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A  y  F  E  R  T I  M  E  N  T  O. 


UN  scntimcnto  di  giam^ia  non  mtno ,  che  U; mio  et- 
laccomento  ai  veri  Cittadini  di  Avignonc,  non  mi  per- 
mettant! d intraprendere  [isioria  délia  Rivoltr[ione  di  questa 
Citth,  sen^a  farta  précéder!  da  una  luniinosa  tcsùmonian-ia, 
th  'io  deggio  aile  loro  virlk,  e  alla  collante  lor  fideltà  verso  il 
légitima  loro  Soprano.  Avvi  un  graa  numéro  di  famiglic 
lutte  possidenti ,  che  non  hanno  ignorato  ni  i  loro  dove- 
ri,  ni  i  loro  interessi;  non  han  volitto  ïnfrangere  catenc, 
cheformavano  ta  loro  félicita,  cd  avevan  fatto  per  lo  spa- 
pû  di  cinque  steoti  quitta  dit  loro  amenait  ;  han  resistito 
cosiamememe  alla  riletlione  in  me^o  a  provi  le  piu  for- 
it .  L  espalria\tone ,  risorsa  crudele ,  che  priva  l'ttomo  dab- 
'bene  de'suoi  amici,  de'suoi  parenti,  délie  sue  piu  dolci  cono- 
scenic;  che  da  un'agiata  situayionc  lo  ridace  in  un  grado  di 
pri\a\tone del necessario ,i  srata  ameposta  ad  una  vtrgogno- 
sa  condis:endcn^a;e  questi  esterï  infelici  sono  stati  grandi 
nelîe  avversiià. 

j4wi  ancora  una  classe pregievole  di  abitanti,  che  abhan- 
danar  non  potendo  la  lor  patria,  o  per  mancan^a  di  me;- 
\i,o  per  molli  altrî  motivi  ,sono  stati  c  fidcli.aDio,e  fie- 
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Z3«u  «  à  leur  Souverain  ,  et  ont  supporté  avec  une  patience 
héroïque  la  persécution  et  la  tyrannie  des  brigands  usurpa- 
teurs de  T autorité . 

En  considérant  le  peuple  d'Avignon  dans  ces  deux  Clas- 
ses,  on  retrouve  celte  douceur  de  moeurs  qui  faisait  le  fond 
de  son  caractère ,  ainsi  qu'une  générosité  de  sentimens  peu 
commune  et  un  attachement  solide  au  Souverain  Pontife . 

On  verra  dans  le  cours  de  cette  Révolution ,  qui ,  par 
ses  caractères  atroces ,  a  ri  dans  toute  l'Europe  une  célé- 
brité telle  qui  conviendrait  à  la  révolution  d'un  grand  Empi- 
re ;  o/i  verra ,  dis  je ,  un  petit  nombre  d'hommes  audacieux , 
se  convenant  par  la  folie  de  leurs  idées  ,  autant  que  par  la 
perversité  de  leur  coeur,  se  réunir  .former  un  parti  qu'ils  ont 
alimente' par  des  espérances  trompeuses ,  et  courir,  pour  ainsi 
dire ,  après  la  fortune  dans  le  sentier  du  crime  et  des  intri- 
gues, à  travers  les  ha\atds  des  plus  iniques  projets \  enfantés 
par  la  scélératesse . 

Enhardis  par  des  premiers  succès ,  bravant  les  périls  in- 
séparables de  la  révolte ,  plus  par  l'insensibilité  d un  coeur 
froidement  scélérat ,  que  par  le  sentiment  noble  du  courage  , 
ils  ont  multiplié  les  moyens  et  les  ressources  à  force  de  cri- 
mes ;  et  par  des  excès  de  toute  espèce  ,  ils  ont  fait  taire  les 
remords  dans  leur  orne  ,  si  toutefois  ils  eussent  pu  jamais  y 
être  sensibles. 

Il  n'y  a  cû  cependant  qu'une  petite  partie  du  peuple  en- 
traînée dans  la  révolte  :  celte  partie  a  été  celle  qui ,  dégra- 
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Jelt  al  loro  Sovrano ,  ed  han  sopportato  cou  eroica  pa-tien- 
%a  la  pentaqione ,  e  la  t'irannia  degli  aisassini  usurpatori 
delVautorhh . 

Considerando  in  qucslc  due  classi  il  pcpolo  d  Avigno- 
ne,  si  scorge  quel/a  dolcet\a  di  costumi,  che  farmava  il fonda 

co  contant,  ed  un  solide  atlaccamento  al  Sovrano  Pontefice  . 

Si  vedrà  nel  corso  di  queila  rivolu^ione,  la  quale  per  i 
suoi  alroci  caraturi  ha  ayula  in  lutta  ÏEuropa  ma  cJehri- 
là  quai  convembbe  alla  rivo/upcne  di  un  grande  Impera  ; 
si  vedrà,  dico,  un  picciol  numéro  di  uomini  temerarj  fra  loro 
concordi,sîperlajbllia  dcllc  loro  idée,  che  per  là  pcrvcrsilk 
del  lor  cuore,  riunirsi  ,formare  un  partira,  che  kanno  essi 
nudr'tto  con  ingannatrici  sptran-çe,  e  contre ,  per  cos'i  dire,  die- 
tro  alla  forluna  nel  scnticro  del  delitto,  e  degïimrighi  ,in 
me-!\o  ai  rischi  ie'p'ût  iniqui  progetti  dalla  sceleraggine  gc- 

Incoragg'ui  dai  primi  successi,  affiontando  i  pericoii  in- 
siparaèili  dalla  ribellione,  pût  per  l'insensibilita  d'un  cuore 
freddamente  scclcrato ,  che  pel  nabile  se  alimenta  del  coraggio, 
han  mohiplicaio  a  força  di  delitii  i  me \\i,e  le  risorse  ;  e  con 
cgm  sont  di  eccesîi  han  falto  lacère  i  rimorsi  nella  lor  ani- 
ma,ieppure  inciàaxesser  giamntai  pelvlo  citer  scns'tbiti . 

Non  vi  è  nota  ptrall'O  che  una  piccîola  poqtone  del 
popolo  rrasciaata  nella  nbeltiote  ;  queita  parte  è  sraia  quel 
la,  che  dcgradata  nei  ser.umcr.lt ,  itimolata  dai  bisogni  di 
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rf/ï  /lor  la  sentiment ,  pressé:  par  les  besoins  de  tout  genre,* 
livrée  a  la  fainéantise  ,  a  la  débauche  ,  aahélante  a  tous  les 
appât  de  la  séduction ,  et  dégagée  des  liens  de  [ordre  qui 
la  réprimoient ,  déploie  ordinairement  toute  limpétuotitè  de 
son  caractère  ,  toute  la  férocité  de  sis  moeurs  ,  avec  d autant 
plus  de  licence ,  qu'exister  est  son  seul  bien ,  son  seul  in- 
térêt ,  et  au  elle  préfère  de  vivre  ,  plutfc  par  le  sort  des  avan- 
turcs,  que  par  le  pénible  de  l'industrie  et  du  travail.  S  en 
atteste  Us  habitons  honorables  d Avignon  eux-mêmes; /en  ai- 
reste  toute  la  Province  du  Comtat,  qui ,  tant  qu'elle  a  pâ 
s'expliquer  avec  liberté ,  n'a  cessé  de  professer  hautement  sa 
fidélité  au  Pape  ;  /en  atteste  les  Membres  honnêtes  des  Dé- 
partement qui  avoisinent  ces  deux  Etats,  les  Districts  de 
ceux  dis  Bouches  du  Rhône  et  du  Gard,  toute  la  France , 
toute  l'Europe  ....  Qui  ignore  donc  encore  que  des  Emissai- 
res ,  soutenus  par  quelques  Membres  de  l'Assemblée  Natio- 
nale ,  ont  porté  eux  seuls  dans  ce  malheureux  Pays  les  tor- 
ches de  la  discorde  ,y  ont  levé  l'c'tcndan  de  la  rébellion;  qu'Us 
n'ont  laissé  à  celte  petite  Nation  Isolée,  dépourvue  de  secours; 
privée -de  tout  appui  pour  échapper  au  carnage  ,  dont  les  hor- 
reurs l'environnaient  déjà  ,  qu'ils  ne  lui  ont  laissé  d autre  is- 
sue ,  que  celle  qu'Us  lui  montraient  eux-mêmes  ,  le  poignard 
à  la  main;  qu'ils  ne  lui  ont  proposé  d'autre  voye ,  pour  ga- 
rantir ses  propriétés  du  pillage,  que  celle  de  se  réunir  .à  la 
Nation  française  ? 
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ognigtrurt, abhandonata  aUeqtottd  Ubemnoggio,  amiante 
agit  adestamenti  tutti  délia  sedu\tone,  e  sciolla  datte  calent 
dellordine,  che  la  reprimevano  ,  dispiega  ordinariamenet  lutta 
Fimpetuosità  dilproprio  carattere ,  lutta  la  ferocia  depropri 
cosiumi  con  tanto  magg'ior  licen\a ,  quanta  che  lesislere  è  il 
solo  luo  beat,  il  sua  solo  intéresse ,  e  che  preferisce  di  viver 
piuttosto  seconda  la  sorte  degli  avvinimenû,  che  secondât  al- 
ira  penosa  dcltinduttria ,  t  délia  fatica ,  Ne  chiamo  in  te- 
ttimonia  gli  stessi  abitatori  onorevoli  di  Avignone;  ne  chiamo 
tntcsùmoniola  Pto'.incia  tuita  del  Conlado,  la  ovule  s-/iché 
ha  potuto  sptcgw.  con  tibtrtà,  nen  ha  ceisato  d:  chctnrnrepia 
fessait  al  Papa  la  sua  fedettà  ;  ne  chiamo  in  itstimanîo  gli 
onesù  Membii  dei  DiparùmtMt,  che  tonfineno  CCn  quetli 
due  Stati ,  t  Dnuem  di  quetli  dette  Bocihe  del  Rodano , 
e  del  Garda,  tutra  la  Ffaneia,  lutta  l'Furopa . . .  C/ù  l  que- 
gli  dunque,  dit  ancor  non  sappia,  thr  pareeehi  Fmissa'j  to 
Stenuti  da  alcuni  Membrt  delï  Assemhlea  Nationale  hanno 
tisi  sali  portalO  in  questo  sventurato  Pacse  le  nere  faci  delta 
discordia  ;  che  vi  hanno  inal^ata  l'insegna  delta  ribellione  ; 
che  a  questa  picciola  Nafione  isolata ,  sprovista  di soccorti, 
priva  di  agni  appoggio  ptr  liberarsi  dalla  slrage ,  dai  cui  or- 
rori  era  già  circondata,  non  te  han  lasciato  atlro  scampo  di 
queUù ,  che  eut  stessi  le  mostravano  col  pugnale  alla  mano  ; 
che  non  le  han  proposta  altra  via  per  salvare  le  site  proprieià 
dal sacckeggia  ,che  quella  di  riunirsi  alla  Na\ione  Fran- 
cese  T 
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Maigri  tant  de  manoeuvres  atroces  pSur  forcer  le  Vom 
général  ;  malgré  tant  d'argent  prodigué  pour  acheter  les  suf 
fieges  en  faveur  de  cette  Réunion ,  on  n'a  pu  cependant  cor* 
rompre  que  quelques  étrangers  domiciliés  dans  ces  Etals;  on 
n'a  pu  gagner  que  cette  espèce  de  gens  toujours  prêts  à  com- 
mettre le  crime  ,  dès  qu'il  leur  est  utile  ;  toujours  portés  à 
exciter  des  troubles,  pariequ'ils  se  proposent  dy  gagner,  et 
ne  peuvent  rien  y  perdre . 

Mais  cette  fermeté  inébranlable  de  la  majorité  des  Av't- 
gnonois  et  des  Comtadins ,  cette  persévérance  dans  leur  fidé- 
lité au  St.  Siège ,  au  milieu  des  persécutions  de  tout  genre 
ne  firent  qu 'accroître  la  rage  des  Clubistes ,  sans  détruire  leurs 
espérances  .  Il  en  fondèrent  le  Succès  sur  la  violence  ;  et  ces 
hommes  de  sang,  cumulant  tous  les  moyens  d' iniquité ,  fi- 
nirent par  opérer  à  force  ouverte  If  résultat  qu'ils  ne  pou- 
vaient attendre  de  leurs  lâches  intrigues  étayées  de  la  cor- 
ruption. Par  une  violation  insigne  du  droit  des  Gens ,  ils 
invoyerent  dans  ces  deux  Etats  des  Commissaires  bien  pé- 
nétrés de  leur  esprit  :  ceux-ci  dirigeant  leurs  démarches  sur 
une  correspondance  suivie  avec  quelques  Députés  de  l'Aria- 
page  parisien ,  premiers  auteurs  du  complot ,  et  invoquant 
avec  tout  le  raffinement  du  Machiavélisme  les  troubles  fo- 
mentis  par  eux-mêmes  dans  ces  Etats ,  ne  cessaient  <f  en  sol- 
liciter la  réunion ,  la  présentant  comme  le  sud  moyen  qui 
devait  rétablir  la  tranquillité .  Les  impostures  et  lescahmnies 
les  plus  grossières  servaient  à  étayer  cette  scandaleuse  opinion. 
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Malgraio  tante  atroci  machina\ioni  per  forçarc  il  vota 
générale,  malgrado  tanioro  profiiso  per  comprare  i  sujfragj 
in  favore  di  questa  riunione,  non  hanno  perh  potuio  corrom- 
pe/e,  che  alcuni  csteri  domiciliait  in  questi  Siaii;  non  han 
pomto  guodagnare,  cie  quella  specie  di  persane  pronte  sempre 
a  cèmxeuen  il  delitto,quando  vî  trovano  il  Ioro  utile  ;  tem- 
preportate  a  susciter  turbolen\e,  perche  si  propongono  di  gua- 
dagnarvi,  e  non  vipossono  perdere  cosa  alcuna , 

Ma  questa  invariabil ferific%ia  délia  maggior  pane  degli 
Av'tgaonts i,edi quei  del  Contado,  questa perseveran\a  ndia 
lorfcdcltà  verso  la  Santa  Sedt  in  mtffo  a  pttsecu\ioni  d  ogni 
maniera,  non  fecero  che  accrescct la  rabbia  rfw'Clubisti,  ifnja 
distruggere  le  ioTO$ptraiqe.  Essi  nefondarono  ilsucçcssosul- 
la  violen\a  ;  e  questi  uonûni  sangu'maij  accumuhndo  tutti  i 
mrjji  ifiniquîtà  ,  lerminarono  colToperare  a  for^a  aperta  il 
risultato,  die  aspettar  non  potevano  dai  ioro  vili  inlrighi  soste- 
nuti  dalla  comqtont  .  Mcdiantc  unaînsigncviolajione  del  di- 
r'itto  délie  gémi,  mandarono  in  questi  due  Stati  Çommissarj 
ben  pieni  del  Ioro  spirito  :  qucsii  regalando  i  lorpassi  a  Secon- 
da d' una  comtponden^a  non  intirroua  con  alcuni  Deputati 
delParigino  Ariopago,  primieri auiori  delcomplono,  e  chia- 
mondain  ajuto  con  tutio  il  rajfnamento  del  Macchiavelll 
smo  U  turbulente  da  essî  tnedesimi  in  questi  Stati  fomenta- 
il,  non  ccjjavano  di  solLcharnc  la  riunione  ,  rappresentando- 
la  corne  U  solo  msjjo  ,  che  ristabilir  dovea  la  tranquillità . 
Le  imposture,  e  le  piii  grossolane  ealunnie  serviveno  a  sostt- 
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L'Assemblée  Nationale ,  éclairée  par  des  Orateurs  Hoqueta, 
f.mbla  résistera  ces  insinuations  perfides ,  quoique  défendues 
par  les  Chefs  de  ta  fiction  Jacobine ,  dont  l'influence  désa- 
streuse itoh  encore  balancée  alors  par  les  eflbrts  de  la  Mi- 
norité, qui  triompha  dans  quatre  décisions  successives  ,  ren- 
dues sur  cette  matière  ;  deux  ajournèrent  indéfiniment  la  que- 
stion, et  deux  semblaient  l'avoir  définitivement ,  jugée  puis- 
qu'elles  déclaraient  que  la  deux  Etait  n  étalent  point  parties 
intégrantes  de  rEmpire  français . 

dite  questionjsembloit  devoir  être  terminée  ;  mais  [ob- 
stination ,  [adresse  et  l'immoralité  des  meneurs  de  la  Révo- 
lution étoient  extrêmes .  Ils  ne  se  tinrent  pas  pour  vaincus  ;  ils 
parvinrent,  dans  des  momens  de  choix ,  à  égarer  l'Assemblée 
Nationale  sur  ce  point,  comme  sur  tant  a"  autres  -  Elle  pro- 
nonça enfin  le  fameux  Décret,  qui  excita  la  surprise  et  [in- 
dignation de  tout  [Unheis  ;  elle  réunit  ta  Ville  d Avignon 
et  le  Comiat  Venaiss'm  u  la  Fiance  ;  et  par  un  exitt  d im- 
pudeur, on  oia  motiver  cette  réunion  sur  le  voeu  des  habi- 
tant de  ces  deux  Etats;  Voeu  tnsutsistani  dans  le  fait , 
puisqu'il  fut  arraché  par  la  violence ,  au  mépris  de  celui  de 
fidélité  au  Si-  Siège  ,  émis  solennellement  et  répété  dans 
des  temt  tranquilles  -,  Voeu  directement  contraire  aux  trais 
intérêts  de  ces  habitant ,  victimes  de  leur  faiblesse  ;  Voeu 
enfin  ,  dont  la  nullité  n'est  égalée  que  par  celle  des  prétendus 
droits  de  la  France  sur  Avignon  et  le  Comtat. 


- 
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nttt  quitta  opinion:  scandalosa  .  L'Asstmblca  Nationale  il- 
Imlnsla  da  éloquent!  Otutori  sembro  resistere  a  queue  per- 
fiài  insinuaiioni.benchè  difese  daï  Capi  délia  fiqion  Giaco- 
bina.la  eut disastrosa  influença  vtniva  ancora  bilanciala  in 
qui  tempo  daglisfoqi  délia  minor  parte,  che  trionjô  in  quat- 
iro  successive  decisioai  date  su  questa  materia  ;  due  trasfiriro- 
no  ad  altro  tempo  indefinito  la  questions,  e  due  semiravana 
merlu  giudicata  dejinitivamenle ,  poichè  dichiaravano  ,  che  i 
due  Statï  non  erano  parti  intégrait  deWImpero  Franccse  . 

Taie  question:  pareva,  che  dovesse  esser  terminaia  ;  ma 
huinaiionc,  la  scaltre^a,  e  l'immoralhà  ici  Regolalori  délia 
tivoliqione  erano  estreme .  Questi  non  si  tennero  per  vinti  ; 
pirvennero  in  momenti  presi  destramente  a  for  travmrc  su 
queslo  punto ,  came  su  tanti  altri,  lAssemblea  Nationale, 
Eisa  pronuncio  finalmente  il  famoso  décrets,  che  eccitè  la 
mprtta,  e  Vindignaiione  delt  utiverso  Mondo  :  riunl  la  Cit- 
ikdtAvignùne,eil  Centado  Fenaissino  alla  Francia  ;  e  per 
meccessodisfrontateliasiebbe  iardire  di  addur per  motiva 
icJia  nunione  il  veto  degli  abitanù  di  questi  due  Stati  ;  vo- 
ta mussistente  nelfatto.potchl  fit  carpito  dalla  violenta ,  in 
Jiipre-fio  diquellodifedeltà  verso  la  Santa  Sede  pronuncia- 
10  solennemente,  e  ripemto  in  tempi  eranquilli  ;  voto  diretta- 
mente  contrario  ai  ver'i  inttressi  di  questi  abitanti,  vittimi  dél- 
ia lor  dcbotei\a  ;  voto finalmente ,  la  eut  nullité  non  vient 
ugitugliala  se  non  da  quella  dei  preteti  dirittt  délia  Francia 
topra  Avignone,  e  il  Contado . 


y  à  V  intérêt  et  les  rapports  politiques  existant  entre 
Avignon,  le  Contint  Venaissin  et  le  reste  des  Etats  du 
Saint  Siège;  nous  avons  crû  devoir  publier  ces  Mémoi- 
res en  François  et  en  Italien, 


Atteso  l'intéresse,  ed  i  rapparti  politiei  esistenti  tra 
Avignon:,  il  Conlado  Venaisino ,  ed  il  rimanente  dejli 
Stat't  délia  Santa  Sede  ;  abbiam  creduto  dover  pubilicare 
atteste  Memorie  in  Francese  3  e  in  hal'tano. 


MÉMOIRES 


LA  REVOLUTION  D'AVIGNON 


DU  COMTAT  VENAISSIN. 

PREMIERE  PARTIE. 

LA  tîche  li  plus  pénible  pour  un  écrivain  ,  qui  en- 
treprend de  mettre  sous  les  yeux  de  li  postérité  le 
tableau  des  événemens  politiques  de  son  siècle ,  c'est  sans 
doute  l'histoire  des  Révolutions  des  Empires .  Causées  pres- 
que toujours  par  des  intérêts  partiels ,  alimentées  par  des 
liassions  extrême ,  fumlcrt  sur  l'ignorance  des  peuples, 
qui  en  deviennent  le  plus  dangereux  instrument ,  ces  ré- 
volutions doivent  être  mises  au  rang  des  plus  grands  fléaux 
publics,  puisqu'elles  produisent  la  dévastation  et  la  chute 
des  Empires  . 

Les  succès  rapides  des  médians  ont  sans  doute  de  quoi 
surprendre;  mais  c'est  souvent  par  des  causes  ,  dont  l'eipé- 
rience  démontre  les  tristes  effets.  Le  défaut  de  prévoyance 
des  gens  de  bien  ,  et  leur  lenteur  à  se  réunir  contre  ces 
atteintes  qu'ils  méprisent ,  lorsqu'  il  faudroic  les  repousser  , 
accélèrent  leur  perte.  Chacun  se  croit  à  l'abri  de  ces  en- 


■«a  î  is* 


M  E  M  O  R  I  E 

RIVOLUZIONE  D'AVI  G  N  ON  E 

E  DEL 

CONTADO  VENAISINO. 

FAUTE  FUMA. 

JL  più  malagevole  assunro  per  uno  scrirtote,  che  in- 
rraprendc  ai  por  sono  gli  acchi  délia  poIUrità  il  qua- 
o  degli  avvenimcnii  policicï  del  suo  secolo ,  è  sema  iallo 
l'îscoria  délie  Rivoluzioni  degl'Imperj:  cagionare  quasi  sem- 
pre  da  parziali  interessi ,  alimentare  da  estreme  passbni , 
fondât;  su  l'ignoranza  dci  popoli,  che  ne  divengono  il 
più  pericoloso  istmmeneo,  quelle  rivoluiioni  esser  deggio- 
no  poste  nel  novcro  dci  piu  grandi  flagelli  pubblici,  poi- 
ehè  producono  la  dcvastazione ,  e  U  cadu»  degl'Im- 
perj. 

I  rapidi  suecessi  de!  malvagj  hanno  sicuramente  di 
che  sorprendere.  Ma  ciô  addivicne  bene  spesso  per  cagio- 
ni,  di  cui  l'esperienza  dimostra  i  tristi  effetci .  La  man- 
cania  di  pievidenza  nelle  persone  da  bene,  e  la  loio  len- 
(ezza  a  riunirsi  concro  gli  artenrari,  che  esse  disprezzano, 
allorchè  converrebbe  lespingerli,  affretuno  la  loro  perdi- 
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rreprises  violentes,  parcequ' elles  ne  sont  dirigées  d'abord 
que  contre  les  Classes  polïtiqut-s  des  citoyens.  On  oublie 
que  l'existence  de  l'Etat  tient  à  celle  de  ces  Corps  re- 
spectables .  L'  amour  propre ,  ce  poison  de  lame  ,  excite 
une  injuste  jalousie  contre  ces  distinctions  nécessaires.  On 
cesse  d'en  reconnoïtre  le  besoin  et  l'utilité,  quoiqu' at- 
testés pu  les  fastes  de  l'Univers.  Ce  n'est  enfin  '<iue 
lorsque  le  mal  étend  ses  ravages  ,  que  les  bons  sortent  Je 
leur  léthargie .  Mais  leur  réveil  tardif  produit  rarement 
des  effets  salutaires.  Le  rorrenc  est  formé;  la  résistance 
f  irrite  ,  et  en  accroît  l'action  ;  et  bientôt  dans  son  cours 
impétueux,  il  renverse,  et  enrraine  tout  ce  qu'il  ren- 

Au  moment  qu'un  émviin  prend  la  plume,  pour 
tracer  ces  grandes  scènes  de  forfaits ,  que  le  théâtre  de 
l'Univers  offre  quelquefois  dans  le  cours  des  siècles  aui 
générations  étonnées ,  l'effroi  s'empare  de  son  ame  ;  il  ne 
peur  résister  à  un  fiéiiiissuiiient  universel ,  en  considérant 
tous  les  excès,  dont  h  race  humaine  est  capable  . 

la  licence  la  plus  effrénée  ,  qui  triomphe  ,  er  ne  dicte  que 
dei  ArrOts  sanguinaires  ;  tantôt  ç'est  l'iniquité ,  qui  dirige 
tout  j  ses  fins ,  et  qui  est  insensible  aux  gémissemens  des 
malheureux,  qu'elle  dépouille;  tantôt  c'est  l'ambition, 
qui  sacrifie  tout  à  ses  succès  ,  et  pat  le  sang  de  ses  nom- 
ce  sont  le  Ministres  d'une  Réligîon  sainte ,  livrés'à  l'op- 
probre et  à  la  .persécution ,  rappellant  par  leur  courage 
et  leut  constance  les  premiers  tems  de  l'Eglise ,  et  atte- 
ttant  par  leur  martyre  les  vérirés  de  l'Evangile  de  Jésus 
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ta .  Ciascuno  si  crede  al  coperto  da  queste  violence  intra- 
prese,  perché  non  sono  directe  sul  principio ,  chc  çon- 
rro  le  Classi  polkiche  dei  ciiradini .  Si  oblia ,  che  l'esi- 
stenza  dello  Srato  è  annessa  a  quclla  di  quesci  rispeccabili 
Corpi .  L'amor  proprio,  quesco  veleno  dell'anima  ,  eccica 
Tina  ingiusta  getoiia  concro  queste  necessarie  distinrioni . 
Si  cessa  di  riconoscerne  il  bisogno ,  e  1'  utilità ,  benchè 
comprovatc  dai  fasri  dcll'Universo .  Finalmcntc  allora  sol- 
tantOj  che  il  malc  estende  le  sue  devascazioni ,  i  buoni 
eicono  dal  loto  lecargo  ;  ma  il  loro  rardo  risvegliameuto 
pioduce  di  raro  sa|utevoli  effetii .  11  torrente  e  già  for- 
maco  ,  la  resisrenza  lo  itriia ,  e  ne  accresce  l'azione  ;  ed 
esso  bënruiiu  iiell'impetuosu  suu  luisu  iuycmài  ,  e  irascina 
tuiro  ciô ,  che  gli  si  para  d'innanzi . 

Nel  niomento,  in  cui  uno  scritrore  prende  la  penni 
per  rirrarre  quesw  grandi  scène  di  delicci ,  che  il  tearro 
dcll'Universo  offre  qualche  volta  nel  corso  dei  secoli  aile 
artonice  generazioni  ,  lo  spavenco  s'impadronisce  délia  sua 
anima  ;eglî  non  pu  à  resisceread  un  fretnito  universale  ,con- 
riderandotutciglieccessi,  dei  quai  i  l'umana  specie  ècapace. 

Colà  l'innocenza  geme  socro  l'oppressione  ;  qui  la  più 
ïfrenata  licenza  irionfa ,  e  non  detta  chc  sanguiriarj  de- 
treti .  Ora  liïniquità  dirige  tutto  ai  suoi  fini ,  cd  c  in- 
jensibile  ai  gemici  degl'infelici ,  che  spoglia.  Ora  l'ambi- 
lione  lurto  sagiifica  ai  suoi  successi ,  e  col  sangue  délie 
numerose  sue  viirime  segna  la  srrada,  che  da  lei  si  deve 
seguire .  Ora  i  Miniscri  d'una  santa  Religione  sono  ab- 
bandonati  aU'obbrobrio  ,  ed  alla  persecuzionc  ,  richiaman- 
do  a  rnemoria  çon  il  coraggio  loro  ,  e  la  loro  coscanza  i 
primi  rempi  délia  Chicsa,  e  -contes cando  col  loro  marti- 
rio  Je  verità  dei  Vangelo  di  Gesil  Crisco  .  Ora  le  sanre 
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Christ;  tantôt  encore  ce  sont  les  Vierges  saintes  ignomi- 
nieusement chassées  de  leurs  retraites  ;  presque  partout  les 
temples  du  Dieu  vivant,  les  Vues  sacrés ,  et  les  orne- 
mens  servans  à  son  culte ,  sont  profanés  par  des  Réligio- 
naires  et  des  Athées,  qui  disputent  d'atrocités,  et  renou- 
vellent les  rems  du  sacrilège  Antiochus.  Le  Patrimoine 
de  l'Eglise  est  enlevé;  les  Autels  sont  dépouillés;  les 
ouailles  se  révoltent  contre  leurs  Pasteurs  ,  que  des  mini- 
srres  apostats  chassent  du  Presbytère  ;  l'abomination  de  la 
désolation  investit  le  lieu  -saint,  et  on  voit  les  plus  af- 
freux sacrilèges  de  l'hérésie  et  de  l'impiété  réunis  à  tout 
les  excès  de  la  barbarie.  Enfin  le  sceptre  des  Monarques 
estUisé;  Icui  jugule  personne  insultée  ,  et  conduite  dans 
les  fers  au  milieu  des  bayonettes  et  des  chants  atroces  des 
hideuses  cohortes  d'un  peuple  devenu  Cannibale,  dansant 
devant  son  Hoi,  donc  le  char  funèbre  est  précédé  par  les 
têtes  de  ses  pins  ridelles  sujets,  qu'on  venoit  d'égorger 
sous  ses  yeux . 

Ce  dernier  trait  catactérisc  la  Révolution  françoi- 


volurion  d'Avignon ,  pour  Être  exempte  de  tels  forfaits 
inouïs  jusqu'à  te  jour  ,  n'en  présente  pas  moins  tous  le» 
genres  d'injustice  et  de  cruauté ,  dont  un  peuple  est  ca- 
pable de  se  souiller  dans  les  accès  de  sa  fureur.  Aussi 
l'humanité  se  soulevé  au  souvenir  de  ces  désordres  ;  et  si 
l'on  se  détermine  à  les  écrire  ,  ce  ne  peut  Être  que  dans 
l'intention  de  laisser  aux  hommes  des  moralités ,  qui  ser- 
vent à  les  tendre  meilleurs. 

La  Révolution  d'Avignon  a  eû  aussi  ses  caractères 
particuliers,  qui  ont  fixé  l'attention  de  l'Europe.  Elle 
commence  dans  cette  Ville  en  1783.  Les  désordres  de  tou- 


histoite.  La  Ré- 
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Vetgini  sono  ignominiosamente  discacciate  dai  loro  [ici- 
i  i  ;  quasi  per  t  Jt:o  i  tcmpj  dcl  Dio  vrvenrc  ,  i  vasi  ,  e 
gli  omimenti  itiservrer.ti  al  suo  culco  son  profanati  da 
Iteligionarj  ,  e  Attisa  ,  <lie  fanno  a  gara  di  atrocrti,  cd 
ï  temm  deil'  orgcghoso  Ar.nom  nnnuvjr.o  .  II  l'attuiiu- 
nio  dilla  Chicu  S  rapito ,  i>li  Al:ari  spogliaci  ,  le  gregge 
si  libellant)  tontro  i  loro  Pastoii  ,  chc  Minutli  Ai>osuii 
discirckoo  dal  Ptwbicerio  ;  ï  abominaz.onc  dell*  dcola- 
zione  investe  i  luoghi  sacri  ,  e  veggonsr  i  prù  tenibili 
sacnlegj  dell'  etesU,  c  dell'  empiéta  rvjniti  a  tutti  gli  ec- 
cessi  délia  barbarie.  Fmal.nenre  lo  i:ercro  de'Monarcln  è 
rotto  j  laugusra  loro  persor.a  msulcata  ,  e  cor.dotia  in 

rende  coorri  dr  un  popnlo  lîlvenuro  Car.nrbale  ,  dansaoti 
innar.vi  al  suo  Re,  il  Hi  cui  cocclùo  funèbre  i  precedn- 
ro  dalle  cette  de'più  tede!i  moi  sudertr  ,  cne  pat  ailora. 

Quest"  uitimo  tratio  canne titx»  U  Rivo!u*ione  Fian- 
cese  ,  cd  apparriene  alla  tua  bioiia  e-tlusivarnente  .  L» 
Rivoluiione  d' Avigr.or.c  per  twi   cser.re  da^  ralr  sec- 

présent!  tutti  '  generi  d' rngïusrriia  ,  e  di  ttudelià ,  di  <ui 
d  caparc  un  popolo  di  macihrarsi  uei  motr  del  suo  furo- 
re.  Quind.  lumanitsi  si  scuote  alla  limembiania  di  que- 
sn  <!i>nnliiri  j  c  se  v'  ha  chi  si  doreimrm  a  scriverli  ,  ciô 
esses  non  puô  the  nel  oisi^r.;)  c.  \-.'îii:i-  igli  uominr  ma- 
rair:i,  the  scivano  a  lenderli  migliori . 

URivoluzione  di  Avignone  ha  avuti  i  suoi  parricola- 
ri  carateeri,  chc  han  fissaca  t'atteezion  dell'Europa.  Es- 
sa  ineomineio  in  quesu  Cirrà  nel  1789.  I  disordini  di 
ogni  specie  gîà  ponevaao  sonosopra  la  Francis  .  V  cm- 


rée  du  nom  de  philosophie  ,  l'insurrection  d'abord  partiel- 
le,  bientôt  générale,  attaquèrent  à  force  ouverte  les  bases 
sur  lesquelles  reposoit  la  prospérité  publique,  et  menacè- 
rent cet  Etnpite  [lotissant  d' une  prochaine  destruction . 
Une  faction  puissante  jura  de  renverser  l'Autel  et  le  Trô- 
ne; elle  viola  tous  les  principes  de  justice  et  d'humanité  ; 
égara  le  peuple ,  corrompit  1  armée  ,  intimida  les  bons  par 

vertu,  et  en  faisant  de  l'impunité  le  premier  principede 
son  Code  monstrueux  ;  en  un  mot  elle  accumula  et  mit 
en  oeuvre  tous  les  genres  de  subversion  er  de  forfait ,  qu'on 
trouve  à-peine  dans  l'ensemble  des  révolutions  ,  donc  les 
fastes  de  l'histoire  ont  transmis  l'affligeant  souvenir. 

Se  prémunir  cr:iin  h  proposai de  certe  épidémie 
poli:;cjc  ,  repu  >;>cr  ii^in.uiior.-i  per  i.:ts  des  a|.'it;:ci:ri, 
se  tenir  en  ga:dc  comte  le;  entreprise;  des  ambitieux, 
l'unir  dans  cette  crue  allumante  plus  ctroiterncoi  que|a- 
mais  à  un  Gouvernement  d'autant  plus  digne  de  la  con- 
fiante publique,  qu'il  alloit  lui  mîme  au  devant  des  ré- 
formes propres  à  operer  un  plus  grand  bien  :  tels  eussent 
été  les  moyens ,  qji  auroier.t  pû  conserver  au<  Avigno- 
nois  et  mut  Comudins,  enclaves  au  milieu  de  la  Hran- 
ce  ,  la  paix  et  la  prospérité,  dont  ils  jouissoient  depuis 
des  siècles.  L'habitude  du  bonheur  le)  wnpéchoit  peut- 
Etre  d'en  sentir  tout  le  prix  ,  mais  l'état  de  détresse  de 
leurs  voisins,  leur  jalousie  elle  même  offroient  une  com- 
paraison trop  facile  à  saisit ,  pour  s'y  méprendre. 

La  négligence  de  ces  précautions  si  nécessaires  favo- 
risa l'introduction  dans  ces  états  de  tous  les  maux,  que 
l'Anarchie  a  produits  dans  la  France  ;  ils  s'y  sont  si  côtoya- 
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picià  decorata  del  nome  di  filosofia  ,  c  l'insorgimento  su! 
bel  principio  parziale ,  e  générale  ben  tosto ,  accaccarono  a 
forza  apcrra  le  baii ,  sulle  quali  la  pubblica  prosperirà  ripo- 
Sava  ,  c.minacciarono  qucsto  florido  Impero  d' una  discrn- 
zione  vicina  .  Uns  poLcntc  fazione  giuio  di  rovcsciare 
V  Abc, _ ed  il  T™no ;  ™1°  «t«  ^""j^  ^  ""^""V 

gendo  ildelir.ro  in  virrù,  c  facendo  dell"  impunirà  if  pri- 
mo principio  del  siio  codice  mosrruoso  .  In  una  parola  je-- 
cumuio  ,  e  pose  in  opéra  rutii  i  mezzi  di  sovrersione ,  e 
di  sceleracezza  ,  che  si  rinvcngouo  appena  nella  miione 
dellcrivoluzioni,  di  cui  i  faiti  dcU'ùcoria  han  rr.imandara 
la  mcmoria  desolatrice. 

Jl  prémunirai  coniro  la  propagazione  di  quota  polïci* 
ta  cpidemia;  rispingere  le  perfide  insinua/iniii  àc-Yi  aîri- 
cacori  ;  reneisi  in  guardia  conrro  i  icnrarivi  degli  ambi- 
ziosi  ;  iinirsi  in  cjuesra  crisi  spaventevole  più  siretcamen- 
re  die  mai  ad  un  Governo,  tanro  più  degno  délia  pub- 
blica confidenza  ,  quanto  che  cgli  sresso  proponevaii  di 
fare  riforme  atre  ad  operare  un  magnior  Lijuc  ,  c.-.ii  s.i- 
rebbero  staci  i  mezzi  ,  che  avrebber  poturo  conservare 
agli  Avignoncsi,  ed  a  quci  del  Conrado  siruati  in  mezzo 
alla  Francia,  la  pace ,  e  la  prospenù,  dicui  ^odcvaiio  d.i 
molri  secoli .  L'abirudinc  délia  fcliciri  impediva  loro  forsc 
di  sencirne  rucio  il  prezzo  ;  ma  lo  stato  deplor.ibile  Jtî 
loro  vïtini  ,  la  stessa  lor  gelosia  offrivano  un  paragolie  crap- 
po  facile  a  vedersi,  per  potervisi  ingannare . 

■La  negligenza  di  quesre  ptecauzioni  cosl  necessaric 
favori  F  iniroduzione  in  questi  Scari  di  tutti  i  mali  ,  che 
1'  Anarchia  ha  nclla  Francia  prodotti  ;  vi  si  sono  cosi  spa- 
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blemenc  accrus ,  que  ce  Pais  isolé  a  présence  lui  seul  l'en- 
semble de  toutes  les  horreurs;  il  esc  devenu  le  théâtre  des 
plus  noirs  forfaits,  et  de  toutes  les  calamités  qu'ils  rrat- 
nent  à  leur  mite. 

Séduite  d'abord  par  cet  amour  des  nouveautés,  qui 
promettent  en  vain  un  meilleur  ordre  de  choses ,  et  ne  pro- 
duisent d'autre  effet ,  que  la  privation  des  avantages  même, 
que  l'on  possedoit  ;  emportée  bientôt  par  les  accès  d'un 
délire  inconcevable,  une  partie  du  peuple  Avignonois sai- 
sît avec  avidité  les  proiist-ïses  iin.'iisoiijjéi'ts  de  quelques 
étrangers  ,  qui  avaient  trouvé  chez  lui  L  asyle  et  1  existen- 
ce .  Ces  êtres  vendus  nuï  factieux  de  la  France  répandi- 
rent des  soupçons  sur  les  vues  bienfaisances  ec  paternelles 
du  Souverain  Pontife.  Ses  invirations  touchantes  et  réi- 
térés furent  attribuées  à  des  vues  de  politique  ,  ou  d' in- 
térêt. La  méfiance  chez  les  uns,  la  pusillanimité  ou  l'in- 
différence chez  les  autres  ,  obscurcirent  la  vérité.  On  ou- 
blia ,  que  Pie  VI. ,  qui  s'etoit  toujours  montré  généreux 
ec  magnanime  ,  eroit  incapable  de  feindre;  on  oublia  qu'il 
n'avoitfeït  connoitre  son  autorité  aux  Avîgnonois,  que 
par  des  bienfaits  ,  te  jamais  par  la  levée  d'aucun  ttibut , 
quoiqu'il  eut  pû  en  exiger  pour  soulager  les  charges  du 

La  grande  faute  des  Avîgnonois,  ils  en  conviendront 
eux  mêmes,  c'est  de  n'avoir  pus  su  résister  avec  énergie 
■à  ces  insinuations  perfides  ,  er  de  s'être  livrés  à  la  sécu- 
rité ,  tandis  que  des  agitateurs  soudoyés  cramoient  leur  per- 
te ;  c'est  d'avoir  cherche  trop  tard  à  sécouer  le  joug  ,  que 
les  méchans  éiablissoienr  par  la  corruption  et  l'imposture. 
Ceux-ci  parvinrenr  graduellement  à  égarer  l'opinion  pu- 
blique par  des  promesses  trompeuses ;  et  ces  hommes  m&- 
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un  inconcepibil  delirio ,  una  pane  del  popolo  Avignone- 
se  abbraccio  ton  avidità  le  menzognere  promesse  di  alcu- 
ni  stranicii,  che  avcvan  presso  lui  ricrovaro  asilo  ,  cdesï- 
Stcnza  .  Questi  csscti  venduti  ai  faiiosi  délia  Francia  spar- 
serosdspeici  sulle  viste  benefiche,  e  paterne  del  Sovrano 
l'olirefîce  .  I  suoi  inviii  commovenri  ,  e  réitérât!  furono 
attribuki  a  mire  di  politica ,  o  d'intéressé  :  la  difïidenza 
presso  alcuni  ,  la  pu  sillan  imita  ,  o  1*  indifferenza  presso 
altri  ,  offuscarono  la  vericà  .  Si  pose  in  dimenticanza  ,  che 
Pio  VI.  ,  il  quale  si  era  somprc  raostrato  generoso  ,  e 
magnanïmo  ,  era  incapace  di  fingerey  si  pose  in  dinienci- 

agli  Avignonesi ,  che  per  mezzo  di  benetîcj ,  e  non  mai 
per  l' imposizione  di  alcun  tributo,  benchè  avesse  pocuco 
esigerne  per  sollevare  i  pesi  del  Governo  . 

Il  grande  errore  degli  Avignonesi ,  e  ne  convcrranno 
eglino  stessi,  è  stato  ouello  di  non  aver  saputo  rcsistere 
ton  cnergia  a  queste  perfide  insinuazbni  ,  e  di  essersi 
abbandonati  alla  sicurezzi ,  mentre  agitatori  pagati  trania- 
vano  la  loro  perdita.  E'stam  quello  di  avère  ttoppo  tardi 
eercato  di  scuotere  il  giogo  ,  che  i  malvagj  stabilivano 
coiia  corruzione ,  c  l'impôst-ura  .  Qucsti  uomini  disprcgc- 
voli  giunscro  per  gradi  a  rraviare  la  pubblica  opinionc  con 


prisables  devinrent  bientôt  ,  à  l'aide  du  crime  ,  des  mai- 
ires  durs  et  impérieux  ,  des  tyrans  sanguinaires  .  „  La.  trom- 
perie  commenta  en  flattant  le  peuple  ,  et  fut  suivie  de 


Quand  on  se  décide  à  commettre  de  grands  crimes , 
c'est  ordinairement  dans  l'espoir  d'en  retirer  des  avantages 
proportionnés.  La  révolte  des  A'iignonois  n'offre  rien  de 
semblable;  clic  leur  a  été  funeste.  Les  agitateurs  eux- 
mêmes  n'en  ont  pas  retiré  tout  le  fruit,  qu'ils  en  atten- 
de i  eut .  La  méli-Hite  ,  corn  nu;;  ne  du  crime,  engendra  des 
divisions  parmi  eux.  Plusieurs  mit  été  victimes  de  leur 
propre  scélératesse,  ou  de  la  jalousie  de  leur  complices. 
Les  satellites  ,  qu'ils  avotent  tirés  de  la  lie  du  peuple  ,  ont 
voulu  maîtriser  a  leur  tour;  et  la  masse  des  habitans ,  qu'on 
avoit  fasciné  de  la  gloire  et  des  avantages ,  qu'il  ttouve- 

voir  finir  les  désordres  par  une  réunion  ,  les  ont  vû  s'ac- 

quilliré  ,  que  la  révolution  ivoic  fait  disparoltre,  ils  ont 
t:é  nréuoitéï  «sus  l'jbymede  tous  les  maux. 

Les  troubles ,  les  charges  énnrmcs  ,  suite  d'une  dépré- 
dation sans  exemple  ,  les  guerres  ruineuses  autant,  qu'in- 
justes ,  les  attentats  contre  le  repos  des  Nations,  contre 
l'ordre  public  de  1  "Europe  :  tous  les  malheurs  et  tous  les 
crimes,  qu'on  reproche  à  la  Nation  Françoise,  devinrent 
dès  ce  moment  communs  aux  habitans  d'Avignon  et  du 

volutionnaire  acheva  la  ruine  de  ces  Etats  jadis  si  floris- 
sans  .  Ce  peuple  ,  le  seul  exempt  d'impôt ,  fut  aggravé  du 
poids  des  dettes  effrayantes  de  la  France,  et  perdit  avec 
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ingannatrici  promesse  ,  c  divenner  ben  tosto ,  con  l'ajuto 
deldelitto,  padroniduri,  ed  imperiosi  ,  tiranni  sanguin i- 
rj...  „  L' inganno  incomincio  col  lusingarc  il  popolo  ,  e  fu 
„  seguin)  dalla  violenza  „.  U) 

Quando  uno  si  décide  a  commetrcre  grandi  dclitti  , 

porzionati .  La  tibelliorJ'  dtgli  Avignoncsi  nulla 'offre  di 
somigliante .  Essa  è  loro  srata  (unes ta  .  Gli  stessi  pertur- 

cavatio  .  La  difKdcnza  compagna  dcl  delitto  gencrô  divï- 
sioni  fra  loro.  Molti  sono  siati  vitLime  délie  proprie  loro 
scclcraiezzc ,  o  délia  gclosia  dci  lot  complici  .  I  satclliti , 
clic  avevano  scelti  dalla,  feccia  dcl  popolo  ,  han  yoluto 
dal  canto  loro  signoreggîare  ;  e  la  massa  degli  abitanti  , 
che  era  stara  affascinara  colle  idée  délia  gloria  ,  e  dei  van- 
taggi,  che  troverebbero  in  divenire  Francesi  ,  quelli  al- 
meno  che  speravano  di  veder  termifiare  i  disordini  colla 
riunionc,  gii  han  veduti  con  essa  accresccrsî ,  cd  in  vece 
dclla  félicita  ,  e  trancjuillirà ,  che  la  rivoluzîone  aveva  fat- 
to  sparirc,  sono  stati  précipitai!  ncll'abisso  di  tutti  i  mili . 

Le  turbolenze,  gli  cnoimi  pesi  ,  conseguenze  d' una 
depredazione  senza  esempio,  le  guerre  non  meno  rovinose 
che  îngiuste,  gli  alternat!  contro  il  riposo  délie  Nazîoni, 
contro  Fordine  pubblico  deli'Euiopa ,  tmic  le  sciagure ,  e 
tutti  i  delitti,  che  si  rimproverano  alla  Nazionc  France- 
se  ,  divennero  da  ques»  momenio  comuni  agli  abitanti 
di  Avignonc  ,  e  dcl  Contado  .  La  continuazione  dcll" 
Anarchia ,  e  délia  licenza  rivobzionaria  termine-  la  ravi- 
lia  di  qucsii  Stari  in  addiciro  s!  floridi 
il  10I0  esente  daimposizïoni ,  fu  aggra.\ 


popolo  , 
sodîide- 


1  repos  cette  précieuse  franchise  .  La  misère  publiq 


la  remplaça .  Cependant  les  factieux ,  qui  le 
en  rompant  les  doux  liens ,  qui  i'unissoicnr  à  un  souve- 
rain bienfaisant  et  désintéressé,  lui  avoient  promis  le  bon- 


heur .  Grande  ec  utile  letjon  pour  toute  société  politi- 
que!. 

Iles  Nations  de  l'Europe  indignées ,  n'ont  vû  dans  les 
peuples  de  ces  deux  Etats ,  que  des  ingrats  et  des  rebel- 
les ;  rrop  peu  instruites  ,  pour  porter  un  jugement  raison- 
né ,  elles  ont  confondu  la  masse  des  habitans  ,  avec  cette 
poignée  d'hommes  sortis  de  la  fange  du  crime  ,  qui  excités 
et  soutenus  par  une  faction  puissante ,  ont  désolé  ce  beau 
Pais  .  Elles  ont  répété ,  niais  peut  être  avec  moins  de  fon- 
dement ,  ce  qu'a  dit  des  François  le  célèbre  Anglois  Burke 
dans  son  opinion  sur  leur  Révolution  :  „  Ils  ont  acheté  la 
„  pauvreré  pat  le  crime  „ . 

C'est  à  l' ïîis toi rc  qu'il  appartient  d'éclairer  les  contem- 
porains et  la  postérité ,  en  leur  présentant  les  faits  avec 
exactitude.  Le  lecteur  judicieux  peut  enfairealors  l'analy- 
se réfléchie  ,  et  ne  craint  point  d'égarer  son  opinion  ,  danger 
inévitable  pour  tons  ceux  ,  qui  cherchent  à  s'insttuire  dans 
les  productions  éphémères  des  Journalistes  .  Les  uns  ,  ven- 
dus à  la  faction  qui'domme  ,  vantent  jusqu'à  ses  forfaits, 
candis  ciue  les  autres  plus  délicats  ,  sont  forcés  au  silen- 
ce, ou  a  la  circonspection  . 

Citoyen  d'Avignon,  ami  de  la  vérité,  témoin  des  évé- 
nemens ,  instruir  de  leurs  causes  ,  je  ne  dirai  rien  ,  donc 
je  ne  me  sois  rendu  raison  à  moi  même ,  sans  craindre 
d'être  démenti  par  aucun  homme  de  bonne  foi  . 

De  très  petites  causes  produisirent  de  grands  et  ter- 
ribles effets .  A'  peine  la  chimère  de  la  liberté  se  fut  mon- 


biti  JpaventCYoli  délia  Francia ,  e  perdene  col  suo  riposo 
qucsta  preziosa  franchîgia  .  La  misera  pubblica  venne  ia 
suo  luogo.  Fractamo  i  faziosi,  clic  lo  ingannarono  rom- 
pendo  le  dolci  cacene  ,  che  lo  imivano  aif  un  Sowano  be- 
nefîco  ,  e  dîsînceressato  ,  gli  avean  promessa  la  félicita . 
Grande,  ed  utile  lezione  per  ogni  poliiica  socïetà! 

Le  Nazioni  delI'Eutopa  sdegnate  non  han  veduco  nei 
popoli  di  questi  due  Stari ,  che  ingrati ,  c  ribelli  :  iroppo 
poco  istruite  per  formate  un  ragionaco  gùidizio  ,  han  con- 
fuso  la  massa  dcgli  abkanti  ton  qucsio  pugno  d'uomini 
usciti  dal  fango  dei  delicro,  che  eccicaci  ,  c  sostenuti  da 
una  fazione  potence,  han  desoiacci  questo  vagopaesc;  han 
riperuio,  ma  fbrsecon  minor  fondamento  ,  cio  chehaderro 
dei  Francesi  il  célèbre  Inglese  Burlce  oella  sua  opinions 
sulla  loro  Rivoluzione  :  „  Essi  han  comprata  la  poverti  col 
„  delmo  „ . 

Apparriene  ail'  Isloria  d'illuminare  i  contemporanei  , 
e  la  posterirà  ,  presenrando  loro  i  farti  con  esattezza .  Il 
lerrore  giudizioso  puô  farne  allora  l'analisi  rifletrura  ,  e 
non  teme  di  prenderc  abbaglio  nella  sua  opinione  ,  peri- 
co!o  inevitabilc  per  tutri  quelli  ,  che  cercano  d'istruirsï 
ncllc  produzioni  elïmerc  dei  Giornalisti .  Gli  uni  ven- 
due! alfa  fazione,  che  domina,  vantano  perfino  i  suoi  de- 
litti ,  menrre  gli  altri  più  dclicatl  ion  forzati  al  silenzio., 
o  alla  cire  ospez  ion  e . 

Cittadino  di  Avignonc ,  amico  délia  verirà ,  iestïmo- 
nio  dcgli  avvenimemi,  îsrruiio  dclle  loro  cagioni,  nulla 
dirô,  di  cuï  non  mi  sia  reso  tagione  a  me  sresso  ,  senza 
temere  di  esserc  smentiro  da  alcun  uomo  di  buona  fede  . 

Ficciolissime  cause  produssero  effeici  grandi ,  e  rerri- 
bili .  Appena  la  chimera  délia  liberti  mostrossi  in  Fran- 
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ovueurs,  qui  S 


udre  sur  Avignon  et  le  Cotntat  Venais- 
ces  deux  Etats  à  leur  légitime  Souverain, 
cela  le  double  moyen  de  satisfaire  leur 
ardeur  pour  le  PrDpagandhmc ,  premier  défaut  de  route 
secte  ,  et  leur  Une  contte  le  Pape ,  Chef  suprême  de  la 
Religion  Catholique  ,  qu'ils  vouloient  détruire  .  Ils  eurent 
quelques  partisans  danï  Avignon  ,  et  les  associèrent  d'une 

.lîi.xt*  pa:  .lt  .  I  .  ■  [>j*iI;  n!:>-ft''.  ,  ayant  t(*ne  l'audace 
nécessaire  pour  le  rôle  ,  qu'ils  alloient  |ouer ,  piomiient 
roui  ce  qu'on  voulut ,  et  ne-  pensèrent  qu'à  se  tendre  les 
Chefs  du  parti,  qui  devuie  opérée  une  (évolution  danî 
Avignon.  IIî  ci:  tt.i'ol.tcn:  les  ban ,  en  commençant  à 
surprendre  la  conlu'ite  .lu  rc.i;dv  pu  lei.i  -ivpocristc;  cm 
ho.i.r.ic*  ,  doi.r  p|j';t.:^  iR.fiiLT.i  Icui  exi'ir.icc  et  Ici; 
vie  aux  bontés  et  à  la  clémence  du  Gouvernement,  cher- 

pravenuienr  que  des  variations ,  que  le  rems  er  la  malice 
des  hommes  amènent  dans  les  lois  les  plus  sages . 

L'  Administration  des  revenus  de  la  Communauté  et 
des  déprédations  imaginaires  reprochées  aui  Consuls ,  fu- 
rent le  principal  moyen  qu'on  mit  en  usage  pour  exciter 
des  murmures  cr  des  fermentations .  On  sema  les  plus 
injustes  méfiances  sur  les  senrïmens  et  les  vues  de  la  No- 
blesse ,  et ,  pat  une  suite  nécessaire ,  sur  tous  ceux  ,  qui  te- 
noient  par  attachement ,  par  érat ,  ou  par  devoir  à  ce 
Corps  respectable  ,  au  Gouvernement ,  et  a.  l'Administra- 
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ci*,  che  r  Novaiari,  i  quali  coprivansi  del  tîiolo  ipo- 
crico  di  Rigeneralori  délia  specie  umana  ,  trovando  gran- 
di (acilità  a  srabilice  il  loro  sistema,  concepirono  il  pro- 
getto  di  escenderlo  sopra  Avignone,  e  il  Contado  Venai- 
aino ,  c  di  rapire  questi  due  Suri  al  legirtimo  loro  Sovra- 
no  .  Trovavano  in  cio  il  doppio  mezzo  di  sodisfarc  il 
loro  ardorc  per  il  Propagandismo  ,  primo  difeito  di  ogni 
setca ,  ed  il  loto  odiu  contro  il  Papa ,  Capo  suprcmo  délia 
Religione  Catrolica  ,  che  volevan  distruggcre  .  Ebbero 
alcuni  partîgiani  in  Avignone,  e  gli  associarono  ïn  uni 
intima  maniera  a  qnesto  iniquo  progetto  .  Questi  per  la 
maggïor  parce  esteri,  quasi  rucii  sema  fortuna  ,  divorati 
da  anibizione,  animât  i  da  odj  partïcolari ,  aventj  tutta 
l'audacia  necessaria  per  la  parte,  che  dovevan  rappiesen- 
tare ,  promisero  tutto  cio,  che  si  voile,  c  non  pensarono , 
se  non  a  rendersi  i  Capi  del  partito,  che  opcrar  dovea  in 
Avignone  una  rivoluiione  .  Ne  srabilirono-  le  basi  inco- 
minciando  dal  sotprenderc  la  confidenza  dcl  popolo  colla 
loro  ipocrisia .  Questi  individui  ,  la  maggior  parte  de'  qua- 
li  doveva  la  loro  esistenza.,  e  la  vit»  alla  bouta,  e  alla 
clemenza  del  Governo,  cercarono  d'impurargli  abusi , 
che  se  esiscevano ,  non  provenivano  che  dalle  variazioni , 
che  il  tempo  ,  e  la  mâlizia  dcgli  uomini  sogliono  cott- 
durre  nclle  leggi  ancor  più  sagge  . 

L' amministrazione  dcllc  rcndite  del!»  Comunicà ,  c 
immaginarie  depredazïoni  ai  Consoli  rimproverate ,  furo- 
no  il  mezzo  principle  ,'  che  si  pose  in  uso  per  ceci tare 
tumulti ,  e  fermenri  .  Si  semînarono  le  più  ingiuste  dif- 
fidenze  sopra  i  sentimenti  ,  e  le  mire  délia  Nobiltà  ,  e 
per  conseguenza  necessaria,  sopra  lutti  quelli ,  che  dipen- 
devaao  per  anaccamento  ,  o  stato  ,  o  dovcrc  da  qucsto 
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rion.  On  fit  entendre  aux  gens  de  métier,  aux  païsarls, 
aux  petits  bourgeois  eux-memes,  que  de?;  reformes  amc- 
lioreroient  infiniment  leur  exisrence;  qu'à  l'exemple  des 
Francoij.il  falloir  tout  refondre,  c'est  à  dire,  tout  ren- 
verser ,  et  adopter  les  principes  de  la  Constitution  fran- 
chise, qui  établissait  \Egalui,  et  la  Liberté  absolue . 

Les  Guettes  ,  les  AJresses  aq  peuple  ,  et  tous  les 
autre:  Ecrits  inccndhiies  ,  qui  inondotent  la  France  ,  i 
b  faveur  ce  h  liberté  de  la  presse  ,  celte  peste  mo- 
rale nouvellement  déférée-  ,  circulaient  dans  les  Etats 
d'Avignon  et  dj  Cornrar.  La  prétendue  Souveraineté 
du  peuple,  l'tijl.ijje  en  Charlatanisme  iévj|itijnna:;i: 
sur  les  Droiit  de  (homme  ,  avec  le  silence  le  plus  ab- 
solu sur  ses  devoirs  ;  ia  liberté,  l'égalité  parfaire  ,  l'in- 
surrection et  la  révolte  ,  et  par  suite  I  abolition  des 
Ordres  ,  «  le  partage  des  bien*  ;  J  humiUarion  des  ri- 
ches ,  l'envahissement  sacrilège  des  propriétés  de  lEglt- 
se  ,  comme  I  unique  moyen  de  remédier  au  c!é:angt:nent 
des  finances  de  l'Etat  ;  l'avilissement  des  Ministres  de 
notre  Religion  sainte;  voila  quels  croient  les  principes, 
qu'on  retrouvoit  dans  tous  ces  Ecrits ,  et  les  amorces 
qu'on  présentoit  au  peuple. 

Les  factieu*  d'Avignon  jalour  de  concourir  en  tout 
sens  à  la  destruction  de  leur  pais,  voulurent  aussi  avoir 
un  Panégyriste  de  leurs  crimes  .  Un  des  complices  prit 
cette  tache  .  Sabin  Tournai ,  Maître  d'Ecole  d'un  vil- 
lage de  France  ,  que  la  misère  avoir  conduit  à  Avignon  , 
en  redigeoit  le  Courrier.  Cet  écrivassier  impur  renché- 
rit sur  ceui  de  la  Capirale  ;  à  tous  leurs  torts  il  réu- 
nit celui  de  dénaturer  constamment  tous  les  événemens 


Corpo  rispetrabïle ,  dal  Goveino,  e  dalla  Amminisrrazic- 
ne  .  Si  fece  intendete  agli  artisti ,  ai  contadini ,  agli  stes- 
ti  picciolî  cittadîni ,  che  akune  rifoime  renderebbero 
innnitamentc  mïgliore  la  loto  esistenza;  che  ad  esempïo 
dei  Fiancesi ,  bisognava  rifondcr  lucco ,  cioè  mtlo  rovcscia- 
ri ,  e  adotcare  i  principj  délia  Costituzionc  Francese,  che 
Habiliva  1  Eguaglianiia ,  e  la  Lif/cnà  assolura  . 

Le  Gazzette  ,  gi'lndrizzi  al  popolo  ,  e  tutti  gli  alirt 
Scritti  incendiarj ,  che  inondavano  la  Francia  col  favore 
délia  libertà  délia  srampa  ,  quesra  peste  morale  decretara 
novcllamente ,  circolavano  negli  Stati  di  Avignone  ,  e  dei 
Conrado  .  La  ptetesa  Sovranita  dcl  popolo  ,  l'apparecchio 
dei  rivoluzionario  Ciaifatanismo  su  i  Diritii  ddl'uomo,  coi 
pîù  assoluto  silenzio  sopra  i  suoi  doveri  ;  la  libertà,  l'egua- 
glianza  perfetta ,  l'insorgimcnto  ,  e  la  ribellione  ,  e  per 
conseguenza  I  abolîzionc  degli  Ordini  ,  e  la  divisïone  dei 
bcni  ;  l'umiliazione  dei  ticchi ,  il  sacrilego  rapimcnto  délie 
proprietà  dclla  Chicsa ,  corne  ltmico  mczzo  di  tiincdiate  al 
dîsordine  délie  finanzc  dello  Stato  ;  l'avvilimento  dei  Mi- 
nistri  délia  Santa  nosrra  Religione;  ecco  qualï  erano  i 
ptincipj  ,  che  rirrovavansi  in  tutti  questi  Sclitri ,  e  l'esca, 
che  presentavasî  al  popolo  . 


do  alla  disttuiionc  dei  loto  paese,  voilera  ancora  avère  un 
Panegirista  dei  loto  delitti .  Uno  dei  complici  prese  que- 
sra incarico  .  Sabino  Tournai  Maestro  di  Scuola  d'un  vil- 
laggio  di  Francia,  che  la  miseria  condorto  avea  in  Avi- 
gnone, componeva  il  Carrière.  Quesro  impuro  scritw- 
rcllo  esagerù  sopra  quelli  délia  Capitale  ;  a  tutti  i  loto  torti 
riuni  quello  di  snaturare  costaniemente  tutti  gli  avveni- 
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de  h  Révolution  d'Avignon  ec  du  Cornac;  les  impo- 
stures ,  les  plus  noires  calomnie;  fuient  débitées  i  la  cré- 
dulité du  peuple .  Le  ton  d'impudence ,  qui  tégnoit  dins  ses 
Ecrits  ,  écoit  tel ,  qu'il  répandoit  des  doutes  ,  jusquea  dans 
l'esprit  des  gens  de  bien  ,  lorsqu'ils  n'etoient  pas  instruits 
de  la  vérité .  Les  ennemis  de  l'Anarchie  étoient  des  Con- 
mrévoluùonnalrcs  ;  les  efforts  des  vrais  Citoyens  pour 
éclairer  le  peuple  ,  pout  arrêter  les  entreprises  des  médians, 
étoïeni  des  attentats  contre  la  liberté  publique;  ec  ce  qui 
paroitra  plus  étonnant,  les'crimes  de  cette  faction  san- 
guinaire ÎI  les  artribuoit  toujours,  par  des  tournutes  in- 
fernales, aui  amis  de  l'ordre  et  de  la  justice,  aux  ri- 
delles sujets  du  Souverain ,  qu'on  désignoit  par  le  nom 

La.  multitude ,  qui  aime  le  merveilleux  ,  se  laissoït 
prendre  à  ces  fables  d'iniquité,  et  la  liberté  de  la  ptesse 
devint ,  comme  on  l'avoit  prévu  ,  un  des  grands  moyens 
de  pervertir  l'opinion  publique.  La  crédulité  chez  les  uns, 
la  vanité  chez  les  anttes  ,  formèrent  ttientât  un  parri  à  ces 
premiers  agitateurs .  Le  délire,  qui  agitoit  les  rcr.es  fran- 
chises ,  passa  dans  une  partie  de  celles  des  Avignonois, 
et  l'on  ne  parloic  plus  que  de  réformes  . 

A  toutes  ces  causes ,  qui  intéressent  l'universalité  des 
Nations,  que  les  Novateurs  voudroient  égaret ,  s'en  réu- 
nissoiem  d'autres  locales  .  En  1774-  Louis  XV.  ayant 
rendu  Avignon  ec  le  Comrat  Vcnaissin  au  Pape,  son  lé- 
girime  Souverain  ,  il  faillie  nécessairement  s'occuper  de  ré- 
tablir l'administration  des  finances  et  de  la  justice  dans 
le  même  Etat,  où  elles  etoient  en  1768.,  époque  où  le 
Roi  de  France  avoic  occupé  ces  deux  Etats.  Le  rétablis- 
sement étoit  vivement  sollicité  par  la  grande  majorité  des 
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menu  délia  rïvoluiïone  di  Avignone ,  e  dei  Contado  ;  le  im- 

Sostuie,le  più  nctc  calunnie  futono  spacciatc  alla  crcduliti 
cl  popolo.  Il  tuooo  d'impudenia,  che  regnava  nei  suoi 
Scricci ,  en  taie,  che  spatgeva  dubbj  jtino  neflo  spirito  délie 
petsonc  da  bene  ,  allorchè  non  erano  isrruite  délia  vetità  .  I 
nemici  dell'Anarcliiaretano  ConitarivoliqionaTj  ;  glï  sfotii 
dei  verï  Cittadini  pet  illuminare  il  popolo,  pet  arrestate  le 
imprese  dei  malvagj ,  erano  attentati  contra  la  pubblica  H- 
bertà;  e  ciô  che  sembreri  più  meraviglioio ,  i  delitti  di  que- 
Sta  sanguinaiia  fazione  erano  aempre  da  lui  attritnmi  con 
giri  infèrnali  agli  amici  dell'ordine  ,  e  délia  giustizia,  ai 
fedeli  suddiri  del  Sovrano  ,  che  additava  col  nome  di 
Amaaan . 

La  moltîtudine,  che  ama  il  matavïglioso ,  si  lascîava  se- 
dune  da  queste  favole  d'iniquiià,  e  la  libenà  délia  stam- 
pa  divenne ,  corne  etasi  pteveduto,  uno  dei  grandi  mezzi 
di  perveitite  la  pubblica  opinione.  La  credulità  presso  gli 
uni  ,  k  vanità  presso  gli  altti  formarono  bcntosto  un  par- 
tito  a  qucsti  primï  pertutbacori .  11  delitio  ,  che  agitava  le 
teste  Francesi ,  passô  in  una  patte  di  quelle  dcgli  Avigno- 
nesi  ,  e  più  non  parlavasi,  che  di  rïforme  . 

À  tutte  queste  caj;ioni ,  cbe  intetessano  l'univetsalità 
délie  Nazionî  ,  le  qtiali  î  Novatori  voitebbefo  ttaviare  , 
se  ne  tiunivano  altrelocali.  Nel  1 774.  avendo  Luigi  XV. 
reso  Avignone,  e  il  Contado  Venais! no  al  Papa  3110  So- 
vrano  legittimo  ,  bisognô  necessariamente  occupant  a  ri- 
stibilire  l'ani mi nistraiione  délie  fin anze  ,  e  deila  giustizia 
nello  Stato  medesitno  ,  in  eui  esse  ctaïao  nei  1768. ,  epoca 
in  cui.  il  Re  di  Francia  aveva  occupai  questi  due  Statï .  Il 
ristabilimeuto  eta  vivamente  solleciuto  dal  numéro  wag- 


Citoyens,  et  sur  roui  pat  ceux,  que  le  changement;  Je 
domination  avoit  privé  de  leurs  emplois ,  et  réduit  presque  à 
l'indigence .  D'un  autre  côté ,  quelques  individus  ,  soit  du 
pais ,  soit  étrangers  ,  qui  d'un  état  de  pauvreté  etoient  par- 
venus par  des  intrigues  à  obtenir  des  places  lucratives  dan» 
l'Administration,  et  dans  les  Tribunaux,  qu'on,  alloir  suppri- 
mer, ne  trouvant  pas  que  ie  remboursement  de  la  finan- 
ce de  leur  charges  fut  un  dédommagement  proportionné  au, 
revenu  qu'ils  en  retiraient,  conservoient  le  plus  vif  res- 
sentiment depuis  cette  suppression  . 

Il  y  avoit  encore  une  classe  de  gens,  qui  ne  perdi- 
rent jamais  de  vue  le  projet  de  se  soustraire  à  la  domi- 
nation du  Souverain  Pontife ,  et  de  faire  réunir  ces  deux 
Provinces  à  la  France.  C'etoient  quelques  négocians  ,  Fa- 
bricans  ,  Agioteurs,  et  Banqueroutiers,  qui  ne  voyoient 
dans  les  barrières  placées  entre  le;  Etats  du  Pape  et  les 
Provinces  françaises  ,  que  des  entraves ,  qui  en  gênant 
leurs  spéculations,  bomoient  leur  cupidité,  qu'ils  vou- 
loient  satisfaire  aux  dépens  des  naturels  du  païs,  heureux 
et  contens  sous  le  Gouvernement  Italien  . 

La  coalition,  de  ces  deux  classes  d'hommes  animés  , 
les  premiers  par  des  ressentiraens  injustes ,  les  seconds  par 
de  sordides  spéculations  commerciales ,  et  tous  par  l'am- 
bition et  la  cupidité;  cette  coalition,  dis-je,  devint  le 
noyau  des  troubles  d'Avignon .  Formée ,  pour  ainsi  dire, 
dès  l'origine  de  la  Révolution  francolse,  elle  en  facilita 
la  propagation  avec  tous  les  caractères  particuliers  de  fu- 
reur ,  qui  ont  plongé  le  païs  dans  le  plus  affreux  désor- 
dre. Les  partisans  de  la  réunion  i  la  France,  étayés  en 
tout  sens  par  la  facrion  ,  qui  a  subverti  ce  Royaume , 
n'ont  songé  qui  satisfaire  leurs  haines  ,  et  leur  passions 


giorc  dei  Cittadini ,  e  sopratutto  da  quellï ,  che  il  cangîa- 
menro  del  dominlo  avea  privari  dei  loro  impieghi,  e  rï- 
dorti  quasi  all'indigenza .  Da  un  altro  canto  alcuni  indivi- 
du! ,  su  del  paese ,  aia  esreri  ,  che  da  utio  stato  di  povertà 
cran  pervenuri  con  intrighi  ad  ottencre  posci  Iucrativi  nell* 
Amminisrrazione ,  c  nci  Tribunali,  clic  dovcvan  soppri- 
mersi  ,  non  trovando  che  il  rimborso  délia  finanza  délie 
lor  cariche  fosse  un  propoizionato  compcnso  alla  rendi- 
ta ,  che  ne  ritraevano ,  conservavano  il  più  vivo  risenti- 
metito  dopo  questa  soppressione . 

Eravi  ancora  un'altra  classe  di  persone ,  che  non  per- 
dcttcro  giamtnai  di  vista  il  progetto  di  sottrarsi  dal  do- 
minio  de!  Sovrano  Pontefke ,  e  di  far  rîunire  quesre  due 
Provincic  alla  Francia  .  Questi  erano  alcuni  Negozianti , 


ncllc  barrière  poste  fra  gli  Stati  del  Papa ,  e  le  Provin- 
cic Franccsi ,  che  osticoli ,  i  quali  rcprimendo  le  loto  spe- 
eulazioni ,  limitavano  la  loro  cupidigia  ,  che  essi  soddisfar 
volevano  a  spese  drd  naturali  del  paese,  felici,  e  eon- 
tenti  sotto  l'Iraliano  Governo  . 

La  unione  di  quesre  due  classi  d'uomïni ,  animati  ï 
primî  ds  ingiusii  risentimcnci,  i  secondi  da  sordide  spe- 
culazioni  di  commercîo  ,  c  tutti  daU'ambiiionc  ,  c  dalla  cu- 
pidigia; questa  unione  ,  io  dissi  ,  divenne  l'anima  délie 
lurbolenze  d'Avignone .  Formata,  per  cosï  dire,  dall'orï- 
gine  delb  Rivoluzione  Francese ,  essa  ne  facilité  la  pro- 
pagazione  con  ruiri  ï  caracreri  partkolari  del  furore,  ,che 
Wno  immcrso  il  paese  ncl  più  spaventevol  disordine. 
I  parrigianl  délia  riunione  alla  Francia  sostenmi  in  ogni 
maniera  dalla  fazione  ,  che  ha  sovvercito  quesro  Regno  , 
non  Lan  pensaro,  che  a  soddisfare  i  lor  odj,  e  le  lor 


lu  milieu  de  l'Anarchie ,  ec  rien  n'a  éié  'à  l'abri  de  leurs 
entreprises . 

Ce  concours  de  circonstances  favorisa  les  menées  des 
factieux,  er  servit  à* en  accroître  le  nombre.  Il  ne  fui 
plus  question  que  de  trouver  des  prétextes  à  un  soulève- 
ment. Malheureusement  cette  crise  iût  amenée  par  des  dé- 
sastres publics,  et  les  agitateurs  n'eurent  besoin  d'autres 
mesures,  que  de  savoir  la  diriger.  La  cherté  des  vivres, 
surtout  du  bled,  dont  surent  se  servie  habilement  les  ré- 
volutionnaires en  France ,  ne  leur  fut  pas  moins  utile  à. 
Avignon  .  La  rigueur  de  l'hyver  fut  excessive  cette  année. 
La  terre,  couverte  de  glace,  gelée  pendant  des  mois  en- 
tiers à  une  profondeur  considérable,  repoussoir  les  bras  du 
pa'isan  ,  qui  perdoit"  ainsi  son  unique  moyen  de  subsistan- 
ce. Les  routes  dégradées,  les  fleuves  glacés,  lendoient  la 
circulation  des  dentées  ou  impossible,  ou  extrêmement 
difficile  . 

Dès  le  17.  Mars  17S3.  ces  désastres  causèrent  dans 
Avignon  des  insurrections  allarmantes .  On  les  appaisa, 
mais  bientSt  de  nouvelles  causes ,  toujours  secondées ,  sou- 
vent préparées  par  les  agitateurs,  les  firent  reparoitre  avec 
d'autant  plus  de  succès  ,  qu'on  en  avoït  combiné  d'avan- 
ce les  mouveniëns .  Les  Çcicons,  cette  première  récolte  de 
l'agriculteur,  et  la  plus  importante  pour  les  Provinces  mé- 
ridionales de  France  ,  manquèrent  presque  totalement ,  et 
les  nombreux  Ouvriers  en  soye,  qu'elles  renferment,  gé- 
mirent dans  la  misère,  faute  de  travail .  Le  commerce  des 
soyes,  la  principale  branche  de  l'industrie  Avignonoise , 
languit.  Les  secours  de  la  bienfaisance,  distribués  z\ 
générosité  peu  commune , 
mais  bientôt  égaré  par  des  il 
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c  sopratutto  dcl  grano ,  di  cui  i  Rivoluzionarj  seppero 
servirsi  in  Francis  cosî  destramenre ,  non  fu  loro  meno  mi- 
le in  Avignone.  Il  rigor  dcll'tnverno  fu  eccessivo  in 
quest'anno  .  La  rerra  coperta  di  ghiaccio ,  gelara  per  me- 
si  incieri  ad  una  eccesîiva  profondiri ,  respingeva  le  brac- 
cia  del  contadino  ,  che  perdeva  cosî  il  suo  unico  mezzo 
di  sussiscema .  Le  strade  in  cattivo  stato ,  i  fiumi  agghiac- 
ciati  rendevano  la  circolazionc  délie  derrarc  o  impossible, 

0  escremamence  difficile. 

Dal  ij.  Marzo  1789.  questi  disascri  tagionarono  in 
Avignone  insorgimenci  spaventevoli .  Furon  calmaii  ;  ma 
ben  costo  novells  cagioni  sempre  secondate.,  c  preparate 
sovenre  dai  perrurbacori ,  li  fetero  ricomparire  con  ranto 
maggior  successo,  quanio  che  je  ne  eran  prima  eombinaci 

1  niovîmenri .  I  Bocci ,  questa  prima  raccofra  degli  agricol- 
co:i ,  e  la  più  importance  per  le  Provincie  meridionali  di 
Francia ,  mancarono  quasi  intieramenre ,  e  i  numéro  si  A  rte 

per  mancanza  di  lavoro .  11  commercio  délie  sete  ,  principal 
ramo  dcll'induirria  Avignonese,  langui.  I  soccorsi  dclla  be- 
neficenza  disrribuirî  con  una  poco  comune  generosiià  avreb- 
ber  dovuro  calmare  il  popolo,  ma  bencosto  traviato  dalle 
perfide  insinuazioni ,  egli  awribi  quesri  airi  d'umaniù  » 
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ces  actes  d'humanité  à  des  motifs  de  crainte.  Il  devint  fier 
i  mesure  qu'il  comprit  qu'il  étoit  tedouté  ;  et  il  finit  par 
être  injuste  ,  parccquc  les  médians  lut  dirent,  qu'il  n'avoir 

lePréki  Casoni  Vicelégat  et  Gouverneur  de  la  Pro- 
vince, dont  la  sollicitude  veilloit  sans  cesse  au  bonheur 
et  à  la  conservation  des  peuples  confiés  a  ses  soins ,  après 
avoir  délibéré  avec  les  Consuls  sur  les  moyens  de  soula- 
ger la  misère  publique ,  fit  distribuer  gratuitement  des 
subsistances  dans  toutes  les  Paroisses  .  Il  fixa  en  même 
tems  la  vente  du  pain  à  un  ptix  modique  ,  pour  les  per- 
sonnes ,  qui  se  présentaient  avec  une  attestation  de  pau- 
vreté de  la  part  de  leut  Cuté  .  Quant  àcelles,  qui  eioienc 
en  état  de  travailler,  on  les  employa  à  réparer  les  etablis- 
semens  publics  .  Une  contribution  patriotique  et  volon- 
taire seconda  ces  sages  précautions  :  le  Vicelégat ,  l'Ar- 
chevêque,  les  Chapitres,  les  Communautés  Réligïeuses, 
tous  les  Magistrats,  tous  les  Citoyens  aisés,  et  les  étran- 
gers même,  qui  habitoient  la  Ville ,  s'emptesserenc  d'y 
concourir .  Ces  moyens  dictés  par  l'humanité  et  pat  une 
bienfaisance  sage  et  éclaitée  fournirent  de  grands  secours, 
sans  acetoitre  la  dette  de  la  Commune . 

On  avoit  lieu  d'espérer,  qu'après  de  tels  sacrifices  ,  le 
peuple  eiprimeroit  sa  reconnoissance  envers  le  Gouver- 
neur et  les  Magistrats  par  une  plus  grande  confiance  j 
mais  les  perturbateurs  du  repos  public ,  toujours  en  activi- 
té, s'occupoient  alors'  à  inspirer  à  ce  pauvre  peuple  dea 

ptofitetent  de  ce  moment  de  détresse,  pur  lui  persua- 
der, que  l'on  n'avoit  presque  point  d'approvisionnement 
de  bled  dans  la  Ville,  et  que  des  spéculateurs  avides  chet- 
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a  mocivi  di  timoré .  Diverme  orgoglioso  a  misura  che  coin- 

chè  i  malvagj  gii  dissent,  clic  bastava  che  volesse  . 

IlPrelaro  Casoni  Vice  Legaro,  e  Governacore  delU 
Provincia,  la  di  cui  sollecirudine  vegliava  di  continue  alla 
félicita,  ed  alla  conservazione  dei  popoli  aile  suc  cure  af- 
fidati,  dopo  aver  dclibcraro  con  i  Consoli  su  i  mezzi  di 
sollevare  la  pubblica  miseria,  fece  distribuée  gratuiramen- 
te  sussistcnze  in  tuitc  le  Patocchie .  Fissô  nel  tempo  sles- 
so  la  vendira  del  pane  ad  un  tenue  prezzo  pet  le  perso- 
ne.chesipresentavanoçon  un  actestato  di  povertà  dei  loto 
Curati.  Riguardo  a  quelle,  che  erano  in  israto  di  lavo- 
rarc,futono  impiegate  a  tipatare  i  pubblici  stabilimcnci  . 
Una  con  tribu  z  \ù  ne  patiiottica,  c  volontaria  secondé  que- 
ste  sagge  precauzioni  :  il  Vice  Legato ,  l'Atcivescovo  ,  i 
Capitoli.e  le  Coinunità  Religion,  tutti  i  Magistrati  .tut- 
ti i  Cittadini  commodi ,  ed  anche  gli  esreri ,  che  abitava- 

dettati  dalrumaniti,  cdauna  saggia.cd  illuminata  béné- 
fice nza  somministrato no  grandi  soccorsi  senza  accrescere  il 
debito  dclla  Comunilà . 

Eravi  luogo  a  sperare,clie  in  vista  di  tali  sacrifie) 
il  popolo  esprimerebbe  la  sua  rïconoscenza  verso  il  Go- 
vernacore, ed  i  Magistrati,  pet  mezzo  di  una  grande 
confidenza  :  ma  i  perturbatori  del  pubblico  riposo  scm- 
pre  in  auività ,  si  occupavano  allora  ad  ispirare  a  que- 
sto  povcro  popolo  sentimenti  ben  opposti  a  quclli  dél- 
ia rïconoscenza.  Prolïttaroiio  di  questo  momenro  di  pe- 
nuria  per  persuadergli ,  che  non  vi  eta  quasi  alcuna 
provisione  di  grano  nella  Città,  e  die  avidi  specu- 
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choient  à  accaparer  celui  qui  restait  dans  les  greniers  par- 
ticuliers, pour  réduire  les  habïrans  à  la  famine. 

Malgré  les  assurances  qu'avoir  le  Gouvernement  dit 

Eu  de  consistance  de  ces  bruits  de  diserre ,  fondés  sur 
seules  mauvaise!  dispositions  des  personnes  intéressés 
à  les  répandre;  le  Vicclégac,  conjointement  avec  les 
Consuls  ,  fit  la  visite  de  tous  les  greniers  .  Les  grains  qui 
t'y  trouvèrent  furent  achetés  pour  le  compte  de  la  Ville 
au  prix  cuurant  ,  pour  les  revendre  au  peuple  à  un  prix 
beaucoup  plus  bas .  Le  même  jour  on  annonça  au  Pu- 
blic,  qu'on  étoit  pou tv u  de  bled,  pour  nourrir  la  Ville 


des  femmes  ,  d'aller  le  jour  suivant  enfoncer  les  grenieif  , 
er  d'en  enlever  lu  bled  ,  que  la  Municipalité  venoit  d'acheter. 

Les  Magistrats  ,  d'après  les  ordres  du  Gouverneur ,  se 
virent  obligés  d'armer  la  Bourgeoisie ,  pour  rétablir  le 
bon  ordre  et  faire  rendre  le  bled  .  Le  Sieur  Peyre, 
Avocat ,  l'un  des  principaux  aureurs  de  la  révolurion  ,  pro- 
fita de  cette  époque  pont  capter  les  esprits  et  se  faire  des 
partisans  ,  en  affectant  une  sensibilité  extrême  et  la  plus: 
grande  popularité.  On  le  vit  ensuite  rechercher  les  artisans 
et  tous  les  gens  de  la  Le  du  peuple,  et  passer  avec  eux 
les  nuirs  dans  les  tavernes,  où  ,  au  milieu  des  plus  sales  or- 
gies, il  ptêchoit  l'insurrection  et  atrisoir  la  discorde . 

Ce  premier  soulèvement  ainsi  calmé  ,  on  patvinc  à 
recouvrer  une  partie  du  bled  enlevé  ;  mais  d'après  les  prin- 
cipes de  la  jusrice  et  d'une  sage  administration  ,  on  crut 
devoir  déployer  la  sévérité  des  loix  contre  des  délits  de 
cette  espèce.  Deux  des  séditieux  subalternes,  qui  avoienc 
montré  le  plus  de  violence,  fuient  condamnés  aux  Galé- 
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granaj  paicicolaci ,  onde  ridurre  gli  abirami  alla  famé . 
Malgrado  le  sicurczze ,  che  aveva  il  Governo ,  délia 

ra  consiitenia  di  questi  rumori  di  carestia  fondai!  sul- 
sole  cattive  dùposîziorti  délie  pecsone  inreressate  a 
spatgerli ,  il  Vice  Legato  insieme  con  i  Consoli  fece  vi- 
sita di  tutti  ï  gtanaj .  I  grani ,  che  vi  si  trovarano ,  furon 
comprati  per  conco  délia  Cicii  al  prezzo  corrente  pet  ri- 
vendcrli  al  popolo  ad  un  prezzo  inolro  più  basso .  NcIIo 
sccîso  giorno  si  annunzio  al  Pubblico ,  che  vi  cra  pro- 
vjgionc  di  giano  per  nutrir  la  Città  per  lo  spazio  di  ccc 
mesi .  Questa  sicutezza  non  impedl  ad  uni  folla  immensa 
di  popolo,  di  cui  la  maggior  parce  eran  donne,  di  andate 


viddeto  obbligati  di  armare  la  Cittadinanza  per  ristabilirc 
il  buon  ordine  ,  e  far  rescicuîcc  il  gtano  .  Il  Sîg.  Peyte  Av- 
vocato  ,  uno  deï  principali  aucori  délia  civoluzione ,  profitto 
di  quest'epoca  per  prendere  gli  spirici,  e  fàrsi  de'pactigia- 
ni,  mosecando  una  sensibilita  esctema,  e  la  maggior  po- 
polaricà .  Fu  vcdiito  in  apprèsso  andare  in  traccïa  dégli  ar- 
tisti ,  e  di  lutte  le  pecsone  délia  feccia  del  popolo ,  e  pas- 
sai cou  essi  le  notci  nelle  taverne,  dove  in  mezzo  aile 
orgie  più  immonde  pcedicava  l'iiisorgimenio ,  e  actizzava 
la  discordia. 

Questa  prima  sollevaiione  cosi  calmata ,  si  pervearie  a 
ricuperate  una  patte  del  grano  rapito .  Ma  secondo  i  prin- 

dette  di  d^ovec  dîipîcgare  la  severità  deile  leggi  conrro 
délira  di  tal  calibro.  Due  dei  sediziosl  subalcerni,  che 


:  ad  acterrar  le  porec  dei  granaj ,  e  di  rapïrne 
la  Municipalité  aveva  comprato. 
ti,  in  vista  degli  oedini  del  Governatore,  si 
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Kl  ;  on  6c  grâce  à  cous  les  autres.  Le  Gouvernement 
accorda  des  éloges  et  des  temercimens  à  tous  les  Cicoyens, 
qui  avoient  si  Honorablement  concouru  au  rétablissement 
de  l'ordre;  et  la  Bourgeoisie  déposa  ses  armes. 

Les  Villes  du  Comrar  Vcnaissin  étoient  agitées  des 

de  Caipcntras  dans  cette  occasion  manifesta  son  amour 
pour  les  pauvres  de  la  manière  la  plus  généreuse  :  ce  Pré- 
lat respectable  fournit  des  secours  très  abondans  à  tous 
les  malheureux  de  la  Ville,  et  rit  passer  des  sommes  très 
considérables  aui  Curés  de  son  Diocèse  ,  avec  ordre  de 
les  distribuer  aux  indigens  .  Les  autres  Evêques  ne  se  si- 
gnalèrent pas  moins  par  des  actes  de  prévoyance  et  de 
générosité  .  A'  leur  exemple,  les  personnes  aisées  de  la 
Province  versèrent  des  secours  abondans  dans  des  Caisses 
de  bienfaisance,  qu'on  avoit  établies;  et  les  pauvres  s 'ap- 
ptreurent  à  peine  des  rigueurs  de  la  saison . 

Presque  toutes  les  Communautés  pourvurent  à  la  sub- 


e  leurs  habita 


portiounés  à  leurs  besoins  .  La  sollicitude  du  Gouverneur 
s'étendit  sur  toute  la  Province;  il  se  concerta  avec  ses 
Députes  ;  on  s'assura  de  tout  le  bled ,  qui  croit  dans  les 
greniets  des  particuliers  du  pais;  on  se  pourvût  de  celui, 
qui  descendait  par  le  Rhône;  on  fut  eu  prendre  à  Mar- 
seille et  à  Sainte  Chamas,  où  i!  en  imvoit  par  mer,  et 

Cependant  les  allarmes  populaires  ne  sont  pas  faciles  1 
calmer .  La  cherté  du  bled  nécessitée  par  les  frais  de  tant 
d'achats  et  de  transports  précipités  ;  les  spéculations  des 
Nations  étrangères,  qui  profitaient  de  la  crainte  ,  où  l'on 
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avcan  mosrrara  la  maggior  liolenza,  furon  con dannati  aile 
Gaieté ,  e  si  fece  grazia  a  tutti  gli  altrî.  Il  Governo  accor- 
dé ebgj ,  e  ringrazianienti  a  tutti  i  Cictadini,  che  era- 

dîne  ;  e  la  Cîttadinanza  dépose  le  armi . 

Le  Città  del  Contado  Venaisino  erano  agirate  dagli 
stcssi  timori,  ed  afflitre  dagli  stcssi  bisogni .  Il  Vescovo 
di  Carpcntrasso  in  qucsta  occasione  manifesté  il  suo  amo- 
re  pet  i  poveri  nella  più  gencrosa  manieia.  Questo  Pielato 
lispettaliile  somministrô  soct^:\si  .iSkiiuLiEuissiim  ;l  tiuri 
gfinfelicî  délia  Città  ;  e  passai  fece  somme  assai  considère- 
voli  ai  Curati  délia  sua  Diocesi ,  con  ordine  di  distribuée 
agl'indigenti.  Gli  alcri  Vescovi  non  meno  ai  segnalarono 
con  atti  di  previdenza,  e  dï  generosità.  Su!  loto  esempio 
le  persone  agiate  délia  Provincïa  versarono  soccorsi  abbon- 
danti  nelle  Casse  di  bcneficenza ,  che  si  erano  stabili- 
té ;  ed  i  poveri  si  accorsero  appena  dei  rigori  délia  sra- 
gione . 

Quasi  tutte  le  Comunhà  providero  alla  sussisrenza  dei 
loroabitanri  con  provigioni  proporzîonate  aile  loro  biso- 
gna  .  Le  cure  del  Governatore  si  estesero  sopra  turta  la  Fro- 
vincia;prese  le  misure  con  i  suoi  Deputati;  siassicutô  di 
lutto  il  grano  ,  cheera  nei  granaj  dei  parricolaii  delpaese; 
si  fece  provisions  di  quelio  ,  che  dïscendca  pcr  il  Roda- 
no  ;à  ando  a  ptenderne  a  Marsiglia,  e  a  S.  Chaînas,  dove 
ne  arrivava  pet  mare;e  l'abbondanza  successe  ai  rimorî 

Ma  i  timori  popoîari  non  si  catmano  di  leggieri.ll  caru 
prezzo  del  grano  necessitato  dalle  spese  di  tante  compte, 
e  di  trasporci  précipitât!;  le  spcculazïoni  dell'esieie  Na- 
zioni,  che  pionttavano  del  timoré,  in  cuî  vivevasi  inFiao- 
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n  France ,  avoicnt  haussé  le  prix  de  cette 
denrée  -  Celui  qui  venoit  par  nier ,  ou  par  te  Rhône ,  cou> 
toit  soixante  et  dix  livres  lasaumée.  Les  Administrateurs 
le  revendoient  aux  jiauvres  1  un  prix  beaucoup  plus  bas  ; 
mais  cette  générosité,  jointe  à  tant  d'autres  secours  dls- 

par  dessécher  tous  les  canaux  de  la  bienfaisance ,  et  les 
ressources  des  Communautés  .  Elles  supplièrent  le  Pape  , 
par  l'organe  du  Vicclégat ,  de  leur  envoyer  du  bled  d'Ita- 
lie. Ce  Souverain  ,  attendtis  des  malheurs  de  ses  sujets  , 
leur  en  fit  passer  trois  mille  Rubtts  pour  l'approvisionne- 
ment d'Avignon  et  du  Comtat ,  au  prix  de  neuf  Ecus  ro- 
mains .  (1)  Cette  générosité  paternelle  fut  suivie  d' adres- 
ses ,  de  remeteimens ,  et  de  protestations  de  fidélité , 
d'autant  plus  sincère,  qu'elle  étoit  cimentée  par  les  bien- 
faits d'une  part,  et  pat  la  reconnoissance  de  l'autre. 

Ces  secours  généreux,  joints  aux  approvisionnement  , 
que  la  sage  prévoyance  du  Gouvernement  avoir  procurés, 

rems  de  la  récolte ,  dont  les  apparences  promettoient  l'abon- 
dance .  Mais  comme  les  Terriroires  d'Avignon  et  du  Com- 
tat fournissent  à  peine  la  subsistance  de  six  mois  à  lents 
habitans ,  on  tiroir  ordinairement  des  Ports  de  Provence 
et  de  Bourgogne  les  bleds  nécessaires  ,  pour  suppléer  à  ce 
qui  manquoit.  En  France  les  agitateurs,  qui  irompoient 
le  peuple  parles  mensonges  les  plus  grossiers,  répandirent 
que  la  récolte  avoir  manqué  généialement ,  afin  de  faire 
prohiber  l'eipottatïon ,  et  de  tenir  le  peuple  dans  l'agita- 
tion révolutionnaire ,  par  ces  annonces  d'une  disette  factice. 
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à»,  avevano  alzato  il  prczzo  di  qucsta  dcrrata.  Quello  che 
veniva  per  mare,  o  per  il  Rodano,  costava  sciunn  lice  la 
(orna .  Gli  Amminisiratori  lo  rivendevano  ai  poveri  ad  un 
prczzo  molro  più  basso;  ma  questa  generosiia  unita  a  tutti 
gli  altci  soccorsi  distribuai  in  queste  circosranze  calami- 
tose  ,  avrebbe  finira  col  diseccare  tutti  î  canali  dclla  bene- 
ficenza,  e  le  risoise  délit  Comunità.  Esse  supplicarono  il 
Papa  per  1' organo  del  Vice  Legato  ,  d'inviarloro  il  grano 
cUU'Italia .  Qucsio  Sovrano  commosso  dall'infclicità  de'suoi 
suddiri,  ne  fece  loro  passare  tte  mila  rubbia  per  la  pro- 
vision di  Avignone ,  e  del  Contado ,  al  prczzo  di  nove  scudi 
Romani,  (i)  Qucsta  paierna  generosita  fil  seguita  da  in- 
drizzi,  da  ringrazia  menti ,  e  da  proteste  di  fedeltà  ,  tanto 
più  sincère,  quanto  die  erano  stabilité  dalle  beneficenze  di 
una  parte,  e  dalla  riconoscenza  deU'altra. 

Qucsti  gencrosi  soccorsi  congiunti  aile  provigioni ,  die- 
la  saggia  previdenza  del  Governo  avea  procurait,  sommi- 

della  raccolta,  le  di  cui  appatenze  promettevano  l'abbon-' 
danza .  Ma  siccome  i  Territotj  d' Avignone  ,  e  del  Contado 
appena  la  sussistenza  forniscono  di  sei  mesi  ai  loro  abitan- 
ti,  si  traevano  d'ordinario  dai  Potti  délia  Provenza,  e 
délia  Borgogna  i  grani  necessarj  per  supplire  a  ciô ,  clic 
mancava .  In  Francia  i  pertutbatori ,  che  ingannavano  il  po- 
polo  colle  più  gtossolanc  menzogne  ,  sparsero  chc  la  rac- 
colta era  mancata  generalmcnte  ,  onde  far  proibire  l'espor- 
razione,  e  tenere  il  popolo  nelï  agitazione  rivoluzionatia 
con  questi  annunzj  d'una  fàcrizia  penuria. 
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Le  Gouvernement  instruit  de  la  fausseté  de  ces  crain- 
tes ,  prit  les  plus  sérieuses  mesures  pour  les  dissiper:  l'As- 
semblée Nationale  n 'étoit  pas  encore  arrivée  à  ce  point 
de  perversion,  qui  a  perdu  la  France .  Elle  consentit  par 
ses  Décrets  à  la  libre  circulation  des  grains.  Le  Roi, 
dont  l'autorité  n  'étoit  pas  encore  tout  à  fait  entravée ,  se- 
conda ces  dispositions ,  et  donna  à  cet  égard  les  ordres 
les  plus  précis .  Mais  ces  sages  précautions  ne  produisi- 
rent pas  l'effet ,  qu'on  devoit  en  attendre  .  La  confiance 
est  lame  du  Commerce.  Les  (roubles  de  la  France  n'in- 
s-piroient  que  des  craintes  et  de  la  méfiance  ;  personne 
11  osoit  se  livrer  au  Commerce  des  grains  ,  très  dangereux 
dans  un  tems  d'effervescence ,  où  L  populace  paîiissoit 
de  simples  supçons  .  Aussi  la  disette  menaça  de  nouveau 
les  habitans  d'Avignon  et  du  Comut  ■ 

Ils  s'adressèrent  encore  au  Pape  avec  la  confiante ,  qui 
étoit  due  à  ses  venus .  Cette  seconde  pétition  fut  accueil- 
lie avec  la  même  paternité .  A'  peine  est-il  informé  de  Ja, 
nouvelle  détre-îc  de  ses  sujets  ,  qu'il  trouve  des  ressour- 
ces .  Neuf  mille  Riibîis  de  bled  sont  expédiés  des  Ports 
d'Italie,  au  même  prix  que  lepremier,  et  arrivent  à  Mar- 
seille .  La  magnanimité  du  Saint  Pere  ne  se  borna  pas 
la  :  Il  accompagna  ce  bienfait  d'une  preuve  éclatante  de 
sa  sollicitude.  Prévoyant,  que  dans  l'état  de  déstresse, 
où  se  trouvoient  les  Communautés  par  les  suites  des  ca- 
lamités précédentes  ,  elles  ne  purroient  payer  cet  Envoi 
que  difficile  ment  ;  il  leur  accorda  tout  le  t 
à  la  vente  du  bled  .  C  «oit  ce  Souverain ,  ce  Per 
dre,  que  les  factieux  cherchoient  1  calomnier;  , 
cette  générosité,  qui  sufliroit  seule  pour  assurer  i'ir 
lalité  a  Pie  VI.,  si  elle  ne  lui  étoit  acquise  à  tant 
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II  Governo  istruito  délia  falsiti  diquesti  tioioii,  prese 
le  più  seiie  misuce  pcr  dïssiparli.  L'Assemblea  Nazionale 
non  era  pervcnuta  a  qucsio  punto  di  perversione,  chehj 
perduta  la  Francis .  Essa  acconsenrl  ton  i  suoi  Decreci  alla 
libéra  circolazione  de'grani .  Il  Re,  la  di  cui  autorità  non 
era  ancor  del  tutto  inceppara,  secondé  queste  disposizio- 
ni ,  e  derre  a  ejuesro  riguardo  gli  ordini  i  più  precisi  .  Ma 
quesrc  sagge  precauzioni  non  produsscro  Pefletto  ,  chc  si 
dovea  aspcrtarne .  La  confidenza  è  1"  anima  del  commcr- 
cio.  Le  tuibolenze  délia  Francia  non  ispiravano ,  che  ti- 
mori.e  diffidenza.  Nessuno  osava  darsi  a!  commercio  de' 
grinî,  pcricolosissimo  in  tempo  di  effervescenza ,  in  cui 
il  popolaccio  puniva  semplici  sospetti .  Quindï  la  cmesria 
minacciô  nuovamenre  gli  abitand  di  Avignone,  e  del 
Conrado . 

Eglino  si  direasero  ancora  al  Papa  colla  confidenza , 
chc  era  dovuta  aile  sue  virtù .  Qucsta  seconda  inchiesta 
fû  accolta  colla  stessa  patcrnità .  Appena  Egli  è  informa- 
to  délia  nuova  angustia  de'suoi  Sudditi ,  che  trova  risor- 
se .  Nove  mila  rubbia  di  giano  sono  spedite  dai  Porti 
d'Italia  allo  siesso  prezzo  del  primo ,  ed  arrivano  a  Mar- 
sïglia.  La  magnanimità  del  Santo  Padre  non  si  lestrinse 
a  questo.  Accompagné  una  taie  benefieenza  con  una  la- 
minosa  prova  délia  sua  sollecitudine .  Ptevedcndo ,  cha 
nello  stato  di  angustia ,  in  cui  erano  le  Comuniti  pcr  le 
conseguenze  dellc  precedenti  calamità,  esse  non  avreb- 
ber  potuto  pagare,  che  difficilmcnte  questa  trasmîssio- 
ne  ;  accordé  loro  tutto  il  tempo  necessaiio  alla  vendiu 
del  giano  .  Questo  Sovrano  appunto ,  questo  tenero  Padre, 
chc  i  faziosi  ceicavano  di  calunnkre  ;  qucsta  generosità , 
che  sola  basterebbe  pcr  assicuraie  l'immortalità  a  PioVL, 
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très ,  que  l'on  présenioit  comme  Je  résultat  d'une  politi- 
que intéressée  .  Mais  le  spectacle  attendrissant  d'un  Sou- 
verain, qui  va  au  devant  des  besoins  de  ses  sujets,  étoît 
pne  arme  trop  forte  ,  pour  ne  pis  triompher  de  la  mé- 
chanceté et  de  l'imposture  . 

En  effet  le  peuple  parût  vivement  touché  de  ces  fa- 
veurs multipliées ,  et  rentra  dans  l'ordre .  Tout  alloic 
prendre  une  face  nouvelle  .  Les  factieux  voyoient  dimi- 
nuer chaque  joui  le  nombre  de  leurs  partisans  ;  lorsqu'un 
de  ces  événemens  le  plus  profondement  iniques  ,  dont  ie 
génie  malfaisant  de  la  France  ait  dicté  le  plan  et  les  mo- 
yens ,  redonna  un  dégté  d'énergie  étonnant  à  l'effervescen- 
ce populaire,  et  décida  du  soit  de  cet  Empire,  et  par 
suitede  celui  d'Avignon  et  du  Comtat .  Les  prétendus 
Jlrs;é:iéraieurs  de  la  France  méditoient  quelque  coup  d'é- 
clat ,  qui  mit  en  un  instant  la  Nation  entière  dans  un 
état  d'insurrection  ,  propre  à  lui  faire  sentir  sa  force  ,  bien 
assurés ,  qu'il  leur  seroit  facile  d'en  mettre  l'abus  à  pro- 
fit. Pour  cela,  il  falloir  l'armer.  Pour  l'armer,  il  falloit 
un  prétexte  si  habilement  concerte ,  qu'il  ne  laissât  pis 
le  tems  de  la  reflexion.  Ce  moyen  fut  trouvé,  et  son 
exécution,  qui  surpassa  l'attente  des  fictieui ,  faira  à  ja- 
mais la  honte  de  la  Nation  Françoise,  qui  eût  assez  de 
légèreté  et  d'imprudence  pour  donner  dans  le  piège . 

■  Vers  la  fin  du  mois  de  Juillet  1780.  des  Courriers 
sont  expédiés  secrètement  de  Paris  pour  tous  les  pointa 
du  Royaume,  avec  charge  d'annoncer  par  tout  sur  leur  pas- 
sage, que  des  bandes  nombreuses  de  brigands  armés  par- 
courent les  campagnes,  massacrent  les  liabitans  ,  incen- 
diant les  récoltes  et  les  Châteaux,  et  se  répandent  corn* 
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tacolo  commoveme  d'un  Sovrano  ,  che  va  incontro  ai  bi- 
sogni  de'suoi  sudditi ,  en  un' aime  troppo  forte  pei  non 
trionfare  délia  malvagita,e  délia  impostura . 

In  effctto  il  popolo  paive  vivamente  commosso  di 
questi  favori  moltiplicati ,  e  rientro  neli'ordine.  Tulto 
andava  a  prenderc  uni  faccia  novdla.  I  fazïosi  vedevano 
dimtnuir  cïascun  gioino  il  numéro  dei  loto  pattigianï, 
allotchè  uno  dcgli  avvcnimcriti  il  più  profondamente  ini- 
£]iio,  di  cui  il  genïo  malefico  délia  Francia  abbia  dettato  il 
piano,  ed  i  meizi,  ridiede  un  grado  so rp rende nte  di  ener- 
gia  all  effeivescenia  popolaie,  e  decise  délia  sotte  di  ouest' 
ImpcrOjC  per  comeguenza  di  quella  di  Avignone,  e  dcl 
Comado.I  prctesi  Rigèneratori  délia  Fiancia  meditavano 
qualche  gran  colpo  ,  che  mcucsse  in  un  istantc  la  Nazio- 

tir  la  sua  forza,  ben  si  eu  ri ,  che  loto  sarebbe  facile  di 
point  l'abuso  a  ptoiïiio  .  Per  cio  fare,  bisognava  armarlo. 
Fer  armarlo ,  bisognava  un  pretesto  cosi  abiîmente  concer- 
taio,  che  non  lasciasse  tempo  alla  rifiessione .  Questo 
mczzo  fit  trovato ,  e  la  sua  esecuzioiîe ,  che  sorpasso  F  a- 
spcttazione  dei  faziosi ,  fatà  per  sempre  la  vergogna  délia 
Nazionc  Franecse,  che  ebbe  abbaswnza  le  ggerezza  ,  e  im- 
prudenza  per  cadet  neU'iujidia . 

Verso  la  fine  dei  mcsc  di  Luglîo  1789.  sono  segrela- 
mence  spedici  Corrieri  da  Paiigi  per  lutte  !e  parti  dei  Regno 
con  Fiucombenia  dï  anniiaziare  pet  tutto  nel  lot  passaggio , 
che  bande  numerose  di  ladroni  armati  scorrono  le  campagne , 
massacrano  gli  abilanti,  iiicendiaiio  le  raccolte , e  i  Ca^telli, 
e  si  spargono  corne  un  impetuoso  torrente .  In  mcno  di  cin- 
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me  Oïl  torrent  impétueux .  Dans  moins  de  cinq  jours  l'al- 
lume est  dans  les  Provinces:  on  s'aime,  on  va,  on  vient, 
on  court.  Des  Courriers  sont  envoyés  en  avant  pour  fai- 
re la  découverte,  et  trouvent  partout  les  mêmes  craintes 
et  la  même  erreur.  Dans  le  même  tems  des  agitateurs, 
qui  avoient  leurs  instructions ,  profitent  de  la  Fermenta- 
tion pour  travailler  le  peuple.  On  suppose  que  ce  sont 
les  Corps  du  Clergé  et  de  la  Noblesse ,  les  Aristocrates 
qui  soudoyent  des  brigands ,  pour  brûler  les  moissons  , 
et  affamer  la  France.  On  dirige  ainsi  l'opinion  contre 
ceux ,  qu'on  vouloit  détruire .  On  propose  l'Etablissement 
des  Milices  citoyennes  ;  on  les  forme  en  corps  de  Gar- 
des Nationales  ;  les  factieux  y  dominent ,  et  deviennent 
dans  un  instant  maîtres  du  sort  de  vingt  quatre  millions 
d'êtres,  qu'ils  ont  sû  frapper  de  terreur. 

Pour  donner  un  ait  de  veriié  a  cette  fable  ,  ils  sou- 
doyent des  troupes  de  brigands,  qui  dévastent  et  incen- 
dient des  Cbateaui  dans  quelques  Contrées ,  principale- 
ment en  Bourgogne  et  en  Dauphiné .  Les  Gazettes  dé- 
birenr ,  que  les  Aristocrates  font  brûler  eux-mêmes  leurs 
Châteaux  ,  pour  éloigner  d'eux  le  supeon  du  prétendu 
complot  d'incendier  les  récoltes  ;  complot  que  les  factieux 
supposent  avoir  découvert  et  prévenu.  Plus  cette  fable 
parait  extraordinaire ,  plus  elle  est  accueillie  par  la  mul- 
titude ,  qui  ne  voir  bientôt  que  des  ennemis,  dans  tous 
ceux  ,  qu'on  lui  dénonce  comme  Aristocrates  ;  elle  prête 
ses  forces  terribles  aux  scélérats ,  qui  en  dirigent  les  mou- 
cil  érer  sa  perre. 

Avignon  et  le  Comtat ,  enclavés  dans  la  France , 
partagèrent  l'effroi,  que  causoir  l'existence  supposée  des 
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que  giorni  Iospavento  è  nelle  Provincie  .  Si  p^endon  le  ar- 

per  fare  ia  scoperia ,  e  trovano  per  tutto  i  medesimi  timo- 
rï ,  cd  il  medesimo  errore.  Nel  medesimo  tempo  pertur- 
batori ,  che  avevano  le  tara  istrazioni ,  ptofituno  del  fcr- 
mcnto  per  dar  travagli  al  popolo  .  Si  suppone  ,  che  sono  i 
Corpi  «Tel  Clcra,  c  cMliNobiltà,  gli  Amtocrm,  che  as- 
soldano  masnadiori  per  bruciare  le  messi ,  cd  affamare  h 
Francia.  Si  dirige  cosi  l'opinione  contra  colora ,  che  si 
volevano  distruggere  .  Si  prapone  lo  stabilimento  délie  Mi- 
lizie  civiche  ;  sono  formate  in  corpi  di  Guardie  Nazionali  ; 
î  faziosi  vi  signorcggiano ,  e  divengono  in  un  istantc  pi- 
droni  dcl  dcstino  di  vcntiquatira  milioni  di  esseri ,  che 
essi  han  saputo  soptafFat  di  terrore, 

Per  dare  un'aria  di  veriià  a  questa  favola  assoldano 
trappe  di  malandrini ,  che  devasuno ,  ed  ineendiano  Ca- 
stelli  in  alcune  contrarie,  principalmente  in  Borgogna, 
e  nel  Deliinato  .  Le  Gazzette  spacciano  t  che  gli  Aristo- 
craii  fan  bruciare  essi  stesîi  i  loro  Castelli  per  alionta- 
nai  da  loro  i  sospctti  dcl  pretcso  complotto  d 'inccndiar 
le  raccolte;  complotto,  che  i  faziosi  suppongono  di  aver 
discoperto  ,  e  prevenuto .  Più  (jiiesta  favola  sembra  straor- 
dinaria  ,  più  è  accolta  dalla  moliitudine  ,  la  quale  non  ve* 
de  ben  tosto  ,  che  nemïci  in  tutti  coloro ,  che  le  vengono 
mostrati  corne  Àtislocraii .  Essa  presta  le  suc  forze  terribili 
agli  scclerati,  che  ne  dirigono  i  moti ,  ed  assicura  cosi 
i  successi,  che  operar  deggiono  la  sua  perdita. 

Avignone,  ed  il  Contado  posti  in  mezzo  alla  Francia 
parleciparono  dello  spaYcnto ,  che  cagionava  la  supposta 
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brigands.  La  Consuls  «l'Avignon,  pressés  par  les  habî- 
cuij,  qui  éioient  tous  en  umct,  croyant  tes  hordes  de 
handirî  à  leurs  porrcs  ,  songèrent  j  même  li  Ville  en 
état  de  défense.  Ils  demandèrent  ta  VicelegM  la  permis- 


moyen  propre  à  calmée  Iigîcuioo  des  esprirs  .  On  lit 
vaJoii  leiemple  de  la  France ,  le  voeu  «les  babuans  ,  ec 
les  craintes  toujours  subsistantes  par  les  nouvelles  répan- 
dues avec  affectation  sur  les  incendies  partiels,  qui  avoient 
lieu  en  France .  Le  Gouverneur  ne  dissimula  pas  ses 
craintes  sur  l'abus,  que  la  Milice  pouvoit  faire  de  sa 
force  ,  dans  un  tems  de  crise  ;  mais  on  surprit  sa  religion , 
et  on  les  dissipa,  en  soumettant  cette  Milice  à  des  loix 
sages,  que  les  factieux  se  reservoient  de  transgtesset . 

La  Ville  de  Carpentras  voulut  prendre  aussi  ses  pré- 
cautions ,  Elle  forma  un  Corps  de  Milice  ,  qui  rassura 
ses  habitons  .  Les  diverses  Communautés  du  Comtat  imi- 
tèrent cet  exemple  .  Mais  ces  Etablisscmcns  ,  en  dissipant 
la  terreur  populaire,  ne  détruisirent  point  le  gout,  qu'on 
annonçoic  pour  les  nouveautés  françoiscs  ;  ils  servirent  au 
contraire  les  projets  des  factieux  ,  qui  n'épargnèrent  ni 
les  brigues  ,  ni  l'argent  pour  dominer  les  Milices ,  et  en 
Être  les  principaux  Chefs. 

Ces  inconvéniens  furent  suivis  de  beaucoup  d'autres: 
la  fréquence  des  rassemblerons  ,  qu'ils  nécessrtorent ,  faci- 
litoient  les  progrès  de  h  faction  ;  la  perte  du  tems  aug- 
■I 
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esistenza  di  questi  ladroni.  IConsoli  di  Avignoneastretti 
dagli  abltanti ,  che  erano  tucti  in  armi ,  crédendo  quesce 
masnade  di  banditi  aile  loio  porte,  peiisarono  a  metcere 
la  Gittà  hl'isritct  di  difesa .  Kichiesero  la  permis  si  o  ne  al 
■Vice  Lcgato  di  stabilité  una  Milizia  Civica .  Gl'inconve- 
nienci,  che  potevàiio  lisultarne,  impegnarono  questo  Go- 
vernatoie  a  ligertare  simiie  inchiesta.  Ma  le  rapprescn- 
tanze  dei  Magistrat!  furono  cosl  vive,  e  cosi  costanii, 


fagitazione  degli  spiriti.  Si  feee  valere  1' esempb  délia 
Francia,  il  voto  degli  abiranti,  cd  i  ciraori  ognor  suîsï- 
srenti  per  le  nuove  sparse  con  affettazione  au  i  parziali 
inceodj ,  che  in  Francia  avean  luogo  .  Il  Governatore  non 
dissimulé  i  suoi  timorîaulT  abuso,  che  far  potea  k  Mili- 
zia,  délia  sua  forza  in  un  tempo  di  crisi .  Ma  fu  sorpre- 
sa  la  sua  religione ,  e  furon  dissipa»  i  suoi  timori,  sot- 
toponendo  questa  milizia  a  savie  leggi ,  clic  i  faziûsi  si 
riserbavano  di  trasgredire. 

La  Citii  di  Carpentrasso  prender  voile  ugualmente  [e 
sue  precauiioni .  Formé  un  Coipo  di  Miliiia ,  cbe  rassïcu- 
ro  i  suoi  abïtanti .  Le  diverse  Comunità  del  Contado  irai- 
tsrono  questo  esempio .  Ma  questi  stabïlimenti  nel  dissipi- 
re  il  terrore  popoiare,  non  discrussero  il  gusto  ,  che  si  mo- 
strava  per  le  nbvità  Francesi .  Servirons  al  contrario  i  pro- 
gerci  dei  faziosi,  che  non  risparmiarono  nè  cabale ,  nè  da? 
naro,  per  dominar  le  Milizic,  ed  csscrne  i  Capi  principali . 

Questi  inconvenisnri  furon  seguiti  da  molti  alcri i 
La  frequenza  délie  adunanze ,  che  essi  rendean  ne- 
eessarie,  faciliravano  i  progressi  délia  fazione.  La. perdit» 


mWltoit  [el  besoin:  de  l'Artiste  et  du  Faisan,  qui,  fai- 
tes de  vÊtir  les  couleurs  brillâmes  de  l'Unifotine  mili- 
taire ,  éroient  empressés  de  s'inscrire  dans  ces  milices  , 
Us  furent  entraines  par  ces  petits  motifs  de  vanité,  bien 
plus  que  par  le  zèle  pour  le  service  de  la  Patrie  [  et  ils 
oublièrent  les  besoins  de  leurs  familles,  leur  artélier.erleur 
charruï.  . 

Pourfourniràl'armemcnrdeccsJDWafiC/rOym*,  les 
Communautés  furent  obligées  de  recourir  à  des  emprunts 
onéreux  .  Des  marchands  de  drap  facilitèrent ,  par  un  cré- 

qui  ne  pouvoient  fournir  comptant  à  la  dépense,  et  l'on 

A'  peine  la  Milice  Citoyenne  d'Avignon  étoit  for- 
mée, qu'elle  s'assembla  pour  la  première  fois,  dans  le 
mois  d'Août  17S3.  sur  U  Place  du  Palais,  et  jura,  en 
présence  du  peuple  ,  une  fidélité  inviolable  au  Pape  ,  son 
légitime  Souverain  ,  et  à  tous  les  Supérieurs.  Ce  second 
article  éroit  une  conséquence  du  règlement ,  qu'on  ve- 
noit  de  rédiger ,  par  le  quel  la  Milice  devoir  Être  soumi- 
se aux  ordres  du  Vicelégat  et  des  Consuls  ,  sans  qu'il 
fut  permis  au-'  Comité  militaire  de  se  mêler  d  aucune  autre 
affaire ,  que  de  celles  qui  concernaient  sa  discipline . 

La  plus  grande  partie  de  la  Noblesse  et  de  la  Bour- 
geoisie s'empressa  de  s'enrôler  dans  ce  Corps ,  bien  dé- 
cidée à  en  suivre  le  règlement  avec  exactitude.  Malheu- 
reusement ces  dispositions  n'étoient  pas  les  plus  généra- 
les, parecque  les  dissidens  formoient  un  parri  considéra- 
ble ,  et  qu  il  n'y  avoir  pas  assez  d'unité  dans  les  opinions 
rélatives  aui  objets  de  détail,  ni  dans  le  mode  à  suivre 
pour  les  réformes  ,  dont  l'épidémie  françoise  faisoit  nai- 
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del  tempo  iumcntava  i  bisogni  dell'Attist»  ,  e  del  Conta- 
dinn ,  che  lusingati  di  vestire  i  btilUnti  coloti  dellUnifor- 
me  militarc,  trano  frencrici  di  atiuoiaisi  in  queste  railiiic^ 
Futono  trascinaii  da  questi  piccioli  moiivi  di  vanità  ben 
più ,  che  dallo  zelo  per  il  servigio  délia  Patria,  ed  obliarono 
i  bisogni  délie  loto  famiglie.la  loto  bonega,  ed  il  loro 


rosi .  I  mercanti  di  panni  facilitarono  per  un  crcdiio  più 
(pecukrorc,  che  civico  ,  l'equipaggiamento  di  quelli ,  che 
non  potevino  fornîre  il  contante  alla  spesa ,  e  tu  provvc 

Appeiia  la  Milizia  Civica  d'Avigtione  era  formata  ,  che 
si  adunoper  la  prima  voira  net  niese  di  Agosto  1789.  sulla 
Piazza  del  Palazzo ,  e  giurô  in  presenia  del  popolo  una  in- 
violable fedelrà  al  Papa  suo  Sovrano  legittimo  ,  ed  a  tutti  i 
Superiori.  Questo  secondo  anicolo  era  una  conseguenz»  del 
legolamento  ,  chè  era  srato  fatto  ,  pc:  cui  b.  Milizia  c.^cr 
dovea  sottoposta  agli  ordîni  del  Vice  Lcgaro  ,  e  dei  Con- 
soli ,  senza  che  fosse  peimesso  al  Comïtato  milicare  d'in- 
trometiersi  in  alcun  alr.ro  affare ,  che  in  quelli ,  che  riguar- 
davano  la  sua  disciplina. 

La  maggior  parte  délia  Nobilia,  e  délia  Citudirmiza 
si  affretto  ad  arruolaisi  in  quesro  Corpo  ,  ben  decisa  a'se- 
guirne  il  regolamenio  con  ecarcezza .  Infelïccmente  quesre 
disposizioni  non  erano  le  più  generali ,  perché  i  dissident! 
formavano  un  partira  considerevolc ,  e  non  vi  era  abbastan- 
za  di  unità  nelle  opinioni  relative  agli  oggetri  di  dcttaglio , 
nè  nel  modo  da  seguirsi  per  le  riforme,  dï  cui  l'épidémie 
Funcese  fàceva  nascere  il  gusro .  D'accordo  fra  loro  sul 
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ire  le  goût.  D'accord  entr'eux  sur  le  fond  des  choses', 
les  Citoyens  bien  intentionnés  ne  1  croient  pas  toujours 
sur  les  moyens  ;  et  comme  les  hommes  tiennent  autant 
et  même  plus  à  leurs  opinions  ,  qu'à  lents  intérêts  ,  le 
concett  parfait  des  aniii  de  l'ordre  devenoit  ttès  difficile . 

Les  factieux  au  contraire  avoient  un  plao  tracé,  et  un 
but  à  atteindre  .  Ils  menoient  tout  à  profit;  ils  fomen- 
toient  ces  divisions ,  et  appelaient  à  eux  tous  ceux ,  que 
la  contrariété  d'idées  éloignoit  du  parti  de  la  justice  et 
de  la  raison .  En  mCrne  tems  ils  metioient  en  usage  tout 
ce  qui  pouvoir  inspirer  le  dégoût  aux  Citoyens  bien  in- 
tentionnés :  des  vexations  inouïes ,  des  humiliations  ré- 
voltantes étoient  dirigées  contre  tous  les  amis  de  l'ordre. 
Ce  n'iraient' plus  les  incendiaires  de  France,  que  l'on 
avoit  alors  à  craindre  :  il  s'éiablissoit  dans  les  murs  de  la 
Ville  des  brigands  d'une  autre  espèce ,  gens  sans'  fortu- 
ne ,  perdus  de  réputation,  de  moeurs  ,  et  de  dettes ,  hiea 
plus  redoutables  a  trac  les  premiers  . 

Des  prétextes  frivoles  et  sans  nombre  furent  imagi- 
nés pour  parvenir  à  ce  point  de  désotdre ,  qui  devoir 
produite  une  Anarchie  complètes.  On  souffla  de  tout  cô- 

avec  rant  de  fureur ,  qu'il  devoir  nécessairement  en  résul- 
ter une  persécution  générale  contre  toutes  les  personnes, 
oui  avoient  sû  se  préserver  de  l'esprit  d'insurrection  et 
oc  révolte.  Des  Emissaires  répandus  dans  les  promenades, 
dans  les  airbeirges  ,  dans  les  cafies,  et  même  dans  des  mai- 
sons particulières  ,  s'ncquittoicnt  de  ces  lâches  fonctions , 
et  portoienr  Ici  div:  ;ion  ju'-q-.ie  dans  le  sf-n  des  ramilles  . 

C'est  ainsi ,  que  l'on  parvint  à  fomentet  la  discorde  , 
La  corruption  et  des  promesses  trompeuses  turent  em- 


fondo  délie  cose  i  Cirtadmï  bene  intenzionati,  non  lo 
erano  scmprc  su  i  mezzi;e  siccome  gli  uomini  sono  at- 
raccatî  tanto ,  e  incor  più  aile  lora  opinioni ,  quanta  ai 
ioro  inieressi ,  il  perfétio  concerto  degfi  atniçi  dêU'oriline 
divcniva  difficilissimo . 

i  faziosi  al  contrario  avevano  un  piano  dïsegnato ,  ed 

fgnientavano  queste  divisioni  ;  e  chiamavaho  a  sè  tutti  co- 
loio  ,  che  la  contrarietà  d'idée  allontanava  djl  partïto  délia 
giusrizia,  e  délia  ragione.  Nel  medesimo  tempo  mettcva- 
no  in  uso  turto  cio,  che  ispirar  poieva  il  disgusto  ai  Citta- 
dini  bene  intenzionati .  Vesaazioni  inaudite,  umiliazioni 
injoffribili  erano  dirctte  eoniro  tutti  gli  ami  ci  dell'on'.l'ne . 
Non  eran  pîù  gl'incendiatj  di  Francia  quelll ,  che  si  avea- 
na  a  icmere;  si  stabilivano  nelle  mura  délia  Citcà  ladro- 
ni  d'un'altra  specie  ,  persone  senza  fortuna  ,  rovinati  di  ri- 
puiazione-,  di  costumi ,  e  di  debiti,  ben  più  a  temersi  ,che 

Pretesti  frivoli ,  e  senza  numéro  furono  immaginati  per 
giungcre  a  questo  punto  di  disordine  ,  che  produr  doveva 
una  compïuta  Anarchîa.  Si  soffio ■  da  ogni  canto  la  diffidcn- 

rore ,  che  dovca  neccssariamenlc  risukarnc  una  persccuzion 
générale  contra  tuile  le  peisonc  ,  che  avean  saputo  preset- 
varsï  dallo  spirito  d'inaorgirn^nui ,  c  di  ribcllione .  Emis- 
sarj  sparsi  nelle  passeggiate,  negli  alberghi,  ncï  canè  ,  ed 

zioni!  eporUvâno  la  divi'sione  sino  nel  %ao  délie  fa- 
miglie. 

In  ta]  guisa  ai  pcrvenne  a  fomentar  la  discordia  .  La 
conuzione ,  ed  ingannatrici  promesse  furono  impiegne  cou 


ployées  avec  succès  auprès  de  la  Classe  indigente  du  peu- 
ple .  Les  Ouvriers  en  soye  ,  dont  l'oitivcte  forcée  deve- 
noic  un  fléau,  ne  résistèrent  pas  à  tant  d'amorces.  Ils 
oublièrent  les  bienfaits  ,  dont  la  charité  des  Citoyens  aisés 
les  combloit  depuis  un  an  ,  et  vendirent  leurs  services  aux 
ennemis  de  leurs  bienfaiteurs.  Il  cherchèrent  dans  la  révolte 
les  moyens  d'améliorer  leur  fortune,  et  plongèrent  le  poi- 
gnard dans  le  sein  ,  qui  les  avoit  nourris  . 

La  Classe  des  païsans  fiit  aussi  entrainée  par  l'appas 
de  la  suppression  des  octrois  de  la  Ville,  que  les  factieux 
lui  assuroient  devoir  Être  le  principal  résultat  du  nouvel 
ordre  des  choses ,  qu'on  vouloir  érablir.  Par  ces  moyens 
la  faction  s'empara  de  l'opinion  populaire,  sans  laisser  pé- 
nétrer son  projet  de  rébellion ,  qu'elfe  se  reservoit  d'effec- 
tuer par  la  violence. 


Les  pren 

liers  regards  furent  donc  portés  sur  l'admi- 

nistration  des 

finances  de  la  Commune.  On  avoir  persui- 

dé  i  la  muli 

itude,  qu'il  y  avoit  dans  cette  régie  des  di- 

lapidations  d 
d'autant  plus 

e  toute  espèce,  exercées,  disoit-on ,  avec 
de  sécurité,  que  les  Artisans  et  les  Ména- 

gers  n'étoiem 

:  point  représentés  dans  cette  administration, 

même,  ajutoiton,  ne  veilloit  à  leurs  inté- 

noyen  de  faire  cesser  ces  abus,  disoient  en- 

fin  les  factiet 

ix  ï  la  multitude  égarée,  étoit  de  se  mon- 

tret  avec  fera 

îeté ,  et  de  soutenir  les  Pairiotti  promoteurs 

d'un  nouvel  ordre  de  choses. 

Lorsque  les  Chefs  de  la  faction  comprirent  que  leurs 
menées  avoienc  préparé  les  esprits,  ils  essayèrent  leurs  for- 
ce» par  un  coup  d'éclat.  L'exécution  fut  dirigée  pal  le 
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;iso  la  Clisse  indigente  del  popolo  .  Cli  Artefici 
li  cui  oxiosità  (ouata  diveniv»  un  flagello,  non 
a  cali  adescamenri  ;  Obliarono  i  bcnencj  ,  di  cui 
la  carità  dei  Cittidini  commodi  li  colmava  da  un  anno ,  e 
venderono  i  ptoprj  sorvigj  ai  ncmiti  dei  loro  bencratcori . 
Ccrcirono  nella  ribellione  i  mezzi  di  migliorarc  la  lor  for- 
tuna  ,  ed  immersero  il  pugnale  nel  seno  ,  che  gli  aveva 

La  Classe  dei  conradini  fu  ancora  trascinatt  dall  adesca- 
mento  dclla  soppressione  délie  gabelle  comunirative  delli 
Cini,  che  i  faziosi  assicuravano  dover  essere  il  princi- 
pal risulraro  del  novdlo  ordinc  di  cose  ,  che  si  volei  subi- 
lire.  Per  questi  mezzi  la  fazione  s'irnpadronl  de!  1' opinion 
popolare  ,  senza  lascïar  penecrarc  il  sud  progeno  di  ribel- 
lione ,  cbe  sï  cûervava  ad  effettuare  colla  violenz»  . 

nrazione  délie  ûnanze  délia  Cornu  nicà.  Si  aveva  persuaso 
alla  moltiiudine,  che  vi  erano  in  questo  régime  d il ipida- 
zioni  di  ogni  specie,  esercicate,  dicevasi ,  eon  tanto  mag- 
gior  sicurezza,  quanto  che  gli  Artisti,  e  gli  Agricoiiori 
non  crano  rappresemati  in  que  ' 
neppure  un  solo,  aggmngevi s 
sï  :  il  solo  mezzo  di  far  cessare 
fioe  i  faziosi  alla  moltiiudine  I: 
fermezza ,  e  di  sostenere  i  Pauioiû  promorori  d'un  oïdine 
novcllo  di  cose.  _ 

Allorche  i  Capi  detla  faztone  compresero ,  che  leloro 
machinazioni  avean  préparai  gli  spiriti ,  provarono  le  loro 
forze  con  un  colpo  strepitoso .  L'csccuzione  fu  diretra  dal 
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Sieur  Peyre  nommé  Major,  (1]  et  le  Sieur  Audiffret  Por- 
te-Drapeau .  (1)  Ces  deux  factieux  engagèrent  les  différent 
Corps  de  métiers  à  se  porter  en  foule  à  l'Hôtel  de  Vilr 
le  ,  pour  demander  une  diminution  d  impnt  sur  plusieurs 
arriéres ,  Les  Administrateurs  cément  à  h  force  ;  .1  dimi- 
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0.11  nmv:;i  fntrc  I  iniquité  dis  lecitieui  ,  et  la  bonne  toi 
des  Administrateurs.  Ceux  ci ,  autorisés  par  !e  Gouverne 
ment ,  invitèrent  les  différentes  Corporations  i  présenter 
leurs  demandes  par  écrit,  et  on  accorda  en  même  rems 
aux  Artisans  et  Ménagers  la  faculté  d'avoir  un  Consul 
de  leur  classe .  Pout  recevoir  ces  pétitions  et  les  exami- 
ner, on  forma  des  Bureaux,  auxquels  furent  appellés  des 
gens  de  tout  état,  connus  par  leur  sagesse  et  leurs  ln- 


Sig.  Pepre  nomato  Maggiore,  U)  e  dal  Sig.  Audiffrct  Por- 
tibandiera.(i)  Quoti  due  faziosiobbligarono  i  difert'iid 
Corr>i  d'  arci  a  portarsi  in  fol  la  al  Pabgio  dclIaiCitlà 

«"lL  Gli  Amœinistratori  cedono  alla  fous.  ;  U  diminudi- 
ne  è  accordaia  ;  ed  il  Sig.  Peyie  non  terne  di  vanrare  il  suo 
pairioaismo,  diccndo  sfrontatamence  in  pubblico  ,  che  avc- 
va  fatco  perdere  alla  Comunità  in  un  momento  quatan- 
[a  mila  lire  dt  rendita,  . 

Qucsto  attentats  spaventù  i  buoni  Cittadini  ton  ran- 
to  maggior  ragione.che  i  perturbatori ,  orgogliosi  di  que- 
sto  primo  successo,  marciavano  a  gran  passi  verso  l'Anar- 
chia.  SI  pensé  ai  mézii  di  preservatsene  ;  nia  cio  non  fu 
che  una  lolta ,  la  quale  si  aperse  fra  l'iiuquità  dei  sedîïiosi , 
c  la  buona  fede  degli  Animiniscratoii .  Questi,  autorîzzari 
dal  Governo,  invilarono  le  différent!  Università  a  presenta- 
re  le  lor  dimande  in  iscritto  ,  e  si  accordé  nel  tempo  istes- 
so  agli  Arrisri ,  ed  agli  Agricoltoii  la  facolrà  di  avère  un 
Console  délia  lor  classe  .  Per  ricevere  queste  dimande ,  cd 
csaminarlc ,  furono  formati  alcuni  Congrcssi ,  ai  quali  furoit 
chiamate  persone  di  ogni  stato  conosciuto  per  la  loto  sa- 
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miere».  On  t'y  occupa  d'abord  de  la  rédaction  d'un  plan 
d'économie  dans  les  impositions  et  dans  les  dépenses  mu- 
nicipales .  Ceux  qui  avoient  des  droits  et  d'anciens  pri- 
vilèges sur  les  comestibles,  furent  les  premiers  à  donner 
l'exemple  de  la  réforme,  «  en  firent  généreusement  le 
Mcrince . 

A'  ces  mesures  les  Magisttars  joignirent  toutes  celles, 
que  la  sagesse  suggeroit,  pour  appaiser  la  discoïde  ,  qui 
commençoic  à  éclater  ,  mais  de  nouveaux  troubles  furent 
suscités  . 

Le  j.  Septembre  un  attroupement  de  païsans  s'empa- 
ra de  trois  Portes  de  la  Ville ,  et  en  chassa  les  Commis 
préposés  à  la  perception  des  octrois .  Ces  païsans  avoient 
reçu  du  Sieur  Peyre  Major  les  instructions  nécessaires  dans 
un  jardin,  où  il  les  avoir  rassemblés  ta  veille.  Leurs  dé- 
marches étoient  dirigées  pat  les  nommés  Pey ravin  et  Mo- 
lin  aubergistes  ,  et  Cliaussi  boucher  ,  qui  s  étoient  mis  i 

Le  Vicelégat  et  les  Consuls ,  msrruits  de  cette  vio- 
lence ,  délibérèrent  d'assembler  la  Milice  Bourgeoise  pour 
dissiper  les  révoltés .  Mais  comme  il  étoit  question  d'agit 
contre  des  Citoyens  plutôt  égarés  ,  que  coupables ,  on 
résolut  de  tenter  le  voyes  de  la  persuasion  ,  et  on  leur 
envoya  des  Commissaires  pacificateurs .  Cet  expédient  réus- 
sit aux  Portes  Limbert  et  Saint  Michel.  Les  païsans,  qui 
s'y  trouvoient  attroupés ,  s'amendèrent,  et  envoyèrent  dans 
la  Ville  trois  Députés  ,  avec  charge  de  témoigner ,  que 
cetoit  méchamment ,  qu'on  les  avoit  entrainés  a  certc  dé- 
marche imprudente.  Le  Gouverneur  ,  après  avoir  fait  sen- 
tir à  ces  hommes  égarés  les  conséquences  de  leur  incon- 
duite, leur  promit  le  pardon,  sous  la  condition  exprès- 
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yïezzi.ed  i  loro  lumi . Si  occupaiono  sul  princîpio allafor- 
maiione  d'un  piano  di  economianelle  imposizioni  ,e  nelle 
spesemuuicipili.  Quellî,  che  avevano  dirïici  ,  ed  anricrii 
privilegj  su  i  comcstibili ,  furatio  i  primi  a  dai  l'esem- 
gio  délia  rifoima,  e  ne  fecera  generosamente  il  sacri- 

A  queste  misureiMagistrati  aggiunsero  tutte  quelle, 
che  anggenra  la  saviezza ,  pet  calmareja  discordia  ,  the  in- 
cominciava  a  scoppiarc,  ma  furono  suscitate  turbolcnze 
novelle. 

JLi  ).  di  Setrembïe  un  attruppamento  di  eontadini 
s'im[>adroni  di  tre  Porte  délia  Citta ,  e  ne  scacciô  i  Mi- 
nistri  destinati  alla  percezione  délie  gabelle  comunitative. 
Questi  eontadini  avevan  ricevuto  dal  Sig.  Feyre  Maggiore 
le  necessarie  isenizioni  in  un  giatdino  ,  dove  il  giorno  anté- 
cédente gli  aveva  adunati.  Le  loro  inchîesre  eian  dimte 
di  Peytavin  ,e  Molin  àlbergatori ,  e  Chaussi  macellajo, 
che  transi  postialla  loro  testa  . 

II  Vice  Legato,  ed  i  Consoli  informa»  dital  violenza, 
deliberatono  di  adunare  la  Milizia  Civica  per  dissiparc  i 
ribelli .  Ma  siceome  trattavasi  di  agite  contra  Cittadini 
piutcosto  traviatï ,  che  colpevoli ,  fit  risolura  di  tentât  le  vie 
délia  persuasione,  e  fiiton  loro  inviati  Commissarj  pacifi- 
tarori  .Questo  espediente  riuscl  aile  Porte  Limbeir,  e  S.Mi- 
chele  .  I  eontadini,  che  vi  si  trovavano  attruppari ,  si  emen- 
darono ,  ed  inviarono  nejla  Città  tte  Deputati  con  l'incom- 
benia  di  testificare.che  malvagiamente  erano  stati  traseï- 
natï  a  questo  passo  imprudente  .  11  Governstore  dopo  aver 
fatto  sentire  a  questi  uomïni  traviati  le  conseguenze  délia 
loto  mala  condatta ,  promise  loro  il  perdono  colla  condi- 
zione  espressa  ,  che  si  ritirassero  aile  lor  case;  ma  loro  di- 
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se,  qu'ils  se  rerïreroient  chez  eux;  mais  il  leur  déclara, 
avec  fermeté  ,  que  s'ils  ne  rescoient  pas  tranquilles ,  il  ai- 
loir  donner  des  ordres  pour  faire  dresser  une  potence,  014 
les  perturbateurs  du  repos  public  cspietoient  tout  de  sui- 
te leur  crime .  Ce  langage  énergique  parut  les  faire  ren- 
trer encore  plus  en  eux  mîmes ,  et  ils  promirent  de  ne 
rien  entreprendre  courre  l'ordre  public . 

Les  insurgens  de  la  Porte  Saint  Lazare  n'en  agirent 
pas  de  même.  Les  Conciliareurs  ,  qui  s'étoienc  rendus 
auprès  d'eus ,  en  furent  très  maltraités ,  et  l'un  de  ces 
Anges  de  paix  alloît  périr  de  la  main  de  Molin ,  si  an 
ne  leur  soustrait  a  sa  fureur .  Il  fallut  enfin  se  décider  i 
déployer  l'appareil  de  la  force,  pour  dissiper  les  mutins  , 
et  provenir  l'arrivée  des  gens  de  la  campagne,  qu'ils  ap- 
pelloient  à  eux  au  son  des  cloches  et  des  tambours  .  Le 
Comité  milîraire  s'assembla  ;  mais  comme  on  avoit  de  trop 
justes  soupçons  contre  le  Sieur  Peyre  Major,  pour  lui 
confier  les  succès  de  cette  journée ,  la  partie  des  bons  par- 
vint i  faire  nommer  Commandant  de  cette  expédition  , 
le  Marquis  de  Roclicgudc  ancien  Militaire  ,  recomman- 
dante par  sa  popularité  ,  autant  que  pat  son  zèle  pour  le 
bien  public .  On  marebe  à  la  Porte  Saint  Lazare  avec  six 

velle  de  l'approche  de  ce  corps  de  milice,  l'artroupemenc 
se  dissipa.  On  saisit  cinq  de  ces  païsans ,  que  l'on  con- 
duisit dans  les  prisons.  La  procédure  commencée,  il  ré- 
sultat des  informations  ,  que  les  prisonniers  n'étoient  pas 
des  plus  coupables  ;  qu'ils  n'avoient  agi ,  que  par  des  im- 
pulsions secrètes ,  et  que  les  principaux  moteurs  de  cette  in- 
surrection étoienc  les  Sieurs  Peyre,  Audiffret  ainé,  Molin, 
Peytavin,  et  Chaussi .  On  les  décréta  de  prise  de  corps  ; 
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chiarè  con  fermezza ,  che  se  non  rimanessero  tranqdlii , 
averebbe  dati  ordini  per  far  inalzare  un  pariboio  ,  in  cuï  ï 
petturbatori  délia  pubblica  quiète  espierebbero  incomanen- 
reil  ioro  dtlicto  .  Qucsco  llnguaggio  energieo  jembrè  farli 
ancorpiù  rien c rare  in  sè  ice*n  ,  e  promisero  di  nuila  intri- 
pcendere  contro  l'ordine  pubblico. 

I  ribelli  délia  Porta  S.  Lazaro  non  si  comportarono 
nella  stessa  maniera  .  I  Conciliatori  portatisi  presso  di  loio  , 
furono  assai  maltractaii ,  ed  uno  di  questtAngeli  di pacc 
era  sul  punto  di  perire  per  mano  di  Molin ,  se  stato  non  fos- 
se al  suo  furore  sottrano .  Bisognô  alla  fine  decideisi  a  dï- 
jpiegare  l'apparecchio  délia  forza  per  dissipare  gli  ammu- 
linaci ,  eptevenire  l'arrivo  délie  persone  délia  campagna, 
che  chiamavano  col  suono  délie  cimpane ,  e  dei  tamburi .  Il 
Comitato  milirare  si  adunô  ;  ma  siccome  si  avevano  rrop- 
po  gïusri  sosperci  contro  il  Sig.  Peyre  Maggiore  per  affidar- 
gli  il  successo  di  questa  giornara ,  la  pane  dei  buoni  per- 
venne  a  far  nominare  (Demandante  di  questa  spedizionc  il 
Marchesedi  Rochegudc  antico  Militsre ,  ragguardevole  per. 
ia  sua  popolarirà  non  meno  ,  che  per  il  suo  zelo  dei  pubbli- 
co btne .  Si  marcia  alla  Porta  S.  Lararo  con  seieento  uomi- 
ni  armati.e  due  cannoni.  Ma  sulla  novelb  deil' avvicina- 
mento  di  quesio  corpo  di  milizia ,  l'atcruppamenco  si  dis- 
sipa .  Furono  ar resta tî  cinque  di  questi  conudini ,  che  fu- 
rono condotti  allccarceri.  Incominciato  il  processo ,  ti- 
sulto  dalle  infoimazioni  ,che  i  piigionieri  non  erano  dei 
pjù  colpevoli  ;  die  non  avevano  agira,  che  per  impulsion! 
segrete,  e  che  i  principali  motori  di  questo  insorgimen- 
10  erano  i  Sig.  Peyre  ,  Audiffret  primogenito  ,  Molin  , 
Pejtavin,  e  Chaussi.  Fu  ordimta  la  loio  catturaji  ne 
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les trois  premiers  prirent  la  fuite,  et  les  deux  autres 
furent  emprisonnés. 

Cette  détention  et  l'instruction  de  la  procédure  re- 
donnèrent un  moment  de  calme  à  la  Ville  d'Avignon  . 
Les  partisans  de  la  révolution,  privés  de  trois  de  leurs  Chefs, 
d'autant  plus  nécessaires  ,  que  deui  avoient  des  postes , 
qui  les  aidoienc  a  influencer  la  milice,  turent  déconcer- 
tés; ils  suspendirent  leurs  projets;  mais  ils  n'y  renoncè- 
rent pas  pour  cela.  Toutes  leurs  intrigues  se  réunirent 
pour  obrenir  par  adresse  l'amnistie  des  Peyre,  Audriffer, 
et  autres  décrétés  ;  et  ils  ourdirent  en  conséquence  une 
trame  de  perfidie .  Ils  adressèrent  au  Pape  une  supplique 
signée  d'environ  quatre  cens  Citoyens ,  dans  laquelle  ils 
assuroient,  que  le  retour  de  la  paix  dans  Avignon  te- 
noie  absolument  à  la  grâce  des  coupables  ,  et  promettaient 
de  faire  tous  les  efforts  possibles  pour  rétablir  la  tranquil- 
lité, si  le  Souverain  Pontife  daignoit  oublier  des  torts, 
qu'ils  appclloient  des  erreurs  d'un  moment. 

Des  secousses  violentes  agiraient  aussi  le  Comtat.  Les 
mêmes  causes ,  c'est  à  dire  ,  les  prestiges  de  la  révolution 
françoisa,  l'amour  des  nouveaurés  et  de  cette  liberté 
illimitée,  destructive  de  tout  ordre,  la  chimère  de  l'éga- 
lité politique  ,  l'ambition  ,  l'intérêt ,  les  haines  ,  les  ven- 
geances, y  excitoient  la  fermentation.  Quelques  person- 
nages remuans  ,  dont  certains  étoient  vendus  aui  Nova- 
teurs de  la  France,  profitant  des  allarmes  d'une  fausse 
disette  et  de  11  terreur  panique,  causée  par  la  fable  des 
brigands,  avoir  déjà  inspiré  au  peuple  des  idées  de  réfor- 
mes .  Ces  hommes ,  les  uns  imprudens ,  les  autres  pervers, 
soit  par  eux ,  soit  par  leurs  agens ,  répandus  dans  presque 
toutes  les  Communautés ,  déclamoicnt  contre  certains  abus, 
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primi  presero  la  fuga,  e  gli  altri  duc  furono  imprîgio- 

Qucsra  decenïîone  ,  e  la  formazion  dei  processo  ridet- 
tcro  un  momento  di  calma  alla  Città  di  Avignone .  I  par- 
tigiani  délia  rivoluiione  privati  di  tre  dei  loro  Capi  ranto 
piu  neccssarj  .petchïduc  avevano  cariche  ,c!ie  li  ajutavano 
ad  induire  nella  milizia ,  fiirono  sconcerratî  ;  sospesero  i 
loro  progetti,  ma  non  per  questo  vi  rïnunciaiono .  Tutti 
i  loro  inrrighi  si  riunironoad  ottenere  per  memoriali  l'ara* 
nistia  di  Peyre ,  d'Auoif&et ,  e  degli  alcri  ;  essi  ordirono  per 
tonsegiienza  uni  trama  di  perhdii.  Diresiero  al  Papa  una 
■upplica  sottascrïtta  da  tirca  quattrocento  Cittadîni ,  nella. 
quale  a$iicuravano  ,  the  il  ritorno  délia  pace  m  Avignone 
dipendeva  assolutamènce  dalla  grazia  de'colpevoli,  e  pro- 
mettevano  di  fare  tutti  gli  sforii  possibili  per  risrabilire  la 
tranquillirà. ,  se  il  Sovrano  l'ontefice  si  degnava  di  obliire 

Violente  s  cosse  agîravano  ancora  il  Contado:  le  stesie: 
cagioni ,  cioê  ,  i  prestig)  délia  rivoluiioné  Francese ',1  amu- 
re délie  aavïà,  ediquestaliberti  illimîtata  distruggkrice 
di  ogni  ordine,  la  chîmera  deH'eguajilianza  riolirica,  l'arn- 
biiione,  l'intéresse, gli  odj  ,  le  venderte  vi  ecciravano  il 
fermento  .  Alcuni  personaggi  tumultuanti,  molti  de'quali 
eran  venduti  ai  Noyatori  délia  Francis ,  profitrando  dei 
timori  d'unafalsa  caresria,  e  dei  panico  terrore  cagionato 
dalla  favola  dei  ladroni  ,già  avevano  «pirate  al  popolo  idée 
di  riforroa.  Questï  uotnini  ,gli  uni  iroptudenri ,  gli  altii 
perversi  o  per  sè  siessî,  o  per  raezzo  dei  loro  agenti , 
sparsi  in  quasi  lutte  le  Comunità,  declamavano  contro 
certi  abusi,  cbe  erano  propria  lor  opéra,  e  ne  esage- 

V 
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qui  étoïent  leur  propre  ouvrage  ,  et  en  exagéraient  la 
masse .  On  commença  par  insinuer  au  peuple  le  désir  dci 
Etats  Généraux  du  Comtat ,  comme  !e  seul  remede  a  des 
maux  imaginaires . 

<  Le  Sieur  Raphel,  Avocat,  fut  l'ame  de  ce  complot  : 
Premier  Consul  de  Carpentras ,  il  étoit  membre  des  trois 
Etats  de  la  Province.  Mais  cela  ne  lui  suffisait  pas.  Il 
voulut  en  expulser  Je  Syndic .  On  lui  imputa  des  mal- 
versations dans  la  régie  des  grains ,  et  nommément  de 
ceux  envoyés  par  le  Pape  ■  On  ameuta  la  populace  de 
Carpentra3  contre  le  Syndic .  Il  courut  des  dangers  pout 
sa  vie,  et  fut  obligé  de  s'expatrier .  Raphel  devint  Pro- 
Syndic  en  sa  qualité  de  Consul ,  et  acquit  ainsi  plus  de 
mr-yen:  pour  la  :éi*sitc  de  se<  projets. 

L'As 3 emblée  Générale  des  trois  Etats  de  la  Province 
fut  convoquée  eittaordinaircment  pour  le  (J.  Septem- 
bre ijXy.  La  lenjc  dej  Ltji:  Généraux  y  fut  ptoposér; 
mais  malgré  la  brigue  de  Raphel  et  de  ses  adhérens ,  ,1 
alloit  échouer  ;  cet  homme  dangereux  ,  aussi  habile  intri- 
gant ,  qu'il  éioit  fnutbe  et  profondément  méchant,  l'avoit 
prévu;  il  avoit  dkpoîé  les  choses  et  les  esprits  .  La  po- 
pulace de  Caipentra*  se  soulevé  le  14.  Septembre;  les 
paisans  serment;  la  foule  se  rend  sur  la  Place  du  Palais 
Épiscopal ,  où  se  tenoit  l'Assemblée;  demande  à  grands 
cris  la  tenue  des  Etats  Généraui  ;  les  membres  de  l'As- 
semblée, qui  s'y  opposaient,  sont  menacés  de  la  fureur  . 
populaire .  Il  faut  céder  à  Raphel  et  à  son  parti  ;  c'est 
lui  qui  dicte  les  résolutions  et  la  formation  d'une  Com- 
mission  intermédiaire,  composée  de  huit  membres,  qu'il  1 
désigne,  ou  qu'il  fait  désigner  par  ses  satellites  armés. 
Cette  Commission  est  chargée  de  demander  au  Pape  le»  ! 
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javanhmasia.  Si  comincià  dall'insinuare  alpopoloil  de- 
tidcrio  degli  Stati  Generali  dcl  Contado ,  corne  il  Solo  ri- 
medio  a  maJi  immaginarj . 

Il  Sig.  Raphel  Avvocaro  fu  l'anima  di  qucsto  complot- 
ai .  Primo  Console  di  Carpentrisso ,  era  mcrnbro  dei  trc 
Stati  délia  Provincia.  Ma  ciô  non  bastavagli .  Voile  di- 
scacciare  il  Sindaco .  Gli  s'imputarono  prcvaricaiioni  nelf 
amminïstrazione  de'grani ,  e  spccialmente  di  cjucllï  man- 
dat! dal  Papa.  Si  fece  ammutinare  il  popolaccio  di  Car- 
pentrasso  contro  il  Sindaco .  Egli  corse  dei  pericoli  di 
vira,  e  fu  obbligato  di  espatriate.  Rapbel  divenne  Vice 
Sindaco  nella  sua  qualità  di  Console  ,  ed  acquïsrô  cosî 
più  mcïii  per  la  riuscita  de 'suoi  progetri .  ■    ■  ,•' 

L'Asseroblea  Gcneraie  dei  tic  Stati  délia  Provincia  fu 
convocatastraordinariamenteperli  i;.Settembre  1783.  Vi 
fu  proposto,  se  avevano  a  tenersi  gli  Stati  Generaii;  ma  mal- 
grado  la  cabala  di  Raphel ,  e  de  suoi  aderenti ,  egli  cra  sul 
procinio  di  vedere  andare  a  vuoto  î  suoi  ptogetti  ;  quest' 
.  uomo  pericoloso  ,  tanto  abile  intrigatorc  ,  quanto  era  fur- 
bo  ,  e  profondamente  malvaeio  ,  l'avea  preveduto  .  Avca 
disposte  le  cose  ,  e  gli  animi .  II  popolaccio  di  Carpentrasso 
si  solleva  li  14.  Sttiembre;  i  contadini  si  arrriano  ;  la  folla 
si  rende  sullaPiazza  dei  Palagio  Vescovile,  ove  tenevasi. 
1  Assemblea,  dimanda  ad  alte  grida,  chc  si  rengano  gli 
Stati  Generali  ;  i  membri  deU'Assemblea  ,  clic  vi  si  oppo- 
nevano  ,  son  minacciati  dal  furor  popoiarc  .  Bisogna  cede- 
rc  a  Rapbel ,  cd  al  suo  partito;  egli  e  quello,  chc  detta  le 
risoluzioni.e  la  formaiioned'una  Commissione  intermedia 
composra  di  otto  membri  ,  che  egli  nomina ,  o  cbe  fit 
iiomiiiare  dai  suoi  satelliti  armati .  Quesu  Commissione  è 
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Eut]  Généraux  ,  et  île  rester  permanente  à  Carpentral 
joiques  i  leur  tenue,  avec  pouvoir  de  convoquer  l'As- 
semblée Générale ,  suivant  les  circonstances. 

Cette  journée  tlu  14.  Septembre  fut  encore  remarqua- 
ble par  ce  qui  se  passa  au  sujet  du  Baron  de  Sainte  Croix, 
retire  alors  à  sa  maison  de  campagne  près  Sarrïans  . 
Homme  de  lettres  il  voulut  passer  de  son  cabinet  aux 
affaires  publiques,  pour  lesquelles  il  n'avoit  aucune  des 
qualités  propres  à  l'y  faire  réussir.  Une  imagination  ar- 
dente ,  et  sa  haine  contre  le  Gouvernement  Papal  firent 
penser  à  Raphel,  qu'il  seroit  très  utile  dans  la  révolu- 
tion ;  et  il  lui  fur  d'autant  plus  facile  de  l'y  entraîner, 
que  le  Baron  de  Sainte  Croiï  avoit  la  chimère  de  vouloir 
former  du  Comtat  une  République  sut  le  modèle  de  celles 
de  l'ancienne  Grèce.  Raphel  lui  laissa  croire,  que  c'étoit 
aussi  son  projet ,  et  tira  de  sa  popularité  le  plus  grand 
avantage  ,  pour  arriver  à  ses  fins  cachées  .  Le  même  jour 
«ne  Deputation  de  l'Assemblée  se  rendit  auprès  de  Mon- 
sieur de  Sainte  Croix  pour  l'inviter  a  se  rendre  dans  son 
sein  d'après  le  voeu  public.  On  oppelloit  ansi  les  hurle- 
mens  des  séditieux  soudoyés  ,  qui  s  étoienr.  emparés  de  la 
place  de  l'Eveclié.  Au  bout  oc  quelques  heures  la  Dépu- 
ration arriva  avec  Monsieur  de  Sainte  Croix.  Raphel  fut 
au  devant  de  lui ,  et  le  complimenta  à  la  porte  de  la  Ville. 
11  fit  plus  ;  il  prit  en  mains  la  bride  de  son  cheval,  et  ce 
cortege  aussi  burlesque,  qu'il  étoit  révoltant',  traversa 
les  rues  de  Carpentras  au  milieu  des  acclamations  de  la 
populace.  Le  Baron  fut  introduit  dans  l'Assemblée  ,  et 
compris  parmi  les  membres  de  la  Commission  intermédiai- 
re .  Des  discours ,  où  il  y  avoit  plus  de  fougue ,  que  d'elo- 
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al  Papa  gli  Scail  Generali ,  e  di  ri* 
Carpenirasso  sino  che  siano  adunati, 
potere  di  eonvoear  l'Assembles  Générale  secondo  le 


Questa  giornatadei  14.  Settcmbrc  fil  anche  rïmarea- 
bile  perciô,  che  avvenne  inriguardo  at  Barone  di  Sainte 
Croix ,  ritirato  allora  alla  sua  casa  di  campagna  vicino  a 
Sarcians.  Essendo  egli  Lettemo ,  voile  passarc  dal  suo  ga- 
binetto  agli  affàri  publici ,  per  li  quali  non  avéva  alcuna  qua- 
liti  di  quelle ,  che  si  richiedono  per  liuscirvi .  Una  fervida 
immaginazione ,  edilsuo  odiocontroil  Governo  Papale, 
fecero  credere  ai  Raphel,  che  egli  sarebbe  urilissimo  per 
la  rivoluzione  ;  e  fa  tanto  più  facile  l'indurcelo,  che  il  Ba- 
rone di  Sainte  Croix  aven  ta.  chimera  di  voter  formare  del 
Gontado  una  Rcpublica  sul  modello  di  quelle  dell'aatica 
Grecia.  Raphel  gli  fece  credere  ,  csscr  ancor  questo  il  suo 
progetto ,  e  trasse  il  più  gran  partito  dalla  di  lui  popoUrîti 
per  giungcre  a'suoi  fini  nascosti .  Lo  stesso  giorno  una  Dc- 
putazione  dell'Assemblea  si  porto  presso  il  Sainte  Croix 
per  invitarlo  a  rendersi  net  suo  seno  ,  a  seconda  dei  publi- 
ci desiderj  :  cosi  chiamavansi  gli  urli  deï  sediiiosi  stipen- 
diai!, che  si  erano  impadroniti  délia  piazza  del  Vescovado . 
Dopo  alcune  ore  la  Députai io ne  giunseconilSig.de  Sainte 
Croix.  Raphel  gli  andô  incontro ,  e  lo  co%fiUnientà  alla 
porta  délia  Città.  Fece  di  più;  prese  in  mano  la  briglia 
del  di  lui  cavallo,  e  questo  corteggio  egualmente  rtdiio- 
lo  ,  che  libuttame  ,  traversa  le  strade  di  Cirpentrasso  , 
in  meizo  aile  acclaraaiioni  del  popolaccio  .  Il  Barone  tu 
introdotto  ncll' Assemble! ,  e  scclto  tra  i  membri  délia  Corn- 
missione  intertnedia.  Si  fece  distineuere  fra  tutti  i  suoi 
Colleghi  con  discorsi,nei  quali  vedevas^più  trasporto. 
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qucnce  ,  plus  de  desordre,  et  des  sophisme) ,  que  de;  rat- 
sons  et  de  jugement,  le  firent  remarquer  parmi  tousses 
Collègues.  Ce  fut  lui  principalement,  qui  ne  cessa  de 
crier:  Sans  les  Etats  Généraux  point  de  salut;  et  il  se  ser- 
vit de  toute  son  influence ,  pour  en  obtenir  la  tenue  :  en 
un  mot  il  n'y  eut  aucune  résolution ,  aucune  mesure  vio- 
lente et  séditieuse  dans  fout  ce  qui  précéda,  et  dans 
tout  ce  qui  suivit  la  tenue  de  ces  Etats  Généraux  jusques  à 
leur  dissolution ,  à  laquelle  il  ne  prit  U  plus  grande  part, 
et  dont  il  ne  fut  bien  souvent  le  promoteur  .  ■ 

Avec  l'installation  de  la  Commission  intermédiaire 
s'accrurent  les  troubles  de  la  Province.  Raphel  et  ses  adhé- 
rens  ne  furent  occupés  ,  que  de  propager  dans  les  CommuT 
nés  la  folie  des  Etats  Généraux  .  Cavaillon  étoit  déjà  dans 
une  agitation  titrât .  Cette  Ville  renfermoït ,  comme  tant 
d'autre; ,  deux  partis  opposés  sur  l'administration  locale. 
Celui  des  Réformateurs  ,  connus  sous  le  nom  d'AntlEpi- 
ïcopauï  ,  mit  à  profit  les  circonstances .  Il  provoqua  des 
Assemblées  Générales  ,  qui  furent  de  véritables  éméutes; 
il  parvint  à  établir  un  Comité  de  son  choix ,  et  le  chargea 
de  présenter  des  doléances  et  des  projets  de  réforme  ;  il 
surprit  la  réligîon  du  Vicelégat,  pont  autoriser  ces  entre- 
prises .  Ce  Gouverneur,  maîtrisé  par  les  circonstances  ,  ne 
PÛC  apporter  d'autres  modifications  ,  que  de  soumettre  ce 
Comité  à  sa  surveillance  ,  et  toutes  ses  opérations  à  la  dé- 
cision de  la  Cour  de  Rome  .  .  p 
Nous  ne  devons  pas  omettre  de  rendre  aux  habitans 
de  Cavaillon  un  témoignage  honorable .  Dans  une  de  leurs 
Assemblées  ,  au  mois  d'Août ,  deux  Citoyens  rciemrn.in- 
dables  ,  instruits  que  les  Députés  de  la  Sénéchaussée  d'Aix 
aux  Etats  Généraux  de  France  avoient  été  chargés  spécia- 
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che  elotjuenz» ,  più  disordine,  e  sofismi,  clie  ragioni,  e 
intelleHo  .  Fu  egli  ptincipalmente  ,  che  di  tontïnuo  escia- 
mava  :  Scn\a  gli  Srati  Gencrdi  noavii  tafajf*?*  ei  servi 
ditûtlala  sua  (nfluenza  per  octcncrne  la  convocazionB  ■. 
In  una  parola ,  non  si  prese  vctuna  tisoluzione ,  non  ti 
fece  passo  violence  ,  e  sedizioso  in  do ,  che  précédé ,  o  ac- 
compagné- auesti  Stati  Gênerait  sine  alla  loro  diisoluzione  t 
eh  cjuale  non  avesse  egli  maggiormenté  contribuito,  edi 
cul  non  fosse  ben  sovente  il  ptomotote . 

Coff  istailazione  delb  Comroissiorie  intermedia  si 
accrebbeto  le  turbolcnze  délia  Provincia;  Raphel,  cd  i 
suoi  aderenti  non  si  occuparono ,  che  di  propagatc  nellc 
Comuniti  la  fôHïa  degli  Stati  Genetali.  Cavaglione  eta> 
gii  in  una  estrema  agïcazione .  Questa  Citti  racchiude- 
va,  corne  tance  altre  ,  due  partiel  opposti  iall*  ammini- 
strazione  locale. - Quéllo  dei  riformatori  conosciuti  socto 
i!  nome  di  Anci  episcopali  mise  a  ptoficoo  le  ritcostan-> 
ze.  Provocô  Assemblée  Generaii,  che  furono  vere  «mo- 
lioni.  Pervennc  a  stabilité  un  Comitato  di  sua  scelta ,  C 
lo  incaticô  di  ptesentar  doglianze,  e  pcogecci  di  rifor- 
me;sorprese  la  religione  del  Vice  Legato,  per  autotizzare 
queste  inrtaprese .  Quesco  Govcrnacore  jignoiéggiaio 
dalle  circoscanze  non  pote  appottace  alite  tnodificazioni 
che  di  sottoporre  questo  Comitato  alla  sua  vigilanza ,  e 
tucce  le  sue  opetazioni  alla  decisionc  délia  Cotte  di  Rotna . 

Noi  tralasciar  non  dobbiimo  di  rendete  agli  abitanti 
diCavinlioiie  una  testimonianza  onorerole.  In  una  délie 
loto  Assemblée  del  mese  di  Agosco.duc  rispettabili  Cittadi- 
ni ,  isttuici ,  che  i  Deputatï  del  Sintscalcato  d'Aja  agli  Srati 
Genetali  di  Fiancia  etano  stati  meuicaâ  specialiâente  (3i  di- 
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kmént  de  demander  U  réunion  d'Avignon  et  du  Corn- 
ut  à  ce  Royaume  ,  proposèrent  de  prolester  contre  un 
pareil  attentat  aux  droits  des  gens ,  et  de  rcnouveller  le 
serment  de  fidélité  au  Saint  Siège  ;  ce  qui  tut  fait  avec 
transport . 

Cette  Ville  ne  fut  pas  la  seule  à  donner  des  preuve» 
éclatantes  de  son  attachement  au  Pape .  Le  Sieur  Bouche, 
un  des  Députés  d'Aix  a  l'Assemblée  Nationale  de  France, 
y  ayant  fait  pour  la  première  fois ,  dans  le  mois  de  No- 
vembre ,  la  scandaleuse  motion  de  s'emparer  d'Avignon 
et  du  Comtat ,  à  peine  en  fut-on  instruit ,  que  les  Com- 
munautés à  l'envi  imitèrent  l'exemple  de  Cavaillon  ,  et  à 
ces  expressions  solemncllcs  se  joignit  celle  de  l'Assemblée 
Générale  de  !a Province. (i)  La  Ville  d'Avignon  se  distin- 
gua aussi  dans  cette  circons tance, (i)  et  la  motion  du  Député 
Bouche  devint  comme  le  signal  de  l'émission  du  voeu, 
qui  fait  la  honte  de  la  Nation  françpise,  puisqu'elle  n'a 
pas  sû  respecter  U  volonté  ec  l'existence  d  un  peuple  voi- 
sin et  pacifique . 

La  Cour  de  Rome  ne  crut  pas  devoir  s'en  tenir  à 
la  demande  de  l'Assemblée  des  trois  Etats ,  sur  un  objet 
aussi  important  et  aussi  délicat ,  que  la  formation  des 
Etats  Généraux  .  Elle  chargea  le  Vicelégat  de  recueillir  le 
voeu  individuel  de  chique  Commune,  en  leur  annonçant, 

r:  le  Souverain  Pontife  éroir  disposé  à  leur  accor- 
ce  qu'elles  croiraient  nécessaire  a  perfectionner  leur 
bonheur.  Les  agitateurs  allarmés  redoublèrent  d'efforts. 
L'argent  et  les  menées  sourdes ,  les  Ecrits  incendiaires, 
les  menaces ,  les  violences ,  et  les  intrigues  furent  emplo- 


mandare  II  tiunione  d'Avignonc,  c  delContado  a  quem 
Regno,  proposera  di  protestare  contre  un  simile  atterrti- 
eo  al  diritto  délie  gémi,  e  di  rinovellare  il  giuramenfo  di 
fedeltà  alla  Santa  Sede  ;  il  che  fu  fana  coa  trasporto . 

Que-ta  Città  non  fu  la  sola  a  dar  prove  luminose  del 
Sun  attactamenro  al  Pomcficc .  Il  Bouche  Uno  dei  Dc- 
putari  d'Ali  all'Assemblea  Nazionale  di  Francia ,  araidovi 
farta  per  la  prima  voira  nel  mesc  di  Novembre  la  scanda- 
losa  proposiiione  d'impadronirsi  di  Avignone  ,  e  del  Con- 
lado  ,  appena  se  n'ebbè  contezza ,  che  le  Comiinkà  a  gara 
imitarono  l'esempio  di  Civaglione ,  ed  a  queste  espresjio- 
ni  solenni  si  aggiunse  quella  dell'Assembiea  Générale  délia 
Provincia.(i)  La  Ci[tà  di  Avignone  si  disrinsc  anoora  in 

3 «esta  circostanza ,  (1)  e  la  mozionc  dei  Dcputato  Bouche 
ivenne  come  il  segno  dell'etnissione  del  voto ,  che  fa 
la  vergogna  délia  Naiione  Francese,  poichè  essa  non  ha 

La  Cône  di  Roma  non  credeite  di  doversi  attenere 
aU'inchiesta  deUAssemblea  dei  tre  Stati  sopia  un  oggetlo 
cosï  importante,  e  cojî  delicato,  come  era  la  formazione 
degli  Stati  Gencrali .  Incatico  il  Vice  Legatodiracco|liere 

ro,  che  il  Sovrano  Ponreficc  era  disposto  a  loro  accorda- 
le  tutto  ciô,  che  ellcno  crederebbero  necessario  a  perfe- 
zionare  la  loto  felicità .  I  perturbatori  spavenuti  raddop- 
piaron  gli  sforzi .  Il  danaio ,  le  sorde  machinazioni ,  gli 
Sctitti  incendiatj , le minaece , le  violenze,e  gl'imrighi fu- 
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yées  dans  presque  toutes  les  Communes,  pour  les  enga- 
ger à  voter  en  faveur  des  Etats  Généraux .  Cependant 
malgré  tout  cela ,  il  s'en  fallut  de  beaucoup  que  ce  voeti 
fut  général.  Nombre  de  Communes  au  contraire  s'en 
remirent  entièrement  à  la  bonté ,  et  à  la  prévoyance  du 
Souverain,  ec  parmi  celles,  qui  votèrent  pour  les  Etats 
Généraux  ,  la  plupart  mirent  cette  clause:  „  En  tant  que  le 
„  Souverain  jugeta  à  propos  de  les  accorder,,. 

Mais  la  Commission  intermédiaire  ne  se  désista  point 
de  son  projet.  Cette  division  d'opinions  ne  fît  qu'irriter 
son  amour  propre,  et  eiciter  sa  fureur.  Elle  craignit  les 
.  suites  de  la  juste  confiance  ,  que  la  majorité  des  Comta- 
dins  témoignoit  pour  le  Souverain  Pontife .  Raphcl ,  qui 
nvoit  ses  vues  cachées ,  fit  entendre  à  ses  Collègues ,  sans 
leur  laisser  pénétrer  l'étendue  de  son  projet ,  qu'ils  étoient 
tous  perdus  ,  s'ils  n'obtenoient  pas  les  Etats  Généraux ,  et 
qu'ils  périraient  victimes  de  leur  Patriotisme .  Ce  factieux 
habile  étouffa  chez  les  uns  ,  et  contraria  chez  les  autres  les 
sages  dispositions,  qui  se  ma  ni  festoient  ■  Il  eut  l'air  de  ne, 
vouloir  que  des  réformes  ,  qu'  il  faisott  dépendre  des  Etats 
Généraux;  lui  seul  savoit  où  i!  dovoit  aboutir,  et  le  mo- 
ment où  il  pou rroid  lever  le  masque.  Son  mauvais  génie. 

tés ,  d' insurrection ,  de  violence ,  de  corruption  ,  et  à'impostti' 
n;  et  bientôt  toute  la  Province  fut  plongée  dans  l'Anar- 

Ees  factieux  d'Avignon  de  leur  cfité  suivoient  toujours 
leur  pointe  ;  il  ne  cessoient  de  solliciter  l'amnistie  de  Piy- 

déja  dit,  que  cet  acte  de  clémence  rétabliroit  la  paix  dans 
Avignon  .  Ces  moyens  de  douceur  étoient  trop  conformes 
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fono  impîegati  in  quasi  tutte  le  Comunîtà  per  impegnar- 
le  a  vocare  in  fàvorc  dcgli  Stati  Generali .  Frattanto  mal- 
grado  tutto  questo  ,  manco  molto,  che  questo  voio  fosse 
générale .  Un  buon  numéro  di  Comunirà  in  comrario  si 
rimisero  interamente  alla  bonti,  ed  alla  previdema  del  So- 
viano  ;  e  fia  quelle ,  che  votaiono  per  gli  Stati  Gcnerall , 
U  maggîor  parte  mise  quesraclausola:,,  Purchè  il  Sovrano 
„  giudichi  a  proposîto  di  accordarli,,. 

Ma  la  Commissione  inlermcdia  non  desistette  da!  sua 
progetto .  Questa  divisione  dï  opinioni  non  fece ,  che  ir- 
titare  il  suo  amor  proprto,  ed  eccitire  il  suo  fiirorc.  Tc- 
tnetre  le  conseguenze  delta  giustn  confidemia ,  che  la  mag- 
gioi  parte  di  quei  del  Contado  lestificavano  per  il  Sovia- 
no  Pontefice.  Raphel,  che  avevalesue  nascoste  vedutc, 
fece  intendere  ai  suoi  Colleghi ,  senza  lasciar  loro  pene- 
trare  l'estcnsione  deL  suo  progetto  ,  che  essi  erano  tutti 
perdutijSe  non  ottenevano  gli  Stati  Gcncrali ,  e  che  pe- 
rirebhero  vittïme  del  \ar  patriottismo .  Questo  abile  fâiio- 
so  sofFtjgà  pressa  gli  uni ,  e  contrario  presso  gli  altri  le 
savie  disposizioni,  che  si  tnanifestavano .  Mostrodi  non 
voler ,  che  riforme,  le  quali  egli  facea  dipendere  dagli Stati 
Gencrali  ;  egli  solo  sapevadove  dovea  terminare.edil  mo- 
mento,  in  cui  toglier  pocrebbe  la  maschera.  Il  sud  maligno 
genïo  prevalse.  lu  conseguenza  si  ebbe  ricorso  agli  usali 
meizi  A'insorgimcmo  ,  di  violerqa ,  di  corrujionc ,  e  à'impo- 
«H/tf)  e  ben  tosto  la  Provincia  fu  immersa  nelt'Ânarchia . 

1  faziosi  di  Avignone  dal  canto  loro  aeguivano  sempre 
il  loro  progetto.  Non  cessavano  di  sollecitare  l' amnistia 
di  Peyre ,  e  deglï  altri  sedizïosi,c  di  assicurare,  corne 
l'abbiam  già  detto ,  che  quest'atro  di  clemenia  ristabilireb- 
belapace  in  Avignone.  Questi  mezzi  di  dolcezza  erano 
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s  paternels  du  Souverain  Pontife,  pour  n'êire 
pas  adoptés .  Il  étoit  trop  magnanime ,  pour  penser  un  in- 
stant qu'on  voulût  le  tromper,  et  il  accorda  le  pardon  , 
sans  se  douter ,  qu'il  allait  faire  des  ingrats .  Molin  seul  en 
fut  excepté  ,  à  cause  de  l'attentat  particulier ,  dont  il  s'étoit 
rendu  coupable  dans  la  personne  d'un  des  Conciliateurs  de 
la  Porte  Saint  Lazare.  Le  Gouverneur  fit  ouvrir  les  pri* 
sons  aux  détenus  ;  et  presque  en  même  rems  le  Sieur  Pey- 
re  rentra  dans  la  Ville  aux  acclamations  de  la  populace , 
qui  avoir  été  le  recevoir  sur  le  bord  du  Rhône. 


que  pouv 


de  semblables  attroupemens  ,  le  Sieur  Peyre  fut  prié  le  jour 
suiiant,  de  se  dispenser  pour  quelque  tems  de  monter  la 
garde,  et  de  paraître  en  Uniforme.  11  en  donna  parole 
d' honneur ,  et  deux  Avocats  ,  avec  deux  Officiers  de  sa 
Compagnie  en  portèrent  l'assurance  au  Viçelégat .  Mais  le 

gemens  :  il  monta  la  gatde  en  Uniforme  ,  avec  arrogance 
ce  affectation  ,  ce  qui  causa  des  mouvemens  populaires  ,  qui 
en  justifiant  les  craintes  du  Gouverneur ,  prouvèrent  que 
ce  n'émit  pas  par  les  voyes  de  la  modération ,  qu'on  pou- 
voit  contenir  Te  Sieur  Peyre  et  ses  partisans.  Le  Vice- 
légat  se  décida  alors  i  une  mesure  dictée  par  les  circonstan- 
ces: le  Sieur  Peyre  fut  arrêté  et  traduit  dan»  les  prisons 
du  Palais . 

Dam  la  matinée  suivante  l'Etat  Major  de  la  Garde 
Avignoisc  se  présenta  au  Viçelégat ,  demandant  que  le 
Sieur  Peyre  fut  élargi ,  et  que  sa  punition  ,  s'il  en  méritoit 
une  ,  fut  limitée  à  des  simples  arrêts  dans  sa  maison  .  Après 
toute  la  résistance  possible,  ce  Prélat  ne  pouvant  vaincre 
l'obstination  des  Officiers,  les  renvoya  au  soir  pour  avoir 
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troppo  conformi  ai  paterni  sentiment!  de]  Sovrano  Ponte- 
lice  per  non  essere  adottarj .  Egli  era  troppo  magnanimo 
per  pensa re  un  ïnanre,  che  si  voïesse  ingannarlo ,  ed  accor- 
do  il  perdono  senza  dubitare  ,chc  faceva  taiiii  ingrati .  Mo- 
lia  solo  ne  fû  eccettuato  a  cagione  dcU'attentato.  partico- 
lare.di  cuisi  era  reso  colpevolc  nella  persona  di  uno  dei 
Coneiliatori  délia  PoriaS.Lazaro.  IlGovematore  fece  apri- 
te  le  prigioni  ai  detennti,e  quasi  nel  tempo  sressoilSig.Pey- 
le  rienttô  nella  Città  fra  lê  acclamazioni  del  popolaccio  , 
che  era  stato  a  rïceverlo  sulla  sponda  del  Rodano . 

Pet  eviiare  i  disordini ,  che  cagionar  pocevano  simili 
attruppatnenti ,  il  Sig.  Peyre  fu  pregato  nel  giorno  seguente 
di  dispensarsi  per  qualclie  tempo  di  montare  la  guardia , 
c  di  corn  parité  in  Uniforme  .  Egli  ne  dette  parola  d'onore, 
e  due  Avvocati  con  due  Ufficiali  délia  sua  Compagnia  ne 
recarono  al  Vice  Legato  la  sicurezza.  Ma  il  Peyre  violà 
nello  stesso  gîotno  e  la  sua  parola ,  e  le  sue  promesse  ;  mon- 
ta la  guardia  in  Uniforme,  con  arroganza,  ed  afféttazione , 
il  che  cagiono  movimenti  pOpolari ,  i  quali  giustificando  i 
tirnori  del  Governo,  provarono,  che  le  vie  di  moderazionc 
non  eran  quelle,  che  potevano  conrenere  il  Peyre,  ed  i  suoi 
partigiani .  Il  ViceLegaio  si  decise  allora  ad  un  parti  10  det- 
tato  dallecircostanze.il  Peyie  fu  artestato,e  condotto 
nelle  prigioni  dei  Palazzo . 

Nella  mattina  seguente  lo  Stato  Maggiore  délia  Guar- 
dia A vignonese  si  présenté  al  Vice  Legato  richiedendo, 
ihc  il  Peyre  fosse  scarcerato,  e  che  la  sua  punizione,  se  pur 
la  meritava  ,  fosse  limitara  ad  un  semplîce  arresto  nella  sua 
casa .  Dopo  entra  la  possibile  resistenza ,  questo  Prelafo 
vîneer  non  pocendo  l'ostinazione  degli  Ufficiali, li  rimi- 
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Je  tems ,  leur  dit -il ,  de  réfléchir  sur  une  aJ&Ire  de  cette  - 
importance .  D'après  ce  parti  de  douceur,  et  dilatoire ,  an 
espérait  de  passer  dans  le  calme  le  reste  de  la  journée. 
Mais  on  fut  encore  trompé .  Sur  les  quatre  heures  apri* 
midi ,  quatre  ou  cinq  mille  personnes  de  la  plus  vile  po- 
pulace, conduites  par  plusieurj  gardes  Avignonoises ,  tous 
adhérens  du  Sieur  Peyre,  vont  prendre  de  force  le  Colo- 
nel de  la  milice,  (i)  homme  intégre  et  fort  estimé  de  ses 
Concitoyens ,  et  se  présentent  au  Palais .  Certe  horde  de 
furîeui  pénétre  jusqu'aux  prisons,  d'où  elle  enlevé  le  Sieur 
Feyre  et  Molin  arrêté  aussi  depuis  quelques  jours ,  et  elle 
force  le  Gouvernement  à  faire  brûler  la  procédure  instrui- 
te contre  ces  prisonniers . 

Ce  fut  alors  qu'on  s'appereui  clairement ,  qu'il  n'étoit 
plus  permis  de  compter  sur  la  Milice  Bourgeoise ,  et  qu'el- 
le étoit ,  en  grande  partie ,  dévouée  aux  factieux ,  dont 
toutes  les  démarches  tendoient  à  la  subversion  de  l'ordre. 
On  découvrit  aussi,  que  les  soldjts  du  Souverain  avaient 
été  pervertis  ,  et  que  l'argent  et  les  promesses  faisoient  tai- 
re la  voix  de  l'honneur  et  du  devoir. (z)  Le  Gouverneur 
n'eut  d'autres  moyens  à  employer  dans  cette  crise ,  que  le 
langage  de  la  raison,  de  la  modération ,  et  de  la  pruden- 
ce .  Vaine  ressource  avec  un  peuple  plus  disposé  a  abuser 
de  ses  forces ,  qu'à  s'en  servir  pour  sa  propre  utilité . 

Le  troisième  jour  de  Février  1730. ,  on  eut  une  preu- 
ve frappante  de  cette  triste  vérité .  Les  Officiers  de  la  Mi- 
lice Citoyenne,  ayant  exercé  leurs  fonctions  pendant  trois 
mois ,  il  falloir ,  aux  termes  du  Règlement,  faire  une  nou- 
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se  alla'  sera;  pce  avère  il  tempo,  loro  egli  disse',  di  ri- 
flettere  snpra  un  oggetto  di  quesca  importania .  Dopo  que- 
sco  partira  di  dolctzza  ,  e  dilacorio.si  sperava.di  passar 
nclla  calma  il  rimanente  délia  giornata  .  Ma  cosî  non  av- 
venne .  Suite  quattr'  ore  dopa  mezzo  di,  quattro,  a  citi- 
que  mila  persone  délia  plèbe  più  vile  ,  condotte  da  molle 
guardie  Avignonesi ,  cuite  aderenci  del  Peyre,  vanno  a 
prendere  a  forza  il  Colonnello  délia  milizia,  (i)  uomo  in- 
tégra, e  molto  stimato  dai  snoi  Concitradini  ,e  si  presenta- 
no  al  Palazzo.  Quesra  masnada  di  furiosi  pénétra  sino  nel- 
le  prigioni ,  d'onde  coglic  Peyre,  e  Molin  arrescaco  anch' 
esso  da  alcunï  giorni ,  e  forza  il  Governo  a  fat  bruciare  il 
processo  contro  questi  prigionïeri  iscruico. 

Allora  fu ,  che  si  venne  apercaraence  in  chiaro,  che  non 
cra  più  permesso  di  contare  s» lia  Milizia  Civica ,  e  che  es- 
ta era  in  gran  patte  addeita  ai  faiiosi  ,  tutti  i  di  cui  pasîi 
tendevano  alla  sovversione  dell'ordine .  Si  scoprl  ancora  , 
che  i  soldai!  del  Sovrano  erano  stati  pervertit! ,  e  che  il  da- 
naro ,  e  le  promesse  tacer  facevano  la  voce  dell'pnore  ,  e 
deldovere.  (a)  Il  Governatore  non  ebbcalcii  mezzi  daim- 
piegare  in  quesca  crisi ,  se  non  che  il  linguaggio  della^i- 
gione ,  e  délia  modetazione  ,  e  la  sua  prudenz» .  Vana  ci' 
sorsa  con  un  popolo  più  disposto  ad  ahusare  délie  sue  fbr- 
ze,  che  a  seevirsene  per  la  propria  sua  milita. 

Il  rerzo  giorno  di  Febbrajo  1790.  si  ebbe  una  pcova  in- 
negabile  di  quesca  ttisra  veriti .  Gli  Ufficiali  délia  Milizia 
Gvica  esercicate  avendo  per  tre  mesi  le  lor  funzioni,  facca 
d'uopo  secondoi  teimini  del  Hcgolaniento  fare  una  nuova 


■m  70  s*- 

«Ile  Nomination .  Les  manoeuvres  et  les  intrigues  firent 
tomber  le  choix  sut  les  plus  déterminés  partisans  de  la  Ré- 
volution .  A'  peine  furent-ils  entrés  en  charge ,  qu'on  vie 
les  Assemblées  du  Comité  Militaire  chercher  a  détruire 
coures  les  déterminations  raisonnables  prises  par  le  passé, 
«  établir  pour  système  de  recevoir  dans  la  Milice  cous 
les  mauvais  sujets,  qui  se  présenteraient.  Les  nouveau* 
Officiers  prêtèrent,  à  la  vérité,  serment  de  fidélité  au  Pi- 
pe, ce  obéissance  au  Vicelégat  ;  maïs  la  connoissance  , 
qu'avoic ce  Gouverneur,  des  dispositions  de  ces  personna- 
ges, lui  inspirait  trop  de  méfiance,  pour  ne  pas  prendre 
des  mesures  capables  de  les  prévenir.  Il  fit  assembler  un 
Conseil ,  dans  lequel  on  délibéra  de  rappellcr  au  peuple  les 
plans  d'économie,  que  l'on  avoit  formés  ,  tant  snr  les  im- 
positions ,  que  sur  les  dépenses  publiques ,  et  de  récapituler 
en  même  rems  roue  ce  qui  avoit  été  tait ,  pour  soulager 
les  pauvres ,  et  les'  ouvriers  sans  travail . 

C'éroit  un  vrai  Code  d'humanité ,  dont  on  proposoit 
l'analyse .  Aussi  le  peuple  parut  rouché  des  premières  an- 
nonces publiées  le  19.  Février  1790.  On  en  renvoya  la. 
continuation  au  lundi  suivant  11.  Le  calme  allait  renaître; 
mai»  les  séditieux,  qui  le  comprirent ,  redoublèrent  d'efforts 
el  d'impostures  pour  détruire  l'effet ,  qu'opéraient  ces  pro- 
clamations de  bienfaisance .  Maîtres  de!  Corporations ,  ils 
les  engagèrent  à  présenter  le  même  jour  aux  Consuls  un 
Mémoire ,  qui  ne  respirait  que  l'insubordination  et  la  vio- 
lence .  Les  plans  tl  économie ,  que  la  sagesse  des  bons 
Citoyens  avoit  fotmes  ,  ainsi  que  la  faculté  accordée  aui 
artisans  et  au*  ménagers  d'avoir  un  Consul  de  leur  classe, 
n'étoient,  suivant  ce  Mémoire ,  qu'un  piège,  que  l'on  ten- 
doic  à  la  crédulité ,  pour  éterniser  avec  plus  d'assurance  les 
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Nomina.Le  cabale.e  gl'intHghi  cadet  fccero  la  sceliasu  î  pil* 
risoluti  partigianï  délia  Rivoluzione  ■  Appena  cntrarono  in 
carica ,  cbe  si  videro  le  Assemblée  del  Comjtato  Militare 
cercare  di  disituggete  mite  le  tagiooevoli  determïnaiioni 
prese  <n  adlietro}  e  stabilir  per  sisrema  4f  ricevere  ne!U 
uiilizïa  tutti  i  cattivi  soggetti ,  che  si  présentasse™  .  I  nutv 
vi  Uûïciali  prestarono  ,  è  vero  ,giiiramento  di  fedelti  al 
Papa,  ed  obbedienza  al  Vice  Legato  ;  ma  la  cognizione-, 
che  avevacjuesto  Governawre,  délie  disposizioni  di  qaeste 
personc,  gl'ispirava  troppa  diffidenza,  per  non  prenderc 
misure  capaci  di  preveniile .  Fece  adunare  un  Consiglio, 
nel  quale  si  délibéré  di  [icordnre  al  popolo  i  piani  di  eco- 
nomia,  che  erano  stati  format!  tamo  sulle  împosizioni, 
quanto  salle  pubbliche  spese ,  e  di  riepïlogare  nel  tempo 
stesso  lurw  cio ,  che  era  stato  fatto  per  soljevare  i  poveri , 
e  gli  operaj  seiizalavoro. 

Qucsto  cra  un  vero  Codice  di  umanità,  di  cui  si 
proponeva  l'analisi .  Cosl  il  popolo  parve  comœosso  dalle 
prime  operazioni  fatie  palesi  li  19.  Febbrajo  1790^  tras- 
ierita  là  continuaîïone  al  lunedi  seguente  11.  I-a  calma 
andava  a  lioascere  ;  ma  i  sediziosi ,  che  lo  compreseto , 
raddoppiaron  gli  sfotzi ,  e  le  imposture ,  per  disrruggere  l'ef- 
fetto  ,  che  operavano  queste  proclamazioni  di  beneficenza  . 
Padroni  délie  Universicà  ,  le  impegnarono  dipresentare  ai 
Consoli  nel  giorno  stesso  una  Memorïa,  la  quale  non  re- 
apirava,  che  l'insubordinazione ,  e  la  violenza.l  piani  di 
economia,  che  !a  saviezza  dei  buoni  Citradini  aveva  for- 
mati ,  corne  ancora  la  facolta  accordata  agli  artîsti ,  ed  agli 
agricoltori  di  avère  un  Console  délia  lor  classe  ,  non  era- 
no ,  seconde»  quesra  Memoria ,  che  un'  ïnsidia ,  la  quale  ten- 


abus,  dont  les  factieux  se  plaignoient .  Le  Comité  mili- 
taire ."appelle  dans  ce  Mémoire  le  seul  Corps  représentant 
du  peuple ,  pour  le  moment,  fut  inviré  à  se  joindre  aux 
Corporations,  à  l'effet ,  diaoit  on ,  d'opérer  le  plutôt  pos- 
sible la  régénération  de  la  Municipalité ,  la  réforme  dam 
l'administration  de  la  justice  ,  et  la  convocation  des  Etats 
Généraux-,  conjointement  avec  le  Comiat.  Enfin  ce  Mé- 
moire étoit  terminé  par  cette  phrase  séditieuse:,,  Les  droits 
„  de  l'homme  permettent  en  France  de  repousser  la  for- 
„  ce  par  la  force,  et  nous  sommes  disposés  à  la  mettre  en 
„  usage  „ . 

Le  soir  du  même  jour  douze  Députés,  nommés  par  le 
Comité  militaire ,  furent  chargés  de  présenter  ce  Libelle 
au  Vicelégat ,  qui  n'obtint  qu'avec  peine  le  rems  néecs- 

Le  Conseil  s'assembla  le  lundi  suivant ,  pour  achever 
la  lecture  des  plans  économiques ,  On  y  délibéra  de  sup- 
primer toute  distinction  d'Ordre,  et  de  supplier  le  Vice- 
légat. de  permettre  qu'on  assemblât  tous  les  Chefs  de  fa- 
mille dans  les  différentes  Paroisses ,  et  ï  des  jours  sépa- 
rés ,  pour  connaître  le  voeu  des  habitans .  Ces  détermi- 
nations ,  qui  étoient  goûtées  par  le  peuple ,  avide  de  chan- 
gerons ,  dévoient  calmer  la  fermentation  ;  mais  ce  n'étoit 
pas  ce  qu'on  vouloitde  l'autre  part.  Déjà  il  y  avoit  aux 
Carmes  une  Assemblée  de  toutes  les  Corporations  ,  et  sur- 
la  Place  de  l'Hôtel  de  Ville  deux  mille  personnes,  qui  at- 
tetidoient  l'issue  du  Conseil.  Deux  Députés  envoyés  aux 
Carmes  par  les  Consuls, communiquèrent  aux  Corpora- 
tions la  délibération  qu'on  avoit  prise.  Ce  qu'il  y  avoit 
d'hommes  raisonnables  dans  cette  Assemblée ,  se  montre- 


dcvasi  alla  credulità ,  per  erernare  con  maggior  ricurczza 
gli  abusi,  dicui  i  faziosi  iagnavansi .  Il  Comitaro  militare 
chiamaro  in  quesca  Memoria  il  solo  Corpo  rapprtsemadvo 
del  popolo  ,  per  il  momento  fit  invitât»)  ad  unirsi  aile  Uni- 
versità per  l'efferto  ,dkevasi ,  dioperare  al  piil  presto  pos- 
sibile  la  rigenerazione  délia  Municipalité ,  la  rifbrma  delT 
amministrazione  délia  gïustizia,  c  la  convocazione  deglï 
Siati  Generali  unitamenie  con  ilConcado  .  In  fine  qucsta 
Memoria  era  rerminata  con  questa  frase  sediziosa:,,  I  di- 
„  ritxi  dell'uomo  permetrono  in  Francia  di  respingere  la 
„  fbiza  colla  forza,  e  noi  siamo  dispose!  a  metterla  in 
„  uso„. 

La  sera  dello  stesso  giorno  dodïci  Deputati  eletti  dal 
Comitaro  militare  furono  incaricati  di  presentare  questo 
Libello  al  Vice  Legato ,  che  ottenne  a  stento  il  tempo  neces- 
Sario  per  esaminarlo  . 

11  Consiglio  si  adunè  il  lunedi  ïcgucnte  per  termi- 
nare  la  lettura  del  piano  economico  .  Vi  si  délibéré  di  sop- 
primere  ogrii  disdnzione  di  Ordîne ,  e  di  suppiicare  il 
Vice  Legato  di  pertneltere,  che  si  adunassero  tutti  iCa- 
pi  di  fainiglia  nelfe  différent]  Parrocchic ,  ed  in  giorni  se- 
paratî  per  conoscere  il  voto  degli  abitanti .  Qucste  deter- 
minazioni,  che  eran  guslate  daï  popolo  avido  di  cangia- 
menti,  dovevanp  calmare  il  fermento.  Ma  ciô  non  era 
quello  ,  che  si  desiderava  dallaltra  parte  .  Già  eravl  ai  Car- 
melitanî  urrÀssemblca  di  tutte  le  Università,  e  sulfa  Piaz- 
za  del  Pal  agio  délia  Città  due  mila  uotnïni  per  aspettarc 
l'esito  del  Consiglio. Due Deputati  inviati  ai Cannelïcaiu 
daî  Consoli  jcomunicarono  alîe  Università  la  deliberazio- 
ne,  .che  si  era  presa.  Quanti uomi ni  ragionevpli  vi  cra- 
no  in  quesu  Assemble» ,  tutti  mostraronsi  soddisfani  di 
K 
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rent sitisfaits  de  cet  arrangement;  mais  les  séditieux,  qui 
s'y  trouvoiènt  nombreux ,  empêchèrent  le  peuple ,  par  des 
cris  affectés, d'entendre  la  voix  des  Députés.  A' leur  re- 
tour la  foule  les  suivit,  et  entra  malgré  eux  dans  l'Hôtel 
de  Ville,  et  même  jusques  dans  la  Salle  du  Conseil. 

Le  premier  Consul  donna, dans  cette  occasion, une 
grande  preuve  de  foiblesse  .  Quelques  enfans  ,  mêlés  dans 
la  foule  ,  ayant  crié  :  Plus  de  Consuls  ,  il  abdiqua  aussitôt 
sa  charge,  et  se  dépouilla  du  Chaperon.  Se»  Collègues 
imitèrent  son  exemple;  les  Conseillers,  les  Députés  du 
Clergé,  ceux  de  l'Université ,  et  le  Secrétaire  abandonnè- 
rent l'Hôtel  de  Ville,  qui  resta  au  pouvoir  des  séditieux  . 
Ainsi  furent  anéantis  les  Plans  d'économie  et  de  réfor- 
mes ,  qui  avoïent  pour  but  de  soulager  l'artisan  et  le  mé- 
nager, en  rendant  moins  sensibles  les  droits  d'entrée  sur 
les  subsistances,  et  défaire  supporter  aux  Capitalistes  ,  aux 
Fonciers ,  et  au  Commerce ,  dans  la  plus  rigoureuse  pro- 
portion ,  les  poids  des  impositions  Municipales  . 

La  défection  irréfléchie  des  Consuls  enhardit  le  Co- 
mité militaire,  qui  soutenu  par  les  Corporations,  voulut 
gérer  l'administration  publique .  Il  ne  le  pouvoît  pas ,  d'a- 
près le  Règlement  de  son  Institution  militaire.  Maïs  com- 
me c'était  pour  assouvit  leur  cupidité  et  leur  ambition, 
que  tes  Novateurs  avoient  pris  les  armes,  ils  entroit  dans 
leurs  vues  de  s'emparer  de  l'administration  pour  y  exercer 
les  abus  et  les  déprédations ,  qu'ils  imputoient  à  l'ancien 
Régime .  Entoures  de  leurs  satellites ,  assuré*  d'un  parti 
puissant,  ils  commencèrent  à  dicter  d'un  ton  impérieux  des 
dispositions  au  Gouvernement,  bien  décidés  à  enfreindre 
tout  ce  qu'elles  renfermeraient  de  contraire  à  leur  inique 
projet- 
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cil  disposizione .  Ma  i  sediziosï ,  che  vi  si  trovavano  in 
grau  numéro,  impedirono  il  popolo  con  grid.i  affcttate  ,  di 
ascoltar  U  voce  dci  Deputati .  Al  loro  rirorno  la  folla  li 
segul ,  ed  encro ,  lora  malgrado,  ne!  Palazzo  délia  Citcà , 
ed  anche  sino  nella  Sala  del  Consiglio. 

Il  primo  Console  dette  in  qucsta  occasione  una  gran 

rva  di  debolezza.  Avendo  aicuni  fanciulli  confusi  ira 
folla  gridato:  Non  pik  Consoli,  egli  rinuncio  nul 
momento  la  sua  earica,  e  si  spoglià  del  Rubone.  I  suoi 
Colleghi  imitarono  ilsuo  esempio;i  Consiglieri,  i  De- 
putati del  Clero  ,  quelli  deli'Università,  ed  il  Segretario 
abbandonarono  il  Palazzo  délia  Grrà ,  che  rimase  in  pa- 
rère dci  sediziosi.  In  ral  guisa  furono  annullari  i  Piani 
di  economia ,  e  délie  ri  forme ,  che  avean  per  oggerro  di 
sollevar  l'imita , e  l'agricoltore ,  rendendo  meno  sensibili 
i  diritd  di  entrate  sulle  sussistenze ,  e  di  far  sopportaxe  ai 
Capitalisa ,  ai  Possidenti ,  ed  al  Commercio  nella  più  rigo- 
rosa  proporzione  il  peso  délie  imposizioni  Municipal; . 

La  diserzïone  inconsiderara  deï  Consoli  incoracg!  il 
Comitato  militare ,  che  sosrenuro  dalle  Univeisità  voile  in> 
gcrirsi  nella  pubblica  amrninistrazione .  Egli  non  lo  pore- 
va  seconde  il  Regolamento  délia  sua  Istituzion  militare. 
Ma  siccome  per  saziare  la  lor  cupjdigia ,  e  la  loro  ambi- 
zione  questi  Novatori  avean  prese  le  armi,  entrava  nelle 
lor  vedute  l'impadronirsi  delr  amrninistrazione  per  eser- 
citarvi  gli  abusi,  e  le  depredazioni,  che  cilï  imputavano  ail' 
antïco  Régime .  Circondati  dai  loro  satclliti ,  assicurati  d'un 
partito  potente,  încominciarono  a  dectare  d'un  tuono  im- 
petioso  varie  ditporizioni  al  Governo ,  ben  decisi  ad  infran- 
gere  tutto  ciô,  che  contenessero  di  contrario  al  loro  ini- 
quo  progetto . 
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Ils  arrachèrent  donc ,  plutôt  qu'ils  n'obtinrent  du  Vi- 
celégat  deux  Ordonnances  ,  qu'ils  supposèrent  devoir  câl- 
iner l'effervescence  populaire  .  Le  Prélat  s'y  détermina  pour 
éviter  l'insurrection ,  dont  on  le  menaçoit  en  cas  de  refus. 
La  première  de  ces  Ordonnances  déférait  l'administration 
ptovisoire  de  la  Municipalité  au  Comité  militaire  et  à 
quiuze  Députés  des  Corporations ,  avec  pouvoir  de  choisir 
quatre  Citoyens  à  leur  gré  pour  les  affaires  journalières  .  Le 
Sieur  Lecuyer ,  Notaire  ,  l'un  des  plus  ardens  moteurs  de 
la  sédition ,  fut  nommé  Secrétaire  ,  et  devint  l'ame  de.  tous 
les  Complots.  La  seconde  Ordonnance  accordait  la  per- 
mission de  convoquer  une  Assemblée  Générale  de  tous  lé» 
Chefs  de  famille .  Le  Comité  militaire ,  et  les  quinze  Dé- 
putés des  Corporations  furent  autorisés  à  former  un  Plan 
d'organisation  pour  cette  Assemblée,  sous  condition  tou- 
tefois ,  qu'avant  de  le  mettre  à  exécution  ,  il  seroit  soumis 
à  l'approbation  du  Gouverneur  .Ces  deux  Ordonnances, 
rendues  après  minuit,  en  présence  des  prétendus  Députés 
du  peuple ,  qu'on  avbit  attroupé  dans  différens  quartiers 
de  la  Ville ,  où  il  se  livroit  aux  clameurs  et  aux  plus  vio- 
lentes ménaces,  terminèrent  cette  triste  journée  . 

Ces  premiers  succès  de  la  violence  ne  servirent  qu'à 
rendre  les  factieux  plus  éntreprenahs .  Leur  audace  et  leur 
jactance  croissoient  chaque  jour ,  Ils  circonvenoient  le  Gou- 
vernement, ils  l'obsedoient  par  des  prétentions,  désordon- 
nées ,  réprouvées  par  toutes  les  loix;  et  son  refus  de  san? 
crionher  des  résolutions  séditieuses  ,  étoit  présenté  au  peu- 
ple comme  des  abus  d'autorité.  '         ,  '..m-i.-    ■  «• 

Il  n'étoit  pas  possible ,  que  te-Souveraïn  fût  exactemenï 
instruit  de  toutes  ces  circonstances  .  Les  changement  rapi- 
des et  fréquens  de  cette  scène  affligeante  ne.petmettoient 


•«SI  77  JE*' 

Sorpresero  dunque,  piuttosto  che  non  ottcnncrd  dal 
Vice  Legato  due  Decreti ,  che  supposera  dover  calmare-l'ef- 
fervescenza  popolare .  Il  Prelato  vi  si  déterminé  per  évita- 
is l'insorgimento ,  di  cui  era  minacciato  in  casodi  riiîuio; 
11  primo  di  essi  confcriva  l'amminietrazione  prowisionale 
délia  Municïpalità  al  Corciitato  militare,  ed  a  quindici  Dé- 
putai! délie  Università,  coll' autorità  di  eleggere  quartro 
Citcadinï  a  lor  piacere  per  gli  affari  giorualieri .  Lecuyer 
Notajo ,  uno  de  più  ardenti  motori  délia  sedizione,  fli  no- 
minato  Segretario ,  edivennc  l'anima  di  tutti  i  coinplotti . 
U  secondo  accordava  la  pcrmissione  di  convocare  un' As- 
semble» Générale  di  tutti  i  Capi  di  famij;lia .  Il  Comira- 
to  militare,  ed  i  quindici  Deputati  délie  Universici  fuco- 
no  amorizzati  i  a  formate  un  Piano  di  organizzaiione  per 
questa  Assemblea,  sorto  coudiziouc  peraltro,  che  prima 
di  mettetlo  in  esecuzione,  sarebbe  snttgposto  all'approva- 
ziohe  del  Governatoré .  Queati  due  Editti  rési  dopo  mez- 
za notte,  in  presenza  dei  pretesi  Deputati  del  popolo ,  che 
cra  stato  attmppato  nei  différent:  quartieri  délia  Città,  do- 
ve  si  abbandonava  aile  grida,  ed  aile  più  violcnti  minac- 
ce  ,  terminarono  questa  dolorosa  giotnata  . 

Questi  primi  successi  délia  viotenza  non  setviiono  , 
che  a  rendere  i  faziosi  più  inriaprendenti.  La  loro  auda- 
cia ,  e  le  loto  jattanze  si  accrescevano  ciascun  giorno  .Cir- 
convenivano  11  Governo  ,  l'assediavano  di  disotdinate  pre- 
tcniioni  riprovate  da  tutte  le  leggi;  ed  il  suo  rifiuto  di 
sanzionare  risoluzioni  sediziose  era  presentato  al  popolo  ; 
tomeabuso  di  autorità .  .  <,•>'■:■*■ 

Non  era  possjbile,  che  il  Sovrano  di  tutte  quéste  cir- 
cosianzc  fosse  esattamen  te  isttuito  .  I  rapidi.e  fréquent! 
cangianieiiti  di  questa  scena  afflittivajion  permeitevano  di 
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pas  d'èh  faire  une  analyse  suivie.  Les  infidélités  commises 
contre  la  confiance  publique  par  lei  Préposes  au  Bureau  de 
la  Poste  aux  lettres ,  fàisoient  même  craindre ,  que  les  pre- 
mières Dépêches  ne  fussent  point  parvenues  à  Rome. 
Toutes  ces  di Sic ultés  engagèrent  le  Gouvernement  à  don- 
ner ses  informations  de  vive  voix,  et  le  Daiaire  de  la  Lé- 
gation se  tendit  i  Rome,  pour  remplir  cette  Commission. 

Le  Pape  vivement  touché  de  la  situation  ,  où  se  trou- 
voit  la  Ville  d'Avignon  ,  forma  aussitôt  une  Congrégation 
de  Cardinaux  et  de  Prélats ,  peur  aviser  aux  meilleurs 
moyens  d'y  rétablir  la  paix .  Le  Ministère  écrivit  en  con- 
séquence au  Vicelégat  ,  pour  qu'il  exhortât  les  Avignonois 
à  dresser  un  plan  de  toutes  les  réformes,  qu'ils  croiroîent 
les  plus  capables  de  procurer  un  plus  grand  bien  ,  et  à 
l'envoyer  à  Rome  par  deux  Députés .  Cette  forme ,  qui 
donnoît  aux  Avignonois  le  moyen  facile  de  manifester 
leur  voeu  et  leurs  besoins  ,  eût  seule  prouvé  le;  principes 
d'équité  et  de  modération ,  qui  dirigeoient  la  Cour  de 
Rome .  Ce  spectacle  touchant  et  auguste  d'un  Souverain, 
qui  va  au  devant  de  ses  sujets  et  des  réformes  utiles  , 
qui  demande  qu'on  lui  dénonce  les  abus  pour  les  dé- 
truire ,  le  bien  pour  l'opérer  ,  faira  la  honte  éternelle  des 
scélérats ,  qui  osèrent  inspirer  au  peuple  Avignonois  des 
doutes  sur  la  sincérité  de  Pie  VI.  Que  de  malheuis  eût 
évité  une  juste  confiance! 

Ces  avances  du  meilleur  des  Souverains,  furent  re- 
jertées  par  les  factieux,  qui  ne  daignèrent  pas  même  pro- 
poser des  modifications  .  A'  quoi  donc  voufoient-ils  abou- 
tir ,  puisqu'ils  repoussoienc  les  réformes  ,  -qui  aveienr  setvi 
de  ptétexte  pour  exciter  le  peuple  ?  Le  but  auquel  ils  ri- 
soient,  étoit  encore  un  mystétei  mais  ils  travailloient  sans 
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faîne  una  seguita  analisi .  Le  infedelrà  commesse  contro  h 
pubblica  confidenza  dagl'Impiegati  all'uffido  délia  Posta 
délie  lettere  ,  facevano  anche  réméré  ,  che  i  prïmi  Dispac- 
ci  pervenuâ  non  fossero  a  Roma  .  Tulte  cjuesce  difficolià 
impegnacono  il  Govetno  a  dare  a  viva  voce  le  sue  infor- 
mazioni.e  il  Daiario  délia  Legazionc  si  rese  a  Roma  pcr 
eseguire  quesra  commissions . 

Il  Papa  vîvamente  commosso  dalla  situazione ,  in  cul 
li  crovava  la  Ciità  di  Avignone ,  formé  bentosto  una  Con- 
gregazione  di  Cardinali ,  e  di  Prelati ,  onde  pensare  ai  mi- 
glioii  rorzzi  di  ristabilire  la  pace.  Il  Minisrero  scrisse  in 
çonseguenla  al  Vice  Lcgato  affinchè  esortasse  gli  Avigno- 
nesi  a  formate  un  piano  di  tutre  le  riforme  le  più  capaci 
di  procurare  un  più  gran  bene ,  ed  a  trasmetierlo  a  Roma 
per  mezzo  di  due  Dcpurati .  Quesra  forma ,  che  somrai- 
nisiravaagli  Avignoneji  il  mezzo  facile  di  raanifesrare  il 
lor  voto,  e  le  loro  bisogna,avrebbe  sola  comprovato  i 
principj  d'<auiià,e  di  moderazione , che  dirige var.o  la 
Corte  di  Roma.  Lo  spettacolo  commovente,  ed  augusto 
d'un  Sovrano  ,  che  previene  i  suoi  sudditi ,  c  le  vanraggio- 
se  riforme  ;  che  dimanda,  che  giisidimostrinogliabusi  pcr 
disrrjggeili ,  il  bene  per  operarlo,  farà  l'eierna  vergogna 
degli  sccleraci ,  che  osarono  d'isuirare  al  popolo  Avignone- 
sc  dubbiezze  sulla  iincerka  di  Pio  VI.  Qu.anre  infelkit» 
avrebbe  allonrinaie  una  giusU  confidents  ! 

Queste  proposizioni  del  rniglior  de'Sovrani  furono  ri- 
gettate  dai  faziosi,  che  neppurc  si  degnarono  di  proporre 
modilîcazionî .  A  che  dunque  essi  lendevano ,  poichè  ricu- 
savano  le  riforme ,  che  avean  servilo  di  preiesto  ad  ecci- 
rare  il  popolo?  La  çieea.a  cui  riguardavano ,  era  ancora 
un  mbteroinu  si  affàticavano  senz*  interruzione  a  prepa- 
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relâche  à  préparer  la  crise ,  qui  dévoie  îe  mettre  au  gniul 
jour,  et  il  n'éroir  plus  possible  de  s'y  méprendre. 

Ce  fur  dans  ce  dessein,  que  les  Dépurés  des  Corpo- 
rations ,  joints  au  Comité  militaire  ,  demandèrent  une  As- 
semblée des  Districts ,  dans  laquelle  ils  délibérèrent  l'ado- 
ption de  la  Constitution  française ,  et  l'organisation  d'une 

té  par  ^Assemblée  Nationale  de  France.  Mais  pour  ne  pas 
effaroucher  le  peuple,  dont  la  majorité1  émit  constamment 
attachée  au  Saint  Siège ,  on  proposa  de  renouveller  le  ser- 
ment: de  fidélité  au  Pape  ;  et  il  fut  prononcé  avec  transport. 

C'étoit  par  des  excès  graduels ,  qu'on  devoit  conduire 
ce  peuple  insensé  à  sa  perte.  C'étoit  en  ayant  l'air  d'ap- 
prouver., de  partager  son  amour  et  ses  sentimens  de  fi- 
délité pour  le  meilleur  des  Souverains  ,  que  les  faccieui  em- 
pechoient  ce  peuple  crédule,  de  soupçonner  même  qu'on 
le  conduisoit  à  une  honteuse  rébellion .  Ses  vrais  amis 
auraient  voulu  l'éclairer  ;  mais  ils  n'avoient  plus  sa  con- 
fiance ;  il  l'avoir  donnée  imprudemment  aux  méchans  , 

ri  !e  flattoïent  ;  et  il  dévoie  finir  par  être  l'instrument 
tous  leurs  crimes,  et  l'esclave  de  leurs  volontés  tyran- 

Au  point  *où  en  étoient  les  choses ,  il  ne  fût  plus  au 
pouvoir  en  Vicdt£.u  de  refuser  le  Règlement,  qui  fixoit 
le  mode  i  suivre  dans  l'Election  de  cette  nouvelle  Muni- 
cipalité .  11  n-  le  rendit  pourtant  que  provisoire  ,  et  en  mo- 
difia les  dispositions ,  autant  qu'il  fut  possible  ,  de  maniè- 
re à  corriger  ce  qlic  ces  nouvelles  formes  avoient  d'in- 
subordonné. Les 


f_r  convenance  et  par  ménagement  pour  l'opinion  po- 
pulaire ,  n'en  contestereat  point  les  Articles,  bien  décides 
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rar  la  crisi ,  che  dovea  mcirerio  al  gran  gicrno ,  e  non  en 
pjù  possibile  d'ingannarsi . 

Con  questo  disegno  i  Deputaci  délie  Università  uniti 
il  Comicato  militate  richieseio  uni  Assemblea  dei  Discret- 
ti.nefla  quale  deliberarono  Yadofiont  délia  Cosiituiione 
Francise  ,  e  l'organiiiazione  di  una  Municipalité  ,  secondo 
ciô ,  che  cri  sraco  decretaco  daU'Assembk-a  Naiiomle  di 
Francia.  Ma  per  non  inferocire  il  popolo,  la  di  cui  mag- 
gior  parte  era  costa il icm ente  atcaccata  alla  Santa  Sede  ,  fil 
proposto  di  rinnovarc  il  giuramento  di  fedeltà  al  Papa;  e 

Con  eccessi  gradatamence  commessi  dovea  condursi 
questo  insensato  popolo  alla  sua  perdita.  Colla  sembianza 
di  approvate  ,  di  prender  patte  al  suo  amorc  ,  ed  ai  suoi 
sentimenti  di  fedeltà  per  il  miglior  de'Sovrani,  i  faiiosi 
impedivano  questo  popolo  ctedulo,  perfino  di  sospettare  , 
che  eri  condotto  ad  una  vergognosa  ribellione .  I  suoi  veri 
amici  avrehbero  voluto  illuminarlo  ,  ma  più  non  avevano 
li  sua  confidenia;  esso  l'avca  concessa  imprudentemente 
ai  malvagj,  che  lo  lusingavano  ,  e  dovea  finire con  essore 
l'istrumento  di  tutti  i  loro  deliiri  ,  c  lo  schiavo  délie  loro 
ciranniche  volonti . 

Nel  punto ,  in  cui  enn  le  cose ,  non  fu  pii\  in  potere 
de!  Vice  Legato  di  ricusare  il  Regolamemo ,  che  fissava  il 
modo  da  seguirsi  nell'Elezionc  di  questa  nuova  Municipali- 
tà .  Non  lo  rese  pero  ,  che  piovvisionale  ,  e  ne  modifico  le 
disposiiioni  ,  per  quanto  fa  possibile ,  in  maniera  di  correg- 

Rte  cîà,  che  questenuove  Forme  aveano  d'insubordinato . 
aziosï,  i  quali  non  ricortevano  a  lui,  che  per  convenienza, 
e  per  riguardo  dell'opinion  popolare,  non  ne  contrastaron 
gli  Articoli.ben.  risoluti  di  non  seguïre  ilcuno  di  quelli , 
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à  ne  suivre  aucun  de  ceux ,  qui  les  contrarioienr .  De  ce 
nombre  étoient  ceux  qui  prescriv oient  les  qualités ,  pour 
îtrc  reconnu  Citoyen  actif.  Ils  n'y  curent  aucun  égard  , 
et  tout  le  monde  fut  indistinctement  admis.  On  distribua 
même  des  billets  imptimés  ,  portant  ie  nom  de  ceux  ,  donc 
on  indiquoit  le  choix  an  peuple ,  comme  ses  vrais  amis  . 
Cette  irrégularité  fut  généralement  sentie  ;  mais  personne 
n'osa  s'en  plaindre ,  par  la  crainte  d'être  maltraite .  Enfin 
la  Municipalité  fur  formée  ,  comme  le  voulurent  les  Chefs 
de  la  sédition  ,  c'est  à  dire ,  qu'elle  fut  composée  ,  en  gran- 
de partie,  de  personnes  ,  qui  ne  portoient  sous  l'Echarpe  , 
dont  on  les  décora,  d'autres  qualités,  que  les  cittes  de 
l'exclusion  la  plu;  absolue. 

Cependant ,  malgré  l'hommage  ,  qu'on  alfecroit  de  ren- 
dre à  la  Constitution  francoise,  cette  Municipalité  n'exer- 
ça pa»  seule  le  pouvoir  public:  les  Corporations  s'en  em- 
parèrent ,  et  dictèrent  impérieusement  leurs  volontés  ,  sans 
égard  pour  les  Municipaux.  Elles  prenoient  journellement 
des  délibérations,  et  les  faisaient  afficher  dans  ia  Ville  , 
sans  aucune  permission  .  Elles  exigèrent ,  par  l'insinuation 
des  agitateurs,  que  le  Règlement  provisoire  du  Vicelégat 
fut  rendu  définitif.  Le  Maire  lui  même  ne  voulut  pas  être 
installé  dans  sa  place ,  jusqu'à  ce  que  le  Vtceiégac  eut  ce- 
dé  au  voeu  des  Corporations  .  Le  Vicelégat  employa  tou- 
tes les  rcssQurces,  que  lui  suggeroit  sa  prudence  ,  pour  pa- 

bles  renaissent  ;  les  paisans  s'attroupent  ;  la  maison  com- 
mune est  investie  ;  on  en  criasse  une  division  de  la  Com- 
pagnie de  Saint  Agricol ,  qui  étoit  de  garde  ;  le  premier 
Capitaine  de  cette  Compagnie ,  le  Sieur  Escoffier  fabri- 
quant en  tove ,  et  le  Marquis  Palamcdc  de  Fotbin ,  lim- 


che  s'opponevano  aile  lor  viste .  Di  quesro  numéro  eratl 
quelli,  che  prescrivcvano  le  qualità  per  essere  ricoLiosciuto 
Cittadino  attivo .  Non  vi  ebbero  alcun  riguardo  ,  e  ciascuno 
fu  ammerso  indistintamente .  Si  diitribuirono  ancora  bigliet- 
ri  srampali ,  aventi  il  nome  di  quelli ,  di  cui  s'indicava  la 
scelta  ai  popolo,  corne  suoi  veri  amici .  Questa  irregolari- 
tà  fil  generalmence  sentica;  ma  nessuno  ardi  lagnarsene  ,  per 
timoré  di  essere  maltrairaro.  Finalmence  laMuuicipalkà  fu 
formata  corne  lo  vollero  i  Cspi  dc'scdizkisi ,  cioè  ,  essa  fil 
composta,  in  gran  parte,  di  persone  ,  che  non  port avano 
îotto  la  Sciarpa.di  cui  erano  dccorati ,  altre  quaiità,  chei 
tïtoli  délia  esclusione  la  più  issohua . 

Frattanto  ,  malgrado  l'omaggio  ,  che  si  affettava  di  ren- 
dere  alla  Costîcuiionc  Fraucese,  questa  Municipilità  non 
esercitôsola  il  pubblico  poterc:  le  Universicà  se  ne  impa- 
dronirono  ,  e  deccarono  imperiosamcnte  le  lor  volonti  sen- 
za  riguardo  per  i  Municipali:  Esse  prendevano  giorna! meure 
delibcrazioni,  e  le  facevano  affiggere  nella  Citcà  serra' al- 
cuna  permissione .  Esigeccero  per  l'insinuaiione  deipertur- 
batort,  che  il  Regolamento  provvisionale  del  Vice  Legato 
fosse  resa  delînitiïo  .  Lo  stesso  Maire  esser  non  voile  istal- 
lato  nella  sua  carica  sinchè  il  Vice  Legato  non  avesse  ce- 
duto  a!  voto  dellc  Universicà .  Il  Vice  Legato  pose  in  opé- 
ra tutte  le  risorse ,  che  gli  suggeriva  la  sua  prudenza  ,  per 
patare  questo  nuovo  colpo  recato  alla  sua  auiorità  .  Allora 
le  turbolenie  rinascono  ,  i  contadini  si  atmippano  ,  la  casa 
deila  Comuniti  è  investira ,  d'onde  è  discacciata  una  divi- 
aione  di  S.  Agricolo ,  che  era  di  guardia .  Il  primo  Capica- 
no  di  questa  Compagnii  il  Sig.  Escoffier  fabbricatore  di 
sece ,  «d  il  Marches*  Palamcde  di  Forbin  scmplïce  guardia 


-*31  H 

pie  garde  Citoyenne ,  s'opposent  avec  fermeté  à  la  fureur 
populaire  ;  mais  bientôt  accablé;  par  la  multitude,  11;  sont 
obliges  de  se  retirer  avec  précipitation ,  et  courent  les  plus 
grands  dangers  dans  leur  fuite .  Aussitôt  des  Députés  de 
la  Municipalité  courent  chez  le  Vicelégat ,  lui  annoncent 
que  !e  sang  va  couler ,  et  l'obligent  à  signer ,  sans  lecture 
préalable ,  l'adoption  définitive  de  la  Const'uution  françai- 
se ,  le  bannissement  de  Monsieur  de  Foibin ,  celui  du  Sieur 
Escoffier,  et  beaucoup  d'autres  choses  également  injustes  . 

Ce  fui  au  milieu  de  ces  agitations  de  l'Anarchie,  et 
par  le  résultat  des  violences  dirigées  contre  le  Gouverne- 
ment, que  s'établit  la  Municipalité  ,  et  qu'elle  jc;t.i  Jcî 
fondeniens  du  plus  effrayant  despotisme  .  Pour  écarter  les 
obstacles  ,  des  scélérats  pottoient  l'audace  jusqu'à  se  mon- 
trer dans  les  rues,  !a  corde  fatale  à  la  main,  annonçant 
qu'elle  seroit  l'instrument  du  supplice  de  tous  ceux ,  qui 
oseraient  s'opposer  à  leurs  desseins . 

Le  fils  d'un  Cafféticr,  accusé  devant  la  Municipalité 
de  recevoir  chez  lui  des  Aristocrates ,  alloit  Cire  la  premiè- 
re victime  de  ces  brigands  ;  on  ne  parvint  à  le  soustraire 
à  leur  rage ,  qu'en  l'enfermant  dans  l'Hôtel  de  Ville ,  où 
le  Maire  le  conduisit  à  une  fenêtre,  et  lui  fit  demander 
pardon  au  peuple  des  délits,  qu'il  n'avoit  pas  commis. 

Le  Marquis  de  Rochegude ,  qu'on  verra  dans  la  sui- 
te immolé  par  une  populace  furieuse ,  fut  accusé  de  vou- 
loir opérer  une  Contre- révolution ,  et  de  receler  dans  sa 
maison  quatre  cens  fusils ,  qu'on  prérendait  qu'il  avoit  fait 
venir  de  Nîmes  .  Au  premier  bruit,  ce  digne  Citoyen  se 
rend  à  l'Hôtel  de  Ville  ,  et  demande  lui  même  qu'on  en- 
voit  des  Commissaires  pour  visiter  sa  maison ,  dans  la- 
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Civica  si  oppongono  con  fcrmczza  al  furor  popolare;  ma  op- 
pressi  ben  tosto  dalla  moltitudine  ,  sono  obbligati  di  rîtî- 
rarsi  con  fretta,  c  corrono  il  più  gran  pericolo  nella  lor 
fùga.  Intanto  i  Deputati  délia  Municipalità  corrono  al 
Vice  Legato ,  gli  annunziano  ,  che  il  sangue  è  sùl  punw 
dï  spargersi ,  e  l'obbligano  a  soltoïcriverc  ,  scnza  prima  lcg- 
gerla,  ladozione  dehnitiva  délia  Coslilu\ionc  Franccsi  , 
fesilio  delSig.  diForbin,  quello  del  Sig.  EscoSîer ,  e  moite 
altrc  cosc  egujl  mente  ingiuste  . 

Fu  appanto  nel  mczzo  di  questc  agitazioni  cîclt'Ariar- 
chia,  e  per  il  resultato  délie  violenze  direttc  contro  il  Go- 
verno ,chesistabill  la  Municipalità  ,e  cheessagitcô  lefon- 
damenra  de-l  più  terribile  despotismo  .  Per  allontanare  gli 
osracoli ,  alcuni  scelerati  portavano  l'audacia  sino  a  mo- 
strarsi  neile  strade  colla  corda  fatale  in  manOjannunzian- 
ào,  che  essa  saiebbe  l'istrumento  delsuppIicLO  di  tutti  co- 
loro  ,  che  ardïrebbero  di  opporsi  ai  loro  disegnï . 

Il  figlio  di  un  Caflêttiere  accusato  avanti  la  Municipa- 
lità di  ri  ceverc  in  sua  casa  jîrisiocrati  ,era  per  divenire  la 
prima  vittimadi  cjuesti  assassini  ;  non  si  venne  acapo  di  sot- 
trarlo  alla  loro  rabbia,  clie  racchiudendolonelPalazzo  délia 
Città  ,  dove  il  Maire  lo  condusse  ad  una  finestrij  egli  fe- 
ce  dimandar  perdono  al  popolo  dei  delitii,  che  non  aveva 

Il  Marchese  dï  Rochegudc, che  si  vedrà  in  appresso 
immolato  da  un  popolaccio  furioso  ,  fu  accusato  di  voler 
operare  una  Conirorivoluzione ,  e  di  tener  nascosti  nella 
sua  casa  quattrocento  fucili,  che  si  pretendeva  aver  egli  fiitti 
venire  da  Nimcs  .  Al  primo  romoie  questo  degno  Cirtadi- 
no  si  reca  al  Palazzo cklla  Città  ,e  richiede  egli  stesso,  che 
si  mandino  Commissarj  per  visitar  la.  sua  casa ,  nella  quale 


quelle  en  ne  trouva  pis  un  seul  fusil  ;  mais  ces  impostu- 
res étoienr  nécessaires  pour  entretenir  le&nveicence  dit 
peuple  ;  et  chaque  jour  on  en  imaginait  de  nouvelles  ■ 

Les  Officiers  Municipaux  d'Avignon ,  dont  les  desseins 
pernicieux  éclataient  progressivement ,  -à  mesure  que  leur 
faction  acquéroit  de  nouvelles  forces ,  cherchaient  à  ren- 
dre odieuses  au  peuple  les  personnes  dévouées  au  service 
du  Pape ,  et  d'en  décrier  le  système  ,  pour ,  aptes  avoir  se- 
mé la  mésintelligence  entre  le  Gouvernement  et  le  peu- 
ple, conduire  celui-ci  plus  facilement  à  un  voeu  de  réu- 
nion i  la  France.  C'étoit  le  but  ,  vers  lequel  tendoient 
toutes  les  démarches  de  la'  faction .  Mais  nous  avons  an-  - 
noncé  les  motifs ,  pour  lesquels  elle  n'osoit  et  ne  pouvoit 

che  oblique.  Les  Révolutionnaires  de  France ,  d'apiès  le 
Décret  perfide ,  par  lequel  l'Assemblée  Nationale  avoit  dé- 
plus agir  ouvertement^lls  éroien /convenus  avec  les  Chefs 
de  la  fiction  Avignonoïse ,  qu'il  falloit  que  le  peuple  se  don- 
nât lui  même ,  et  que  pour  parvenir  à  ce  résultat ,  la  vio- 
lence et  tous  les  forfaits  dévoient  Être  employés  sans  re- 
tenue .  La  corruption  croit  aussi  un  de  leurs  grands  mo- 
yens,  et  les  Municipaux  d'Avignon  se  servoient,  pour 
l'opérer,  des  sommes  mûmes ,  qu'ils  avoienr  ttouvées  dans 
la  bourse  commune,  et,  ce  qui  est  remarquable  ,  du  prix 
de  ce  bled ,  que  la  bienfaisance  du  Souverain  avoit  desti- 
né au  soulagement  de  ses  sujets . 

Il  ne  leur  en  conta  que  dix  louis  ,  pouf  engager  le 
Secrétaire  de  l'Avocat  Général  de  la  Légation  à  le  dénon- 
cer i  la  Municipalité,  comme  auteur  du  projet  d'introdui- 
re des  itonpe<  étrangères  dans  Avignon ,  pour  opérer  une 
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non  sï  trovà  un  sol  fucile  ;  ma  queste  imposture  erano  ne- 
cessarie  per  mantenere  i'effervescenza  de!  popolo,  c  cia- 
îcuu  giorno  se  ne  immaginavano  délie  novelle  . 

GJi  Uifcciali  Munkipali  di  Avignonc  ,  i  di  cui  pernicio- 
si  disegni  si  raostravauo  progressivamente ,  a  misura ,  che  la 
lor  faiione  acquisuva  novelle  force,  cercavano  di  rendere 
odiose  al  popolo  le  persone  addetre  al  servigio  del  Papa  , 
e  di  biasimaraeil  sistema,  onde ,  dopo  aver  seminata  la  mala 
înulligenza  fra  il  Governo ,  ed  il  popolo  ,  condur  questo 
più  facilmente  ad  un  voto  di  riunione  alla  Francia.  Que- 
su  eta  la  meta ,  a  cui  tendevano  tutti  i  passi  délia  faiione . 
Ma  noi  abbiamo  lifcrïto  ï  mocivi ,  pet  cui  essa  non  osava ,  e 
non  poteva  aticora  fatlo  ditertamente  .  Avea  bisogno  d'un» 
marcia  obliqua .  I  Rivoluzionaij  di  Francia  dopo  il  perûdo 
Decreto  ,  pet  cui  l'Assemblea  Naiionale  avea  dichiarato  di 
rinunciaie  ad  ogni  conquista,  neppur  essi  agir  vole vano 
ape  rumen  te  .  Essi  cran  convenuti  con  i  capi  délia  fazione 
Avignontse  ,  che  facea  mesticri ,  clic  il  popolo  si  desse 
egli  stesso;  e  che  per  giungere  a  tal  risultato,  la  violenia  , 
e  tutte  le  sceleraginiesser  doveano  impiegate  sema  ritegno. 
La  corruiione  eu  ancora  uno  dei  loro  grandi  meizi,ed  i  Mu> 
nicipali  di  Avignonc  si  servivano  per  operarla  délie  somme 
«esse ,  che  avean  trovate  nella borsa  comune  ;e  cio  cbe  c 
notabile ,  del  preizo  di  quel  grano ,  che  la  beneficenia  de! 
Sovrano  avea  dcstiiutc.  al  soflievo  de'suoi  sudditi . 


Non  costo  loro, che  dieci  luigï,  per  impegnate  il  Segre- 
tario  dell'Avvocaro  Générale  délia  Legazionc  di  accurarlo 
alla  Municipalité ,  corne  autore  del  progetto  d' introduire 
truppe  stranietc  in  Avignonc  per  effettuare  una  Contto- 
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Con  tre- révolution ,  c'est  à  dire,  pour  rétablir  le  bon  ordre 
et  défendre  le  Gouvernement  des  attentat»  des  séditieur. 
Quelque  invraisemblable  qu'il  fur  de  supposer  ,  qu'un 
simple  Officier  de  justice  s'avisât  de  reclamer,  et  qu'il  pût 
obtenir  d'une  Monarchie  étrangère  un  corps  de  troupes, 
pour  en  disposer  à  volonté;  cette  nouvelle  imposture  n'en 
fut  pas  moins  accueillie  par  la  populace,  et  on  prit  les  ar- 
mes .  Huit  Députés  vont  chez  le  V ice légat ,  lui  deman- 
der une  permission  par  écrit  ,  pour  aller  fouiller  dans  le 
cabinet  de  l'Avocat  Général .  Cette  pétition  séditieuse 
et  insolente  est  soutenue  par  l'appareil  de  la  multitude 
ameutée  dans  la  Cour ,  et  sur  la  Place  du  Palais  :  le  Vi- 
celégax  cède  à  la  force.  Le  respect  dû  à  la  personne  d'un 
Magistrat,  l'inviolabilité  d'un  asyle  domestique,  la  nécessi- 
té du  secret  attaché  aux  fonctions  d'un  Ministère  impor- 
tant ,  sont  des  titres  inutiles  pour  empêcher  cette  violen- 
ce .  On  va  chez  l'Avocat  Général ,  on  fouille  partout ,  et 

veut  à  la  vie  de  son  mari?  elle  crie  L  secours .  On  feint 
alors  de  se  méprendre  sur  les  accens  d'une  femme  allar- 
mée  :  le  bruit  se  répand  à  l'instant,  qu'on  assassine  les 
Députés  dans  le  Palais  ;  le  Tocsin  sonne  ;  on  crie  aur  ar- 
mes; les  païsans  accourent  en  foule,  armés  de  faulx,  de 
haches,  et  de  fusils  ;  le  feu ,  la  mort,  et  toutes  les  hor- 
reurs menacent  le  Palais  et  ses  habitans .  Cet  affreux  tu- 
multe est  appaisé  par  l'apparition  des  Députés,  qui  prou- 
vent par  leur  présence  et  par  leurs  discours  ,  qu'ils  n'ont 
courù  aucun  danger.  Mais  le  Magisrrat  est  proscrir,  ctsc 
voir  forcé  à  un  départ  précipité  ,  pour  mettre  sa  personne 
à  l'abri  de  nouvelles  insultej  . 

Quelques  jours  après  on  abattit,  dans  une  autre  émeu- 
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rlvoluzione  ;  cioè ,  per  ristabilire  il  buon  ordine ,  e  difcnde- 
re  il  Governo  dagli  attentati  dci  scdiiiosi .  Per  quanco  inve- 
risimile  fosse  il  supporre  ,  che  un  semplice  Ufficialt  di  giusti- 
ziasiavvisassedireclamaie,  e  che  ottener  potesse  da  una 
estera  Monarchia  un  corpo  ditruppe.per  disporne  asuo  ta- 
lento  ;  questa  novella  impostura  fu  per  altro  accolta  dal  po- 
polaccio ,  ed  egli  prese  le  armi .  Orco  Deputati  si  porrano  dal 
Vice  Legato  per  dimandareli  unapermissionein  iscritto,  on- 
de andjrc  a  cercare  nel  Gabinetro  dell'Avvocato  Générale  . 
Questa  sediiiusa,  cd  insolence  inchiestaesostenuta  dall'ap- 
parecchio  délia  tnolritudine  ammutïnara  nel  Cortile.e  sulla 
Piazza  del  Palano  :il  VjceLegaro  cède  alla  forza.  Il  rispeiro 
dovuto  alla  persona  d'un  Magistrato,  i'invioUbili!.!  c'.\; :i 
lo  domestîco,  la  necessirà  deisegreto  annesso  aile  funzioni 
d'un  Ministère,  importante ,  sono  titoli  muiili  per  impedire 
questa  violenza  .Si  va  in  casa  dell'Avvocato  Générale,  si 
ta  ricerca  per  turto,  e  nulla  si  ttova.  LasuaSposa  arterrïta 
crede  che  si  voglia  privât  di  vica  il  suo  mariio  .  Ella  gritla  cl 
toccorso  .  Si  linge  allora  di  prendere  abbaglio  su  gli  accenti 
d'una  donna  spaveutata  .  Si  sparge  nel  moments  la  voce, 
che  nel  Palazzo  si  assassinano  i  Deputati .  Suonasi  cam- 
pana  a  martello;si  grida  aile  armi  ;  i  conradini  accorrono 
in  folla  armati  di  Êlci ,  di  souri ,  e  di  fudli  ;  il  fuoeo  ,  la 
morte  ,  e  tutti  gli  orrori  minacciano  il  Palazio  ,  ed  i  suoi 
abitanti .  Questo  terribil  tumulto  è  calmaro  dalla  compar- 
sa  dei  Deputati ,  i  quali  provano  colla  loro  presenza,  c 
con  i  loio  discorsi,  che  non  hanno  patsato  alcun  perico- 
lo.  Ma  il  Magisrrato  è  ptoscritto,  csivede  forzaro  ad  una 
precipitau  parrenza,  per  metterc  la  sua  persona al coperto 
di  nuovi  insulti . 

Alcuni  giornï  dopo  furono  atterrare  in  un  alcro  am- 


te ,  les  poulies ,  dont  on  se  servoit  pour  donner  les  Etira? 
podts.l.i)  Cet  excès  est  bientôt  suivi  d'un  autre  :  la  sup- 
pression du  Tribunal  de  l'Inquisition  établi  à  Avignon  , 
de  ce  Tribunal  dont  on  connoissoit  à  peine  le  nom ,  fut 
prononcée  par  cette  populace .  Elle  pille  et  dévaste  la 
maison  de  l'Inquisiteur  ;  met  en  pièces  les  Armoiries  des 
Papes;  le  dépôt  sacré  des  regitres,  gardés  dans  les  Ar- 
chives de  ,ce  Tribunal ,  est  violé,  et  on  les  emporte.  En 
un  mot ,  cette  scène  annonça  aux  factieux  qu'ils  pouvoient 
tout  oser ,  et  présagea  aux  Citoyens  honnêtes  l'avenir  le 
plus  affreux  . 

Les  vils  Folliculaires  ,  soudoyés  pour  répandre  à  la 
journée  les  plus  noires  impostures ,  chantèrent  l'énergie  du 
peuple  Avignonois  et  son  triomphe.  L'in famé  Tournai 
surtout  ne  manqua  pas  de  débiter  des  blasphèmes  contre  le 
Tribunal  de  l'Inquisition  ,  et  répéta  toutes  ces  tables  absur- 
des ,  qu'on  retrouve  dans  les  Diatribes  grossières ,  écrites 
du  style  le  plus  dégoûtant  par  de  prétendus  philosophes, 
ennemis  de  la  Religion  . 

La  personne  même  du  Représentant  du  Souverain  ne 
fut  pas  a  l'abri  des  outrages.  On  répandit  le  bruit,  que  le 
Vicelég.it  avoir  reçu  ordre  de  la  Cour  de  Rome  de  quit- 
ter Avignon  ,  et  que  déjà  il  préptoit  son  départ .  Les  fa- 
ctieux avoient  encore  besoin  de  sa  présence ,  qui  étoit  un 
simulacre  d'autorité  légitime,  nécessaire  pour  rassurer  le 
peuple  ,  dont  h  majorité  étoit  toujours  éloignée  de  toute 
idée  de  défection  .  En  conséquence  les  Députés  des  Cor- 
porations et  leurs  satellites  se  rendirent  an  Palais,  en  vi- 
sitèrent tous  les  appaitemens  ,  et  n'y  trouvèrent  rien  qui 


mutinamcnro  le  girrlle  ,  di  cui  si  faceva  usa  per  dare  i 
tratti  di  corda.  (i|  Quesro  eccesso  è  ben  tosto  seguiro  dt 
un  altro.  La  soppressione  del  Tribunale  dell' Inquisizione 
itabiiito  in  Avignone ,  di  questo  Tribunale,  di  cui  appena 
conoscevasi  il  nome,  fu  pronunciata  da  questo  popolaccio  . 
Esso  saccheggia ,  e  dévasta  la  casa  dell'Inquisitore;  mette  in 
pezzi  le  Arme  dei  Papi  ;  il  sacro  deposito  dei  regisrri  con- 
servati  negli  Archivj  di  questo  Tribunale  è  violato ,  e  por- 
tatovii.  Inunaparola.questa  scena  annunzio  ai  faiiosi , 
che  porevano  oiar  tutto  ,  e  ptesagl  aglî  onesti  Cittadini  il 
più  funeste  avvenire . 

I  vili  Gazzerrieri  assoldari  per  ispargere  ciascun  gior- 
no le  più  nere  imposture ,  decanrarono  l'energia  de!  popolo 
Avignonese  ,  cd.  il  suo  trionfo.  L'infame  1  ournal  sopra 
tutti  glî  aliri  non  manco  di  spaccïar  bestemmie  contto  il 
Tiibunale  deH'Inquisizione  ,  e  ripetè  tutte  quelle  favole  le 
più  assurde  ,  che  ritrovansi  nelle  satire  grossolane ,  scritte 
in  uno  stile  il  più  disgustoso  da'pretesi  rilosoft  nemici  délia 
Religione. 

La  stessa  persona  del  Rapp resentante  dei  Sovrano  non 
fu  al  coperco  degli  oltraggi .  Si  sparse  la  voce ,  elle  il  Vice 
Legato  avea  ricevuto  ordine  dalla  Corte  di  Roma  di  lascia- 
re  Avignone ,  e  cbe  già  preparava  la  sua  parcenza .  I  faiiosi 
avean  bisogno ancora  délia  sua  presenia  ,che  era  un  sir 

popolo  ,  la  di  cui  pluralità  eu  sempre  lontana  da  ognï  ide* 
di  ribellione .  In  eonseguenza  i  Deputati  deli'Università  , 
ed  i  loro  sawlliti  si  recarono  al  Palazzo ,  ne  visitarono  tutti 
gli  appartamenti ,  e  nulla.  trovaronvt ,  che  autorizzar  potes.- 


•m  s*  ■ 

pût  autoriser  ce  bruit .  Cependant  les  factieux  voyant  que 
cette  fausse  nouvelle  causoit  une  grande  fermentation ,  se 
gardèrent  bien  de  la  détruire;  ils  augm entèrent  au  con- 
traire les  soupçons  du  peuple,  en  établissant  des  Patrouil- 
les de  nuit  autour  du  Palais  ;  mandèrent  à  la  Maison  Com- 
mune le  Commandant  de  la  Garnison  ,  et  celui  de  la  Ma- 
réchaussée ,  et  leur  déclarèrent ,  qu'ils  répondraient  sur 
leurs  têtes  du  départ  du  Vicelégat. 

A'  l'époque  de  l'établissement  de  la  nouvelle  Munici- 
palité d'Avignon  ,  les  habïtans  rte  la  Ville  d'Orange  avoient 
convoqué  chez  cui  un  Camp  dus  milices  voisines,  pour 
former  une  union  fédérative;  ils  y  invitetent  la  Milice 
d'Avignon  .  Plusieurs  personnes  observèrent,  que  les  gar- 
des Avignonoises  étant  soumises  à  un  autre  Souverain ,  il 
ne  leur  appartenoit  pas  de  prêter  le  serment  d'Être  fidèles 
à  la  Nation ,  à  la  Loi ,  et  au  Roi ,  comme  le  faisoient  les 
François  dans  ces  sortes  d'union.  La  faction  au  contraire 
voyant  dans  cette  démarche  un  acheminement  à  la  défe- 
ction qu'elle  méditoit ,  fit  délibérer  par  le  Comité  mili- 
taire ,  soutenu  du  voeu  des  Corporations ,  d'envoyer  cent 
vingt  hommes  à  la  Confédération  d'Orange  .'Ce  fur  le  10. 
Avril  1790.  que  ce  Détachement  partit  avec  ceux  de  Beau- 
caire  ,  Tarascon  ,  et  Château  renard  ,  qui  passèrent  pat  Avi- 
gnon ,  pour  se  rendre  au  Camp  sous  Orange . 

Les  milices  Francoiscs  prêtèrent  le  serment  ordinaire 
d'Etre  fidèles,,  à  la  Nation,  à  la  Loi,  et  au  Roi  ;  de  faire 
respecter  les  Décrets  de  l'Assemblée  Nationale  ;  de  main- 
„  tenir  la  Constitution  ;  d'acquitter  exactement  toutes  les 
„  impositions  légalement  établies  ,  et  d'en  protéger  la  pet- 
„  ception  ;  de  consacrer  le  secours  des  armes  an  snutlerj 
„  de  la  liberté,  de  la  tranquillité,  et  de  la  félicité  publi- 


serai  voce.  Fratranto  i  faziosi  veggendo,  che  «juesta  fàlsa 
novella  cagionava  un  grin  fermemo,  ai  guardarono  be- 
nc  daL  distruggerla  .  Accrcbbero  al  contrario  i  sospetti  de! 
populo  ,  stabileudo  Pattuglie  di  nette  iniorno  al  Palazzo  : 
fecero  andarc  alla  Casa  délia  Con.unki  il  Comandante  délia 
Guarnigione,  e  quelle  délie  Truppe  destinatc  al  buon  or- 
dine  délia  Città  ,  e  loro  dichiararono  ,  che  sarebbero  respon- 
sabili  tulle  loro  teste  délia  partenza  dcl  Vice  Legato  . 

AH'epoca  deilo  stabilimento  délia  nuovi  Municipalità 
di  Avignonc  ,  gli  abiranti  délia  Citcà  di  Orange  avean  con- 
vocaco  presso  loro  un  Campa  di  milizie  viciue  per  foima- 
re  una  unione  federativa.  Eglino  v'invitarono  la  Milï- 
zia  di  Avignone  .  Moire  persone  osservarono  ,  che  essen- 
do  le  guaidie  Avignoncsi  sortoposte  ad  un  aJtro  Sovrano, 
loro  non  apparceneva  di  prestate  il  giuramenco  di  esscr  fit- 
deli  alla  Na^ione  ,  alkLcggt ,  ed  al  Ri,  corne  lo  facevano 
i  Francesî  in  si  faite  uniuni .  La  fazione  al  contrario ,  veg- 
gendo in  questo  passo  un  incamminamento  alla  ribcllione, 
che  mediiava ,  fece  dererminare  dal  Comirato  militare  10- 
sienuto  dal  voie  délie  Universîtà,  d'inviare  cemoventi  uo- 
mini  alla  Confederazione  d'Orange.  Appunco  li  10.  Apri- 
le  1790.  parti  questo  Disiaccamenro  con  quelli  di  Beau- 
caire  ,  Tarasconc  ,  c  C h aieau renard ,  che  passarono  per  Avi- 
gnone, onde  retarsi  al  Campo  sotto  Orange . 

Le  milizie  Francesi  prestarono  i!  giuramento  ordinario 
d'essar  fedeli  „  alla  Nazione ,  alla  Legge  ,  ed  al  Re  ,  di  far  - 
„  rispetcare  i  Dectcli  deU'Assemblea  Nazionale  ,  di  man- 
„  tenere  la  Coscituzione  ;  di  pagare  eiarramence  rurre  lo 
„  imposizioni  legalmente  stabilité  ,  e  di  proteggerne  !a  ri- 
„  scossione  ;  di  consecrare  il  soccorso  délie  armi  al  mante- 
„  nimeiito  dellï  libcitl,  délia  tranquilliià.e  délia  felitità 
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„  que  ;  de  rester  înviolablement  unis ,  et  de  se  donner 
„  mutuellement  tous  les  secours  réciproques,,-.  Les  gardes 
Avignonoises ,  ne  pouvant  piÉter  le  même  serment,  on 
prit  l'expédient  d'adopter  la  formule  suivante  :  „  Nous 
„  François  ec  Avignonois  réunis  fraternellement ,  nous 
„  nous  jurons  amitié ,  attachement  inviolable ,  et  assïscan- 
,,  ce  mutuelle,  dans  le  cas  où  nous  aurions  à  repousser 

Le  Camp  d'Orange  étant  terminé ,  on  célébra  dans 
Avignon  la  tête  de  l'Installation  du  Maire  et  de  la  nouvel- 
le Municipalité ,  en  présence  des  milices  des  Villes  voisi- 
nes de  France ,  qui  retournoienr  dans  leurs  foyers .  La  mi- 
lice soldée  du  Pape  y  assista  avec  son  Drapeau .  Les  Che- 
vaux-légers et  les  Suisses  de  la  Garde  du  vicelégat  furent 
obligés  par  des  menaces  de  s'y  rendre  .  Un  Autel  fut 
dressé  sur  la  Place  du  Palais  ,  et  l'Avocat  et  Procureur 
de  la  Commune ,  après  avoir  prononcé  un  discours  long 
et  étudié  sur  les  devoirs  de  la  nouvelle  administrai  ion  , 
requit  la  ptestltion  de  serment  du  Maire  et  des  Officiers 
Municipaux  en  ces  termes  :  „  Nous  jurons  d'être  fidèles  à 
„  la  Patrie  et  au  Saint  Siège ,  de  remplir  bien  et  fidé- 
„  lement  nos  fonctions ,  et  de  maintenit  de  tout  notte 
„  pouvoit  lis  Délibérations  da  Distrias ,  et  la  Coastuw 
„  tien,  qu'ils  ont  adoptée  „ . 

Le  nombreux  cortège,  qui  entouroit  la  Municipalité,  se 
rendit  ensuite  à  h  Métropole  pour  assister  au  Te  Deum, 
et  de  là  à  la  Porte  Saint  taïare,  où  on  présenta  les  clefs 
de  la  Ville  au  Maire .  „  Je  les  reçois ,  dit-il  alors ,  à  cette 
„  Porte  avec  d'autant  plus  de  plaisir,  que  c'est  ici  oû  la 
„  liberté,  dont  nous  allons  jouir,  a  pris  naissance  „. 
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pubblica;  Ji  reïtare  inviolabilmeute  unîti.e  di  darîi 
„  scambievol mente  tutti  î  swccorsi  reciprochi  „  .  Non  po- 
tendo  le  guardie  Avignonesi  présure  il  medesimo  giura- 
mento ,  si jwese  l'espediente  di  adotcare  la  seguente  formo- 
la:  „  Noi  Francesi,  ed  Avignonesi  riunici  fraternamente ,  ci 
„  giuriamo  arnîctzia,  ariaccaroento  inviolabile,  ed  assiiteti- 
„  za  scambievole  nelle  citcoaranze ,  in  cui  avremmo  a  re- 
„  spingere  un  inimico  comune ,  e  respetcivo„. 

Esscndo  retminato  il  Campo  d'Orange  si  célébra  in 
Avignone  la  resta  delT  IstalUiione  del  Maire,  e  délia  nuova 
Municipalità ,  in  presenza  délie  milizie  délie  vicine  Citti 
délia  Francia,cheritonuvano  aile  lot  case .  La  ruilïzia  as- 
soldata  de!  Papa  vi  assistette  colla  sua  însegna  .  I  Caval- 
leggieri ,  e  gli  Svizieci  délia  Guardia  del  Vice  Legara  fu- 
rono  obbligati  dalle  minacce  di  ieodervisi.  Fu  eretto  un 
Akare  nella  Piazïa  del  Palazzo  ,  e  J'Awoczto ,  e  Procura- 
tore  délia  Comunicà,  dopo  aver  pronunciaro  un  lunga,  e 
studïato  discorso  sopra  i  doveii  déliant  mi  nisriazïone  no- 
vella ,  riehiese  la  prestazione  del  giuramento  del  Maire , 
e  degli  Ufficiali  Municipal  i  in  questi  termini:„Noi  giu- 
„  riamo  di  ejsef  fedeli  alla  Patiia ,  e  alla  Santa  Sede,  di 
„  adempier  bene,  e  fedelmente  le  nosire  funzioni,  eâi 
„  roantenere  ton  tutto  il  nostto  potere  le  Dtltberafio- 
„  ni  dei  Disirmi ,  t  la  Coitiiu{io!ic ,  dit  fat»  adottata  „  , 

Il  numeroso  cotteggio  ,  che  circondava  la  Municipali- 
tà ,  ai  porto  in  appresso  alla  Chiesa  Metropolitana  per  as- 
sis tere  al  Te  Deum  ,c  di  là  alla  Porta  S.  Lazzaro ,  dovc 
furon  presentate  al  Maire  le  chiavi  délie  Citti .  „  Io  le  iï- 
„  cevo,  diss'egli  allora ,  in  questa  Poru  con  lanto  mag- 
j,  gtor  pîacere ,  quant o  che  appunto  qui  ha  preso  origine 
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Tous  les  Citoyen»  honnêtes  étoient  consterné ,  «  gémï*- 
soicnt  de  ces  jcami.il tu-.es  innovations,  le!  séditieux  au 
contraire  s'énorgueilli  s  soient  rie  leurs  succès  ,  plus  encore 
eme  de;  vils,  applaudissemens  de  li  Ile  du  peuple  ,  excites 
pu  des  hommes  coudoyés  et  répandus;  <lan>  la  foule . 

Ces  scène?  publiques  et  icpitLc;  cmiiténoiem  livies- 
se  de  la  multitude ,  lej  prestipes  de  h  liberté,  les  prétendus 
avantages  de  l'égalité",  cette  chimère  politique  ,  h  propen- 
sion de  l'homme  à  l'indépendance ,  le  voisinage  d'une 
grande  Nation  en  délite, l'amour  des  nouveautés ,  tous  ces 
motifs  servoienc  les  vues  destructives  des  agitateurs.  Lu 
licence  produisit  l'Anarchie  ,  qui  facilita  la  coalition  des 
scélérats  ;  de  cette  coalition  devoit  s'ensuivre  l'impunité 
la  plus  absolue  ;  elle  fût  érigée  en  loi  ;  cette  impunité  , 
commandant  l'oubli  des  devoirs ,  appella  le  crime  sur  la 
France  ,  et  l'inonda  de  malheurs .  Lé  peuple  devint  l'escla- 
ve des  tyrans  hypocrites  qui  le  irompoient ,  et  le  propre 
instrument  de  son  infortune.  Telle  fut  la  marche  des  fa- 
ctieux d'Avignon.  Tel  fut  le  sort  du  peuple  de  cette  Vil- 
le, et  tel  esc  celui  qui  attend  toute  Nation,  qui  auta 
l'imprudence  de  l'imiter .  L'avilissement  et  le  malheur  des 
peuples  sont  inséparables  des  outrages  faits  au*  Monar- 
ques; et  s'il  y  avoit  des  hommes  assez  insensés  pour  con- 
tester cette  vérité  ,  qu'ils  jettent  les  yeux  sur  la  Révolu- 
tion françoise,  et  sur  celle  dont  nous  traçons  ici  l'éton- 
nante histoire. 

Le  Vicelégat  invité  d'assister  à  la  Cérémonie  de  l'In- 
stallation ,  refusa  de  s'y  tendre,  pour  ne  pas -Être  témoin 
de  l'usurpation  des  droits  de  son  Souverain .  Cette  nou- 
velle Municipalité,  joignant  l'effronterie  aul  outrages,  se 
rendit  en  corps  au  Palais ,  pour  faire  visite  au  Gouverneur. 
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„  kliberil,  ehe  lUinwpeB.  godctayi.  Tuttî  g!i  onesti 
Ciitadinimnocownad;fcgejBe,vmu*diqueste  scandilo- 
se  innoïazioni  ;i  setikiositaltontcaiia  s'imuperbivano  dei 
loio  succès»  più  ancoia,  Clic  dei  vili  applausi  dei  popolflC- 
cio  suscïcati  da  uomini  pagati ,  e  spaisi  nclla  folla  . 

Queste  scène  pubbliclie,  e  replicate  mantenevano  l'in- 
ebbriamento  délia  moltiiudine  ;  i  piettigj  délia  liberté,  i  pre- 
tesi  vatuaggi  Aû\'uguaglîan\a ,  questa  chimera  politica.  ;  la 
propensione  deU'uomo  ali'indipeiidenza,  la  vicinanza  di  uni 
grau  Nazione  in  deliiio ,  l'amor  délia  novità ,  tutti  questi 
mou vi  servivano  aile  viiie  diîirurnve  dei  pcituituton .  Li 
lieertu  pioduîse  ÏAuarcHia,  chc&cilkô  licoîliiioiiedi  tuiii 
ali  sceleiaii .  Da  questa  coahiione  dovca  scgjire  l'impuni- 
ta  più  asioluta;  essa  fu  ecetta  in  leggc  ;  quesra  impunici 
prescrive» lt  la  dimencican^i  dei  dovcn  ihiainà  II  délit to 
nclla  Frantia  ,  e  la  mondù  di  sventuie  .  Il  popolo  divennc 
scliiavo  di  tiranni  ip  juiii ,  tlie  lo  ingannavano  ,  e  i)  pro- 
pno  istrumcnto  dei  *'jo  inforcunio  .  jTjii  lucono  i  passi  c'ei 
fizîosï  di  Avignone  .  l'aie  fu  U  sotie  de!  popolo  di  quesfi 
Città,  e  laie  e  qirella,  etie  attende  ogni  Nazione,  chc  avrà 
l'imprudenza  d'imicailo.  L'ivvilimento ,  ek  infclicirà  dei 
popolisoneinseparabili  dagli  oitraggi  faiti  ai  Monarchi.  E 
se  vi  fossero  uomini  abbastanza  iniensati  pei  eoiucadiœ 
questa  verità  ,  che  gettino  gli  occhi  sulla  Rivoluziooe  Fran- 
cesc.  e  su  quella,  di  cui  qui  dcscriviamo  la  soipiendcnto 

11  Vice  Legato  inyitato  ad  ajsistere  alla  Cerimonia  dcH' 

dell'Lisurpaiione  dei  dirirxi  de!  suo  Sovrauo  .  Questa  nuo. 
va  Municipalité  unendo  la  sfrontatezza  agli  oltraggi.jsl 
porto  in.cotpo  al  Palizzo,  onde  fat  risiiaaiGoïccnitQte, 
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Le  Maire  dans  sa. harangue  fit  un  étalage  pompeui  des 
nouveau*  établissement,  «termina  ion  diicours  par  ces 


„  droit  de  conquête ,  et  nous  allons  revendiquer  en  vôtre 
„  faveur  le  Chapeau  de  Cardinal ,  en  vertu  des  anciennes 
„  Bulles ,  qui  accordent  ce  droit  à  la  Ville .  Un  peuple 
„  qui  prie,  es:  un  peuple  qui  ordonne.  Nous  vous  re- 
„  connoitrons  à  l'avenir  comme  Vicaire  du  Pape,,. 

Dès  ce  moment  la  Municipalité  s'érigea  en  Souverai- 
ne ;  enchaîna  toutes  les  loix. ,  sous  prétexte  d'en  faire  de 
nouvelles;  anéantit  tous  les  Tribunaux  légiiimes,  et  pour 
que  chacun  des  Chefs  de  la  Révolution  pût  concourir  à 
l'exercice  de  ce  régime  anarchiquc ,  on  forma  une  espèce 
de  Tribunal,  qu'on  appella  Directoire.  Il  éroit  composé 
de  trente  Membres,  tous  Patriot es  :  c'étoit  le  nom  qu'on 
donnoit  i  Avignon,  comme  en  France,  aux  partisans  de 
li  Révolution  et  de  l'Anarchie.  Ce  Tribunal  eut  le  droit 
de  juger  la  Municipalité  elle  même,  bien  entendu,  qu'il 
ne  devrait  en  user  qu'avec  modération  . 

On  ne  s'en  tint  pas  là:  il  falloir  satisfaire  les  vengean- 
ces.; il  falloit  vexer  tous  ceux  qui  esoient  résisrer  au  tor- 
rent  révolutionnaire ,  ou  qui  avoient  repoussé  la  corruprion; 
et  il  falloit  surtout  le  faire  avec  une  apparence  de  légali- 
té-Ce moyen  ne  fut.  pas  difficile  à  trouver.  Le  type  en 
eiistoit  en  France  :  c&oit  un  Tribunal  d'Inquisirion  ,  dont 
les  Membres  éioicnt  Juges  ,  Parties  ,  et  Bourreaux  .  C'étoit 
lace  qu'on  appclloit  en  stylé  révolutionnaire ,  un  Comité 
Je  Recherches .  Jl  fut  établi  £  Avignon ,  malgré  les  recla- 
mations  du  Vicelégat,  et  contre  sa  volonté  manifestée. 
Cette  association  tyrannique  n'étoit,  disoient  les  factieux, 
que  pour  assurer  la  tranquillité  publique,  et  provenir  route 
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Il  Maire  nella  sua  arringa  fecc  una  pom posa  umta  dei 
nuovi  srabihWnti.e  terminé  il  suo  discorso  ton  (jueite  pa- 
role ben  singolari:  „  Voi  ci  appaitenete  per  dîritco  di  cori- 
„  quista,e  noi  rivendicaremo  in  vostro  favore  il  Cap- 
„  pcllo  di  Cardinale  ,  in  virtii  di  anticbc  Bolle ,  che  ac- 
„  cordano  alla  Gittà  ail  cal  dïritto.  Un  popolo  che  pre- 
„  ga,  è  un  popolo  che  ordina.Noi  vi  riconosceremo  in 
„  avvenire  corne  Vicario.  del  Papa,,. 

Da  quesco  momento  îa  Municipalità  si  eressc  in  So- 
vrana;incaceno  tutte  le  lcggi  sotro  il  pretesto  dî  farneal- 
tie  nuove  ;  annullô  tucti  i  Tegittimi  Tribunal!  ;  e  perché 
ciascmi  dei  Capi  délia  Rivoluzione  potesse  concorrete  ail" 
esercizio  di  questo  anarchico  governo,  formossi  imaspecie 
di  Tribunale  ,  the  si  chiamô  Dirtttorio .  Era  composto  di 
(renia  Membri  tutti  Patriotti  :  questo  era  il  nome ,  che  cla- 
vasi  in  Avignone  ,  corne  in  Francia,  ai  parcigiani  délia  Ri- 
voluzione,  e  dell'Anarchia.  Questo  Tribun  aie  ebbeildiric- 
to  di  giudieare  la  stessa  Municipalità  ,  ben  inteso  peraltro, 
che  non  ne  dovrebbe  far  uso ,  che  ton  moderaiionc. 

Non  si  restô  qui .  Bisognava  soddisfar  le  vendette  ;  bîso- 
gnava  yessare  tutti  coloro.che  osavano  di  tesistere  al  cor- 

e  bisognava  sopratutto  fatio  con  una  apparenza  di  legali- 
tà .  Questo  mezzo  non  fii  malagevole  a  rinvenirsi .  I!  tipo 
ne  esisreva  in  Francia.  Questo  era  un  Tribunale  dTnqui- 
siiîone ,  i  di  cui  Membri  erano  Giudici ,  Parti ,  e  Came- 
fici .  Era  questo  cio ,  che  chiamavasî  in  istile  rivoluziona- 
rio  un  Comitaw  di  Ricerche .  Fu  stabilico  in  Avignone  mal- 
grado  i  richiami  del  Vice  Legato,  e  contro  la  manifèsiau 
sua  volonrà.  Questa  associaiione  tirannica  non  cra,  dice- 
vano  î  faziosï.che  per  assicurare  lapubblica  tranquilliti , 
N  t 
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insurrection .  Mais  elle  fit  tout  le  contraire  .  Elle  porta 
tous  ses  soins  à  répandre  des  craintes  et  des  soupçons  dans 
l'esprit  de  la  multitude  toujours  inquiète ,  et  î  alimenter 
les  foyers  de  discorde  .  Elle  transformoit  en  délits  publics, 
appelles  de  Lé[t  Notion,  les  animosités  et  les  querelles 

que  la  faction  vouloit  dévouer  a  la  persécution ,  et  les 
rendait  responsables  des  troubles  ,  que  fomentoient  les  sé- 
ditieux eux  mêmes  .  Ces  procédés  tyranniques  é  toi  en  t  d  au- 
tant plus  odieux,  que  c croît  ordinaitement  contre  les  Cï- 
toyens  les  plus  dignes  de  la  considération  publique ,  qu'on 
dirigeoit  les  allarmcs  populaires . 

Ce  Tribunal,  donr  les  règnes  desTiberes,  des  Né- 
rons ,  et  des  Calîgula  ne  fournissent  pat  d'exemple ,  ne 
suivit  d'autres  loix  ,  d'autres  formes  ,  que  ses  caprices  .  Exer- 
cer ses  vengeances  par  les  moyens  les  plus  révoltans ,  par 
la  corruption,  par  la  calomnie,  par  les  abus  de  confian- 
ce; voila  quel  étoit  le  Code  de  cetie  association  d'hommes 
sans  moralité,  sans  honneur ,  et  sans  fortune,  qui  déci- 
tloîent  souverainement  de  celles  de  leurs  Concitoyens ,  et  ' 
même  de  leur  vie  ;  et  le  peuple  ,  qui  ne  parloir  que  de  sa 
liberté  ,  qui  croyoit  l'avoir  conquise  ,  applaudissoit  à  ce 
raffinement  tic  cruauté  le  plus  abominable,  qu'eut  jamais 
enfanté  le  Despotisme. 

Les  personnes  honnêtes  justement  allarmées  de  l'exi- 
stence de  cette  tcrtible  Inquisition  ,  vont  chercher  leur  sû- 
reté sur  des  Terres  étrangères .  Les  plus  pénibles  sacrifices 
ne  tiennent  pas  contre  les  dangers,  et  l'humiliation  d'être 
ciré  devant  de  pateils  juges  .  L'homme  de  bien  leur  épar- 
gne des  crimes  .  Il  abandonne  sa  fortune  ,  ses  parens ,  ses 
amis ,  et  toutes  les  douceurs  de  la  vie  ;  il  erra  de  ville 
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e  per  prevenire  ogni  insorgimento .  Ma  esia  fcce  tutio  il 
contrario  .  Pose  tutte  le  sue  cure  a  spargere  timori ,  e  so- 
sperti  nellospiriio  délia  moliitudine  sempre  inquiéta,  e  ad 
alimenrare  il  fuoeo  délia  ducordîa .  Traîformava  in  pub- 
blici  delitti  chiamati  di  Lésa  Niqione  le  animojità,  e  le  pri- 
vate  querele;  in  una  parola,  trovava  colpevoli  tutti  coloro, 
che  la  fazione  abbandonar  volcva  alla  penecuzione ,  e  li 
rendes  rcsponsabili  délie  rurbolcnze ,  che  fomencavano  gli 
stessi  sediziosi .  Queste  manière  tiranniche  erano  ranio  più 
odiosc ,  quanto  che  contro  i  Cictadini  i  più  degni  délia 
pubblica  con6iderazione  «an  d'ordinario  diietci  r  popolari 

Questo  Tribunale ,  di  cui  i  regni  dei  Tiberj ,  dei  Ne- 
toni ,  e  dei  Caligola  non  somministrano  esempio,  non 
scgiiï  altie  leggi  ,altre  forme,  che  i  suoi  capricci.  Eserci- 
rare  le  suc  vendette  pcr  i  mezzi  i  più  stomachevoli ,  per  la 
corruiione ,  per  la  calunnia  ,  pcr  gli  abusi  di  confidcnia  ; 
ecco  quai  era  il  Codice  di  quesra  unione  di  uomini  sen- 
za  morale, senza  onore,e  senza  tortuna,che  decidevano 
so.vranamente  di  quella -dei'loro  Concittadini,  ed  anche 
délia  lot  vita.  Edil  popolo,  il  quale  non  parlava  che  délia 
sua  libertà ,  i!  quale  ciedeva  di  averla  canquisrata ,  ap- 
plaudiva  a  questo  raffinamento  di  crudcltà  la  più  abomi- 
nevole,  che  il  Despotisme  abbia  giammai  generau. 

Le  persone  oneste  giustamente  spaventate  dall'esisten- 
za  di  questa  tcrribile  Inquisraonc ,  vanho  a  cercareia  Terre 
Strani«e  la  lor  sicurézza .  I  più  penosi  sacrifie)  non  sono 
turati  a  fronte  dei  pericoli ,  e  dell'uiniliazioni  d'ester  ci' 
rate  avanri  a.  gîmlici  di  talcalibro.  L'uorao  djbbehe  lo- 
ro  rispaimia  i  delitti .  Egli  abbandona  la  sua  fortuna ,  i 
suoi  parentï ,  i  suoi  amici ,  e  lutte  le  dokezze  délia  viu  ; 
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en  ville,  de  province  en  province;  sa  douleur ,  ses  chagrina, 
l'idée  de  sa  patrie  en  proye  à  la  fureur  des  tyrans  le  sui- 
vent dans  sa  retraite  ;  il  met  tour  son  espoir  dans  l'avenir; 
mais  chaque  jour  la  renommée  lut  annonce  de  nouveaux 
forfaits ,  et  il  ne  lui  reste  d'autre  consolation  ,  que  le 
témoignage  d'une  bonne  conscience,  avantage  précieux, 
qui  n'est  connu  que  de  l'homme  vertueux  ,  et  qui  le  sou- 
tient dans  l'infortune . 

Un  théâtre  plus  vaste  devoir  s'ouvrir  pour  les  factieux. 
Ils  médiraient  l'invasion  du  Comt.it.  Cette  conquête  flat- 
toii  leut  ambition ,  et  entrait  dans  le  Plan  des  Révolution- 
naires de  France .  Elle  fut  résolue  ,  ou  plutôt  elle  l'étoit 
depuis  long-tems;  il  ne  fiit  question  que  des  moyens  d'exé- 
cution .  Le  succès  en  devenoit  d'autant  plus  important , 
que  les  factieux  d'Avignon  y  trouvoient  pout  leur  compte 
le  double  avantage  d  étendre  leur  empire ,  et  de  rendre 
moins  sensible  leur  crime  individuel  de  rébellion  ,  en  mul- 
tipliant le  nombre  des  coupables.  Constans  dans  leur  mar- 
the  ,  mais  trop  lâches  pour  attaquer  d'abord  à  force  ou- 
verte une  Province ,  dont  la  conquête  avoit  ses  difficultés, 
ils  commencèrent  pat  la  corruption  ,  dont  ils  connoissoient 
et  les  ressorts  et  l'avantage .  Quelques  partisans  secrets, 
initiés  dans  les  noirs  mystères  de  la  correspondance  entre 
l'Assemblée  Nationale  et  les  facrieux  d'Avignon,  taclioieiit 
d'émouvoir  le  peuple.  L'argent  et  les  promesses  accrûtent 
■bientôt  leur  nombre  dans  les  principales  Villes  du  Cran- 
tât ,  et  quoique  tous  ne  sussent  pas  où  l'on  devoit  arri- 
ver ,  ils  se  laissoient  diriger  par  ceux  d'entr'eux  qu'on  vo- 
yoit  en  intelligence  avec  les  Conjurés ,  et  tous  ensemble 
ils  travailloient  le  Comtat  dans  le  uns  de  la  Révolution. 


■*3t  »j  ©*• 

va  crrando  di  città  in  ciità,  di  provincia  in  provincia  ;  il 
sïtu  dolore  ,Je  sue  afflizioni ,  lïdca  délia  sua  parria  in  preda 
al  futordei  tiranni  lo  sieguono  nel  suo  rîtiro  ;  mené  tutta  la 
sua  speranza  neit'avvenire  ;  ma  ciascun  giorno  la  fama  gU 
annunzia  nuove  sceletatezze ,  e  non  gli  rimaiiealrraconso- 
lazione.che  la  testïmonianza  d'una  buona  coscienza  :  van- 
taggio  prezioso ,  il  quale  non  è conosciuto ,  che  dtliuàmo 
virtuoso ,  e  che  lo  sostiene  ncli'infortunb . 

Un  pïù  vastoteatro  aprir  si  dovea  per  i  faiiosi.  Esst 
mediravano  l'invasion  dei  Conudo .  Qacsta  conquista  lu- 
singava  la  loro  ambizione,  ed  entrava  nel  Piano  dei  Ri- 
volu.ziona.rj  di  Francia .  Essa  fu  risoluta  ,  o  piurtosto  lo  en 
già  da  lungo  tempo  ,  e  non  si  cracro  ,  che  dei  mezzi  délia 
esccuzïone.  Usuccesso  ne  diveniva  tanio  più  importante, 
quantoche  ï  faziosi  di  Avignone  vi  trovavanoper  lot  con- 
to  i!  doppio  vantaggio  diestendere  il  loro  impeto ,  edi  ren- 
der  meno  sensibile  il  loro  indivîdiiale  dclirco  di  tibeUione  , 
moltipKcando  il  numéro  dei  colpevoli.  Costanri  nella  loi 
mareb,  ma  troprio  vili  per  attactar  mille  prime  a  vi«à- 
forza  una  Ptovineia  ,  ladi  eut  conquista  aveva._Ie  sue  dirfi- 
colrà  ,  comincïarono  dalla  corruzione ,  di  eui  conoscevano 
e  î  mezzi,  c  il  vantaggîo.  Alcuni  parrigïanï  segreri  ini- 
ziati  nei  neti  misreri  délia  corrispondenza  fra  L' Assembles 
Nazionale ,  ed  i  faziosi  di  Avignone ,  cercavano  di  commo- 
veie  il  popolo  .  Il  danaro ,  e  le  promesse  ne  accrebbero  bento- 
sto  il  numéro  ne|le  piincipaii  Ciitidel  Contadojebcnchè 
non  tutti  sapesseio  dove  si  dovea  giungere ,  si  lasciavan 
dirigere  da  quelli  fra  loro, che  vedevansi  in  intelligcnza 
con  ï  Congiurati ,  c  tutti  insieme  iravagliavano  il  Contado 
nel  unso  délia  lUvoliqioae  ASi^luloae  non  ai  cosl  forte 


L'agitation  n'étoit  pas  aussi  forte  dans  les  Villages;  mais 
de  proche  en  prqche  la  contagion  se  répandit  jusques  dans 
les  Campagnes . 

Le  Sieur  Raphel  croit  à  Carpcntras  le  complice  de  la 
trame  de  rébellion  ;  mais  en  habile  scélérat,  il  savoir  ma- 
squer son  projet  sous  les  dehors  trompeurs  d'un  véritable 
attachement  à  son  pais  ,  et  ménageait  celui  que  les  Car- 
pentrassiens  et  tous  les  Comtadins  portoient  bien  sincère- 
ment au  Souvctain  Pontife.  Raphel  et  ses  adhérons  mon- 
rroient  seulement  de  vouloir  les  réformes  ,  que  h  généra- 
lité de  la  Province  croyoit  utiles  et  compatibles  avec  la 
fidélité  au  Saint  Siège,  et  le  respect  le  plus  absolu  pour  h 
Religion  Catholique .  Les  habitans  du  Comtat ,  agricoles, 
presque  tous  propriétaires,  croient  moins  faciles  à  séduire, 

re  le  peuple  Avignonois.  Aussi  la  marche  fut  différente; 
fallut  plus  de  tems  pour  les  pervertir  ;  et  sans  le  brigan- 
dage des  Pâmons  d'Avignon ,  sans  les  circonventions  de 
tout  genre,  exercées  pria  France,  qui  abusa  de  sa  forte 
et  de  la  foiblesse  des  Comtadins ,  jamais  certe  Province 
n'auroit  démenti  le  caractère  de  douceur  et  de  fidélité , 
qui  la  rendoit  reeommandable . 

Quelques  personnes  éclairées  avaient  sû  pénétrer  les 
projets  perfides  des  agitateurs,  qui  souffloienc  la  discorde 
et  l'insurrection  dans  cette  Province  ;  mais  elles  ne  purent 
jamais  les  démasquer  assez ,  pour  en  prévenir  les  suires . 
Le  tems  des  troubles  n'est  pas  celui  de  la  vérité  .  L'épidé- 
mie françoise  contrarioit  trop  les  efforts  tles  gens  de  bien, 
pour  qu'ils  pussent  se  flatter  de  prévenir  les  désordres .  Le 
eonflict  d'opinions ,  qui  existoit  parmi  les  diverses  Com- 
munes et  leurs  habitans  ,  relativement  à  la  tenue  des  Etats 
Généraux  du  Comtat ,  mettoit  en  action  les  haines  ,  les 
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nei  Villaggi;  ma  di  vicinanza  in  vicinanza  ii  cbntagioso 
veleno  si  spargeva  perfino  nelle  Campagne  . 

II  Sig.  Raphei  era  a  Carpentrasso  il  complice  délia  tra- 
ma délia  ribellione  ;  ma  da  abilc  scelerato  mascherar  sapea 
il  suo  progeteo  solto  le  ingannarrici  apparenze  d'un  ven- 
te atiaccamemo  a!  mo  pjese .  c  dirigeva  coo  arte  quel' 
lo  ben  sinerro  dei  Carpentrassesi ,  e  dei  Conrad  ini  per  .1 
Suv,ano  Pontefice.  Raphel.ed  i  sud  adcrrnti  tuostta- 
van  loluntu  di  voler  le  rifonoe  ,  chc  la  generalità  délia 
Trovinda  credeva  utili.e  compatibili  colla  fedclti  alla 
SantaSede.ccol  pid  assoluro  rùperto  per  la  ReJiginnc 
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propneraii ,  eiano  men  facili  a  sedimi  dei  popolo  Avigno- 
nese.  Qu.ndi  la  marcia  fa  différente; fu  d'uopo  di  nug- 
gior  tempo  per  pervertirli;  e  senza  le  machinsjlonï  dei  Pa- 
tnoili  di  Avjgnone ,  senza  le  circonvenzioni  di  ogni  soita 
esertitate dalla  Franeta ,  cbe  abuso  délia  sua  fbraa ,  c  delli 
debolezza  degli  abitanti  dei  Contado  ,  non  mai  questa  Pro- 
vincia  smentïro  avrebbe  il  carattere  di  dolcezza,  e  di  fed  ci- 
ta, cbe  la  rendea  commendabile  . 

Alcune  persone  illuminite  avean  saputo  penetrare  i 
përfidi  progerti  dei  perturbatori ,  che  soflïavano  la  discor- 
dia  ,  e  l'insorgimetito  in  questa  Provincia.  Ma  esse  non 
poteron  giammai  smascherarli  abbastanza  per  prevenirne  le 
conseguerize .  Il  tempo  délie  turbolenze  non  e  quello  dtlla 
verità.  L'epidemia  Francese  opponevasi  troppo  agli  sforzi 
délie  persone  dabbene ,  perché  potesseto  lusingirsi  di  pre- 
venrre  i  disordini .  Il  confliteo  di  opinion! ,  che  esîsteva  fra 
le  diverse  Comimità ,  ed  i  loro  abiranti  riguardo  al  tener- 
si  gli  Sun  Generali  dei  Contado  ,  raetteva  in  azione  gli 
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animosïtés,  et  routes  les  passions:  de  cette  division  dei 
esprit?  résulta  celle  des  forces  ,  qui  facilita  le  succès  des 
entreprise!  de  la  faction  Avignonoise  et  de  ses  partisans. 
L'obstination  de  la  Commission  imermédiaïre  i  solliciter 
auprès  du  Pape  la  convocation  des  Etats  Généraux ,  com- 
me le  seul  moyen  de  remédier  aux  abus  ,  qu'on  exagéroic, 
et  que  ce  Souverain  ne  demandoit  que  de  connoirre  ,  pour 
en  prononcer  l'abolition  ;  cent-  losiitution  frayée  de  tout 
ce  qui  pouvoit  concourir  à  égarer,  à  pervertir  l'opinion 
publique ,  entrerenoit  dans  le  Comtat  une  fermentation 
allarmante.  Les  émissaires  et  le!  partisans  de  la  faction 
Avignonoise  en  riroient  le  plus  grand  parri  ,  er  après 
avoir  inutilement  tenté  ta  Co-union  des  deux  Etats  ,  ils 
ne  songèrent  plus  qu'à  propager  leur  doctrine,  Xlnsur- 

duit  et  électrisé  les  têtes  franchises  ,  et  dont  le  peuple 
d'Avignon  n'avoit  pas  su  te  garantir .  Les  inmrgens  avoient 
voulu  subvenir  la  Province  tout  d'un  coup;  mais  voyant, 
que  l'égarement  n'éroir  que  partie! ,  ils  se  plièrent  aux  cir- 
constances, bien  assurés  de  triompher  sans  peine,  lorsqu'une 
fois  le  concert  des  Communes  seroir  rompu ,  et  que  le  gout 

Car  la  Constitution  français:  mettroic  cette  Province  en 
te  ouverte  avec  la  Cour  de  Rome. 
D'après  ce  plan,  il  étoii  naturel  que  les  désordres  de 
l'Anarchie  commentassent  par  les  Communes  les  plus  voi- 
sines d'Avignon,  d'où  ils  ne  pouvaient  manquer  de  se 
répandre  avec  rapidité  dans  le  reste  de  la  Province. 

D'un  autre  côté,  les  agitateurs  du  Comtat,  ceux  11 
même  qui  vouloient  de  bonne  foi  les  Etats  Généraux , 
four  opérer  des  réformes,  qu'on  pouvoit  obtenir  sans  ce 
moyen  dangereux,  favorisoient,  par  leur  influence,  l'cnen* 
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odj ,  le  animosïtà.e  tutre  le  passioni  :  da  quesr».  division 
degli  animî  risultô  quella  délie  forze,  che  agevolà  il  suc- 
cesso  délie  intraprese  délia  fàzione  Avignonese ,  e  de'suoi 
partigiani .  L'ostinazione  délia  Comtnissione  intermedi»  a 
sollecitare  presso  ilPoncefice  laconvocaiioncdcgliStati  Go- 
nerali ,  corne  il  solo  mezzo  di  rimediare  agli  abusi ,  che  si 
esageravano ,  e  che  questo  Sovrano  non  richiedeva  che  di 
conoscere  per  pronunciarne  l'an  nu  lia  nie  11  to  ;  quest»  ottina- 
zione  appoggiata  a  tutto  cio  che  poteva  far  traviarc,e  per- 
vertire  ia  pabblica  opinions  ,  manteneva  nci  Contado  un 
fermenta  spaventevoie.  Gli  emïssarj,  ed  i  partigiani  délia 
fàzione  Avignonese  ne  traevano  il  più  gran  paniio  ;  e  do- 
po  avère  înutilmenre  tentata  la  Co-unione  dei  duc  Stati , 
non  pensarono  più ,  che  a  propagare  la  loio  dotttina  ,  Vln- 
sergimemo  c  VÂlwchia,  con  tutti  gli  «testament  i ,  che  ave- 
van  sedotre.ed  elettrizzate  le  teste  Francesi ,  e  da  cuï  il 
popolo  di  Avignone  non  avea  saputo  garantirsi .  Gl'insor- 
genti  avevan  voluto  sovvenïr  la  Provincia  ad  un  sol  tratto  ; 
ma  vedendo ,  chc  il  travîamento  non  era  che  paiziale ,  si 
accomodarono  aile  cïreostanze ,  ben  situri  di  crionfar  senza 
pena ,  allorchè  fosse  rotto  una  volta  il  concerto  délie  Co- 
mum'tà;edilgusto  per  la  Cosùiu\ione  Francise  mettesse 
questa  Provincia  in  lotta  aperta  colla  Cotte  di  Roma . 

Secondo  questo  Piano  era  naturalc,che  i  disordini  dell" 
Anarchia  incominciassero  per  mezza  délie  Comunità  le  più 
vicine  ad  Avignone, d'onde  non  potevano  fare  a  mena  di 
spargersi  con  rapidità  nel  rïmanence  délia  Provincia. 

Da  un  altto  canto  i  petturbaiori  dcl  Contado ,  qudli 
ancora  ,  che  volevano  di  buona  frde  gli  Stati  Generali  pet 
operare  riforme ,  che  ottener  si  potevano  seliza  questo  mez- 
zo perieoloso ,  favotivano  colla  loio  influenza  l'estensionc 


sion  de  ces  troubles  anarchiques,  qui  avoient  pour  prétexte 
cette  convocation.  Les  autres ,  Kaphel  surtout,  qui  étoit 
lame  de  ce  complot ,  les  Jaissoient  se  repaître  de  l'erreur, 
<ju'ils  obriendroient  par  la  violence,  ce  que  la  prudence 
et  les  lumières  de  la  Cour  de  Rome  ne  permettroîent  ja- 
mais d'accorder;  il  tiroit  ainsi  parti  de  lerreur,  de  l'im- 
.  prudence  et  de  la  crédulité  de  ceux  qui  le  croyoient  dans 
leur  système . 

On  ne  tarda  pas  à  voir  le  résultat  de  ces  combinaisons 
d'iniquité ,  où  tous  les  Novateurs  concouroient ,  quoiqu' 
avec  des  dispositions  différentes .  Les  insurrections  de- 
vinrene  une  mode,  s'il  est  permis  de  s'exprimer  ainsi ,  et 
l'Anarchie  affligea  le  Comtat.(i)  Le  motif  général  étoit  la 
révision  des  Comptes  Municipaux;  on  vouloit  rendre  les 
administrateurs  responsables  du  non  succès  des  entreprises 
publiques,  que  l'événement  des  circonstances  ultérieures 
avoit  rendues  ou  inutiles ,  ou  onéreuses .  C'cioic  leur 
faire  un  crime  de  n'avoir  pas  cû  la  prescience.  Les  As- 
semblées populaires ,  ce  grand  moyen  d'électriser  les  esprits, 
n'étoient  que  des  atetoupemens  tumultueux,  où  la  voix  de 
la  raison  ne  pouvoit  plus  se  faite  entendre  ,  tandis  que 
les  agitateurs,  par  des  discouts  incendiaires,  et  des  pro- 
messes flatteuses ,  corrompoient  l'opinion ,  et  captaient  Jes 

Bientôt  les  voyes  de  fait  suivirent  ces  mouvemens 
eonvulsifs ,  et  peu  de  Communes  en  furent  exemptes .  A' 
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Ciuroont ,  par  exemple  ,  on  vie  les  habitans  ,  ayant  [es 
Consuls  à  leur  l&re,  se  porter  tuiiultuaïtemeut  à  la  Char- 
treuse de  Bon  pis  ,  exiger  par  force  ,  que  les  Religieux  re- 
nonçassent à  une  partie  des  biens,  que  cette  maison  pos- 
sédait dans  leur  Territoire  ,  et  se  mettre  en  possession  de 
ces  mêmes  biens,  sans  autre  motif,  que  celui  d'exercer  les 
Droits  de  la  Nation;  s'emparer  ensuite,  sous  le  même  pré- 
texte ,  de  ceux  du  Seigneur ,  et  vouloir  en  démolir  le  Châ- 
teau ;  violet  les  archives  du  Greffe  ,  brûler  les  procédure! 
criminelles ,  qui  y  étoienr  renfermées ,  et  dresser  une  po- 
tence ,  avec  menace  d'y  attacher  quiconque  voudroit  s'op- 
poser à  ces  excès , 

Les  habitans  de  Bédarridei  se  partagèrent  les  Domai- 
nes de  l'Archevêché  d'Avignon  ,  ainsi  que  ceux  de  ia  Char- 
treuse de  Villeneuve,  er  de  quelques  Citoyens  absens  ,  et 

ce,que  s'ils  avoient  travaillé  dans  l'héritage  de  leurs  percs. 

Ceux  de  Piolen  firent  aussi  le  partage  des  biens  d'une 
Abbaye  du  Cardinal  de  la  Rochefoucauld.  Sarrians  imira 
cet  eiemple  sur  les  possessions  du  Prieuré.  Plus  généra- 
lement ,  des  séditieux  réunis  sous  le  nom  de  Comité  se 
livraient  à  des  recherches  sur  des  Causes  fiscales ,  ordon- 
noient  des  restitutions  d'amendes  et  des  dépens  ;  obligeoienc 
les  anciens  administrateurs  à  des  réintégrations  arbitraires 
au  profit  des  Communautés  et  des  Particuliers  ;  reveilloient 
les  querelles  assoupies  ,  et  souvent  terminées  par  des  transa- 
ctions .  La  populace  en  armes  faisoit  exécuter  ces  résolu- 
tions tyran nïq ues ,  et  menacoitje  la  mort,  du  feu,  et 
du  pillage  tous  ceux  qui  refusoieilt  de  s'y  soumeltre ,  sans 
qu'il  leur  fut  permis  d'être  entendus,  où ,  si  on  les  appel- 
ait pour  la  forme ,  e'étoit  pour  Être  insultés  et  vexes  de 
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per  esempio  ,  si  viikro  gli  abitatiii  con  i  Consoli  alla  lor 
testa  ponarsi  tumultuaiiamcntc  alla  Certosa  di  Bon  pas , 
esiger  per  forza  ,  che  i  Religiosi  rinundassero  ad  una  pane 
dei  beni ,  chèques!*  Casa  possédera  nel  lor  Territorio  ,  e 
mettersi  in  possesso  di  questi  medesimi  beni  senz'altro  ma- 
tivo  ,  che  quello  di  esercicire  i  Dïriui  dtlla  Nf\iane  ;  im- 
padronirsi  in  appiesso  sono  lo  sccsso  pretesto  di  quelli  del 
flarone,  c  volerne  demolire  il  Castello;  violare  gli  arcbi- 
vj  délia  Cancellarîa;  bruciare  i  processï  crîminali ,  che  vi 
erano  racchiusi  ;  ed  innalzare  una  força  con  minacda  dï 
atcaccarvi  chiunque  volesse  opporsi  a  simili  eccessi . 

Gli  abiranti  di  Bedarridcs  si  diviscro  i  Dominj  ddl'Ar- 
civescovado  di  Avignone  non  meno,  che  quelli  délia  Cer- 
tosa  di  Villanova.e  di  alcuni  Cittadinï  asscnii,  c  ne  intra- 
pteserola  colrivaiione  colla  medesinia  confidenza,  che  je 

Quelli  di  Piolen  fecero  anch'essi  la  division  dei  beni 
d'una  Badia  del  Cardinale  de  Rochefoucauld  .  Sarrimt 
imité  questo  esempio  salle  possessioni  del  Prïorato,  Via 
genetalmeme  ,  sediziosi  riuniti  soico  il  nome  dci  Comita- 
ti,  si  davano  a  ricerche  sopra  Came  fiscali ,  ordinavano  re- 
itkuzioni  di  mulre,  e  di  spcse;  obblîgavano  gli  ancien!  am- 
minisrracori  ad  arbitiarie  reiniegrazioni  in  vantaggïo  délie 
Comunïtà ,  e  dei  Pacticolari  ;  risvegliavano  le  gia  lopice 
querele ,  e  jovente  tecminace  pce  via  di  traasazioni ,  Il  pej- 
polaccio  armato  faceva  cseguire  queste  rholuzioni  iiranni- 
ehe ,  e  minacciava  di  roorre ,  di  fuoeo ,  e  di  saccheggio  tutti 
eoloro ,  che  ticusavario  di  sottomectervisi  ,  senza  che  loro 
fosse  permesso  d'essere  ïntesi,  o  se  erano  chiamai»  per  for- 
malitijCiô  era,per  essere  insutari,e  venui  i»  tutt*  le 


toutes  les  manières .  Partout  l'expulsion  des  bancs  d'église 
fracassés ,  et  traînes  avec  un  scandale  digne  des  Nations 
barbares,  signala  le  triomphe  de  la  philosophie ,  et  le  peu- 
ple ,  extrême  dans  ses  écarts ,  croyok  n'avoir  fait  qu'eier-i 
ccr  les  droits  de  sa  prétendue  Souveraineté . 

Mais  son  effervescence  se  détruit  par  ses  propres  excès, 
faute  d'alimens  et  de  conduite  :  c'est  ce  qui  fût  arrivé 
et  dans  leComtat  et  en  France,  si  les  agitateurs n 'avoient 
fourni  sans  cesse  des  motifs^  et  des  occasions  à  de  nou-' 

vemens  immodérés  vers  le  but  qu'ils  s'étoient  proposés  , 
la  destruction  de  l'Autel  et  du  Trône .  C'est  cette  habi-' 
leté  constante ,  qui  a  donné  à  la  Révolution  francoise , 
donc  celles  d'Avignon  et  du  Comtat  étoient  le  raccourci, 
ce  caractère  de  singularité,  qui  étonne  l'esprit  humain, 
et  qui  assure  aui  auteurs  de  cette  Révolution  la  célcbiiré 
due  aux  plus  grands  scélérats  . 

Dans  le  mois  de  Mars ,  Cavaillon  ,  seconde  Ville  du 
Comtat ,  éprouva  une  sécoussc  des   plus  violentes .  Les 

de  la  Paroisse  de  Saint  Paul/dFte  du  Cheval  blanc,  exci- 
tés par  le  parti  des  Novateurs,  qui  s'étoit  fotmé  dans  cette 
Ville  depuis  plusieurs  mois ,  et  y  avoit  établi  un  Comité 
de  Doléances,  se  rendnent  en  armes  dans  l'Hôtel  de  Ville, 
demandant  la  tenue  des  Etats  Généraux,  et  la  radiation 
de  la  délibération  du  Conseil ,  qui ,  quatre  mois  auparavant, 
avoit  voté  contre  cette  tenui: .  Cette  insurrection ,  ;qui 
avoit  été  concertée ,  plongea  Cavaillon  dans  l'Anarchie  . 
Les  amis  de  Tordre  y  étoient  trop  peu  nombreux ,  pour 
pouvoir  en  arrêter  les  progrès .  Les  moteurs  se  montrèrent  • 
alors  à  découvert .  Mais  divisés  entr'eui ,  pareeque  les  uns 
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guisc.Pertutiorespulsionedeibanchi  di  chicsa  fracassati, 
e  strascinaci  con  uno  scandai»  dcgno  délie  barbare  Nazioni , 
jegnalo  il  irionfo  délia  filosofîa ,  e  il  popolo ,  estxemo  ne' 
suoi  craviamenti.credevadi  non  aver  facto  ,  che  esercitare 
i  diritti  deilasua  pretesa  Sovraniti. 

Ma  U  sua  effèrvescenza  si  distrusse  per  i  suoi  proptj  ec- 
lessi.per  maiicania  d'alimcnti  ,e  di  condottt  :  il  chesareb- 
be  anche  avvenuto  e  ne!  Contado ,  ed  in  Francis,  se  i  per- 
du bat  ori  non  avessero  di  continuo  somministrato  motivi, 
ed  occasioni  a  nuovi  disordini  ncl  tempo  stesso  ,  che  dirige- 
vano  questi  movimcntï  imoderati  verso  la  meta ,  che  si  cran 
proposti ,  la  Jiilhljiont  dclfAliarc,  c  del  Trcno .  Questa  co- 
stante  abilità  i  stata  quella ,  che  ha  dato  alla  Rivoluzione 
Francese ,  di  cui  quelle  di  Avignone ,  e  del  Contado  erano 
il  raccorcio  ,  questo  carattere  di  singolarità  ,  che  sorprende 
lo  spirito  umano ,  c  che  assicura  agli  aurori  di  questa  Rivo- 
luzione la  cclebriià  dovuta  ai  pîù  grandi  scelerati . 

Nel  mese  d:  Mario,  Cavaglione  secondaCiuà  del  Con- 
tado  provô  uni  scossa  la più violenta .  I  numerosi  abitanti 
délia  Campagna  ,  quelli  ptincipalmente  délia  Parocchia  di 
S.  Paolo  ,  detta  del  Cavallo  bianco  ,  eccitati  dal  partira  dei 
Navatori ,  che  si  era  formato  in  questa  Citrà  da  molti  mesi , 
e  vi  aveva  siabïliro  un  Comitato  di  Doglïan\e ,  si  cecarono 
in  armi  al  Palazio  délia  Città,  dimandando  la  convoca- 
zione  degli  Stati  Gcnerali ,  e  il  cancellamcnto  délia  dclï- 
berazione  del  Consiglin,  che  quattro  mesi  prima  aveva  vo- 
uto  concro  questa  convocazïone .  Questo  insorgimento , 
che  era  stato  conceriato  ,  immerse  nell'Anarchia  Cava- 
glione .  Gli.amicidell'ordinevi  erano  in  troppo  poco  nu- 
méro,onde  poterne  arrestare  i  progressi .  I  metori  si  mo- 
îirarono allora  scopenaanente .  Madivisi  fia  Ioro,petchè 
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étalent  partisans  des  Etats  Généraux ,  et  les  autres  de  la 
Faction  Avignonoïse  ,  ceux-ci  l'emportèrent ,  et  devinrent 
les  seuls  Chefs  des  démarches  ultérieures .  Trais  jourj 
après ,  les  insurgens  déclarèrent ,  qu'ils  regarderoient  com- 
me ennemi  de  la  Nation ,  quiconque  paneroic  en  faveur 
des  Etats  Généraux.  Changement  louable,  s'il  avoit  été 
motivé  sur  des  misons  solides ,  qui  dé.nont  roient  b  nulli- 
té et  les  dip.gtis  ciej  htats  Généraux  ;  nuis  lis  partisan» 
du  système  Avignonois  avo'.cnt  d'autres  vues .  Ils  fascinè- 
rent le  peuple  de  Gavai!  Ion  des  biefaut  ,  que  devoit  pro- 
duire la  Constitution  française  ,  et.  prétendirent  cja'  on 
pouvoir  allier  son  adoption  avec  la  fidélité  au  Saint  Siège, 
que  '  i'  peuple  patoissoit  décidé  à  ne  point  violer . 

IX  lors  Cavailfon  fut  isolé  du  Corps  politique  de  la 
Province.  Les  insurgens  s'emparèrent  de  l'administration  , 
au  moyen  d'un  Comité  qu'ils  créèrent .  Ils  ne  laissèrent  aux 
Consuls  d'autres  prérogatives  que  le  nom  ;  et  en  conser- 
vant une  déférence  apparente  pour  ie  Vicelégat ,  ils  exer- 
cèrent ,  au  milieu  de  l'Anarchie  ,  tous  les  excès  de:  la  ty> 
xannie  .  Le  Viguîer  du  Pape  ,  homme  intégre  ,  fut  obligé 
de  sVxparrier ,  pour  se  dérober  aux  vexanons  les  plus  re- 
votantes .  11  fut  remplacé  par  un  sujet ,  qui  n'avoir  pas 
moins  de  probité;  et  qui  avoir  «u  se  rendre  agréable  aux 
séditieux  ;  mais  son  influence ,  ni  celle  des  Consuls ,  ne.  pu- 
rent remédier  au  désordre' , 

Les  inquisitions  ,  les  eitorsions  ,  les  proscriptions  ,  et 
tout  ce  que  l'Anarchie  populaire  et  la  fureur  des  animo- 
tités  personnelles  peuvent  reunir,  affligèrent  les  honnêrcs 
Citoyens  de  cette  Ville.  L'Eveque  lui  rnème,  dont  le  mé- 
rite étoit  universellement  reconnu  ,  et  dont  l'attachement 
■  aux  vrais  intérêts  de  la  Province  s'étoit  signalé  dans  des 
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gli  uni  eran  partîgiani  degli  Stati  Generali ,  e  gli  altri  delU 
Fazione  Avignonese  ;  (juesci  crionfârono ,  e  divennero  i  soli 
Capi  dei  passi  ulteriori.  Tregiorni  dopo,  gl'insorgenri  di- 
chiararono,  che  essi  riguarderebbero  corne  înimico  délia  Na- 
^ione  chiunquc  parlasse  in  favore  degli  Stati  Generali .  Can- 
gbmento  lodevole ,  se  fosse  stato  fatto  sopra  ragioni  soli- 
2e,  che  dimosttassero  la  nullità,  ed  i  pericoli  degli  Stati 
Generali  medesimi .  Ma  i  partigiani  del  sisiema  Avignone- 
se avévano  alrrc  vedutc.  Arfascinarono  il  popolo  di  Cava- 
glione  dei  bencjicj ,  che  ptodur  dovea  la  Costituzione  Fran- 
cese ,  e  pretesero  ,  che  potevasi  unité  la  sua.  adozione  colla 
fedeltà  alla  Santa  Sede ,  che  questo  popolo  sembravi  deci- 

Da  quel  punto  Cavaglione  fu  isolato  dal  Corpo  puliti- 
co  délia  Provincia.Glmsorgentis"impadronirono  dell'am- 
miniitraziotie  col  mezzo  di  un  Comitato ,  che  istituirono . 
Non  lasciarono  ai  Consoli  alcre  prérogative  ,  che  il  nome; 
e  conservando  pet  il  Vice  Legato  uni  deferenza  apparen- 
te, esercitarono  col  mezzo  dell'Anarchia  tutti  gli  eccessi 
délia  tirannia.  Il  Viguiere  del  Papa,  uomo  intégra ,  fit 
obbligato  di  espatriare  per  toglïersi  aile  vessazioni  le  più  in- 
degne.  Sotientro  in  suo  luogo  un  soggetto,  che  non  ave- 
vaminor  probiù ,  e  die  aveva  saputo  rendersi  gradito  aï 
sediziosi  ;  ma  nè  la  sua  infiuenza ,  nè  quella  dei  Consoli  po- 
ceron  tec.it  rimedb  al  disordïne. 

Le  inquisizioni ,  l'estonioni,  le  proscrizionï ,  e  tutto  ciô 
che  i'Anatchia  popolare.ed  il  furore  dcllc  aniniosità  t;er- 
sonali  potevan  riunire,  afflissero  gli  onesti  Cittadini  di 
quesca  Città.  Il  Vescovo  itesso,  il  di  cuï  meriro  era  uni- 
versalmente  riconosciuto  ,e  il  di  cui  artaccarnento  ai  ve- 
ri  in  ter  essi  délia  Provint!»  si  era  segnalato  in  occasioni 


occasions  délicates  et  importâmes ,  fût  erposé  à  des  visites 
domiciliaires  et  nocturnes  ;  et  ce  ne  furent  pas  les  seuls 
dcsagrémens,  qu'il  eut  à  essuyer  de  la  part  des  principaux 
Chers  de  la  sédition  ,  qui  nourris  soient  contre  lui  des  ini- 
mitiés aussi  honteuses,  qu'injustes.  Ainsi  furent  jettes 
dans  Cavaillon  les  fondemens  de  l'Anarchie  et  d'une  di- 
vision ,  qui  devoit  former  le  premier  anneau  de  la  chaine, 
que  les  factieux  d'Avignon  préparaient  au  Cornut. 

Perncs,  sans  présenter  le  même  dégré  d'Anarchie, 
éprouva  aussi  des  agitations  .  Le  Viguier  et  un  autre  Ci- 
loyen  recommandable  coururent  les  plus  grands  dangers 
dans  une  Assemblée  Générale ,  et  se  virent  forcés  à  subir 
un  Ostracisme  volontaire  pour  sauicr  leur  vie. 

Caumont  ne  fut  pas  le  seul  pais ,  qui  offrit  le  specta- 
cle horrible  d'un  gibet  dressé  par  la  populace  en  délire. 
Cadcrouse,  Bolkne,  Caromb,et  plusieurs  autres  se  souillè- 
rent de  cette  infamie.  Les  propriétés  et  l'existence  de  tous 
les  Citoyens,  amis  de  l'ordre  et  de  la  justice ,  éi  oie  ne 
compromises  .  Au  milieu  de  ces  troubles ,  les  agitateurs 
élevoient  leur  voix  hypocrite ,  et  supposoient  ,  que  les 
Et.-its  Généraux  ponvoieiïr  seuls  rétablir  la  tranquillité.  Les 
gens  de  bien  ,  ceux  même  qui  avaient  prévu  tout  le  dan- 
ger de  ces  Etats  Généraux ,  allarmés  de  cette  crise,  n'osoient 
plus  manifester  leur  opinion ,  et  panthoient  même  pour 
la  convocation  ,  comme  un  moyen  d'éviter  de  plus  grands 

Dans  ces  circ6n!tances  pénibles  le  Gouvernement  at- 
tendoit  les  ordres-  ultérieurs  de  la  Cour  de  Rome.  Elle 
avoic  reçu  dans  le  tems  les  Résolutions  des  Communes  du 
Comtac .  Le  Vicelégat  l'instruisoit  couramment  de  la  dis- 
position des  choses  et  des  esprits.  La  Commission  in- 
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délicate ,  ed  ïmportanti ,  fil  esposro  a  visite  nellâ  propria 
casa ,  e  notturne  ;  e  qucstt  non  furon  già  i  soli  disgusti , 
che  ebbe  a  provare  pcr  parte  dei  Capi  principali  délia  se- 
dizione  ,  che  nuuivano  conrro  di  lui  inimicizie  cosl  obbro- 
briose.cheingiuste.  In  tal guisa  furon  gittatc  a Cavagl(onc 
le  fondainenta  dclTAnarchia  ,  e  d'una  divisione ,  che  for- 
mat doveva  il  primo  anello  délia  catcna,  che  pieparavano 
a!  Contado  i  faziosi  d'Avignone; 

Pernes  ,  senza  presentare  lo  stesso  grado  di  Anarchia 
provo  anch'essa  moite  agitaziotii.  Il  Viguiere,  ed  un  altto 
rispcttabilc  Ci ttadino  corse ro  i  più  grandi  pericoli  in  una 
AssembleaGcncrale.e  si  videra  forzati  a  subire  un  vo- 
lontario  Ostracismo ,  onde  salvar  la  lor  vira . 

Caumont  non  fu  il  solo  paese,  clie  offrï  lo  spertaco- 

10  orribile  d'un  patibolo  ïnahato  dal  popolaccio  în  delt- 
lio.  Cadcrouse ,  Bollene ,  Caromb ,  emoltî  altri  s'imbrai- 
taiono  di  questa  infamia .  Le  proprietà ,  e  l'esiscenia  di  tutti 
ï  Cittadini  atnici  dell'ordine,  e  délia  giustizia ,  erano  com- 
promessc.  In  mezza  a  cjueste  Eurbolenze.i  pertutbatori 
inalzavano  la  lot  voce  ipocrita,  e  supponevano , che  gii 
Srari  Generali  potevan  soli  ristabilire  la  tranijuilliti .  Le 
persone  dabbene  ,  quelle  stesse ,  che  avean  preveduto  tutto 

11  perïcolo  degli  Stati  Generali,  spaventate  da  questa  crisi 
non  osavan  più  di  manifestarc  la  loro  opinione,ependeva- 
no  ancora  pet  la  convocazione  degli  Stati  Generali ,  corne 
un  mezzo  di  evitarc  mali  maggiori . 

In  questc  circœtanzc  peno.se  il  Governo  aspettava  gli 
ordini  ultetiori  délia  Corre  di  Roma .  Essa  aveva  ricevu- 
te  in  tempo  le  risoluzïoni  délie  Comuniti  del  Contado. 
Il  Vice  Legato  la  istruiva  correntemenre  délie  disposizionï 
délie  cose ,  e  degli  animi .  La  Comrnissione  inteimedia  dal 
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terraédiaire  de  son  côté  solliciroit  sans  relâche  la  ternit 
des  Etats  Généraux,  et  une  explication  devenoit  nécessaire 
pour  faire  cesser  cet  état  de  fermenrarion  . 

Il  éroit  visible,  que  les  habirans  du  Comtat  étaient 
menacés  d'une  subversion  .  Le  Pape  voulut  les  sauver  :  il 
adressa  un  Bref,  en  forme  de  lettre  ,  à  la  Commission 
intermédiare ,  (i)  et  lui  déclara  avec  les  expressions  d'un 
pete  qui  parleroït  à  ses  enfans  ,  que  la  tenue  des  Etats 
Généraux  étoit  contraire  à  ses  intentions  et  aux  intérêts 
tic  ses  sujets .  Il  s'engageoit  solennellement  à  opérer  tou- 
tes les  réformes,  qu'on  lui  demontreroit  propre!  à  contri- 

L_-L_.._  J_-  L_L:__  J,.   Il   I  ■ 


à  les  lui  faire  connoitre,  et  établissoït  un  Comité  char- 
gé de  recevoir  et  de  rédiger  les  doléances  des  Communes, 
et  le  Plan  de  ces  réformes .  Parmi  les  douze  personnes ,  que 
le  Souverain  désignoit  pour  former  ce  Comité,  huit  croient 
Membres  de  la  Commission  intermédiaire ,  er  par  consé- 
quent agréables  au  public  ;  er  les  quatre  autres  ne  pou- 
voïent  qu'être  également  animées  du  bien  du  Pais,  puisque 
c'étoient  l'Evêque  et  le  Recteur  de  Carpentras ,  le  Con- 
sul de  Valreas,  et  le  Syndic  de  la  Province .  Le  sort  du 
Comtat  dépendoit  absolument  du  parti  qu'on  alloit  pren- 
dre sur  ce  Rescrit  du  Saint  Pere.  Les  dispositions  qu'il 
prescrivait  eussent  opéré  sans  commotion ,  et  sans  beaucoup 
de  teins ,  ni  de  dépenses ,  tous  les  avantages  qui  pouvoient 
convenir  aux  Comtadins .  Mais  pour  y  parvenir ,  il  eût  fallù 
imposer  silence  à  toutes  les  passions,  et  consulter  dans  le 
calme  les  principes  de  la  raison,  ainsi  que  les  véritables  in- 
térêts du  Pais . 
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eanto  suosollecitava  continuamente  lî  convocazïone  degli 
Stati  Generali  ;  e  diveniva  necessaria  iina  spiegazîone  per 
£ir  cessare  questo  stato  di  fermento. 

Era  manifeste,  che  gli  abitanti  del  Contado  eran  mï- 
nacciaii  d'una  sovversione.  IlPapa  voile  salvarli  idiresseun 
Brève  in  forma  di  letrera  a  questa  Commissione  ïnterme- 
dia,  {i)  e  le  dichiaro  collespressioni  d'un  padre  che  parlasse 
ai  suoi  fîgii ,  che  la  convocazïone  dcgli  Sraci  Gênerait  era 
contraria  aile  sue  inlenzioni ,  cd  agi  inreressi  de'suoi  sud- 
dici .  Egli  s'impegnava  solennemente  ad  eseguiie  tutte  le 
liforme ,  che  gli  si  fossero  mosrrate  proprie  a  conttibuïre 
alla  félicita  dei  suoi  sudditi  del  Contado.  Li  irapegnava  a 
fargliele  conoscere.e  stabiîiva  un  Comitato  incaricato  di 
riceverc  ,  e  di  scrivere  le  dogiianze  délie  Comunira ,  ed  il 
Piano  di  quesre  riforme .  Fra  le  dodici  person^,  che  il  So- 
vrano  indicava  per  forraare  questo  Comitato  ,  octo  erano 
Membri  délia  Commissione  intermcdia ,  e  per  conscguera- 
za  graditi  al  pubblico  ;  ed  i  quattro  altri  esser  non  po- 
tcvano,cheugualmente  animât!  dal  benedel  Pacse,  pokhè 
erano  il  Vescovo  ,  ed  il  Rettore  di  Catpentrasso ,  il  Con- 
sole di  Valreas  ,  e  i!  Sindaco  délia  Provincia .  La  sorte, 
dei  Contado  dîpendeva  assoluramcnte  da!  partito,  che  si  sa- 
rebbe  preso  su  questo  rcscritto  del  Sanco  Padre.  Ledis- 
posizioni ,  che  egli  prcicriveva ,  oper.ito  avrebbero  senza 
commozione.e  sema  molto  tempo,  nèspesa,  tutti  i  van- 
taggi ,  che  convenir  potevano  a  quei  del  Contado  .  Ma  per 
giuogervi  avrebbe  fatto  d'uopo  impor  silenzio  a  tutte  le 
passioni,  cconsultar  nella  calma  i  princîpj  délia  ragione  , 
eome  anche  i  veiiintetessï  ddPaese. 
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On  fit  tout  le  contraire  .  Les  factieux  ne  trouvèrent  pas 
que  ce  Flan  convint  à  leurs  vues  ambitieuses  ;  et  Raphel 
prévit  que  cela  détruiroir  son  projet  caché  de  défection. 
En  conséquence  ils  semèrent  des  doutes  sur  h  sincérité 
des  intentions  de  la  Cour  de  Rome  ;  il*  soutinrent  qu'il 


réformes  d'une  manière  stable;  et  ils  entraînèrent  les  Com- 
munes dans  les  résolutions  ,  dont  Pie  VI.  venoit  de  prédire 
tout  le  danger, 

La  Commune  de  Carpcntras ,  dominée  pat  Raphel , 
premier  Consul ,  délibéra  le  1 6.  Mars  1790.  de  supplier 
le  Pape  de  retirer  son  Bref  du  14.  Février .  Il  ne  fut  pas 
difficile ,  dans  l'état  de  commotion ,  où  étoit  U  Province, 
et  avec  l*scendanc  qu'avoient  pris  les  agitateurs ,  de  faire 
délibérer  la  mÊme  chose  aux  autres  Communautés  :  aussi 
elles  vorcient  presque  toutes  comme  celle  de  Carpentras . 
Cette  délibération  sera  un  monument  éternel  de  la  perfidie 
du  premier  Consul,  qui  en  fut  le  promoteur ,  et  de  l'im- 
prudence des  Carpentrassietis  .  On  y  faisoit  avec  une  affe- 
ctation étudiée  1  «numération  des  abus  ,  dont  on  demandoit 
la  réforme,  et  on  fejgnoit  de  croire  que  ce  Grand  Otu- 
vre  dépendoit  uniquement  de  la  tenue  des  Etats  Géné- 

L'analysc  de  ces  abus,  que  nous  présentons  à  nos  le- 
cteurs ,  suffira  pour  leur  faire  connoitre  la  mauvaise  foi 
île  ceui  qui  égaroient  les  Comtadins ,  en  même  tems 
qu'elle  répandra  le  plu;  grand  jour  sur  les  secrètes  inten- 
tions de  ceux  qui  repoussèrent  les  dispositions  de  la  Cour 
de  Renie,  par  des  insinuations,  qui  étoient  de  véritable* 
blasphèmes . 


Si  fecc  rutro  il  contrario .  I  faziosi  non  trovarono  che 
(]uesto  Piano  convenisse  aile  ambizi  ose  !or  ïistc;  c  Raphel 
previde,  che  ciodisiruggercbbcilsuo  progettonascoscodi  ri- 
Lellione  .  In  conseguenza  scminarono  dubbj  sulla  linceriti 
délie  inrenijoni  délia  Corte  di  Ronia .  Sostennero  ,  che  non 
vi  crcmo  clic  gli  StaEi  Generali ,  i  quali  assicurar  potessern 
le  riforme  in  una  stabil  maniera  ;  e  trascinarono  le  Comu- 
riiià  in  risoluzioni ,  di  cui  P!o  VI.  aveïa  pur  allora  pre- 
deteo  tutto  il  pericolo  . 

La  Comunità  di  Carpentrasso  dominât!  da  Raphel  pri- 
mo Console  delibero  li  iû.  Mario  1790.  di  supplicare  il 
Pap  a  riiirare  il  suo  Brève  dei  14.  Febbrajo .  Non  fil 
difficile  nello  srato  di  commozionc  ,  m  cui  cra  la  Pravin- 
cia,  e  con  1' ascendente,che  avevan  preso  i  perturbarori, 
di  far  deliberarc  la  siessa  casa  aile  akre  Comunità;  quindi 
esse  votarono  quasi  rurte  corne  quella  di  Carpentrasso . 
Questa  deliberaztone  sarà  un  eterno  moniimemo  délia  per-- 
fïdia  dcl  primo  Console,  che  ne  tu  il  promotore,  c  de U" 
impruiienza  dei  Carpentrassesi .  Vi  si'faceva  con  una  stu- 
diata  affettazionc  l'enumcrazionc  ciegliabnsi ,  di  cui  diman-' 
davasi  la  riforma  ,  c  fingevasi  di  credere  ,  che  questa  Granit 
Opéra  di  pende  va  unicamente  dalla  convocazïone  degli  Srari 
General  i . 

L'analisi  di  questi  abusi ,  che  presentiatno  ai  nostri  let- 
ton ,  basterà  per  fàrloro  conoscere  la  mala  fede  di  qtiel- 
li ,  che  faccan  traviarc  quoi  dcl  Contado ,  nel  rempo  stes- 
so,  che  spargerà  il  più  gran  giorno  sulle  secrète  intenzïo-- 
ni  di  cjuellijche  rigercarono  le  disposai  on  i  délia  Corte  di 
Roma,  cou  insinuazioni ,  che  erano  veraci  bestenimie. 

Q 


Primo  abuso ,  „  Si  facea  lignania,  che  [a  ginsùzû  era 
i,  niinosa  per  le  spese  immense ,  e  la  lungbezza  délie  Cau- 


go  tempo,,  che  i  litigancî  dopo  aver  consumât o il  lor  rem- 
„  pa ,  ed  ï!  lor  danaro  a  discutere  Je  lor  Cause  nel  Con- 
„  udo  ,  erano  obbligati  di  pottare  le  loro  Cause  ai  Tribu- 
„  nali  di  Roma  „ .  Ma  si  badava  bene  dr  non  rammentare , 
chedaalcunianni  il  Papa , informato  di  queste  iagnanze  , 
avwa  espressamente  incaricara  l'Assemblea  Générale  délia 
Provînciadiprcsenrargli  il  Piano  d'unanuovaorganizzazione 
nellaprarica  giud  ici  aria;  che  l'Assemblea  aveva  pubblica- 

ad  occuparsi  su  quesio  utile  progetto;ed  aveva  proposto 
un  premio  per  colui ,  le  di  cui  viste  sarebbero  riconosriute  le 
più  convenienti  al  giudizio  d'una  Commissionc ,  che  essa 
avea  stabilita.  Si  dimenricava ,  cbe  quesro  premio  era  staro 
aggiudicato ,  e  che  in  obbrobrio  dei  Membri  délia  Curia 
Naïionale ,  uno  siranïero  ne  avea  avuta  la  gloria  .  Si  passa- 
va  (ïnalmente  in  silenzio.che  ques»  rifoima  incontrato 
avevaalcune  difficoltà,  che  ne  ritardavano  l'csecuzione . 

In  effetto  il  voto  générale  sembrava  essere  per  lo  sta- 
bilirneuto  d'un  Tribuaale  Collégiale  composto  di  Giudi- 
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Baux'.  Mai!  cette  condition,  à  la  quelle  on/attachât  la 
plus  haute  importance,  causoit  elle  même  le  plus  grand 
embarras.  Il  étoît  impossible  de  trouver  le  nombre  suffi, 
sant  d'hommes  de  Loi,  en  état  d'exercer  les  fonctions  dé- 

trocinans  .  Parmi  ceux  ci ,  les  plus  dignes  du  choix  étoie ru 
les  plus  causés ,  et  ils  n'étoient  nullement  disposés  à  aban- 
donner un  état  lucratif,  pour  se  dévouer  aux  fonction*  rie. 
Il  Judicature  .  Quant  aux  autres  ,  îe  défaut  de  talens  et  de 
mérite,  qui  les  privoit  de  la  confiance  publique,  comme 
Avocats ,  ne  permettait  pas  d'en  faire  des  Juges . 

Un  autre  embarras  venoit  des  honuoraires  ,  qu'il  fal- 
loit  assigner  i  ces  Juges  :  mesure  indispensable ,  d'autant 
plus  qu'on  vouloir  ,  que  la  justice  fut  administrée  gratuite- 
ment.  La  Ville  d'Avignon  et  la  Province  du  Comtat 
étoient  grevées  d'une  dette  respective,  qui  les  mettoit  hors 
d'état  d'y  fournir;  et  d'autre  part,  il  netoit  point  raison- 
nable ,  que  le  Pape ,  qui  n'avoir  jamais  exigé  le  moindre  ira.-' 
pût  de  ses  sujets ,  fut  chargé  de  l'entretien  de  ce  Tri- 
bunal , 

La  résidence  de  cette  Cour  de  justice  présentoir  aussi 
des  obstacles  bien  difficiles  à  concilier .  Les  Avignonois 
accoutumés  à  posséder  dans  leur  Ville  le  Représentant  du 
Souverain  et  les  Tribunaux  supérieurs  ,  auxquels  éroient 
portées  par  Appel  taures  le  Causes  jugées  en  première  instan- 
ce dans  le  Comtat ,  soutenoient  que  la  préférence  leur  étoïe 
due  .  Carpcnttas  ,  de  tout  rems  rivale  d'Avignon  ,  avoir  les 
mêmes  prétentions ,  surtout  à  cause  de  sa  situation  presque 
centrale . 
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cl  Nazîonalï .  Ma  ([ue.sta  coudizione  ,  a  cul  atraccavasï  is 
pîù  grande  iniportanza,  cagionava  essa  slessa  il  più  grande 
imbarazzo.  Era  impossibile  di  trovare  il  numéro  suflicien- 
tc  di  persone  Legali  in  istaio  di  esercïtaïe  le  délicate  fun- 
zieni  délia  Magistratura ,  senza  ricorrerc  agli  Avvocati  pa*- 
trocinanri .  Fra  questi  i  più  degni  di  seclu  erano  i  più  pie- 
ni  di  cause,  e  non  erano  in  alcun  modo  disposé  ad  abban- 
donare  uno  staio  lucroso ,  per  darsi  aile  funzigni  délia  Giu- 
dicatura .  Riguardo  agli  altri  ,1a  mancanza  di  talentî.edi 
merito  ,che  Ii  privava  délia  pubblica  confidenza  corne  Av- 
vocari ,  non  permetteva  di  farne  Giudiri  . 

Un  altro  imbatazzo  derivava  dagli  onorarj,  chefaceva- 
d'uopo  assegnare  a  ifuestî  Giuflici:  rnisura  (anto  più  inrfi- 
ipensabile  ,  quanio  cne  volevasi ,  chc  la  giusiizia  fosse  am- 


Provincia  del  Conrado  erano  aggravate  da  un  debito  re- 
spective, che  le  merteva  fuori  di  staro  di  concorrervi;  e 
daU'alrra  parle  non  era  ragionevolc,  che  il  Papa, il  cjualc 
non  avea  giammai  «aita  la  minima  imposizione  dai  suoi 
suddiri,  fosse  aggravato  del  niante  niraento  di  questo  Tri- 

Laresidenza  di  questo  Tribunale  di  giustizia  presenta- 
va  altresl  ostacoli  ben  diflicili  a  conciliarsi.  Gli  Avignonesi 
accostumatï  a  possedere  nella  Ior  Cïtri  il  Rappresenrante 
del  Sovrano  ,  ed  i  Tribunal!  superiori,  ai  quali  eran  por- 
late  per  appel  lazione  tutre  le  Cause  giudicacc  in  prima  isran- 
za  nel  Contado  ,  sosrenevano  ,  che  loro  era  dovina  la  pre- 
ferenza.  Carpentrasso  in  ogni  tempo  rivale  di  Avigno* 
ne.aveva  le  medesime  pretensioni ,  soprawttd  a  cagionc 
d.ella  sua  situaiione  quasi  centrale . 
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Tant  4e  difficultés  avoiene  retardé  l'exécution  de  ce 
Plan.  D'ailleurs  le  rédacteur  de  la  délibération  savoit  mieux 
qbc  personne ,  que  ce  n  eroit  pai  par  la  négligence  d« 
Juge: ,  que  les  Procès  étoitn:  quelque  fois  interminables, 
mais  par  un  rafînemenc  de  cupidité  de  la  part  des  Avocats  , 

Second  abus .  „  L'administration  de  la  Province  et  det 
Municipalités,  livrée  à  la  brigue,  qui  en  occupoit  lou- 
„  tes  les  places,  et  favorisait  la  dissipation  des  deniers 
„  publics  „ . 

Ceur-là  même ,  qui  se  plaignoient  de  eec  abus ,  en 
étoient  seuls  responsables,  puisque  de  tous  les  tems  il* 
nommoient  leurs  administrateurs  ,  et  avoient  la  surveillan- 
ce immédiate  de  leur  gestion,  (i)  La  seule  Ville  de  Car- 
penrras,  qui  ne  jouissoit  pas  à  cet  égard  de  la  même  pré- 
rogative ,  l'avoir  obtenue  sans  peine  du  Souverain  Pontife 
Pie  VI. ,  sur  la  première  demande .  Quant  à  i'administra- 
tion  de  la  Province,  les  Communaurés  nommoient  leurs 
Dépurés  à  l'Assemblée  des  trois  Etats ,  sans  que  le  Gou- 
vernement y  eût  la  moindre  influence;  il  jugeoit  seule- 
ment de  la  validité  des  élections,  dans  le  cas  de  recla- 

Troisieme  abus.  „  Des  impôts  en  général  si  mal  re-. 
„  parris ,  que  les  propriétaires  les  plus  riches  en  écoient 
„  eiempts ,  et  qu'il  ne  pesoient  que  sur  les  pauvres  „  . 

Ce  n1étoit  pas  des  impôts  envers  le  Souverain ,  qu'on 
vouloit  parler  ici  ;  ç'auroic  été  une  imposture  trop  grossié- 
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Tante  difficoltà  avean  ritardata  l'esecuzione  di  qucsra 
Piano.  Dalrronde  l'estensore  délia  Deliberazione  sapeva 
meglîo  di  ognî  aliro ,  che  non  già  per  la  negligema  dcï 
Giudici  le  Cause  erano  qualchc  voila  interminabili  ,  ma 
per  un  raffinamento  di  cupidigia  dalla  pane  degli  Avvocari . 

Secondo  abuso. „  JL'amministraiione délia Provinck,  e 
„  délie  Municipalità,  abbandonara  alia  briga,  che  ne  oc- 
„  cupava  tuice  le  cariche.e  favoriva  la  dissipazione  Ae'i 
„  pubblici  dariari  „ . 

Quegli  sressi ,  che  si  lagnavano  di  taie  afcuîo ,  ne  era- 
no soli  resporisabi.li,  ppiche  in  tutti  i  terapi  essi  nomina- 

mediau  sulla  loro  condotca.[[)  La  sola  Città  di  Carpen- 
trasso,ia  qiule  non  godeva  aquesto  riguardo  délia  medesi- 
ma  prerogativa,  l'aveva  ocienuta  senza  fitica  dal  Sovrano 
Pontefice  Pio  VI.  m  Ha  prima  dimanda.  Rappoito  all'ammi- 
nistrazione  délia  Provi ne ia  le  Coin unirï  nom înavano  i  loro 
Depucatî  all'Assemblca  dei  ire  Sracr ,  senza  che  il  Govcr- 
no  vi  avesse  la  minima  influenza  ;  esso  giudîcava  solamcn- 
te  sulla  validità  dtllVlezioni  ,  ncl  ciso  di  rcclamazione  . 

Terzo  abuso.,,  Impoîizioni  in  génère  cosi  mal  distri- 
„  buirc ,  che  i  più  ricchi  Proprietarj  n'erano  esenti ,  e  che 
„  non  erano  gravose ,  che  per  lî  poveri  „  . 

Non  volevasi  gii  qu)  parlare  d' impoîizioni  verso 
il  Sovrano  ;cio  srato  sarebbe  una  iniposrura  tioppo  gros- 
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re  .  Maïs  on  adoptoit  cependant  !a  tournure  la  plus  vague 
et  [a  plus  propre  à.  exciter  le  peuple  .  On  éloignoit  ainsi 
1  idée  de  la  franchise ,  dont  jouissoient  les  habicans  du 
Comtat  sous  la  domination  du  Saint  Siège  .  On  avoit 
garde  de  leur  rappcller ,  qu'ils  croient  de  rous  les  peuples 
de  h  terre ,  le  seul  qui  ne  payât  point  d'impôt  à  son  Sou- 

On  vouloit  patler  des  impositions  relatives  aux  affai- 
res des  Communautés .  En  cela  le  Gouvernement  ne  pou- 
voie  être  ni  accusé  ,  ni  soupçonné.  C'éioient  les  Com- 
munautés ,  qui  fîxoient  elles  mêmes  annuellement  la  masse, 
le  taux  et  le  mode  de  ces  impôts  ,  suivant  leurs  besoins. 
Presque  partout  l'objet  principal  étoit  la  Taille  Foncière , 
et  par  conséquent  les  propriétaires  Us  plus  rickts  ,  loin  d'en 
Ëire  exempts  ,  en  supporroient  la  charge  proportionnée  .  Il 
n'y  avoir  guéres  que  quelques  Villes ,  qui  imposassent  les 
Comestibles  ,  et  alors  même  le  riche  ,  qui  consume  d'avan- 
tage ,  payoit  bien  plus  que  le  pauvre ,  dont  au  surplus  le 
salaire  augmenroit  en  proportion  ,  puisque  la  main  d'oeuvre 
étoit  plus  ebé te  dans  ces  villes. 

Mais  en  supposant ,  qu'il  y  eût  des  abus  dans  cette 
brandie  de  l'adtainist ration  Municipale ,  assurément  le  Sou- 
verain netoit  pas  intéressé  à  les  continuer.  Les  lui  dé-, 
noncer ,  c'eroit  les  proscrire  .  Il  n'y  avoir  pas  dans  le  Conv 
tat  des  privilèges  ,  comme  en  France .  Les  biens  possédés 
par  les  Nobles  et  par  les  Seigneurs  -Vassaux  eux  mêmes,- 
îloient  soumis ,  comme  tous  les  autres  ,  aui  impositions 
Municipales  .  Les  Etats  Généraux  ctoienr  donc  inutiles; 
et  si  la  situation  anarcliïque  et  allarmanre ,  où  une  pareille 
démarche  avoit  plongé  la  Fiance  ,  ne  suffisoir  pas  pour  dé- 
tourner les  Comtadins  de  la  folle  et  dangereuse  vanité 


jolana.  Masîadottava  fratianco  il  giro  il  più  vago,  ed  il 

S'ù  proprio  a  cccicareilpopoIo.Siallontanava  altrcîi  lïdca 
:11a  Franchisa  ,  di  cui  eodeva.no  gli  abitanti  del  Contado 
lotto  il  Dominio  délia  Santa  Sede.  Non  si  pensava  di  lo- 
ro  rappresentare,  che  esjî  etano  fra  tutti  L  popoli  délia  ter- 
ra i  soli ,  che  non  pagassero  al  suo  Sovrano  alcuna  impo- 

Volcva  parlarsi  délie  imposizioni  relative  agli  affari  délie 
Comuniti.  In  eiô  il  Governo  eiser  non  poleva  nè  accusa- 
(o,  ni  prcso  in  sospetto.  Le  Comuniti  erano  quelle  ,  che 
per  sè  stessc  fissavano  annualmenie  la  massa, il  valorc  ,e 
il  modo  di  queue  Imposizioni ,  secondo  i  1er  bisogni . 
Quasi  per  tuteo ,  l'oggetro  principale  en  il  Terratico ,  e  per 
conseguenza  i  proprictarj  i  più  ricchi  ,  lungi  dall'esseine 
esenri ,  ne  sopportavano  il  peso  proporzionaco ,  Non  vi  era- 
no, che  alcune  Comunità  ,le  quali  imponessero  Dazj  su 
i  Comesiibili,ed  anche  allora  il  ricco.che  consuma  di 
più ,  pagava  ben  più ,  che  non  faceva  il  poveto ,  il  di  cui 
salario  si  accresceva  in  proporzionc ,  poichè  la  mano  dcll' 
operajo  era  più  cara  in  cjueste  Citcà. 

Ma  supponendo,  che  vifossero  abusi  in  questo  ramo 
di  amminisirazione  Municipale,  sicuramente  il  Soviano 
non  era  ïnteressato  a  continuarli.  L'indicarglicli  era  lo 
stesso ,  che  proscriverli .  Non  vi  erano  nel  Contado  piîvi- 
legj,come  in  Francia.  I  beni  posseduti  dai  nobili,  edai 
Sig.  Vassalli  medesimi,  erano  sottoposti  corne  tutti  gli  al- 
tri  aile  imposizioni  Municïpali.  Gli  Stali  Generalï  eran 
dunaue  inutili  ;  e  se  la  situazione  anarchica,  e  spaven- 
tevole ,  in  cui  un  simil  passo  avea  gittata  la  Francia , 
non- era  bastante  per  frastornate  quei  del  Contado  dalla 
folle,  e  pericolos»  vanità  di  seguite  il  suo  esempio;  essï 


de  suivre  son  exemple,  ils  auroient  dû  ne  jamais  perdre 
de  vue ,  qu'ils  n'avoient  ni  1»  mêmes  motifs,  ni  lès  mâ- 
mei  intérêts  pour  se  livrer  à  une  commotion  désastreuse. 
Les  menées  des  agitateurs  l'emportèrent  sur  toutes  ces  consi- 
dérations. Le  délire  francois  prévalut;  les  menaces,  les 
gibets ,  et  l'Anarchie  intimidèrent  les  gens  de  tien  ;  le  peu- 
ple fut  trompé ,  l'illusion  obscurcit  la  vérité ,  et  l'impostu- 
re triompha . 

La  Commission  intermédiaire,  d'après  ie  voeu  des 
Communes ,  convoqua  l'Assemblée  Générale  des  trois 
Etats  de  la  Province  ;  on  y  joignit  un  Député  de  chacu- 
ne des  Communautés  ,  qui  ,  suivant  la  Constitution  ,  n'y 
concouroient  pas  directement.  Cette  Assemblée  fut  ora- 
geuse .  Envain  les  Evoques  er  plusieurs  Membres  intégres 
invoquèrent  le  Rescrït  du  Pape  et  les  sages  dispositions 
qu'il  renfermoit  ;  envain  ils  observerenr  cjue  ce  serait  man- 
quer au  respecr  qu'on  lui  devoit ,  er  trahir  les  vrais  inté> 
rÊts  de  la  Province  ;  tout  fut  inutile .  Les  partisans  des 
Etats  Généraux  menacèrent  de  la  fureur  du  peuple;  ils  an- 
noncèrent qu'on  verroit  se  tenouvellcr  dans  Carpentras 
l'insurrection  du  mois  de  Septembre  ,  et  qu'elle  serait  sui- 
vie de  celle  de  tout  le  Comtat .  Ils  ne  persuadèrent  pas 
les  membres  éclairés;  mais  leur  parti  fut  plus  fort,  et  il 
fallut  céder. 

On  délibéra  donc  une  Adresse  au  Pape,  pour  le  sup- 
plier de  recirer  son  Bref,  et  de  permettre  la  tenue  des  Etats 
Généraux  .  11  sembloit ,  qu'on  eut  dû  attendre  sa  réponse; 
mais  les  faccïcui  voulaient  profiter  de  l'illusion  du  peu- 
ple .  Ils  entraînèrent  l'Assemblée  à  une  démarche  d'auianc 
plus  séditieuse,  qu'elle  éioic  une  contradiction  révoiftnte 
avec  l'Adresse  au  Pape .  Douze  Membres  furent  envoyés 


avrebbcr  dovuto  non  mai  perder  di  vïsla,  che  non  ave- 
vano  nè  gli  scessi  moiivi ,  nè  gli  s  tes  si  interessi ,  per  ab- 
bandonarsi  ad  uni  disastrosa  commozione .  I  raggiri  dei  per 
turbacori  la  vinsero  sopra  tutte  queste  considerazioni .  H 
delirio  Franceie  prevabe;  le  minacce ,  i  patiboli ,  e  l'Amr- 
chia  i  ntï  midi  ion  o  le  personc  dabbene  ;  il  popolo  fu  ingan- 
nato ,  l'illusione  oscuro  la  verirà,e  l'imposcun  trionfo. 

L»  Commisjione  ia terme Jm  ,  secondo  il  «oto  délie 
Comunità,  (onvoeô  I  A.  .  .-..(.  dei  trt  Sun 

dclb  Proviociajvi  n  aggianse  un  Dcpuuto  di  ciascu- 
na  Conuinità.che  lecondo  la  Coituuiione  non  vi  tan- 
tôt revano  dîrrt lamente .  Qutst'Aswinbîea  fu  lemptscosa  . 
Invano  i  Vescovi, e  molri  Membti  incegri  invocarono  il 

tenevansi .  In  vano  osservarono,  che  ciôsarebbe  un  mancare 
al  lispetto ,  che  a  lui  si  doveva ,  ed  un  ttadirc  i  veri  in- 
teressi délia  Provincia ;  tutto  fu  inutile.  1  partigiani  de- 
gli  Stati  Generali  minacciarono  dei  furore  dei  popolo; 
annunziarono,  che  si  vedrebbe  rînnovellare  in  Carpcntraj- 
so  î'insorgimento  dei  mese  di  Scrtembrc  ,che  sarebbe  se- 
guico  da  quello  di  tur.ro  il  Conrado .  Essi  non  peuuasero  1 
Membriilluminaujma  ii  loro  partito  fu  più  forte,  e  con- 
venne  cederc . 

Si  delibero  dunque  un'Indirizzo  al  Tapa  per  supplicar- 
lo  a  ri  ii  rare  il  suo  Brève ,  e  di  permettre  ,  che  si  tenes- 
sero  gli  Stati  Generali.  Sembrava ,  che  si  fosse  dovuto 
aspettare  la  sua  risposta ,  ma  i  faziosi  volevano  p'otîtrare 
délia  illusions  dei  popolo .  Trascïnarono  l'Aisemblca  ad 
un  passo  [anto  piu  sedizioso ,  quanto  che  era  una  cuntra- 
dirJone  îiomachevole  con  laMemoiia  diretta  al  Papa. 
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en  dépuration  an  Vicelég^at,  avec  charge  d'en  obtenir  11 
convocation  de»  Assemblées  primaire*  pour  la  nomination 
des  Députes  aux  Etats  Généraux  .  Le  Gouverneur  refuse, 
en  leur  observant,  que  leur  conduite  ne  pou  voit  qu'accroî- 
tre l'exaltation  des  esprits,  et  nourrir  toujours  plus  les  dis- 
positions aux  Etats  Généraux  ,  tandis  qu'on  étoit  incertain 
d'avoit  l'approbation  du  Pape.  La  Dépuration  retourne, 
er  rend  compte  à  l'Assemblée .  Une  seconde  lui  succède, 
avec  l'ordre  précis  de  ne  pas  quitter  le  Gouverneur  ,  qu'elle 
n'en  ait  obtenu  la  convocation  des  Assemblées  ptimaites . 
Le  peuple  de  Carpentras  est  ameuté,  et  menace  de  sacrifier 
les  Dépurés  à  son  mécontentement.  L'Assemblée  décide 
<fe  ne  pas  levet  la  séance  jusqu'à  leur  retour  d'Avignon. 
Enfin  ces  considérations  forcent  le  Vicelégat  i  céder,  et 
cette  convocation  est  accordée  „  sous  la  condition  expres- 
„  se,  et  non  autrement,  que  tout  ce  qui  sera  fait  dans  les 
„  dites  Assemblées  primaires,  n'auta  son  effet,  qu'en  tant 
„  qu'il  plaira  à  Sa  Sainteté  de  petmettre  la  tenue  des  Etats 
„  Généraux  ;  et  que ,  dans  le  cas  que  Nôtre  Saint  Pere  le 
„  Pape  ne  l'accorde  point ,  tout  ce  qui  auta  été  fait,  sera 
3I  nul ,  et  tegardé  comme  non  avenu  „ . 

En  attendant  la  réponse  du  Pape,  la  Commission  in- 
termédiaire demanda  au  Vicelégat,  par  deux  lettres  écrites 
dans  le  mois  d'Avril,  de  suspendre  les  Elections  Consu- 
laires ,  qui  dévoient  avoir  lieu,  suivant  l'usage,  dans  presque 
toutes  les  Villes  du  Comrat  ,  au  premier  May,  et  d'établir 
par  provision  un  Comité  d'administration  dans  chaque 
Communauté;  et  en  même  tems  la  permission  d'assembler, 
sous  les  murs  de  Carpentras ,  tontes  les  Milices  Citoyen- 
nes de  la  Province,  poui  leur  faire  prêter  le  serment  de 
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Dodici  Membri  furono  inviaii  in  deputazione  alViceLe- 
gaco  con  Hncarico  di  ottenerne  la  convocazione  délie  Ai- 
semblée  primatie  per  la  nominazione  dci  Deputati  igli  Sta- 
ti  Generali.  Il  Governatore  lo  ricusa ,  facendo  loro  osserva- 
re  ,  che  la  loro  coudoie»  non  poteva  the  accrescere  l'altéra- 
îion  degli  spiriti.ed  alimencar  sempre  più  le  dispoaizioni 
agli  Stati  Generali ,  mentre  era  ineetro  se  si  avesse  l'appro- 
vaiione  del  Papa .  La  Dcputazione  ricorna ,  c  rende  con- 
ta all'Assemblea  ;  essa  e  seguiu  da  un'alcra  con  V  ordine 
preciso  di  non  lascïare  il  Governatore ,  sinchè  non  aves- 
se  ocrenuta  la  convocazione  délie  primarie  Assemblée .  Il 
popolo  di  Carpentrasso  si  ammutina.e  minaccia  di  sacri- 
fïcire  i  Deputati  al  suo  malcontento .  L'Asserablea  déci- 
de di  non  levare  la  sua  seisione  sino  al  lotôritorno  da 
Avignone.  Finalmcnte  quesce  considerazioni  sfbrzano  il 
Vice  Lcgaio  a  cederc  ;  e  cjuesca  convocazione  èaccordata, 
sotro  la  condizione  «pressa,  c  non  allrimenti ,  che  tuiro 
cio  che  satà  facto  nelle  decre  Assemblée  primarie,  non  avrà 
il  suo  etTetto ,  che  allorquando  piaccia  a  Sua  Santicà  di  per- 
mettete  che  si  tengano  gli  Srari  Generali ,  e  che  nel  caïo 
che  N.  S.  il  Papa  non  l'accordi ,  allora  tucto  cio  che  sarà 
iraro  facto  ,  sarà  nullo  ,  c  riguardaio  corne  non  awcnuco . 

Aspettandoîi  la  risposta  del  Papa,  la  Commissîone  in- 
termedia  richiese  al  Vice  Leeato  per  mezzo  di  due  let-. 
tete  serine  nel  mese  di  Apriic,  di  tospendere  l'Elezioni 
Consolari ,  che  dovevaito  aver  luogo,  secondo  l'uso  di  quasi 
tutic  le  Città  del  Gontado,  al  primo  di  Maggio ,  e  di  sca- 
bilire  provvisionalmente  un  Gomitato  di  amministrazionc 
in  ciascuna  Comunicà;  e  fa  permiasione  nel  tempo  stesso 
di  adunare  sotlo  le  mura  di  Carpentrasso  cuite  le  milizie 
Citadin  tache  délia  Provincia ,  onde  fai  loro  présure  il 


fidélité  au  Pape,  et  pour  les  engager  à  maintenir  le  boa 
ordre. 

La  suspension  pour  Ici  Elections  fût  accordée ,  à  con- 
dition que  les  anciens  Consuls  conrinueroienr  dans  l'exer- 
cice do  leurs  charges  jusqu'à  nouvel  ordre;  ce  qui  dis- 
pensait les  Communautés  de  former  un  Comité:  d'admi- 
nistration. Quant  a  l'autre  article,  le  Vicelégat  loua  le 
ïéle  et  l'attachement  de  la  Commission  intermédiaire 
pour  Son  Souverain  ;  mais  il  refusa  de  permettre  le  ras- 
semblement des  troupes ,  proposé  pour  la  presration  d'un 
serment ,  déjà  émis  lors  de  la  formation  des  Milices  ;  il 
observa,  que  ce  grand  mouvement  devenoit  inutile  ,  et 
que  les  Citoyens ,  étant  armés  pour  le  maintien  du  bon 
ordre,  leur  présence  éroit  nécessaire  dans  leurs  Commu- 
nautés respectives . 

A'  peine  le  règlement  du  Vicelégat  éroit  rendu  ,  que 
les  partisans  des  Etats  Généraux  en  pressèrent  l'envoi  à 
toutes  les  Communautés .  La  Commission  intermédiaire 
dirigea  cette  expédition .  Les  Assemblées  primaires  eurent 
lieu.  On  nomma  des  Députés,  dont  la  majorité  éroit 
dans  le  système  des  nouveautés.  La  brigue,  er  mÊmela 
violence  en  déterminèrent  le  choix.  Le  corps  de  la  No- 
blesse et  le  Clergé  nommèrent  les  leurs,  chacun  au  nom- 
bre de  quinze  ;  tandis  que  les  Communes  en  avoient  elles 
seules  îoixânt  et  dix-neuf,  ce  qui  assuroit  la  prépondé- 
rance des  Novateurs. 

Les  remontrances  de  l'Assemblée  des  trois  Etats  par- 
vinrent bientôt  au  Ministère  .  L'insubordination ,  les  con- 
tradictions des'habirans  duComtat,  et  le  peu  de  confian- 
ce ,  qu'on  annonçoit  pour  les  dispositions  bienfaisantes  du 
meilleur  des  Princes,  ne  pouvoient  qu'affecter  le  coeur 


giuramento  di  fedeltàal  Papa  ,ed  impegnarle  a  maiitenere 

il  buoii  ordinc  . 

La  sospenstone  per  l'eleàoni  fu  accordata  socto  la 
condiiione ,  chc  gli  antichi  Consoli  continuercbbero  ncll' 
esercizio  délie  lot  cariche  sino  a  rt  nova  ordine ,  il  che  dis- 
pensa va  le  Comunirà  di  formare  un  Comitatodi  amrnini- 
straïione,  ïtiguardo  aU'altro  articolo  ,  il  Vice  JLegato  lodà 

10  zelo ,  e  l'attaccamcnto  délia  Commissione  intermcdia  per 

11  suo  Sovrano  ;  ma  ricusô  di  permettere  l'adunamento  délie 
trappe ,  proposto  pei  la  piestazione  del  giuramento  già  pro- 
minciaro  nel  tempo  delta  formazione  délie  Milizie;  egli 
fece  osservare ,  che  questo  gran  movimento  diveniva  inu- 
tile, e  clie  esaendo  armati  î  Cittadîni  per  il  mamenimen- 
10  del  buon  ordine ,  la  loto  presenza  era  necessaria  nelle 
respetrive  loto  Coraunità. 

Reso  appena  il  regolamento  del  Vice  Legato ,  i  par- 
tigiani  degli  Stati  Geneiali  ne  affrettarono  la  irasmis- 
sione  a  latte  le  Comuniù.  La  Commissione  intennedia 
diresse  questa  spedizione .  Le  Assemblée  primarïe  ebber 
iuogo .  Si  nomioarono  Depurati,  la  pluralità  deiqualiera 
nel  sistema  délie  novirà.  JLa  cabala,  ed  anche  la  violenza 
ne  determinarono  la  scella.  Il  corpo  délia  Nobiltà,  cd  il 

dici ,  menue  le  Comunità  ne  avevano  esse  sole  setranta- 
nove ,  il  che  assicurava  la  preponderanza  degrinnovjtori . 

I  rieorsi  dell'Assemblea  dd  tre  Stati  pervenhero  ben 
tosto  al  Ministero.  L'insubordînazione ,  le  contridizioni 
degli  abitaniî  del  Contado ,  e  la  poca  confidenza ,  che  si 
maniféstava  per  le  disposizioni  benefîche  del  miglioredei 
Principi ,  non  potevano ,  che  affliggere  il  cuir  paterno  del 
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paternel  du  Souverain  Pontife .  Il  résolut  d'envoyer  sur 
les  lieux  un  Commissaire,  dont  la  présence  pourrait  cal- 
mer les  dissentions,  éclairer  ces  sujets  sur  leurs  véritables 
intérêts ,  et  déconcerter  les  projets  des  imposteurs  ,  qui 
égaraient  le  peuple  .  N'écoutant  tjue  sa  tendresse ,  et  son 
amour  pour  ses  sujets,  il  les  laissa  une  seconde  fois  les 
arbitres  de  leur  destinée.  Monsieur  Jean  Celescini  partie 
de  Rome  chargé  de  cette  mission .  11  devoir  s'entendre 
avec  le  Vicelégar,  le  Recteur  de  Carpentras,  et  traiter 
avec  tous  les  Citoyens  sages  et  éclairés ,  soit  d'Avignon, 
Soit  du  Comtar,  des  moyens  de  remédier  aux  désordres, 
et  convenir  des  réformes ,  qui  seraient  reconnues  utiles, 
pour ,  sur  le  rapport  qui  en  serait  fait  au  Ministre ,  être 
sanetionnnées  en  tout  ce  qui  serait  compatible  avec  la 
dignité  du  Souverain  Pontife ,  ci  le  respect  dû  à  la  Re- 
ligion Catholique . 

Cet  Envoyé  fut  précédé  de  deux  Brefs ,  l'un  pour 
Avignon ,  l'autre  adressé  i  la  Commission  intermédiaire  du 
Comtat  séante  à  Carpentras .  Le  lecteur  connoitra  par 
ces  deux  Pièces ,  quelles  étoient  les  dispositions  et  les 
sentimens  du  Saint  Père  envers  ses  sujets.  La  manière 
dont  ils'exprime  sur  les  Etats  Généraux,  prouvera  jusqu'à 
quel  point  il  prévoyoit  les  maux ,  que  ce  moyen  extrême 
et  inconsidéré  dévoie  entraîner.  Aussi,  dans  cette  vue, 
plutôt  que  par  le  désir  d'exercer  son  auroriié,  il  annulla 
toutes  les  Ordonnances  extorquées  au  Vicelégat  rélative-  ' 
ment  à  la  tenue  des  Etats  Généraux,  et  a  la  convocation 
des  Assemblées  primaires,  (i) 

Le  Bref  adressé  aux  habitons  d'Avignon  éroir  conçu 
avec  la  même  prévoyance  et  la  même  sagesse  ;  et  c'étoit 
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Sovrano  Ponteficc.  Risolvettc  di  mandate  sulla  facciadel 
luogo  un  Commissario,  ladi  cui  ptesenza  potesse  calma- 
te  le  dissensioni ,  iliuminare  i  suoi  sudditi  su  i  veri  loro 
interessi ,  e  sconcertaie  i  progetti  degl'Impostori ,  che  tra- 
viar  facevano  il  popolo.  Non  ascoltando,  che  la  sua  te- 
nerezza,e  il  suo  amore  per  i  suoi  suddici,  li  lascio  una 
una  seconda  volia  arbitti  del  loro  descino .  Il  Sig.  Gio- 
vanni Celestini  parti  da  Roma  incaricaro  di  tal  missio- 
ne .  Doveva  andar  di  coneerco  col  Vice  Legato  ,  e  il  Rec- 
tore  di  Carpentrasso ,  e  musse  ton  tutti  i  Cittadini  sag- 
gi,ed  illuminait  ,sia  d'Avignone,  sia  del  Contado.su  i 
niezzi  <|i  f  imediare  ai  disordini,  e  convcnire  sulle  lifoime, 

che  ne  sarebbe  fatta  al  Ministro  ,  sanzionare  in  tutto  cio  , 
che  sajebbe  compatible  colla  dignità  del  Sovrano  Ponte- 
fice, ed  il  rispetto  dovnto  alla  Religionc  Cattolica. 

Queito  Inviato  fu  precediuo  da  due  Brevi ,  uno  per 
la  Città  di  Avïgnone  ,  l'altro  direito  alla  Corn  mis  si  o  ne  in- 
termedi»  del  Comitato  résidente  a  Carpentrasso  .  Il  Let- 
torc  conoscerà  da  qucsti  due  Scritti ,  quali  erano  le  dispo- 
sïzioni.cdi  sentiment!  del  Santo  Padre  verso  i  suois.id- 
dirî .  maniera,  cou  cui  si  esprime  su  gli  Scati  Gencrali, 
proveri  sino  a  quai  punto  egli  prevedesse  i  mali ,  che  que- 
sto  mezzo  estremo,  ed  inconsiderato  dovea  trarsi  dictto  ; 
quîndi  in  questa  vista  piutcosio  ,  che  per  il  desiderio  di 
escrcitaie  la  sua  autoriti,  annulla  tutti  g!i  ordini  estorti  al 
Vice  Legato  tiguardo  alla  convocazione  degli  Stati  Genc- 
rali  ,  ed  a  quella  délie  Assemblée  prîmarie.  (i) 

11  Brève  diretto  agli  abiunti  di  Avignone  era  conce- 
pito  colla  medesima  previdenza,  la  medesima  saviezza, 
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pour  le  plus  grand  bien  de  cette  Ville  ,  que  le  Souverain 
Pontife  cassoit  la  nouvelle  Municipalité ,  comme  une  bar- 
rière ,  qui  s'opposerait  au  rétablissement  de  l'ordre  .  (i)  Le 
Vicelégat  ordonna  l'impression  et  la  publication ,  dam 
les  formes  ordinaires  du  Bref  concernant  la  Ville  d'Avi- 
gnon .  Cet  acte  de  l'autorité  légitime  contrarioit  trop  les 
vues  des  séditieux,  pour  ne  pas  eiciter  toute  leur  rage; 
aussi  ils  ne  mirent  plus  de  reserve  dans  leurs  excès .  Le 
Secrétaire  de  la  Commune  ,  Lecuver  ,  eut  l'audace  d'arrÈ- 
ter  le  Crieur  public ,  qui  en  faisoit  l'annonce ,  lui  arra- 
cha les  exemplaires,  qui  dévoient  être  affichés  ,  et  les  mit 
en  pièces  au  milieu  de  la  Place.  Ce  forcené ,  escorté  de 
quelq  les  satellite?  ,  fit  traîner  l'officier  public  au  Corps  de 
garde  de  l'Hôtel  de  Ville .  Les  Municipaui  eux-mêmes, 
dans  un  Arrêt  incendiare  ,  ne  craignirent  pas  de  décla- 
rer ce  Bref  sc'dititux  et  atlentalotre  aux  droits  du  peu- 
pli  ;  et  le  Procureur  de  la  Commune,  dans  son  réquisi- 
toire, conclut  qu'on  en  empêcherait  la  publication,  et  la 
distribution  par  les  voyes  de  la  force  ouverte  . 

HHilià  h  Munidpiliré  l'Archiviste  delà  Légation;  on. 
le  tança  d'avoir  signé  des  copies  du  Bref,  avec  défense 
de  se  souiller  encore  de  ce  Crime  de  1ère  Nation  ;  et  pour 
anéantir  cette  preuve  authentique  de  leurs  crimes ,  et  de 
leur  intrusion ,  les  séditieux  violèrent  les  archives  du  Pa- 
lais ,  et  en  enlevèrent  tous  les  exemplaires .  Ils  répétèrent 
cet  attentat  chez  l'imprimeur,  et  lui  défendirent  de  rien  im- 
primer à  l'avenir,  sans  un  ordre  exprès  ,  ou  une  permission 
de  la  Municipaliré .  C'étoir  ainsi  qu'on  observoit  la  libercé 
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td  era  per  il  più  gtan  bcne  di  questa  Cïccà,  che  il  Sovra- 
no  Ponreiice  cassava  la  nuova  Municipalirà ,  corne  un  osta- 
colo,chesiopporrebbe  al  ristabilimento  ddT online .  [i) 
Il  Vice  Legaw  ordinè  la  stampa  ,  e  la  pubblicazbne  nellc 
forme  ordinarie  del  Brève  riguardante  k  Cite»  di  Avigno- 


alle  viste  dei  sediziosi  per  non  eccitare  tutta  la  loto  rab- 
bia  .  Quindi  non  misera  più  riserva  nei  loro  eccessi  .IlSe- 
gretario  délia  Comunità  Lecuyer  ebbe  la  temerità  di  irre- 
staie  il  pubblico  Banditorc  ,  che  ne  faceva  l'annunzio  ;  gli 
scrappô  gli  esemplari  ,  che  dovevano  esserc  affissi ,  e  li  fecc 
in  pezzi  in  mezzo  alla  Piazza  .  Questo  forsennato,  scor- 
tato  da  alçuni  sarellîti ,  ttascinar  fece  il  pubblico  uffi- 
ciale  al  Corpo  di  guardia  dcl  Palazzo  délia  Città .  Gli 
stessi  Municipali  in  un  Decreto  incendiario  non  temettero 
di  dichiarare  questo  Brève  iidi^ioso ,  e  atientawrio  ai  di- 
riui  del  popolo ,  ed  il  Piocuratore  délia  Comunità  ne!  suo 
requis  itorio  concluse,  che  se  ne  impedirebbe  la  pubblica-iionc, 
e  la  dhlribu-(iOne  perle  vie  délia  força  aperta. 

Per  una  continuazïone  di  quera  scandalosi  orrori  fu 
inrimato  di  recaui  alla  Municipalité  l'ArchreisH  délia  Lc- 
gazione  ;  fu  sgridato  d'aver  sottosciittc  copie  del  Brève , 
ton  proibizione  di  più  macchiarsi  di  questo  Delirta  di  Usa 
Nnçtont  ;  e  per  annullare  questa  prova  autentica  dei  luro 
delitti ,  e  délia  loro  inrrusione ,  i  sediziosi  violarono  gli  ar- 
chivj  del  Palazzo ,  e  ne  rapitono  tutti  gli  esemplari .  Ri- 

presso,o  una  licenza.  délia  Municipalità .  In  questa  gui- 
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de  k  presse  ,  que  les  factieux  venaient  d'établir  ;  ils  se  la 
reservoienc  pour  eut  seuls  ;  et  malheur  à  l'homme  de  bien 
qui  vouloir  en  profiter,  pour  éclairer  le  peuple. 

Les  Corporations,  qui  jouoieni  toujours  le  rôle  prin- 
cipal dans  Avignon ,  quoique  supprimées  par  cette  Con- 
stitution francoisc ,  qu'elles  avoient  adoptée  ,  ne  manquè- 
rent pas  cette  occasion  de  signaler  leur  Patriotisme .  Elle! 
prirent  à  leur  tour  une  délibération  ,  dans  laquelle  on 
parloir,  du  Bref  du  Pape  avec  la  dernière  insolence.  Elles 
décidèrent  en  substance  „  De  prendre  les  moyens  con- 
„  venables  pout  que  le  Sieur  Celesiini  ne  parut  pas  dans 
„  Avignon  ;  et  qu'à  cet  effet  il  lui  seroit  envoyé  un  dirait 
„  de  la  délibération  à  Orgon  poste  restante  ;  qu'il  seroit 
„  en  ojtte  consigné  am  portes  de  la  Ville  ,  et  que ,  dans 
,,  le  cas  où  il  y  pénétteroit  ,  il  (croît  tenu  de  se  retirer 
,,  sji  -t  ^!in.ip  .'1  peine  t:  (.!•:■  t;  ;'\ir  iuiu:ne  pi::uibi::ji 
„  du  repos  et  de  la  tranquillité  pjhlique  „ .  La  Munici- 
palité mit  le  scéau  à  son  déthunneur ,  en  confirmant 
celte  odieuse  délibération.  Cetoit  encore  ainsi  qu  elle 
observoit  le  serment  de  fidélité"  au  Pape,  prêté  solenucl- 
lement  lors  de  son  installation  ,  et  répète  depuis  en  di- 

l.t  (,'u.;i;^i->j::e  A ~!i»(i-'iq::i  .  tr,  iln.i.Lr.i  lu  (uni 
de  France  ,  écrivit  ,leu.  lettres  :  l'une  k  la  Commis^»  in- 
termédiaire du  Comtat,  er  l'autre  à  la  prétendue  Munici- 
palité d'Avignon ,  pour  les  prévenir  de  son  arrivée  ,  et 
de  l'objet  de  sa  Mission.  Mais  arrivé  à  Orgon  en  Pro- 
vence, distant  de  deux  liciies  des  confins  d'Avignon, 
Monsieur  Celestini  trouve  la  délibération  des  Corpota- 
tions  ,  ei  la  prudence  l'engage  à  n'aller  pas  plus  avant, 
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a  la  libcrti  délia  stampi,  che  i  fàziosi  pur 
allora  avevano  Stsbïliu  ;  cglino  la  riserbava.no  per  essi  soli , 
e  svencurato  l'uomo  da  bene ,  che  voiea  proÊtrarne  per  il- 
luminare  il  popolo . 

Le  Univers  ità,  che  rappresentavano  sempre  in  Avigno- 
ne il  principal  personaggio ,  benchè  sopprese  dalla  Coschu- 
\iont  Francise,  che  elleno  avevano  poco  prima  atlotiata,  non 
li  fecero  sfuggire  quesra  occasione  per  segnalare  il  lor.pa- 
triottismo  .  Esse  prescro  dal  canto  loro  una  Deliberazia- 
ne,  in  cui  parlavasi  con  l'ulcima  violenza  del  Brève  del 
Papa.  Esse  decisero  in  sostanza„Di  prendere  i  meizi 
„  convenienii,  onde  il  Sig.  Celesrini  non  comparisse  in 
„  Avignone  ;  e  che  a  quest'effetto  gli  sarebbe  inviato  un 
„  estratto  délia  Deliberalione  a  Orgon,  point  ratante. 
3,  Che  sarebbe  inoltie  consegnato  aile  porte  délia  Città, 
„  e  che  ncl  caso  ,che  egli  vi  pénétrasse ,  fosse  cenuro  di 

„  perrurbacore  del  rïposo  ,e  délia  pubblica  tranquillità  „ . 
La  Municipalità  pose  il  suggello  al  suo  dîsonore  ,  confor- 
mando  questa  odiosa  deliberaiione  .  In  quesia  guisa  anco- 
n  essa  conservava  il  giuramento  di  fedeltà  al  Papa,  pre- 
scito  solennemente  in  tempo  dclla  sua  istallazione ,  e  ri- 

^  Il  CommLario  Apestolico  arrivando  sulle  coste  délia 
Francis,  scrisse  due  letiete,  l'una  alla  Commissione  inrer- 
média  del  Conlado  ,  e  l'altta  alla  pretesa  Municipalità  di 
Avignone  per  prevcniile  del  suo  arrivo ,  e  dell'oggetco 
délia  sua  Missione;  ma  arrivato  a  Orgon  in  Provenza  di 
scanledue  leghe  dai  confini  di  Avigiione.il  Sig.  Cele- 
srini trpva  la  deliberizione  délie  Uni versirà ,  e  la  pmden- 
za  l'obbliga  a  non  andar  più  avanti ,  sinchè  il  Vice  Lega- 


jusqu'à  es  que  le  Vicelégat  l'ait  instruit  sur  le  parti  qu'il 
faut  prendre  .  Bientôt  après  il  vit  paraître  quatre  des  Mu- 
nicipaux d'Avignon,  qui  venoient  lui  demander  la  con- 
fitmation  de  la  Municipalité. 

Monsieur  Cckstinikm  témoigna  beaucoup  de  dispo 
ùûon  à  le.  satisfaire ,  se  reservacu  seulement  de  concer- 
tée avec  le  Vicelégat  les  modifications  auiquelles  on  de- 
von  îfjjmettTC  cette  nouvelle  administration.  Il  it'étoit 
pas  question  de  prércn.t  !a  qualification  de  Consuls ,  et  de 
Co.iicditts  poji  ceux  tj.ii  devenu  ii-pit  serrer  Ici  Ci- 
toyens ,  à  celle  de  Main  ,  d'Officiers  Municipaux ,  et  de 
Notables.  Conserver  dans  son  intégrité  la  Jurisdiction  du 
Souverain  et  de  son  Représentant ,  les  droirs  de  l'Eglise 
et  de  la  Réligïon  ;  faire  rout  ce  qui,  sous  ces  préalables, 
pouvoit  concourir  au  bonheur  des  Citoyens ,  er  au  rétablis- 
sement de  la  ttancjuillité.  publique;  voila  en  substance  , 
sur  quoi  portoient  ses  instructions  paiticuiiéres.  Mais  il 
falloir,  pour  arrivera  ce  résultat,  qu'il  rraïràt  avec  des 
hommes  vertueux  et  de  bonne  foi.  Il  ne  tarda  pas  à  s'ap- 
percevotr,  que  les  factieux  ne  cherchoient  qu'à  lui  tendre 
de  pièges  . 

En  effet  le  Maire  osa  lui  proposer  de  confirmer ,  sans 
autre  examen ,  les  délibérations  prises  par  Ici  Districts ,  et 
d'aller  à  Avignon  avec  lui .  Monsieur  Celcsttni  comprit 
alors,  qu'on  vouloit  mettre  i  sa  réception  des  conditions 
humiliantes,  er  refusa  la  Sanction,  en  déclarant  ,  que 
l'objet  principal  de  sa  Mission  étoit  de  prendre  une  con- 
naissance exacte  des  doléances  des  liabitans,  de  concerter 
les  moyens  d'y  remédier,  et  de  rendre  compte  de  tout 
au  Souverain ,  qui  s  "étoit  réservé  de  statuer  lui  même  d'une 
manière  définitive .  11  déclara  aussi,  que  les  délibérations 
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[o  labbia  istruiro  sul  partito ,  che  convien  prendere .  Ben- 
wîto  dopo  egli  viiide  comparire  quattro  dei  Municipal! 
di  Avignone ,  ctie  venivano  a  domandargli  la  conferrai 
délia  Municipalité. 

Il  Sig.  Celestini  testifico  loro  molra  disposïzïonc  a  sod- 
disfarli,  riserbandosi  solamente  di  concordare  col  Vice  Le- 
gato  le  modificazioni ,  aile  quali  dovevasi  sottoporre  que- 
sti  nuova  amministiazione.  Non  rrattavari  di  preferire  la 
qualirîcazione  di  Contait,  e  di  Consiglieri  per  quelli ,  che 
rappresentac  dovevano  ï  Gttadini,a  quelli  di  Maire,  di 
UjjUialt  Maniàpali ,  e  di  Notabih.  Conservare  nella  sua 
integiiiàlaGiurisdizionc  dcl  Sovrano.e  del  sua  Rappre- 
sentante  ,  ï  dititti  délia  Cliiesa,e  delb  Religio ne  ;fare  tut- 
ta  cià , che  satro  questeprevencive  disposïzioni  poteva con- 
conere  alla  félicita  dei  Çatcadini ,  ed  al  ris  tabi  lime  nto  délia 
pubblica  tranquillità  ;  ecco  in  sostatlza  â  che  riguardavano 
le  fue  istruzioni  parcicolari .  Ma  facead'uopo  per  arrivare 
a  tal  resultato,  che  rratta^e  con  uomini  vittuosi.edi  buo- 
na  fetle  .  Non  tardé  molto  ad  accorgersi ,  che  i  faziosi  non 
cercaïano ,  che  a  tendetgli  insidie . 

In  effetto  il  Miite  osô  di  proporgli  di  confermare  sen- 
za  altro  csame  le  deliberazioni  prese  daï  Disttetii,  e  di  por- 
taui  in  Avignone  con  lui .  11  Sig.  Celesrini  compreje  al- 
lora,che  volevansi  mettere  al  suo  ricevimento  condizio- 
ni  umilianti ,  e  licusô  la  Sanzione,  dichiarando  ,  che  il 
principale  oggeteo  délia  sua  Missiotieera  di  prendere  una 
csaira  cognizionc  dcllc  doglianze  dcgli  abitanti,  di  con- 
certait i  mezzi  per  rimediarvï ,  c  di  render  conto  di  tutto 
al  Sovrano  ,  il  quale  erasi  merbato  di  statuir  rutto  in  una 
maniera  definiciva .  Dichiato  pur  anche ,  che  le  deliberaiio- 
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des  Corporations  et  de  la  nouvelle  Municipalité ,  étant 
injurieuses  à  sa  représentation  ,  il  ne  se  décideroir  jamais  à 
se  rendre  à  Avignon  ,  qu'autant  que  ces  actes  désordon- 
nés seraient  préalablement  révoqués ,  avec  toute  l'authen- 
ticiré  possible. 

Le  Maire  et  les  Officiers  Municipaux ,  de  retour  1 
Avignon ,  rendirent  compte  de  leur  conférence  avec  le 
Commissaire  Apostolique .  Aussitôt  les  fàctieui  et  leurs 
émissaires  se  répandent  parmi  le  peuple ,  et  annoncent , 
que  Monsieur  Celestini  ne  vient  que  pour  l'opprimer; 
qu'il  n'a  d'autre  projet  que  d'opérer  une  Contre-révolution, 
et  de  faire  périr  les  Patriotes ,  les  vrais  amis  du  peuple , 
Les  esprits  s'échauffent  ;  la  terreur  empêche  les  Citoyens 
honnÊtes  de  parler;  les  séditieux  profitent  de  la  fermen- 
tation, et  assemblent  les  Districts.  Là  des  Orateurs  incen- 
diaires par  des  hurlemens  et  par  des  blasphèmes  ,  électri- 
sent  les  Assemblées .  Les  gens  de  bien  sont  menacés;  des 
cris  affreux  étouffent  leur  vo'x  ;  et  au  milieu  du  tumulte 
on  confirme  de  point  en  point  toutes  les  précédentes  dé- 
libérations des  Corporations  et  de  la  Municipalité .  On 
ajoute  de  nouvelles  insultes  à  toutes  celles  déjà  faites  à  la 
Souveraineté  ;  et  le  District  de  Saint  Pierre  ,  enrr'  autres  , 
plus  patticuli  été  ment  dominé  par  les  factieux,  met  le  comble 
a  son  délire,  et  delibete  „  De  ne  faire  aucun  acre  ,  aucun 
„  ttaité  avec  le  Saint  Siège  ,  ni  avec  ses  fondés  de  pouvoir, 
„  que  ce  Bref  n'eût  été  préalablement  révoqué  de  la  ma- 
„  niére  la  plus  solemnelle ,  et  que  le  Saint  Pere  n'eût  lui 
„  même  déclaré  dans  les  termes  les  moins  équivoques  ,  et 
„  en  la  forme  la  plus  légale,  qu'il  accepte  pour  lui  et  ses 
„  successeurs ,  la  Constitution  adoptée  par  la  Nation  Avï-, 
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ni  délie  Universiti ,  e  délia  nuova  Munieipalîtà  essendo  in- 
giuriose  alla  sua  rappresentanza ,  cssa  non  si  deciderebbe 
gïammai  di  recarsi  in  Avignone ,  se  non  cjuando  ouesti  atci 
disordinati  fosse»  anteriormente  rivocari  con  tultalapos- 
sibile  autenocità . 

Il  Maire,  e  gli  Ufficuli  Municipal!  di  ritorno  in  Avi- 
gnone ,resero  conto  délie  for  conferenze  con  il  Commis- 
sario  Apostolico  ;  bentosro  i  faziosi ,  ed  i  loro  eniissarj  si 
îpargono  fra  il  popolo ,  ed  annunziano,  cheil  Sig.  Ccle- 
«ini  non  viene  che  pcr  opprîtnerlo  ;  che  non  ha  altro  pro- 
getto ,  elle  di  operare  una  Conteorivolir^ione ,  e  di  for  perîre 
î  Patrioiiyï  vert  amici del popolo .  Glianimi  si  riscahï.iiio; 

si  ptofittano  del  fermento  ,  e  adunàno  i  Dutictri'.  Là  Ora- 

blee.  Le  peraone  dabbéne  son  minacciate  ;  grida  terriblli 
soffogano  la  loi  vocejed  in  mezzo  al  mmulto  son  con- 
fermace  di  punto  in  pnnto  cur.ee  le  précèdent:  delibera- 
zioni  del l 'Universiti  ,  e  délia  Municinalità  .  Si  aggiungo- 
no  nuovi  insulti  a  tutti  miclli  già  fa  tri  alla  Sovranità ,  e 
il  Distretw  di  S-  Pietro ,  fra  gli  altti ,  più  parti  colarmen  te 
domina»  daifaziosi,  mette  il  coltrro  al  suo  de!irio,e  de- 
libéra,,  Di  non  fare  alcun  atto ,  alcun  traita»  nè  con  la 
„  Santa  Sede  ,  nè  con  i  suoi  incaricati ,  se  questo  Brève 
„  non  fosse  stito  antecedenremence  rivocato  nella  ma- 
,,  niera  la  più  solenne  ,  e  se  il  Santo  Padre  non  avesse  di- 
,,  chiarato  egli  stesso  nelle  forme  le  meno  equivoche, 
„  e  ne/la  maniera  la  più  légale ,  che  egli  accetia  per  lui , 
„  edisuoi  successori  la  Çosthtnione  adottaia  dalla  Na- 
„  liane  Avignonese ,  dalle  Citta.e  Luoghi  del  Conmdo 
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„  gitonoise  ,  par  les  Filles ,  et  Lieux  du  Contrer  y  re'u- 
„  ttà,{i)  et  qu'il  charge  ses  Représenuns  de  jurer  de 
„  maintenir  cette  Constitution  ,  et  de  s'y  conformer .  Et 
„  d'autant  qu'il  seioit  aussi  dangereux ,  que  contradictoi- 
„  re  de  laisser  les  forces  Militaires  de  la  Nation  Avigno- 
„  noise  à  la  disposition  du  Représentant  du  Prince ,  qui 
„  a  annoncé  d'une  manière  définitive ,  et  du  ton  le  plus 
„  menaçant  et  le  plus  impérieux  son  intention  de  dé- 
„  pouiller  cette  Narion  du  pouvoir  législatif:  l'Assemblée 
„  a  encore  délibéré,  1  l'unanimité ,  de  charger  la  Muni- 
j,  cipalité  de  faire  ce  que  sa  prudence  lui  suggérera ,  pour 
„  mettte  les  agens  du  Pouvoir  exécutif  dans  fimpossibili- 
„  té  de  rien  entreprendre  au  préjudice  des  droits  du  Peuple, 
„  et  pour  opérer  une  Conrre-revo/urion ,  et  de  veiller  spé- 
„  cialement  à  ce  qu'ils  ne  puissent  disposes,  des  forces 
„  Militaires  Nationales ,  ou  soldées,  ni  de  l'Arsenal  „  . 
La  Municipalité  forte  de  ces  odieuses  résolutions ,  se 

plie  par  des  actions  d'éclat  /elle  envoya  dès  l'instant  les 
Maçons  au  Palais,  avec  ordre  d'en  murer  toutes  les  issues, 
à  l'exception  de  la  grande  Porte,  oû  étoit  établi  le  Corps 
de  garde  des  milices  du  Pape,  payées  depuis  quelque  tems 
par  la  Municipalité  ,  qui  les  avoit  à  sa  disposition  .  Les 
Maçons  exécutèrent  cet  ordre ,  dont  on  ne  daigna  pas 
mîme  prévenir  le  Vicclégat ,  qui  se  trouva  ainsi  prison- 
nier dans  son  propre  Palais . 

Tandis  que  les  habitans  d'Avignon  ,  ou  ,  pour  mieux 
dire,  le  parti ,  qui  avoit  déployé  l'étendard  de  la  sédition, 
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ritin'ui ,  (1)  e  se  non  incarica  Rappreientanti  ,  dî  gïurare 
„  di  mantenere  questa  Costitujtont ,  e  di  conforma  rvisi . 
„  E  skcome  sarebbe  cosl  pericoloso,  che  contradditrorio 
„  il  lasciare  le  forie  militari  dclla  Nazione  Avignonesc  a 
„  disposiiione  del  R  a  ppres  entante  del  Principe  ,  che  ha 
„  anminiiato  in  uni  maniera  défini  riva,  ccon  un  tono  il 

„  di  suogliare  questa  Najionc  dit  potert  Itgislatiyo  :  Y  Aj- 

„  la  Municipalità  a  far  do,  che  le  suggerïrà  la  sua  ptu- 
„  dénia,  per  porte  gli  agenti  del  potere  esecutivo  nell' 
„  impossibilita  di  nu/la  intraprenderc  in  prigiudifio  dei  di- 
„  liai  dd  popolo  ,  epir  eperare  vna  Conirorivotu\tonc  ,  e  di 
„  ïnvigilarespeciahnente  perché  non  possano  disporre  délie 
„  forze  militari  Naïionali ,  o  assoldate ,  nè  deli'Atsenale  „ . 

La  Municipalità  avvaloratada  questc  odiose  risoliuioni 
si  abbandonô  a  nuovi  eccessi .  Lnpcgnaia  a  celebrare  il  suo 
irionfo  con  azioni  di  strepito,  mando  nell  istante  i  Mu- 
raiori  al  Palazzo  con  ordine  di  murarne  tutte  le  uscite , 
eccectuata  la  Porta  grande ,  in  cui  era  stabilito  il  Corpo 
di  guardia  dclle  milizie  del  Papa,  pagate  da  qualcbc  tem- 
po daila  Municipalità,  che  leaveva  a  sua  disposmone.  I 
Muratori  eseguirono  quest'ordine ,  di  cui  neppur  si  ebbe  la 
degnazione  di  prevenire  il  Vice  Legato ,  che  si  irovô  pri- 
giuniero  ncl  suo  proprio  Palazzo . 

Mentre  gli  abirami  di  Avjgnone ,  o  per  meglio  dire  ,  il 
parciio,chc  dispiegato  avea  lo  stendardo  délia  sedizione. 
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rêpoussoit  le  Commissaire  du  Pape,  le  Comtal  lui  etivo- 
yoit  des  Députés  à  Orgon  ,  pour  l'inviter  a  se  rendre  à 
Carpentras ,  Capitale  de  la  Province ,  où  l'Assemblée  do 
trois  Etin  éroit  alors  séante  ,  ensuite  de  la  convocation 
provisoire  et  condiuonelle  accordée  par  le  Vicelégat .  Il 
y  arriva  le  11,  May,  et  fut  reçu  avec  tous  les  égards 
qu'  exigeoit  son  caractère .  Mats  Raphel  détourna  fheu- 
reuse  harmonie,  qui  alloit  naîrre .  L'Assemblée  des  trois 
Etats ,  toujours  dominée  par  les  agitateurs ,  avoit  délibé- 
ré la  veille  „  De  former  sur  le  champ  une  Assemblée  Gé- 
„  neralc  des  véritables  Représentai  de  la  Province ,  et 
„  d'appel  1er  les  Députes  librement  élus  ,  pour ,'  de  concert 
„  avec  Monsieur  Ceicstmi ,  Envoyé  du  Saint  Pere ,  avi- 
„  ser  aux  moyen?  d'établir  une  nouvelle  Constitution, 
-  „  conformément  au  voeu  du  peuple,  et  avec  la  Sanction 
'  e  du  Sou      '       *  ' 


Raphel ,  en  sa  qualité  de  Pro-Syndic ,  demanda  à  Mon- 
sieur Cclestini  l'autorisation  de  cet  Arrêt,  en  lui  annon- 
çant qu'un  refus  alloit  plonger  la  Province  daas  les  trou- 
bles ,  et  deviendrait  le  signal  de  la  plus  violente  insur- 
rection .  Le  Commissaire  demanda,  qu'on  lui  laissât  le 
tems  de  se  concerter  avec  le  Vicelégat;  les  istances  n'en 
devinrent  que  plus  vives .  Placé  dans  des  circomstances 
aussi  critiques  ;  entouré  de  soldats ,  qui,  sous  le  prétexte 
d'une  Garde  d'honneur,  avoient  ordre  de  s'assurer  de  sa 
personne  ;  instruit  de  l'agitation  des  esprits  par  les  cris  du 

Eeuple  attroupé  dans  les  rues  ;  informé  que  les  gens  de 
ien  euï-mfimea  ,  allarmés  pat  les  maux  récens  ,  et  plus 
encore  par  l'idée  de  ceui  qu'on  avoit  à  craindre  pour 
l'avenir ,  regardoienr  dans  ce  moment  les  Etats  Généraux 
comme  le  seul  moyen  de  rétablir  la  tranquillité  pubtt- 
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rigetiava  il  Commiîsario  del  Papa ,  il  Conrado  gli  man- 
dava  Depuratï  a  Organ  pcr  ïnvirarlo  a  rcndersi  a  Car- 
pentrasso  Capitale  délia  Provincia,  in  cui  allora  scdeva 
[ Assembles,  dei  tre  Staci ,  in  seguîw  délia  convocaiione 
provisionale,  e  co'ndiïionale  accordara  d al  Vice  Legato .  Vi 
giunsc  li  il.  Maggio.é  fu  ricevuro  con  tuici  i  riguardi, 
che  csigeva  il  di  lui  catattere .  Ma  Raphel  frastorno  la 
felice  armonia,  cheslava  pernascere.  L'Assemblea  dei  tre 
Siali  sempre  doiniiiara  dai  perrurbatori  aveva  deliberata  il 
giorno  innanzi ,,  Di  formar  subito  un'Assemblea  Générale 
„  dei  veri  Raupresenianti  délia  Provincia,  e  di  chiamare  i 
„  Deputaii  liberamenreeletti, onde  pensaredi  concerto  col 
„  Sig.  Celeslini  lnviaco  del  Santo  Padre.atuttiimeizi  di 
„  srabilire  una  Costituzione  novella  seconde-  il  voto  del 
„  popoloj  e  colla  necessaria  Sanzione  del  Sovia.no,,. 

Raphel  Délia  sua  quaiiù  di  ProSindaco  richiesè  al 
Sig.  Celestini  iautorizzazione  di  questo  Decreto ,  signifî- 
candogli,  cbe  il  negarla  anderebbe  ad  îmmergere  la  Pro- 
vincia nelle  turbolenze,  e  diverrebbe  il  segno  del  piu  vio- 
lento  insorginiento .  11  Commiîsario  ditnando ,  che  gli  si 
lasciasse  il  tempo  di  conectiatsi  col  Vice  Legato  ;  le  istan- 
ze  non  ne  divennero  che  più  vive  .  Siiuato  in  cosî  criti- 
che  circostanze  ,  circondato  da  soldati ,  che  socto  il  prete- 
Jto  d'una  guatdia  di  onore ,  avevano  ordîne  di  assicurarsi 
délia  sua  peisona  ;  informata  dell'agirazion  degli  animi , 
dalle  grida  del  popolo  aitruppato  per  le  strade  ;  htruito 
che  le  siessc  persane  dabbenespaventate  per  i  mali  recetili, 
e  pïù  ancora  per  lldea  di  quelli.,  che  avevansi  a  temerc 
per  1'awenire,  riguardavano  in  questo  momento  gliStati 
Gênerait  corne  il  solo  mezzo  diïistabilirelapubblka  trin- 
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que  ;  calculant  les  suites  fâcheuses  d'une  insurrection ,  que 
rendoit  encore  plus  redoutable  l'appareil  de  sïï  mille 
hommes  armés ,  venus  à  Carpentras  des  Communes  du 
Comtat ,  et  de  plusieurs  Villes  de  France ,  pour  y  former 
une  fédération  ;  il  jugea  qu'il  étoic  plus  prudent  d'accor- 
der de  bonne  grâce ,  ce  qu'on  étoit  résolu  d'obtenir  par 
]a  force;  mais  il  le  lit  avec  h  dignité,  qui  convenoic  à 
son  caractère .  Il  témoigna  Être  satisfait  de  la  confiance 
qu'annonçott  la  délibération,  en  déterminant,  que  les 
moyens  d'établir  une  nouvelle  Constitution  seraient  con- 
certés avec  lui ,  et  resteraient  subordonnés  à  la  Sanction  du. 
Souverain.  Il  ne  pouvoir.  mÊme  penser  qu'on  voulût  ja- 
mais se  livrer  à  des  idées  contraires,  et  il  fit  le  tescrit  en 
ces  termes . 

„  Nous  Envoyé  de  sa  Sainteté ,  d'après  le  voeu  connu 
„  de  Monseigneur  le  Vicelégat ,  ci  nous  étant  concertés 
„  avec  les  Députés  de  l'Assemblée  Générale ,  et  Monsieur 
„  le  Recteur,  convaincus  de  l'urgence  des  ci  rco  m  s  (an  ces, 
„  qui  ont  déterminé  la  précédente  délibération  ,  en  per- 
„  mettons  l'exécution  ,  ainsi  que  la  continuation  des 
„  Elections.  A'  Carpentras  le  II.  May  1790.  „  Signé 
„  Jean  Celcstini  Envoyé  de  Sa  Sainteté  „  . 

En  conséquence  de  cette  approbation  ,  l'Assemblée 
Générale  des  trois  Etats  arrêta  d'écrire  aux  Electeurs  déjà 
nommés  „  De  procéder  incessamment  au  choix  des  Dc- 
„  pucés ,  et  d'enjoindre  aux  Communautés ,  qui  n'avoient 
„  nommé  ni  Electeurs,  ni  Députés,  de  faire  procéder 
„  tout  de  suite  aux  Assemblées  primaires,  et  d'exécuter 
„  dans  tous  ses  points  le  règlement  de  Monseigneur  le 
„  Vicelégat,  afin  que  l'Assemblée  Générale  des  véritables 
„  Représentais  de  la  Province  puisse  avoir  lieu  le  1,4.  May, 
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quillità;  Calcolando  le  funeste  conseguenze  d'un  insor- 
gimento,  che  rendeva  ancor  più  spaventevole  l'apparec- 
chio  di  sei  mila  uorniniarmati  venuti  a  Carpentrasso  dalle 
Comunilà  del  Contado,e  da  moite  Citti  di  Francia  pec 
formarvi  una  confederazione  ;  egli  giudico  esseï  cosa  più 
prudente  di  accordar  di  btiona  grazia  cio  ,  che  ai  era  riso- 
Iuta  di  ortener  cou  la  forza  ;  ma  Io  fecc  colla  digniti ,  che 
conveniva  al  suo  caratrere .  Testifico  di  essere  soddiSrat- 
to  délia  confident ,  che  palesava  la  deliberazione  nel  &z- 
terminare.che  i  mezzi  di  stabilité  una  nuova  Costiwzfc- 
ne  saribbero  conemati  can  lui,  e  rimarrebbero  subordinati 
alla  Sanjione  del  Sovrano.  Egli  non  potera  neppur  pen- 
sire ,  che  volcsscro  giammai  darsi  in  braedo  ad  ideecon- 

„  Noi  Inviato  di  Sua  Saiititi,  secondo  il  voto  cono- 
„  scîuto  di  Monsigncr  Vice  Legato,  cd  essendosi  concet- 
„  rati  con  i  Dcpucati  deU'Asscmblea  Générale, cd  il  Sig. 
„  Rettore  ,  convinti  dell'  urgenza  délie  ciicosunze  ,  che 
„  han  decerminata  la  précédente  deliberazione  ,  ne  per- 

„  dcll'clczioni.  A  Carpentrasso  li  iz.  Maggio  1790.  „  Sot- 
.„  toscrirto  Gio.  Cclestini  Inviato  di  Sua  Santità,,. 

In  consegueiiza  di  kieita  approvazione ,  l' Assembles 
Générale  dei  tre  5tati  décrété  di  scrivete  agli  Elettori  gii 
nominaii  „Di  procéder  subito  alla  seelta  dei  Deputati ,  e 
di  presetiverc  aile  Comuniti,che  non  avean  nomina- 
„  ta  nè  Elettori ,  nÈ  Deputati ,  di  far  procedere  senza  di- 
„  lazione  aile  Assemblée  primarie,  e  di  eseguire  in  tutti  i 
„  sjoi  punti  il  regolamento  di  Monsig.  Vice  J.egaro , 
„  affinchè  l'Assemblea  Générale  dei  veri  Rappresentanti 
j,  délia  Provîncia  possa  jvtr  luogo  li  14.  Maggio,  nel 


„  auquel  jour  elle  a  été  irrévocablement  tuée.  De  plus 
„  l'Assemblée  se  déclare  tenante  en  la  personne  des  Mem- 
„  bres  de  la  Commission  intermédiaire,  à  laquelle  elle 
„  continue  de  donner  tous  ses  pouvoirs ,  la  chargeant 
„  eipressément,  jusqu'à  ce  que  l'Assemblée  Générale  des 
„  véritables  Représentai  ait  nommé  un  Comité  de  rap- 
„  port,  pour  vérifier  la  légitimité  des  Elections  et  les 
„  pouvoirs  des  Députés  ,  qui  auront  été  ,  ou  seront  nom- 
„  més  par  les  différais  Corps  et  Communautés  de  cette 
„  Province ,  pour  intervenir  à  l'Assemblée  Générale  de 
„  ses  véritables  Représentai  „ .  Ces  dispositions  furent 
consignées  dans  une  lettre  circulaire  à  toutes  les  Com- 
munautés . 

Le  lendemain  de  l'arrivée  du  Commissaire  Apostoli- 
que à  Carpcntras  ,  on  forma  le  Camp  fédératif ,  qui  avoir 
été  convoqué  sous  les  murs  de  cette  Ville.  Les  Milices 
du  Comut  prêtèrent  serment  „  D'être  fidèles  ,  jusqu'  au 
,  dernier  soupir,  à  Nôtre  Saint  Pcre  le  Pape,  leur  léjji- 
„  rime  Souverain,  de  se  dévouer  entièrement  au  sn.  iu 
„  de  la  patrie,  et  d'employet  efficacement  toutes  leurs  for- 
„  ces  pour  la  sûreté  pcrsonellc,  et  maintien  de  toutes  les 
„  propriétés ,  déclarant  regarder  comme  inviolables  tous 
„  tes  Membres  des  Assemblées  légales  „  . 

Le  serment  fédératif  entre  les  Comtadïns  et  les 
François,  (i)  fut  prêté  en  ces  termes  :  „  Nous  Comtadins 
„  et  François  ,  nous  nous  jurons  amitié  fraternelle ,  dans 


i,  quai  giorno  c  stata  irrevocabilmente  fissaca.  Di  piii 
„  l'Assernblea  si  dichiara  in  esercizio  nella  persona  dei 
„  Membri  dclla  Commissione  intermcdia ,  acui  continua 
,,  a  dare  tutte  le  Eue  facoltà ,  încarîcandala  espressamente, 
„  sinchè  l'Assernblea  Générale  dei  veri  Représentante  ab- 
„  bia  nominaco  un  Comitato  di  rapporto  ,  per  verifîcare 
„  Ii  legittimità  dell'elezioni ,  e  facoltà  dei  Deputati ,  che 
„  saranno  scari ,  o  saranno  nominati  dai  différend  Corpi , 
„  e  Comunità  di  questa  Provincia ,  per  intervenue  ail' 
„  Assemblea  Générale  dei  suoi  veii  Rappresentanri  „.  Que- 
sie  disposizioni  fiirono  consegnate  in  una  lettera  circola- 
re  a  tutte  le  Comunità. 

II  giorno  dopo  all'arrivo  dei  Comtnïssario  Aposroli- 
eo  a  Carpcntrasso  si  formô  il  Campofcderativo ,  che  er* 
srato  convocaio  sotto  le  muta  di  questa  Città.  Le  mili- 
zie  dei  Contado  piestar-On  giuramento  d'esser  fedeli  sino 
ail'ultimo  tespiro  al  nosiro  Sanro  Padte  il  Papa  loro  le- 
girrimo  Sovrano,  di  consecratsi  interamente  al  servigîo 
délia  Pattia,  e  d'impiegarc  emeacemente  tutte  le  loro  foi- 
ze  per  la  sicurezza  personaleae  il  mantenimento  di  tutte 
le  proprietà,  dichiarando  di  tiguardare  corne  inviolabili 
tutti  i  Membii  délie  Assemblée  legali . 

U  giuramento  federativo  fra  quei  dei  Contado,  e 
i  Francesi  (i)  fu  prestato  in  questi  terminiJ(  Noï  dei 
„  Conrado.e  Francesi  ci  giuriamo  atnieizia  fraterna 


•*3(  if 4  )£*■ 
„  le  eu  que  nous  eussions  à  repousser  un  ennemi  corn- 

Les  Communes  du  Cornue  se  conformèrent  aur  in- 
structions circulaires  ,  que  leur  avoir  adressées  le  Pro-Syn- 
dic  de  11  Province .  Quelques  unes ,  telles  que  le  Thor, 
Saint  Saturnin  ,  Védéne  ,  Sorgucs  ,  Chatcauneuf  du  Pi- 
pe ,  Piolen  &c. ,  où  les  menées  de  la  faction  Avignonoise 
avoient  déjà  fait  des  progrès ,  Élevèrent  des  dirHcultés  ; 
mais  elles  n'eurent  d'effet  presque  nulle  part.  La  Ville 
de  Cavaillon  seule  refusa  d'y  concourir.  Les  sédilieuï , 
qui  y  dominoient,  en  avoient  égaré  le  peuple  ,  et  vou- 
loicnt  le  conduire  à  une  réunion  avec  Avignon.  On  me- 
naça de  la  mort  quiconque  parlerai t  de  concourir  aus 
opérations  du  Corps  politique  de  la  Province,  et  Cavail- 
Ion  resta  dans  l'isolement ,  qui  en  faisoit  une  espèce  de 
République ,  où  l'Anarchie  populaire  lenoit  lieux  de  loir 
et  d'administration  .  Les  partisans  de  la  réunion  lia  Fran- 
ce savoient  tout  l'avantage  qu'ils  dévoient  tirer  de  cec 
isolement,  et n 'épargnaient  ni  soins  ,  ni  argent,  pour  en 
assurer  la  durée . 

Les  Mandats ,  ou  Cayets  ,  que  les  Communes  don- 
nèrent à  leurs  Députés,  n*a  un  ondoient  rien  de  bien  allar- 
mant,  si  ce  n'est  les  choix  imprudens  et  honteux,  qui 
furent  le  résultat  des  brigues  et  de  la  corruption .  Tou- 
tes ,  sans  en  excepter  une ,  manifestèrent  la  plus  constan- 
te fidélité  au  Saint  Siège,  et  un  attachement  inviolable 
au  Souverain  Pontife  .  Toutes  déclarèrent  vouloir  conser- 
ver la  Religion  de  leurs  Pères,  et  s'exprimèrent  sur  ces 
objets  d'une  manière  impérative .  Presque  toutes  (i)  pat- 


„  nel  easo ,  che  avessimo  a  respingcre  un  inimico  comu- 
„  ne,,. 

Le  Coniunïià  del  Conrado  si  conformaronoalleisr.ru- 
zioni  circolari,  che  loro  avea  dîreiie  il  Pro-Sindaco  délia 
Provincia.  Alcune,  corne  le  Thor, San  Sacurnino,  Vedene  , 
Sorga,  Casrelnovo  del  Papa,  Piolen  &c.  ove  i  raggiri  délia 
fazionc  Avignoncse  avevano  gii  facti  progressa,  mossero 
difficoha  ;  ma  non  ebbero  effet co  quasi  in  neisuna  patte . 
La  sola  Citti  di  Cavaglione  ricusô  di  concorrem .  I  sedi- 
ziosi ,  che  vi  dominavano  ,  ne  aveano  traviato  il  popolo, 
e  volevano  conduilo  ad  una  riunione  colla  Città  di  Avi- 
gnon c .  Fu  minacciato  di  moite  chiunque  parlasse  di  con- 
correre  aile  operazioni  del  Corpo  politico  délia  Provincia; 
C  Cavaglione  rimase  ncll'isolamcnio,  che  ne  faceva  una  spe- 
cie  di  Repubblica.ïn  cui  i'Anarchia  popolare  reneva  liiogo 
di  legge,  e  di  amminïsrrazionc  .  1  partigiani  délia  riunio- 
ne alla  Francia  sapevano  turtoil  vantaggio  ,  che  doveva- 
no  irarre  da  questo  isolamento  ,  e  non  risparmiavano  nè 
cure,  nè  denaro  per  assicurarne  la  durata  . 

I  Mandat!, oie  Credenzïili,  che  le  Comunîtl  dette- 
ro  ai  lor  Depuraci ,  nulla  signïGcavano ,  che  desse  spaven- 
to,  se  non  che  le  scelce  imprudent!,  e  vergognose, 
che  furono  il  risultato  délia  cabala,  c  délia  corruzionc . 
Tutte  senza  eccettuarne  una  sola ,  manifesta tonn  la  più  Co- 
sta n  ce  fcdelrà  alla  Santa  Sede,  ed  un  atuccamento  invio- 
lable al  Somme*  Pontefice.  Tutre  dichiararono  di  voler 
conseivare  la  Religione  dei  loro  Padti ,  e  si  espresîero  su 
questi  oggetei  in  una  maniera  imperante.  Quasi  tutee  (i) 
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ièrent dans  des  termes,  qui  annonçaient,  la  plus  absolue 
confiance  dans  la  justice  et  les  bontés  de  Pie  VI. ,  dont 
.  elles  attendoient  les  réformes  désirées  ;  elles  chargeaient 
seulement  ces  Dépures  de  les  solliciter,-  er  non  de  les 
prescrire .  En  un  mot ,  la  bonne  foi  et  la  soumission 
éclatoient  dans  ces  Mandars;  l'iniquité  et  le  parjure  pou- 
voienc  seuls  en  dénatutet  l'objet .  C'est  malheureusement 
ce  qui  étoit  arrivé  en  France ,  et  ce  qui  alloit  se  répéter 
dans  le  Cointat. 

Les  Dépurés  du  Clergé ,  de  la  Noblesse  ,  et  des  Com- 
munes s'assemblèrent  à  Carpentras  dans  le  Palais  Episco- 
pal  le  14.  May  1 790.  avec  un  appareil  imposant .  Les  pre- 
mières séances  furent  employées  à  vérifier  les  pouvoirs 
des  Députés .  Dans  celle  du  17.  on  nomma  un  Président 
et  deu»  Secrétaires  ;  et  on  débuta  pat  la  délibération  sui- 

„  Nous  Députés  librement  élus ,  formant  l'Assemblée 
„  Représentative  du  Comté  Venaissin  ,  déclarons  ,  que  le 
„  voeu  constant  et  unanime  du  peuple  de  cette  Provin- 
„  ce  est  de  rester  sous  la  domination  du  Saine  Siège,  et 
„  qu'en  manifestant  ce  voeu  ,  cher  à  notre  coeur ,-  nous 
„  nous  acquittons  d'un  devoir  sacré .  En  conséquence 
„  nous  réitérons  les  protestations  du  ij.  Novembre  et 
„  du  j  1.  Mars  derniers  ,  en  avouons  les  principes ,  et  ap- 
„  pelions  au  Tribunal  des  Nations  de  tour  Décret  atten- 
„  tatoite  aux  droits  de  notre  Auguste  Monarque  ,  lesquels 
„  reposent  sut  des  fondemens  inébranlables,  la  foi  des 
„  traités,  une  longue  prescription,  et  sur  le  consentement 
„  du  Peuple  du  Comté  Venaissin,,. 


a,  g  j  l.la.i  triHiiaiinaa  il  «[boni  qui  si 
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IderraTaeifa  giusiiùî ,  e  nelia  bonti  di  "pio  VI. ,  da  cui 
aspecravano  le  desiderate  rifurme:esse  incarieavano  soia- 
mente  quesci  Deputati  di  solleciurle,  ma  non  di  prescrî- 
verle.  la  uni  parola.la  buona  fede,  esottomissione  si  an- 
nifcsravano  in  quelli  Mandat i;  l'iniquità,  e  lo  spergiuro  pote- 
van  soli  sfigurame  l'oggetto.  Ciô  infelicemente  è  quello, 
che  era  avvcnuco  in  Francia,  e  che  era  sul  punto  di  ripe- 
KHÎ  nd  Contadq. 

I  Deputati  dei  Clero.ddla  Nobîlià ,  c  délie  Cornu- 
nità  si  adunarono  a  Carp.tntrasso  nel  Palalzo  Vescovile 
li  14.  Maggio  I79"-  eon  un  apparecchio  imponence.  Le 
prime  session!  fnrono  impiegare  a  vetificare  ie  fàcol- 
ti  dei  Deputati.  In  quella  dei  17.  si  nominè  un  Prési- 
dente, e  duc  Segrctarj  ;  e  s  incoraincio  colk  dichiarazione 
seguente . 

„  NoiDepurati  Jiberamenteeletti,  formant!  FAssem- 
j,  blea  Rappresentacïva  dei  Contado  Venaissino  ,  dichiaria- 
„  mo ,  che  il  voto  costance,  ed  unanime  dei  popolo  di 
„  questa  Provincia  è  di  rimanere  sotto  il  dominio  dclla 
„  Santa  Sedc,  e  che  rnanifestando  questo  voto  ,  che  ci 

„  Seguenza  replichiamo  le  proteste  deï  If.  Novembre,  e 

„  ci  appelliamoalTriburuledelleN'aziorii  da  ogni  decre- 
„  to  actenutorio  ai  diricti  dei  nosrro  Augusco  Monar- 
„  ca,  i  quali  posano  sopra  immobili  fondamemi,  cioè  la 
,,  fede  dei  ctattati,  una  lunga  ptcscrizione,esul  consenso 
„  de!  popolo  dei  Concado  Venaissino  . 


Cette  Assemblée,  quelle  que  fût  sa  dénomination, 
devoit  se  circonscrire  d'après  la  Sanction  de  l'Envoyé  du 
Pipe ,  et  d'après  ses  propres  Mandats ,  à  faire  des  doléan- 
ces, à  proposer  les  moyens  d'opérer  les  réformes,  à  les 
concerter  avec  cet  Envoyé,  et  les  présenter  ensuite  à  la 
Sanction  définitive  du  Souverain.  Mais  égarée,  dès  les 
premiers  pas  elle  se  transporta  à  une  distance  infinie  du 
but,  auquel  elle  devoir,  atteindre.  L'intrigue  et  l'impo- 
sture ,  aidées  du  délire  populaire ,  qu'elles  savoient  nour- 
rir ,  maitriserent  les  opinions  de  la  majorité  de  ce  Corps, 
qui  se  livra  à  une  honteuse  prévarication ,  et  à  des  écarts 
incalculables . 

Les  contrepoids  étoient  trop  foibles ,  pour  pouvoir  se 
flatter  de  former  un  équilibre  salutaire .  La  résistance  de 
la  minorité  devint  le  prétexte,  dont  les  factieux  se  ser- 
voient  pour  exciter  toujours  plus  la  fermentation  de  la  po- 
pulace .  Ils  avoient  formé  l'organisation  de  cette  Assem- 
blée de  telle  sorte  ,  que  leur  système  subversif  et  anar- 
chique  ne  pouvoir  manquer  de  prévaloir .  La  représenta- 
tion qu'ils  avoient  combinée,  présentoir  une  dispropor- 
tion de  cinq  à  un ,  entre  les  Dépurés  des  Communes ,  et 
ceux  du  Clergé  et  de  la  Noblesse  réunis  ;  et  nous  avont 
dit  comment  le  Vicelcgat  avoit  été  forcé  de  souscrire  à 
ces  dispositions  insidieuses .  La  lutte,  qui  s'ouvroit,  éroit 
trop  inégale,  et  l'iniquité  devoit  avoir  nécessairement  le 

On  ne  tarda  pas  à  se  convaincre  de  cette  triste  véri- 
té ,  qu'on  avoit  prévue ,  sans  pouvoir  l'evitet .  Des  mo- 
tions révoltantes ,  proposées  sans  pudeur ,  et  sans  retenue 
dans  les  premières  séances  ,  furent  combattues  sans  succès; 
et  bientût  on  accueillit,  ou  on  rejetta  toutes  celles  qui 
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Quest'Assemblea,  tj  lia  langue  fosie  la  taa  denominizio- 
nc ,  doveva  limiiarsi  sccondo  la  Sanzione  dell'Inviato  del 
Papa,  e  seconda  i  suoi  proprj  Mandat!  ,  a  fare  laglianze, 
a  propor  mezzi  di  opérât  le  riforme ,  a  concercarli  con  que- 
jto  lnviato,  e  prcjentarli  in  appresso  alla  Sanzione  defini- 
riva  del  Sovrailo .  Ma  traviara ,  dai  primi  passi  si  trasportà 
ad  una  distanza  infinita  dalla  meta,  alla  quale  dovea  perve- 
nite.  L'inrrigo,  e  l'impostura  ajutacedil  popolare  delirio, 
che  ease  sapevan  nuirire ,  signoreggiarono  le  opinioni  delli 
pluralitàdi  questo  corpo,  che  si  abbandono  ad  una  vergo- 
gnosa  prevaricazione,  e  ad  innumerabililraviamenti. 

I  compensi  erano  troppo  deboli  per  potersï  lusingare  dï 
formare  un  salutate  equilibrio.  La  resistenz»  délia  minoi 
parte  divenne  il  prctcsto,  di  cui  i  fiziosi  servivansi  per 
eccitare  sempre  più  il  fermemo  del  popolaccio .  Essi  avevau 
formata  l'organizzazione  di  quest'Assemblea  in  tal  maniera, 
che  il  lor  sistema  rovinoso.ed  anarchico  non  poteafare 
a  meno  di  non  prevalere .  La  rappiesencanza,  che  essi  ave- 

lTunl°fa  ToVpuuri  dd^cTmun^HTquelli  del'Se- 
ro,e  délia  Nobiltà  riuniri  ;  e  noi  abbiamodetto  ,  corne  il 
Vice  Legaro  era  stata  forzato  a  sottosctiveie  queste  disposi- 
tion! insidiose  ■  La  lotca  che  si  apriva  cra  rroppo  disugua- 
le,  e  l'injquiià  avur  dovea  necessariamente  il  aisopra. 

Non  ci  voile  molto  pet  convincersi  di  quesu  trista  ve- 
rirà,  che  era  stata  ptevedura  senza  poterla  evitate.  Propo- 
sizioni  stomaclievoli  recace  in  mezzo  senza  pudore,  e  sen- 
za riregno  nellc  prime  sessioni ,  furono  combattute  senza 
successoje  bentosw  ii  a«obero,o  si  rigeturono  .tutce 
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furent  faites ,  uni  antre  motif,  que  U  partialité  .  Raphel, 
ce  monstre  qui  voyoit  s'avancer  son  ouvrage,  la  perte  de 
son  pais,  était  le  Coryphée  de  la  majorité  ,  et  en  dirigeait 
tous  les  mouvemenj .  Ce  fut  lui,  qui  craignant  la  dé- 
fection des  Députés  qu'il  avoir  cotrompus  ,  ou  subjugués, 
proposa  d'exclure  rémission,  des  suffrages  par  la  voye  du 
Scrutin  secret .  U  sourint ,  que  c'étoit  un  moyen  inventé 
par  les  traîtres  et  par  les  lâches,  indigne  d'une  Assem- 
blée, dont  tous  les  Membres  se  piquoient  de  franchise; 
et  de  loyauté .  Sa  motion  fut  adoptée ,  et  il  fut  sûr  alors 
d'étouffer  même  le  cri  de  la  conscience,  et  tout  retour  i 
la  vertu  dans  l'une  de  ses  adeptes  ,  puisque  les  séances 
étant  publiques ,  er  la  Barre  de  l'Assemblée  occupée  par 
des  satellites  soudoyés,  rous  les  Députés,  qui  s'opposoient 
i  ses  projets,  étoienc  voués  à  la  proscription  ,  et  dénon' 
cés  comme  Aristocrate!  i  l'opinion  publique. 

Eaphel ,  ayant  ainsi  établi  la  prépondérance  de  son 

Cirti ,  ne  s'occupa  que  des  moyens  d'entraîner  l'Assem- 
léc  dans  des  Contradictions  et  de  fausses  démarches , 
dont  il  ne  fut  pas  possible  à  ce  Corps  inconsidéré  de  se 
tirer.  Cet  homme  avoit  trop  d'esprit ,  pour  heurter  dé- 
tachement ,  que  la  majorité  des  Comradins  ponoit  au 
Souverain  Pontife .  11  suivit  donc  une  marche  oblique . 

la  seule  idée  d'une  défection  auroit  allarmét,  par  des 
protestations  de  fidélité ,  qui  précedoienr  ,  ou  accompa- 
gnoient  chaque  nouvel  écart .  II  scûc  adroitement  con- 
duire l'Assemblée  à  une  mésintelligence  funeste  avec  la 
Cour  de  Rome  et  ses  Ministres,  et  par  ce  moyen  il 
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quelle ,  che  furon  fatte  senz'altro  motivo ,  die  la  parzîali- 
ta.  Raphel ,  qucsro  moscro.che  vedcva  avanzarsi  la  sua 
opéra  ,  la  perdita  dcl  suo  paesc,  cta  il  Corifeo  dclla  maggîori- 
tà ,  e  ne  diiigcva  tutti  ï  moti .  Egli  fu ,  die  temendo  ï  ab- 
bandono  dei  Deputati ,  the  avcva  corrotti,  a  soggiogati, 
propose  di  escludere  l'émission  de'ïuffragj  per  laviadello 
ijcruiinio  secrero .  Sostenne ,  che  questo  era  un  mezzo  in- 
ventato  dai  traditori ,  e  dai  vilt ,  indegno  d'una  Asseni- 
blea,  tutti  i  di  cui  Membri  si  piccavano  di  fraudiez», 
e  lealtà.La  sua  proposizione  fu  adottata^cd  egli  fu  allo- 
ra  sicuro  di  soffogare  anche  il  grido  délia  coscicnza  ,  cd 
ogni  ritorno  alla  virtù  nell*animo  de'suoi  prosclirï ,  poi- 
chè  cssendo  pubblkhe  le  Sessioni,  cd  occupara  essendo  la 
Sbarra  dtll'Asstniblca  da'Satelliti  assoldati ,  tutti  i  Depu- 
tati, che  opponevansi  ai  suoi  progetti ,  erano  destinait 
alla  proscrizicne,  ed  accusait  corne  Arhtocrati  alla  pubbK- 
ca  opfnione . 

Raphel  avendocosistabilita  la  preponderanza  dcl  suo 
panito,  non  si  occupé,  che  dei  rnczzj  di  tras  ci  na  r  l' Assem- 
bles in  contradizioni  ,c  passi  falsi,  d'onde  non  fu  possibïle 
a  qucsto  Corpo  sconsideraco  di  traisi  fuoti.  Qucst'uomo 
avca  troppo  spitho  pet  opporsi  ditettamente  ai  sentimenti 
inalterabili  di  fedelrà.edi  attaccamento ,  che  la  pluralità 
di  quel  delContado  ponavanoal  Sovrano  Pontefke.  Egli 
segui  dunque  una  strada  obliqua .  Rassicurè  le  Comuni- 
ta ,  e  i  Deputati  dcl  suo  panito  ,  che  la  sola  idea  d'una  ti- 
bellione  avrebbe  spaycntati,  con  proteste  di  fedeltà.che 
ptecedevano,oaccompagnavano  ciascun  nuovo  traviamen- 
10.  Scppc  destramcnte  condur  l'Assemblca  ad  una  fîmes  ta 
mala  intelligenzi  colla  Corte  di  Roma,ed  i  suoi  Mini- 
stres per  questo  mezzo  prepaiô  il  resultato,  i  cui  ten- 
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prépara  le  résultat,  OÙ  tendoient  tes  menées  des  factieux 
de  la  France  et  de  ceux  d'Avignon .  Monsieur  Celesti- 
ni  étoit  toujouts  à  Carpentras ,  disposé  a  se  concerter  aux 
termes  de  sa  Commission  ;  mais  Rjphel  éloignoit  la  con- 
fiance ,  et  présentoit  à  son  parti  cet  Ange  de  paix  com- 
me un  surveillant  incommode ,  tandis  que  des  émissaires 
nombreux  semoïent  dans  le  public  les  doutes  et  lessoup- 
çnns  les  plus  injurieux  sur  les  intentions  de  la  Cour  de 
Rome.  Nous  devons  cependant  cette  justice  aux  Comu- 
dins  :  ils  respectèrent  constamment  dans  h  personne  de 
Monsieur  Celemni  Je  caractère  d'Envoyé  d  on  Souverain 
chéri  ,et  les  honnîtes  Ci  i "yens  le  dcJoinmagcfri-.:  par  Ujis 
é-gards  et  leur  confiante  dc>  ccsîpH-ii'.ii-.s  ,  que  lui  fu- 
suient  éptouver  l'eiitStcmc-ni  et  le  délire  des  factieux . 

Une  des  grindts  fautes  de  l'Assemblée  fut  de  voter 
l'adoption  de  la  Constitutio:i  ^ftanepise.  Raph^l  voulut 

da'e  ,  qui  fut  la  base  de  l'édifice  d'iniquité  ,  dont  il  avait 
conçu  le  plan .  Il  donna  à  entendre ,  qu'on  avoït  tout  saU' 
vé  par  la  restriction  illusoire,  que  cette  adoption  n'auroit 
lieu ,  qu'en  tout  ce  qui  Serait  compatible  avec  la  localité  et 
le  respect  dû  au  Souverain .  La  perfidie  de  cette  motion 
étoit  sensible .  En  effet ,  sans  parler  de  l'illégalité  de  l'As- 
semblée Nationale  de  France  ,  qui ,  convoquée  sous  le 
nom  d'Etats  Généraux,  n'étoit  devenue  un  Corps  législa- 
tif, qu'en  violant  ses  Mandats ,  et  en  se  souillant  d'un 
parjure  ;  sans  rappelle!  ici ,  que  les  Etats  Généraux  de 
France  ,  qu'on  vouloir  imiter,  n'étaient  de  tous  le  tems, 
que  de*  Corps  plaignons,  remontrant ,  et  proposons  ;  qu'ils 
etoient  composes  des  représentant  de  toutes  les  Provin- 
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devatio  i  "ggiii  dei  faziosi  délia  Francia ,  e  di  quclli  dï 
Avignone.  Il  Sig.  Celescini  era  scmpre  a  Carpentrasso 
disposco  a  concertât  le  cose  nei  tertni  ni  "délia  sua  Com- 
missione:  ma  Raphel  allontaniva  la  confîdenza ,  e  presen- 
tava  al  suo  paitito  quest'  Angelo  di  pace ,  corne  un 
incomodo  sopiastante,  mentre  numerosi  emissarj  je- 
minavano  nel  Pubblico  i  dubbj ,  e  i  sospctci  i  più  ingiu- 
liosi  sulle  intenzioni  délia  Cotte  di  Roma.  Noî  fratuiuo 
dobbijmo  quesn  giusrizia  a  quel  dei  Coruado;  essi  tispec- 
tatono  costantemente  nella  petsona  dcl  Sig.  Celestini  il 
caïaitetc  d'Inviato  d'un  Sovrano  amaco  ,e  gli  otiesti  Citta- 
dini  lo  compensatono  con  i  loto  ligtiatdi ,  e  la  lor  con- 
fîdenza, dei  dîsgusti,  che  gli  facevan  ptovare  l'ostinaiione, 
e  il  delirio  dei  fùziosî . 

Uno  dei  grandi  ettori  delf  Assemblea  fu  di  votàte 
l'adozioné  délia  Costituaione  Franccsc  .  Riphcl  volie  avcr 
la gloriadi porte eglistesso  questa  pietra  di  scandalo.che 
fuli  base  dell'edificio  d'inïquità,  di  cui  aveva  concepîto 
il  piano  .  Dette  ad  intendete  ,  che  tutto  era  stato  salvato 
pet  la  restrizione  ïllusoria ,  che  questa  adozione  non  avrebbe 
luogo.cAe  in  tutto  cïb  ,  che  tordit  compatihilc  colla  la- 
catiih ,  ed  il  rispetto  doviao  al  Sovrano .  La  perlîdia  di  que- 
sta proposizione  en  sensibile .  In  effetto  senza  parlate  delT 
illegalità  delTAiicmblca  Nazionale  di  Ftancia ,  che  eon- 
votata  sotto  il  nome  di  Stati  Generali  non  era  divenu- 
to  un  Corpo  législative ,  che  violando  i  suoi  Mandat! ,  e 
macchiandosi  d'uno  spergïujo  ;  senza  rammentat  qui,  che 
g!i  Stati  Genetali  di  Francia  ,  che  si  volevano  ïmirare ,  non 
etano  in  tutti  i  tempi ,  cheCorpi  ricorrcnii ,  aponend ,  e 
proponenti ,  che  etano  eomposti  dei  Rapprcsentanti  di  tutte 
le  Provineie  di  questo  Regnoj  eseoza  tammentate  in  fine 
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Assembles  devenue  législative  par  l'abus  de  sa  force  et 
de  tous  les  principes  ,  avoir  soumis  ses  loii  à  la  Sanction 
libre  du  Monarque,  sans  laquelle  elles  ne  pouvoieur  avoir 
de  validité  ;  nous  nous  bornerons  à  la  question  relative  à 
l'Assemblée  du  Cornât .  Quelques  réflexions  suffiront,  pour 
démontrer  la  nullité  de  tout  ce  qu'elle  a  fait ,  et  contre  la 
disposition  «pn.  '.c  k  l'énériiliré  ilc.i  Mandats  ,  ei  con- 
tre les  droits  sacrés  de  la  Souveraineté  .  Sans  doute  ,  on  ne. 

ici  nôtre  opinion  .  Elle  est  fondée  sur  les  principes  recon- 
nus par  tous  les  peuples  policés,  et  on  ne  sauroit  trop 
leur  répéter,  que  l'oubli  de  ces  principes  à  fait  la  honte 
«  le  malheur  de  la  Nation  ftançoise. 

LAssemblée  du  Comtat,  en  prenanr  elle-même  le 
nouveau  titre  de  Représentative ,  ne  pouvoit  changer  la 
nature  de  ses  pouvoirs ,  ni  l'objet  de  sa  Commission  ,  qui 
la  chargeoit  seulement  de  faire  des  remontrances  .  C'éroic 
là  l'esprit  et  la  lettre  de  ses  Mandats  .  Aucune  des  Com- 
munautés du  Comtat  n'avoil  prétendu  former  un  Corps 
législatif.  Leurs  Députés  ne  pouvoient  exercer  que  les 
p.-érog.uives  attachées  aux  Etats  de  la  Province ,  qui 
n'ivoient  jamais  eù,  ni  même  pensé  à  avoir  le  droit  de 
faire  des  JLoix.  Si  à  cela  on  ajoute  la  manière  illégale  et 
violente,  avec  laquelle  on  étoit  pervenu  à  former  ceu-  As- 
semblée, et  les  conditions  expresses  tant  des  Rescrits  du 
Vicelégat,  que  de  celui  de  l'Envoyé  du  Pape  ;  il  s'ensuit 
que  cette  Assemblée,  du  moment  qu'elle  s'écartoitde  ces 
conditions  ,  perdoit  son  caractère  ,  et  n'etoit  plus  qu'  uu 
attroupement  séditieux ,  et  un  vtai  monstre  politique . 


 r  l  . 
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legislativa  pcr  l'abuso  délia 


che  cjuest'  Assemblea  dit 


sua  tbrza,c  di  cutci  i  principj ,  avea  sotroposte  le  sueLeg- 
gi  alla  Sanzione  libéra  del  Monarca,  senza  la  quale  esse 
hoii  potcvsno  avère  validité  ;  noi  ci  restringeremo  alla  qui- 
scione  relativa  ail' Assembles  del  Concado  .  Alcune  lifleisio- 
ni  basteranno  per  dimostrate  la  nullité  di  tucro  ci  à ,  che 
essa  ha  fateo  ,  e  concro  la  disposizione  espressa  délia  genc- 
ralità  dei  Mandat) ,  e  concro  i  sacri  diritti  délia  Sovrani- 
tà .  Senza  dubbio  non  saremo  accusât!  di  patzialità  ,  per- 
ché qui  rechiamo  in  niezzn  la  Dosera  opinionc .  Essa  è  fon- 
data  Bopra  i  principj  riconosciuti  da  tutti  i  popolï  civiliz- 
ziti.e  non  si  saprebbe  croppo  loro  ripecere.che  la  di- 
menticanza  di  questi  principj  ha  facto  la  vergogna  ,  e  l'in- 
felicità  délia  Nazione  Francese . 

L'Assemblea  del  Conrado  prendendo  essa  stessa  il 
iiuovo  titolo  di  Ropprssemaùva,  canjjiar  non  poteva  la 
liatura  délie  sue  facolrà.nè  l'oggetio  délia  sua  commis- 
sione ,  che  la  incaricava  soltanto  di  far  rimostranze .  Questo 
era  lo  spirico ,  e  la  le  itéra  des  uoi  Mandati .  Nessuna  délie 
Comunità  del  Coniado  avea  pteteso  di  formate  un  Cor- 
po  législative  ;  i  lor  Dcpuiati  esercitar  non  pocevano ,  che 
le  prérogative  agli  Staci  délia  Ptovincia  annesse,  che  non 
avevano  giamniai  avuto ,  ne  mai  pensato  di  avère  il  di- 
rirto  di  far  Leggi .  Se  a  questo  si  aggiunge  la  maniera 
illégale,  e  violenta  ,con  cui  si  era  pervenuroa  formate  quest' 
Assembles,  e  le  conHizîoni  «presse  canco  dei  Rescriccidel 
Vice  Legaro  ,  che  di  quello  delITnviaro  del  Papa  ;  ne  segue 
che  dal  momento ,  che  quest'Assemblea  si  alloncanava  da 


che  un  attiuppamento  sediiioso ,  ed  un  veto  mostre-  po- 
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L'Acceptation  de  la  Constitution  Françoise  présente 
l'infraction  ouverte  des  conditions ,  sous  lesquelles  existait 
l'Assemblée  du  Comtat .  Mais  indépendamment  de  ce  vice 
de  nullité ,  cette  démarche  étoit  le  comble  de  l'extrava- 
gance ;  c'étoit  le  primier  exemple  dans  l'histoire  des  Em- 
pires, d'une  Province,  qui  osoit  faire  à  son  Souverain  la 
proposition  humiliante  et  absurde  de  sanctionner  les  Loix 
d'un  autre  Monarque,  pour  les  donner  à  ses  propres  su- 
jets ;  et  cela  dans  le  même  rems  qu'il  leur  propose ,  avec 
toute  l'effusion  de  sa  tendresse ,  de  perfectionner  leur  bon- 
heur. Côtoie  demander  des  Loix  qu'on  ne  pouvoir  pas 
connoïtre,  puisque  cette  Constitution  étoit  à  peine  com- 
mencée .  C'étoit  oublier,  que  ce  qui  proissoit  rigoureu- 
sement convenir  à  un  gran  Royaume  ,  dont  les  relations 
politiques ,  les  besoins ,  et  la  position  éroient  absolument 
particulières,  ne  dévoie  point  s'appliquer  à  un  petit  Etat, 
qui  existoit  sous  des  rapports  tout  à  fait  différera .  C'étoit 
adopter  des  Loix  dont  l'ensemble  attentoit  aux  droits 
du  Souverain  et  i  ceux  de  l'Eglise .  C'étoit  allier  des 
choses  incompatibles ,  la  désobéissance  et  la  fidélité ,  la 
dérision  et  le  respect  ;  c'était  tomber  dans  une  bien  gros- 
sière contradiction  avec  le  serment  de  fidélité ,  qu"  on  ne 
cessoit  de  prêter  au  Saint  Siège .  C'étoit  établir ,  que  cha- 
que section  d'une  Association  politique  a  le  droit  de  lé- 
gislation ;  c'étoit  enfin  vouloir  consacter  un  paradoxe ,  ou 
plutôt  un  blasphème  politique ,  dont  les  conséquences  se- 
raient de  faire  de  l'Univers  un  assemblage  de  masses  in- 
cohérentes de  Peuplades  sans  sociabilité  ,  sans  chef,  et 
sans  Gouvernement  stable,  qui  offriroient  le  déchirant 
spectacle  d'une  guerre  perpétuelle ,  et  de  la  plu»  affreuse 
dissolution . 
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L'accettazïone  délia  Conituzione  Francese  présenta 
il  palese  infrangimento  délie  condizioni ,  sullc  quali  esi- 
sieva  l'Assemblea  del  Contado  .  Mi  indipendentemente 
di  questo  vizio  di  nulliii,  un  tal  pisso  erailcolmo  délia 
srravaganza .  Questo  era  il  primo  esempio  nell'Istoria  dcgli 
imperj ,  di  una  Frovincia  ,  che  ardiva  di  fine  al  suo  Sovra- 
no  l'umiliante  proposizione  ed  assurda  di  sanzionare  le 
leggi  d'un  aliro  Monarca  per  darle  ai  proprj  siloi  iuddi- 
ti  :  e  questo  nel  medesimo  tempo,  in  cui  egii  loro  propa- 
ne con  tutta  l'effusione  délia  sua  tenerezza  di  perfezio- 
nare  la  loro  félicita .  Ci ô  era  un  dimandar  leggi, che  non 
si  potevan  conoscere ,  poichè  questa  Costirnzione  eraap- 
pena  ïncomineiata .  Era  un  dimenticare,  che  qucllo.chc 
icmbrava  rigorosamente  convenire  ad  un  gran  Rcgno, 
le  «la  cui  relazioni  politiche  ,  le  bisogna,e  la  posizio ne  era- 
no  assolutamente  panicolari  ,  applïcar  non  dovevasi  ad  un 
piccîolo  Stato,  che  esisreva  sotto  relazioni  différent!  del 
rutto  .  Era  un  adortar  Leggi ,  i'insïeme  délie  quali  viola- 
va  i  dîritti  del  Sovrano,  e  quei  délia  Chiesa.  Era  un  uni- 
té cose  incompatibili,  la  diiubbidienza ,  e  la  fedeltà  ,  la  de- 
risïonc,  e  il  rispetro  ;era  un  caderc  in  urta  contradizione 
ben  grossolana  col  giuramenro  di  fedeltà,  che  non  cessa- 
vasi  di  prestarc  alla  Santa  Sede.  Era  uno  itabilire,  checia- 
scuna  Sezione  d'una  Adunanzz  politiea  ha  il  diritto  di  le- 
gislazione .  Era  in  line  un  voler  consacrare  un  paradosso, 
o  piuttoito  una  bestemmia  policica,  ledi  cui  conseguenze 
«ervirebbero  a  fare  dell'Universo  un'unione  di  masse  incoe- 
rentidi  popolazioni  senza  îocialità,  senza  capo,  esenzago- 
vernostabilt  ,chc  oficrirebbero il  désolante  spettacolo d'una 
guerra  perpétua ,  e  délia  più  terribile  diiaoluzione . 
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Ce  fut  envain  que  plusieurs  Députés ,  particulièrement 
ceux  du  Clergé,  réleverent  avec  force  ces  inconvéniens, 
et  cés  contradictions  .  Le  parti  de  Raphel  adopta  la  mo- 
tion i  une  grande  majoritv  de  suffrages .  Ce  premier  suc- 
cès obtenu,  décida  de  la  prépondérance  des  Novateurs,  et 
facilita  la  subversion  du  Comtat .  L'Evcque  de  Cavaillon 
ne  put  tenir  long-rems  dans  cetre  Assemblée;  il  tenta  de 
la  rappeller  à  des  principes  plus  modérés .  Sa  fermeté  lui 
attira  des  désagrémens  honorables,  et  il  se  retira  à  Lisle, 
seconde  Viile  Ac  son  Diocèse  .  Les  autre»  Membres  de 
la  minorité  dévorèrent  l'humiliation  de  siéger  patmi  des 
gens  sans  moralité ,  dans  l'espoir  de  retarder  au  moins 
la  perte  de  la  Province,  puisque  ils  ne  pouvoient  pas  se 
flatter  de  la  sauver. 

Marchant  sur  les  traces  du  Sénat  francois ,  dont  la 
majorité  de  l'Assemblée  se  faisait  une  gloire  d'imiter  les 
erreurs ,  elle  ne  fit  que  s'entourer  de  décombres  .  Ainsi 
l'abolition  des  Ordres  politiques ,  la  destruction  des  Tri- 
bunaux ,  la  suppression  des  droits  féodaux  ,  celle  des  im- 
positions ,  qui  formoient  le  principal  revenu  des  Com- 
munes, et  tant  d'autres  attentars  aux  propriétés,  furent 
décrétés  aussitôt  que  conçus .  Par  une  suite  de  cet  inique 
système  d'imiration ,  le  Patrimoine  sacre  de  l'Eglise  et 
des  pauvres  est  ménacc .  On  veut  supprimer  la  Dime  ; 
et  ce  n'est  que  par  des  efforts  étonnans ,  que  ta  minori- 
té ,  bravant  les  dangers ,  qui  l'entourent,  empêche  ce  sa- 
crilège ■.  Mais  les  factieux  ne  cèdent ,  qu'en  obtenant  une 
diminution.  Les  Députés  du  Clergé  offrent  eux-mêmes 
ce  sacrifice ,  et  la  Dîme  est  réduite  d'un  Tiers .  Tant  de 
spoliations  révolrantes  ne  sont  rachetées  pat  aucune  in- 
demnité. On  insulte  même  les  propriétaires  »  dont  l'exi- 
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In  vano  molti  Depurati  ,  particolarmente  queili  del 
Clera,  dimo  strate  no  con  fana  ouest!  inconvenienti , 
e  queste  contradizioni .  U  partira  di  Raphel  adottô  la  pto- 
posizione  ad  una  gran  pluralità  di  suffragj .  Questo  pri- 
mo successo  ottenuto  decise  délia  preponderanza  deiNo- 
vatori  ,  e  facilité  la  sovversione  del  Contado .  11  Vescovo 
di  Cavaglione  non  Doté  durar  lungo  tempo  in  cjuest'  As- 
semblea .  Egli  tento  di  richiamarla  a  principj  più  modè- 
re™!^ m  ritïrôaUlfÔL^rond» G^dh^Dl«Mi. 
Gli  altri  Membri  délia  minoriri  soffriremo  1"  umiliazione 
di  seder  Ira  persone  senza  morale  ,  sulla  speratlza  di  ritarda- 
re  almeno  la  paidira  délia  Provincia ,  poicliè  più  lusingar 
non  potevanji  disakarla. 

Camminaodo  snilj  'orme  del  Seouo  France»,  di  eu!  la 
pluralità  dcH'Assemblea  si  faceva  una  gloria  d  imitare  gli 
tircti,  mn  fttL'  t  I'.l-  ii.'tnr.  1  im  di  ri.ir.i- .  (,)»in.!i  l'.ô.il:- 
zionc  degh  Ordini  pol.iici ,  la  d.muzior.e  dei  Tnburuli  , 
li  soopressione  de:  feudah  dmtti,  quclla  délie  imposiziom  , 
cht  tottnavano  la  rendiu  principale  deUc  Cornu nità,  e  tanti 
altri  attentat!  aile  propricta ,  futon  deerctati  subito  die  fu- 
ron  cor.cepiti .  Pc:  una  conseguenza  di  qjesto  iniquo  *i- 
stema  d'imiuïione,  il  sacrn  l'ammorun  dclla  Chiesa  ,  c  det 
poveti  è  minacciato.  Si  vogliono  soppnrrere  le  Décime, 
c  solo  con  soiprendenti  sïom  U  tr.inontà  liTrontando  i 
petuoli  ,  che  la  ciicondano ,  imp;:discc  un  ul  sacrïlegio. 
Ma  i  faiiosi  non  cedono  ,  che  otteuendoni;  una  d:minu- 
nom- .  I  Deputati  del  Clcru  oftronn  e;si  stciii  questo  sa- 
grlfîcio.e  ie  Décime  sono  diminuite  d'un  teno.  Tantï 
Moir,.<.!;?vi.<lt  s;:<>„li  so-o  i:to!>iprati  di  ilcjni  in- 
dennuzazione.  Si  in>u!tano  auene  i  proprîeiaij  ,  la  di  cui 
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stence  est  compromise  ;  et  lorsqu'ils  demandent  de  justes 
dédommage  mens ,  ils  n'ont  que  des  sarcasmes,  ou  des 
menaces .  Les  coups ,  portés  contre  le  Souverain  ,  la  Re- 
ligion ,  et  les  propriétés ,  sont  d'autant  plus  à  craindre, 
qu'on  les  a  préparés  dans  le  silence  du  crime .  C'est  dans 
des  Convenricules  que  tout  est  combiné  par  les  domina- 
teurs de  l'Assemblée  .  C'est  là  qu'on  distribue  les  Rôles, 
qu'on  résout  tous  les  plans ,  tous  les  moyens ,  et  qu'on 
fabrique  les  impostures ,  que  chaque  Député  des  Com- 

Cein  qui  espéraient  que  la  tenue  des  Etats  Généraux 
serait  l'époque  du  retour  de  l'ordre  ,  s'apperçoivent  avec 
douleur ,  qu'ils  écoienc  dans  l'erreur  .  Sans  doute,  cette  As- 
semblée eût  pû  faire  le  bien  de  la  Province;  maïs  il  fal- 
loit  pour  cela  que  les  factieux  en  fussent  éloignés  ;  il  falloir 
être  en  garde  contre  leur  hypocrire  popularité  ;  distin- 
guer ,  en  un  mot ,  les  véritables  gens  de  bien  ,  les  amis  du 
peuple  et  de  la  justice  ,  d'avec  cette  tourbe  d' liommej 
niéchans,  ambitieux,  passionés  ,  ou  cormmpus.  Aussi 
l'Anarchie  investit  les  Comtadins,  et  les  eicès  de  tout 
genre  furent  le  fruit  de  leur  imprudence .  (i) 

Cependant  le  voeu  public  demandoit  qu'on  pourvût 

soit  les  desordres  publics  et   particuliers.  L'Assemblée 
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eiûtenza  è  compromcssa;  ed  allorchè  dimandano  giusii 
compensi ,  non  nanno  che  sarcasmi.o  mînacce .  I  colpi 
portati  contro  il  Sourano  ,  !i  Religione ,  e  le  proprietà  so- 
no tanto  più  da  temersi ,  quanto  che  sono  préparât!  ncl 
sileniio  del  delitio.Nei  Conventicoli  tucio  è  combinaco 
ori  dell  Assemblea  .  Ivi  si  distribuiscono  le  par- 


Ci  ,  si  risolvono  tutti  i  puni ,  tutu  i  mezii ,  ed  ivi  si  tab- 
bricano  le  impostuie ,  che  ciascun  Deputato  dellc  Cornu- 
nità  scriver  dcbbe  ai  suoi  Commitrenti,onde  pervertire  la 
pubblica  opinione . 

Quelli,  iquali  speravano,  che  l'adunanza  degli  Stari  Ge- 
nerali  sarebbe  l'epoca  del  ritorno  dellordine ,  si  accorgono 
coq  dolore.che  erano  in  errore  . Senza  dubbio  quest' Assem- 
blca avrebbe  potuto  fare  il  benc  délia  Provincïa  ;  ma  facca 
d'uopo  pet  qiiesto,  che  'i  faziosi  ne  fosscro  allonranati; 
hisognava  stare  in  guardia  contro  la  loro  ipocrita  popo- 
larirà;  distinguete ,  in  uni  paiola,le  vrre  persone  dabbe- 
ne ,  gli  amici  del  popolo  ,  e  délia  giustizia  ,  da  questa  tur- 
ba  d'uomini  malvagj ,  ambiziosi ,  pieni  di  passioni ,  o  cor- 
rotti.  Sicchè  i'Anarcliia  investi  quei  del  Conrado,  e  gli  ec- 
cessi  d'ogni  génère  furemo  il  frutto  délia  loro  impruden- 

Frattanto  il  voto  pnbblico  richiedeva ,  che  si  provve- 
desse  ïHamministraaone  délia  gmstizii,  la  di  cuicessazio- 
ne  favorivai  disoidini  pubblici,  e  particolari.  L' Assemblea 
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s'occup,  de  l'établissement  d'un  Tribunal  Criminel  pro- 
visoire, ainsi  cjue  d'un  Tribunal  Civil-  Cette  opération 
eût  .dû  lui  cas  étrangère  ;  mais  elle  vouloir,  envahir  tous 
les  pouvoirs .  Elle  se  contenu  pour  la  forme  de  présenter 
son  Décret  à  la  Sanction  du  Vicelég.tt ,  auquel  elle  dicta 
i'or;;.i!iL-.;[kin  ik  ces  Tribunaux  .  Les  nombreux  agitateurs 
u:  sjt-llitts,  employés  par  les  f.itticux  ,  eurent  un  moment 
de  crainte ,  pour  fant  d'attentats  et  de  désordres  com- 
mis; mais  le  parti  de  Rapliel  avoit  encore  besoin  d'eux, 
et  du  secours  de  l'impunité .  31  fie  décréter  une  amnistie 
en  faveur  de  tous  ceux  ,  qui  avoient  participé  aux  précé- 
dentes émeutes  populaires ,  et  aux  excès  ,  qu'  elles  avoient 
occasionnés .  Le  Président  de  l'Assemblée  écrivit  une 
lettre  emphatique  au  Vicelegac,  pour  en  obtenir  cette 
amnistie.  Elle  fut  accordée  le  7.  Juin  1790.,  mais  avec 
h  condition  expresse ,  que  Us  coupables ,  mi  se  seraient  em- 
parés des  objets  envahis ,  seraient  tenus ,  peur  pouvoir  jouir 
Je  la  grâce,  de  les  rendre  aux  Propriétaires .  Condition 
Je  justice ,  qui  ne  produisit  aucun  effet ,  parecque ,  dès  le 
premier  Juin  ,  l'Assemblée  avoït  envoyé  à  toutes  les  Com- 
munautés sesDécrets  d'amnistie  ,  sans  attendre  la  Sanction 
du  Représentant  du  Souverain. 

Pendant  que  Rapnel  et  son  parti  travailloient  à  la 
subversion  du  Comtat,  les  factieux  d'Avignon,  parmi  les- 
quels étoit  le  frère  cadet  du  même  Raphel,  approchoient 
de  la  catastrophe  ,  qui  devoit  enlever  Avignon  à  son  lé- 
gitime Souverain.  Après  les  Délibérations  séditieuses ,  dont 
nous  avons  rendu  compte,  et  les  premiers  excès,  qui  Ici 
suivirent ,  il  n'y  avoir  plus  qu'un  pas  à  faire  ,  pour  porter 
le  bas  peuple  à  une  rébellion  ouverte  .  Cette  démarche 
présentoit  cependant  des  difficultés .  Les  factieux  sentoient. 


febbe  dov 

v.nltrc  lune  le  autor.ii   Si  canu-nto  ,  uei  uni  te: 


diprescnureilsuoD^tetonlIîSaD^ionrdcl  Vice  Ltei- 
to.al  nulle  ïisa  deiiû  rmganiizaïione  di  que<r;i  Tiibi:- 
nali .  1  numeroii  pc:lJcba!ori  ,e  saitlliii  impugaii  dai  fa- 
ïiosi  chbeio  un  momemo  di  limer»  oci  tanti  Mcentati, 
c  disordini  ccrmi;e:si ,  Ma  il  paitno  ili  Rjphel  aveva  ar.- 
rnra  biaogrto  di  essi ,  c  ciel  soccoiso  dcKimpunità.  Lsso 
fete  decieiare  un  amnistia  in  favore  di  uni  tolo:o,<he 
erano  mil  a  pjric  ddle  pre;tJini:  popnlaii  cnmmozioni , 
e  degli  ccctsji ,  che  esse  ivcïioo  cagionaio.  Il l'usidencc 
dell 'Assemble*, scrisse  aa»  leitîra  enfantai!  Vice  I.egato  pce 
nirenerne  noesi'amninia.  hu  accocJata  li  7.  Giugno  1793. , 
ma  colla  es  pressa  condizione  ,  che  licolptVOÛ  ,i  euali  si  fes- 
sera impadroaiti  délie  eose  rapile  ,  sarebbero  tenuti  per  pour 
godere  délia  gracia ,  di  rcnderlc  ai  Proprietarj:  condizione  di 
giuseizia,  che  non  produsse  alcun  effet» , perché  dal  primo 
Giugno  l'Aiscmblea  aveva  inviato  in  tutte  le  Comunità  ï 
suoi  Decreti  di  amnistia  scnz'aspetrare  laSanïione  del  Rap- 
presemante  del  Sovrano . 

Menue  Raplid,  e  il  suo  partiio  operavano  per  la  sov- 
versîone  del  Contado,  i  faziosï  di  Avignone,  fra  i  cpia- 
li  era  il  fracello  minore  dello  stesso  Raphel ,  si  avvici- 
navano  alla  catastrofe ,  che  rapir  doveva  Avignone  al  le- 
gittimo  5110  Sovrano.  Dopo  le  Delibcrazïom  sediziose ,  di 
cui  abbiani  reso  conro ,  ed  i  primi  ccccssi ,  che  le  segui- 
rono,  non  eravi  più,  che  un  sol  passo  a  fare,  per  condur- 
jc  il  basse"  popolo  ad  una  aperla  ribtllione .  Quesro  pas- 
so  pcraltro  presentava  molic  dlilicolrà.  1  faziosi  sentiva- 
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que  la  généralité  des  habitaus  ne  se  décideroit  jamais  à 
cette  rébellion  ,  si  on  laproposoit  dans  le  calme  .  11  falloir 
une  commotion  violente  ,  qui  enchaînât  les  suffrages  par 
la  terreur;  il  falloir ,  en  un  mot.deseipédiens^iiOToi/yifri; 

Le  ij.  May  on  découvrit  au  quartier  appellé  le  Ccrps 
Saint,  un  Manequin  en  costume  Municipal,  accroché  à 
l'enseigne  d'un  Bureau  de  tabac,  avec  une  sentence  im- 
primée ,  qui  condamnoit  Us  Municipaux  a  avoir  ta  lan- 
gue arrachée ,  Us  poings  coupés  ,  et  a  cire  ensuite  pendus, 
et  leurs  corps  jettes  à  ta  voirie.  La  Municipalité  auroit  dû 
mépriser  cette  scène  burlesque,  en  supposant  qu'nn  eût 
voulù  lui  faire  cet  affront .  Mais  les  factieux  révélèrent 
leur  stratagème  ,  par  l'importance  qu'ils  mirent  dans  leurs 
démarches  ■  Dès  le  même  jour  on  accuse  les  auteurs  de 

me  de  ié\e  Nation .  On  répand  le  bruit ,  que  les  Aristocra- 
tes sont  ies  coupables.  Des  émissaires  parcourent  la  Vil- 
le et  la  Campagne  ,  et  ameutent  les  païgatu  .  A'  l'instant 
lallarme  est  dans  la  Ville  ,  la  Milice  est  sous  les  armes; 
les  perquisitions  ,  les  visites  domiciliaires  répandent  la  con- 
sternation ;  des  hordes  de  païsans  armés  de  fourches ,  de 

lences  :  le  Sieur  Philip  septuagénaire  est  prêt  à  espiret 
sous  leurs  coups;  la  Milice  té  sauve;  elle  leur  arrache 
aussi  des  étrangers ,  qui  obligés  de  courir  la  Ville  pour 
leurs  affaires ,  reçoivent  des  coups  de  bâton  ;  et  les  recher- 

Une  poignée  de  paille,  trouvée  près  le  jardin  des  frères 
Chauffard,  suffît  pout  persuader  au  peuple,  que  c'est  là 
le  débris  de  celle ,  doiit  on  a  fait  le  Manequin .  Trois  viiitei 
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no ,  che  la  generalità  degli  abitanti  non  si  deciderebbe 
eiammai  a  cjuesta  ribellione ,  se  fosse  proposta  neila  calma. 
Vi  bisognava  una  commozione  violenta,  clic  forzassc  i 
suffragj  col  terrore  ;  erano  ,  in  somma ,  nccessarj  cijiedienli 
patnr.uid;  e  questi  fiiron  trovati . 

Li  17.  Maggio  fu  scoperto  al  quartiere  cliiamato  il  Cor- 
po  Samo  un  Fantoccio  in  abito  Municipale  atiaccato  ail' 
insegna  d'una  Bottega  di  Tabaccaro  cdn  un  mottostam- 
pato ,  che  condannava  i  Aiuntcipali  ad  avère  la  Hngua  sirap- 
pata  ,  i  pahi  ironcari,  e  ad  esser  qitindi  impiccaii,  ed  i  lo- 
ro cçrpi  giiiaû  al  publico  Iciamajo .  La  Municipaliià  ave- 
rebbc  dovuto  disprezzarc  qiresta  scena  burlesca,  supponcn- 
do.che  le  si  fosse  voluto  fare  un  affronto.  Ma  i  fazîo- 
si  rivdatono  il  sccrcto  del  loro  stratagemma ,  per  ['  im- 
porta nia ,  che  pose ro  nei  loro  passi .  Nel  rnedesimo  giorno 
verigono  accusait  gli  auturi  di  questo  artcntato ,  quali 
essi  siansi ,  di  aver  commtsso  un  deh.ro  di  Usa  Nayone . 
Si  sparge  la  voce  ,  che  gli  Arlstocrati  sono  i  colpevoli . 
Emissaij  scorrono  la  Città  ,  e  la  Campagna  ,  e  animmini- 
no  î  Contadini  .  NcU'istante  lo  spavento  è  nella  Città . 
La  Milizia  è  su  Ile  armi  ;  le  pcrquisizîoni ,  le  visite  nelle 
Case  spargono  la  costernazione .  Torme  di  Contadini  ar- 
mati  di  forche  ,  di  falci ,  e  di  basroni  inondano  le  stiatfc  ; 
ed  escrcitano  violcnze.  11  Sig.  Philip  settuagenario  è  vici- 
110  a  spirare  sotto  i  lor  colpi  ;  la  Milizia  lo  salva.  Essa 
loro  stiappa  di  mano  alcuni  snanieri ,  che  obbligati  di 
scotrere  la  Città  per  i  loro  inreressi,  ricevono  bastonate, 
e  le  ricerchc  si  continuano  . 

Un  pugno  di  paglia  trovata  ptesso  il  giardino  dei  fra- 
telli  Chauffatd  hasta  per  pcrsuaderc  al  popolo,  che  essa  cra 
l'avanzo  di  quella ,  di  cui  è  stalo  fatto  il  Fantoccio .  Tte 


•>K(  176  ÏS*- 
successives  dins  la  maison  de  ce  jardin  ne  produisent  pas 
d'autres  preuves  ;  mais  à  la  quatrième,  le  Municipal  Main- 
vielle  annonce,  qu'il  vient  de  trouver,  sous  le  matelas  d'un 
Canapé,  quatre  exemplaires  de  la  sentence  imprimée,  et 
les  montre  comme  une  preuve  irréfragable ,  que  le  délit 
a  été  commis  dans  cette  maison  . 

Les  deux  frères  Chauffard  se  trouvoient  dans  ce  mo- 
ment en  compagnie.  Ils  étoient  bien  loin  de  penser  à  la 
fatalité,  qui  devoir  les  compromettre  dans  cette  malheu- 
reuse affaire,  lorsque  le  Municipal  Duprat  et  Mainvielle 
viennent  leur  dire,  avec  l'air  de  l'intérêt,  que  leur  sure- 
lé  est  menacée,  et  les  engagent  à  se  rendre  dans  la  Mai- 
son des  Pères  de  la  Doctrine,  pour  se  soustraire  à  la  fu- 
reur populaire.  Mais  la  nuit  suivante  on  les  anacliede  cet 
asyle  ,  et  on  les  traîne  dans  un  cachot . 

Le  nommé  Aubert ,  Taffetatier ,  avoir  osé  ,  quelques 

de  la  Municipalité;  cuAaccuse  d'avoir  pen  du  le  Marie- 
quin ,  et  il  est  arrSté .  L'Abbé  Offray  avoit  irrité  la  fierté 
des  Municipaux  par  ie  ton  ferme ,  avec  lequel  il  leur  rê- 
pondir  dans  une  circonstance ,  où  ils  le  mandèrent  devant 
eux .  Les  Tyrans  ne  pardonnent  pas .  On  le  désigne  pour 
£tre  le  principal  auteur  du  Manequin  ,  ce  sa  perte  esc  ré- 
solue .  Le  peuple  se  porte  en  foule  dans  son  appartement, 

met  des  dégâts  considérables .  L'Abbé  Offray  voyant  que 
le  Témoignage  de  son  innocence  ne  pouvoir  le  sauver  de 
la  fureur  populaire ,  dirigée  par  les  vindicatifs  Municipaux, 
résolut  de  sortir  d'une  Ville  ,  qui  ne  présentait  plus  que 
des  chaînes  i  la  vraie  liberté,  et  une  mort  inévitable  aux 

it  de  rattachement  pour  leur  Piin- 
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visite  successive  nella  Casa  dî  questo  giardino  non  pto- 
ducono  litre  prove  ;  ma  alla  quarta  ,  il  Municipale  Main- 
vielle  annunzia  ,  che  lia  trovato  sotco  i  cuscini  d'un  ca- 
napé quattro  esemplari  del  molco  stampato,e  li  mostra, 
corne  una  prova  irréfragable  ,  che  i!  dclitco  è  stato  commei- 


I  due  fratclli  Chauffard  trovavarisi  in  qucsto  momen- 
10  in  compagnia.  Essieranoben  lungi  di  pensatealla  fa- 
lalirà  ,  che  dovea  compromecterli  in  qucsto  înfelice  affare, 
allorchè  il  Municipale  Duprat ,  e  Mainvielle  vanno  a  dir 
loro  con  un'  aiia  d'intéressé  ,  che  è  minacciata  la  lor  sicu- 
reiza  ;  e  gl'impegnano  a  recarsi  nella  Casa  dei  Padci  Dot- 
tri  narj  per  sotcrarsi  al  furor  popolare .  Ma  nella  noue  se- 
gmente sono  srrappati  da  questo  asilo  ,  e  sono  trascmati  in 
un  a  prigione . 

II  nomalo  Aubert  Fabbiicantc  di  taffctà  aveva  osaio. 


Municipaliti.  E'accusato  di  aver  attaccatp  il  Fantoccio,  ed 
è  arrestaro .  L'Abate  Offray  aveva  irriiato  l'orgoglio  dei 
Municipali  per  il  tuono  fermo,  con  cui  loro  rispose  in 
una  circostanza,  in  cui  gl'intimarono  di  comparire  innan- 
zi  ad  essi.  I  Tiranni  non  perdonano  mai.  E' indicato co- 
rne il  principale  autore  Sel  Fantoccio,  ed  è  risoluca  la  di 
lui  perdiia.  Il  pnpolo  si  porta  in  folla  nel  suo  appartamen- 
10  ;  nulla  vl  trova,  che  possa  giustificare  l'accusa,  evi  com- 
mette guasti  considerevoli .  L'Abate  Offray  veggendo  , 
che  la  testimonianza  délia  sua  innocema  non  potea  sal- 
varlo  dal  furor  popolate  ditetto  dai  vendkativi  Munici- 
pali,  ris  olvettc  di  uscitc  da  una  Città ,  la  qualealtro  non 
prescntava  che  ratcne  alla  vera  libettà,  ed  una  motte  ine- 
vitabilc  ai  Ciitadini  ,che  mosiravano  attaccamtnto .  per  il 
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ce,  et  de  l'aversion  pour  le  brigandage.  11  s'adresse  à  un 
des  Municipaux,  qui  promet  favoriser  sa  retraite; il  part 
sous  le  déguisement ,  qu'il  croit  le  plus  propre  à  son  des- 
sein ,  et  par  une  trahison  bien  digne  d'un  Membre  de  la 
perfide  Municipalité  ,  l'Abbé"  est  arrêté  ,  et  trainé  dans  les 
prisons  avec  le  plus  grand  éclat,  à  travers  les  huées  et 


Le  Procureur  de  la  Commune  provoque  contre  lui  [in- 
struction d'une  procédure  .  La  Municipalité  eiige  ,  qu'  on 
suive  !a  nouvelle  forme  françoise.  Les  Juges  dépendans 
du  S.  Pere ,  ridelles  à  leur  devoir,  vouloient  procéder  sui- 
vant les  loin  et  les  régies  du  Païs  ;  mais  ils  sont  forcés 
d'adopter  certe  forme  étrangère  ,  et  s'y  décident ,  plutôt  que 
d'abdiquer  leur  Charge, et  d'abandonner  ainsi  l'innocen- 
ce à  la  merci  des  Tyrans .  En  conséquence  on  nomme 
trois  Adjoints  ,  qui,  de  concert  avec  les  Juges,  et  assistés 
de  deux  Notables,  rendent  un  Décret  d'Assigné  pour  Être 
oui  contre  les  deux  frères  Chauffard  et  Aubett .  Selon 
toutes  les  régies  ils  auroienr  dû  Être  élargis;  mais  les 
coupables  accusateurs  de  ces  malheureux  prisonniers  ne 
lespecroienr  pas  plus  les  formes  des  loix  ,  que  l'essence  de  la 
justice .  Ils  avoient  trop  d'intérêt  à  les  laisser  croire  coupa- 
bles ,  pour  permettre,  qu'ils  recouvrassent  la  liberté  .  Jj  ju- 
stification de  ces  Citoyens  calomniés  pouvoir  donner  le 
fil  de  ce  noir  stratagème  ,  et  attirer  sur  la  Municipalité  elle- 
même  (es  poignards  dont  elle  vouloit  frapper  les  inno- 
'  cens .  Elle  engagea,  ses  satellites  à  menacer  les  prisonniers 
d'une  mort  certaine ,  s'ils  étoient  élargis  .  Leurs  parent 


que  répondit ,  qu'on  pouvoir  bien  leur  ouvrir  les  prisons, 
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io  Principe, edavversione  agli  assassin) .  S'indrizza  ad  uno 
dei  Municipal! ,  che  promette  dî  favorirc  il  suoririro  .  Parre 
sono  il  travestimento ,  c!ie  crede  il  più  pioprio  al  sua  di- 
segno.e  ton  un  tradimemo  bcn  degno  d'un  Membro 
délia  peifîda  Municipalit» ,  l'Abate  è  arrcjcaro  ,c  trascina- 
to  neile  prigioni  col  più  grande  sciepito ,  e  tra  gli  urlï,  e 
gt'insulti  del  popolaccio  . 

Il  Procuratore  délia  Cornu  ni  rà  provoca  conrro  di  lui 
l'instruzioned'un  processo.  La  Municipalité  csige ,  che  si 
scgm  la  novella  forma  Francese .  I  Giudici  dipendenti 
dal  Santo  Padre ,  fedeli  al  lor  dovere ,  volevan  procedere 
secondo  le  leggi.e  le  regoledel  Paese  ;ma  son  forzaii  di 
adottare  quesra  forma  stranicra ,  e  vi  si  dccidono  piuttosto 
che  riminciarc  aile  loro  Cariche  ,  ed  abbandonar  cosi  l'imio- 
cenza  in  balia  di  Tiranni,  ln  consegueiiza  si  nominano 
tre  Aggiunti,  che  di  concerto  con  i  Giudici, ed  assistiri  di 
dueNotabili.rendono  un  Décrète  di  Citazionepcr  essere 
uditi  conrro  i  due  fratclli  Chauffard  ,  e  Aubcrt.  Secondo 

rei  accusatori  di  questi  prigiouieri  infelici  più  non  rispet- 
tavano  le  formole  délie  leggi ,  che  l' essenza  délia  giu- 
stizia.  Avevano  troppo  interesse  in  lasciarli  creder  col- 
pevoli,  per  permetrere ,  che  ricupeiasseio  la  libertà.  La 
giusrifîcazione  di  questï  calunniaci  Ciriadini  poreva  fare 
scorgere  il  lîlo  di  questo  nero  stratagemma ,  e  trarre  ad- 
dosso  alla  Municipalité  sressa  i  pugnali  ,con  cuî  ess»  vo- 
ies ferir  gl'innocenti .  Impegno  î  suoi  satclliti  1  minaccii- 
jei  prigiouieri  d'una  morte  certa,  se  erano  hbeiati .  1  loro 
parenri ,  ed  i  loto  amici  leclamarono  in  vano  presso  la  Mu- 


po  tirannico  rispose ,  che  potevansi  ben  aprir  loro  le  pri- 
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mais  qu'il  n'avoit  garde  de  repondre  des  é' 
prirent  donc  le  parti  d'attendre  le  jugement  définitif  de 
la  Procédure ,  sans  prévoir  que  les  factieux  travailloient  à 
la  trame ,  qui  devoir  bientôt  conduire  ces  honnêtes  Cito- 
yens sous  la  main  du  Bourreau . 

L'Abbé  Offray ,  contre  lequel  on  n'avoit  pû  trouver 
.  le  moindre  prétexte,  obtient  son  excarcération  sur  un  bil- 
let signé  le  y.  Juin  par  les  Officiels  Municipaux  ;  mais  la 
prudence  lui  dit  de  ne  pis  en  profiter,  persuadé  que  la 
Municipalité  ne  pouvoit  se  décider  à  cet  acte  de  justi- 
ce ,  que  dans  des  vues  de  perfidie  ,  et  il  jugea  bien  ;  mais 
il  ne  fit  que  retatder  sa  fin  de  quelques  jours  .  Les  factieux 
croyant  qu'il  donnerait  dans  le  piège ,  avoieut  tout  dispo- 
sé pour  le  sacrifier .  Dès  le  même  jour  7.  Juin  ,  leurs  émis- 
saires courent  la  Campagne  d'Avignon  et  de  Moriéres, 
et  excitent  les  païsans  a  venir  dans  la  Ville,  pour  empê- 
cher, leur  dit-on ,  la  sortie  des  prisonniers .  Le  so' 
cents  de  ces  Campagnards  armés  sont  introduits  ; 


parti ,  que  prend  l'Abbé  Offray ,  déconcerte  le  projet  . 
Le  8.  au  matin  ces  païsans ,  voyant  qu'on  ne  les  emploie 
,  parcourent  ies  ruei ,  et  par  leurs  cris  menaçans  , 


font  ctaindte  aux  bons  Citoyens  les  horreurs  d'un  pillage. 
Cependant ,  on  parvient  à  calmer  cette  horde  ignorante 
et  grossière,  qui  promet  de  se  retirer ,  moyennant  qu'on 
la  paye .  On  fui  observe ,  qu'elle  doit  s'adresser  pour  ce- 
la a  ceux  qui  l'ont  appellée;  et  comme  elle  prouve  que 
c'est  d'après  la  réquisition  des  Sieurs  Peyre ,  Raphel,  Main- 
vielle,  et  Lecuyer,  rous  Officiers  Municipaux  .qu'elle s'est 
rendue"  dans  la  Ville ,  la  Municipalité  ne  veut  pas  être 
compromise ,  et  ces  païsans  se  retirent  satisfaits  . 
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gioni,  ma  che  csser  non  voici  responsable  degli  awcnî- 
menti.  Presero  dunque  il  partïto  di  aspctrare  il  giudizio 
definïrivo  de!  Protcsso,  senza  prevedere,  che  i  faiiosî  la- 
voravano  la  trama,  die  dovea  ben  tosto  conduire  questi 
onesti  Citradinï  sotto  la  mano  del  Boja. 

L'Abatc  Offray  ,  contro  il  qualc  non  crasi  potuto  rin- 

sopfa  un  biglietto  sottoscrino  li  7.  Giugno  dagli  Ufficialf 
Municipal!;  ma  la  piudenia  gli  dire  di  non  profit  i  arne  , 
persuaso.chela  Municipalité  non  poteva  déciderai  3  qiicst' 
aito  di  giusrizia ,  che  con  viste  di  perfidia ,  e  s'avviso  mol- 
to  bene;  ma  non  fecc,  clie  ritardare  il  suo  fine  di  alcunî 
giorni.  I  faiiosï  credendo,  che  l'Abxte  Offray  cadrebbe 
nell'insidia ,  avevano  turto  disposto  per  sacrificarlo .  Dal" 
medesimo  giorno  7.  Giugno ,  i  loro  emissarj  scorrono  la 
Campagna  di  Avïgnone ,  e  di  Morieres,  cd  eccitano  i  Con- 
tadini  a  recarsî  nella  Città  per  impedire,  si  dice  loro, 
i'uscita  dei  prigionieri .  Sulla  sera  trecento  di  questi  Cam- 
pagnoli  armari  sono  introdotti  ;  ma  il  partira  ,  che  prende 
l'Abate  Offraj'  ,  sconcerta  il  progeteo.  La  mattina  degli  8. 
questi  Contadini  veggetido ,  che  non  erano  ia  alcuna  cosa 
impiegati, scorrono  le  strade,  e  colle  loro  mi  naccevoli  gri- 
da  fan  temere  ai  buoni  Cittadini  glï  orrori  d'un  saccheg- 
gio .  Fratcanto  si  perviene  a  calmare  qtiesra  eorma  igno- 
rante ,  e  grossolana  ,  che  promette  di  ritirarsi  col  meiïo  del 
pagamento .  Le  si  fa  osservare ,  che  deve  pet  questo  indrïi- 
zarsi  a  coloro ,  che  l'han  chianiata  ;  e  siccome  essa  prova, 
clie  per  l'inchiesta  dei  Sig.  Peyre ,  Raphel ,  Mainviclle ,  e 
Lecuyer ,  tutti  Ufficiali  Manicipali ,  erasi  portata  nella  Cit- 
tà ,  la  Municipalité  non  vuole  esser  comp roraessa ,  e  questi 
Conudinisi  ruirano  sodijfatti . 
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Le  joui  suivant  on  assemble  les  sept  Districts,  pour 
délibérer  sur  le  sort  des  prisonniers  .  Quatre  furent  d'avis 
de  respecter  le  jugement ,  qui  avoit  été  prononcé ,  et  de 
les  mettre  en  liberté;  mais  les  trois  autres  demandent, 
que  la  procédure  soit  vérifiée  par  les  Juges  d'Orange,  où 
les  prisonniers  seraient  transférés;  et  ils  ajoutent,  que 
pour  garantir  la  liberté  des  dangers  qui  la  menacent ,  on 
doit  placer  quatre  piécesde  Canon  sur  la  Place  des  Grands 
Carmes ,  lieu  destiné  à  la  réunion  de  la  Compagnie  de 
Saint  Symphorien .  Cette  étrange  résolution  est  commu- 
niquée aux  quatre  autres  Districts  ,  qui  la  rejettent ,  et  dé- 
clarent hautement ,  que  la  justice ,  la  sûreté ,  et  la  tranquil- 
lité publique  leur  défendent  d'y  adhérer.  Ils  font  part  à 
la  Commune  de  leur  Attelé  ,  et  du  désir  qu'ils  ont  de  voir 
rentrer  dans  l'Arsenal  l'Artillerie ,  qu'on  en  avoir  tirée , 
d'autant  que  des  moyens  aussi  dangereux  ne  doivent  Être 
remis  au  pouvoir  d'aucun  District ,  sans  le  consentement 
de  tous  les  autres  .  Les  factieux ,  loin  d  adhérer  i  ces  in- 
stances ,  dictées  par  la  justice ,  et  par  un  vrai  patriotisme, 
en  calomnient  les  motifs  ;  ils  virent ,  dans  ce  conflicr 
d'opinions ,  un  moyen  sûr  d'opérer  une  division  funeste, 
et  l'explosion  qu'ils  avoient  complotée .  La  Commune 
n'eut  point  d'égard  aux  résolutions  de  ces  quatre  Districts, 
et  les  ptisonniers  restèrent  dans  les  fers ,  malgré  les  ré- 
clamations de  la  majorité  de  leurs  Concitoyens  '. 

Au  milieu  de  la  fermentation ,  que  eausoient  ces  actes 
d'injustice ,  les  factieux  aiguisoient  les  poignards  ,  qu'  ils 
dévoient  plonget  dans  le  sein  de  leurs  compatriotes.  Ils 
rompraient  les  heures  et  les  instans .  Enfin  l'exécution 
est  décidée,  et  la  scène  la  plus  tragique  commence  par  un 
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Il  giorno  seguenrc  furono  adunari  i  secte  Dïstretti  pet 
deliberare  sulla  soite  dei  prigionieri .  Quattro  furon  d'avvi- 
so  di  rispettare  il  giudizio,  che  era  stato  pronunciaco  ,  e 
di  metterli  in  libertà  ;  ma  i  tre  allri  dimandano,  che  il  pro- 
cesso  sia  riveduco  dai  Giudici  di  Orange,  dove  i  prigio- 
nieri sarebbero  trasferiri  ;  ed  essi  aggiungono  ,  che  perga- 
lanlire  la  liberià  dai  peiitoli ,  che  h  miiiacciano ,  si  devono 
collocare  quatrro  pezzï  di  Caiwoni  sulla  Piazzadei  Carme- 
lirani,  luogo  destmatoallariunionedelli  Compagnïa  di  San 
Sinforiano.  Quesia  srrana  risoluzione  è  commuera  agli 
al  tri  quatero  Disuerii ,  che  la  rigectano ,  e  dichiarano  aka- 
mente  ,'che  la  giustiiia  ,  la  lîcntezu  ,  e  la  tranquillità  pub- 
blica  loro  vietano  diaderirvi .  Essi  fanno  parte  alla  Comimi- 
tà  del  loto  Dccrcto.c  del  desiderio  ,che  hanno.di  vc- 
der  rienirare  nell'Arsenale  l'Arriglicria,  che  ne  era  slata  trai- 
ta ,  ranto  più  che  mezzi  cosl  pericolosi  non  deggiono  esser 
posti  in  potere  -di  alcun  Distrecta  ,  senza  il  consenso  di 
tutti  gli sutrî .  I  faziosilungi  dall'aderirc  a  queste  istanze 
deitate  dalla  giustizia,  e  da  un  vero  pairiottismo  ,  ne  ca- 
lunniano  i  motivi.  Eglino  viddero  in  quesio  conflitto  di 
opinioni  un  mezzo  sicuro  di  operaie  una  division  e  tu  ne- 
îta  ,  c  l'esplosionc  ,  che  avevano  congiuiata  .  La  Comunità 
non  ebbe  riguardo  aile  lisoluzioni  di  questi  quattro  Di- 
srretti ,  ed  i  prigionieri  restarono  nelle  lor  catene,mal- 
grado  i  richiami  délia  pluraliti  dei  loro  Concittadini. 

In  mezzo  al  fermento,  che  cagionavano  guesti  atti  d'in- 
gïustizia ,  i  faziosî  aguzzavano  i  piignali ,  che  dovevano  ïin- 
mergere  nelseno  dei  loro  compatriote: .  Esîi  conravano  le 
ore ,  e  gttstanti .  Finalmente  resecuzione  è  decisa,  e  la  scena 
la  più  ccagicaincominciadaun  avvenimento ,  i  cui  mosrri. 
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événement ,  dont  les  monstres  ,  qui  en  étoient  les  au- 
teurs ,  pouvoient  seuls  calculer  les  conséquences  . 

Le  IO.  Juin  une  Division  de  la  Compagnie  de  la 
Magdelaine  éloit  de  garde  à  la  maison  de  Ville .  On  dé- 
nonce au  Comité  militaire  le  nommé  Jourdan  du  Viva- 
rais,  connu  à  Paris  sous  le  nom  de  Dupais .  (l)  Il  s'an- 

trier'  de  ^Monsieur  de  Launay^  Gouverneur  de  la  Bastille, 
sacrifié  à  la  révolution  de  France  ,  et  montrait  le  sabre 
avec  lequel  il  disoit  lui  avoir  tranché  la  tête .  Il  ajouroit, 
qu'il  étoit  prêt  à  s'en  servir ,  pour  abbattre  toutes  celles 
qui  !ui  seroient  désignées  par  la  Municipalité ,  ou  par  Ici 
Officiers  de  l'Etat  Major .  Muni  d'une  permission  signée 
Palan  Coknd,  et  rcvctu  de  l'Uniforme,  il  t'écrit  pré- 
senté aux  prisons  pour  égorger  l'Abbé  Offray;  mais  le 
Geôlier  réconduisit,  en  lui  disant  qu'il  n'obéïssoit  qu'aux 
ordres  de  la  Municipalité .  Jourdan  avoit-  été  envoyé  aui 
factieux  d'Avignon  par  leurs  Corréspondans  de  Paris, 
comme  un  homme,  que  sa  férocité  rendoit  précieux  à  la 
Révolution  ,  et  qu'on  pouvoit  lâcher  sar  les  Aristocrates. 
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che  n'  cran  gli  aurori ,  potevan  soli  calcolarne  le  conse- 
il io.  Giugtio  uni  divisions  délia  Compagnia  délia 
Madalena  eradi  guardia  al  Palazzo  délia  G  tel.  Si  denunzia 
al  Comitato  milicare  il  nomaco  Jourdan  del  Vivarcse ,  co- 
nosciuto  a  Parigi  sotto  il  nome  di  Dupuis.(i)  Egli  sian- 
nunziava  pubblica  mente  da  molli  giorni  per  l'uccisore  del 
Sig.  di  Launay  Govcrnatore  delli  Bastiglia  ,  sacrificalo  alla 
rivoluzione  di  Francia  ,  e  mostrava  la  scîabla  ,  cou  cui  egli 
diceva  di  avergli  troncata  la  testa .  Aggiungeva ,  die  era 
pronto  a  servirsene  per  uccidete  tutti  coloro,  che  gli  fossero 
indicati  dalla  Municipalità,  o  dagli  Uificiali  dello  Stato 
Maggiore  .  Munito  d'una  permissione  sottoscrïtra  Pakn 
Colonnrllo  ,  e  vestito  dell'Uniforme  terasi  presenrato  aile 
prigioni  per  iscannare  l'Abate  Offray  .  Ma  il  carceiiere  la 
mandé  via,  dicendogli,  che  non  obbediva  se  non  aeli  ordini 
délia  Municipalité.  Jourdan  era  stato  inviato  ai  Faziosi-di 
Avignone  dai  loro  Correspond  en  ti  di  Parigi, corne  un 
uomo ,  che  la  sua  ferocità  rendeva  prezioso  alla  rivoluzione, 
eehe  si  poteva  aitizzate  ju  gli  Aiistoaati . 
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Le  Comité  militaire ,  stimulé  par  un  reste  d'honneur, 
et  pat  quelques  Citoyens  honnîtes  qui  s'y  trouvoient ,  dé- 
libéra, queJourdan  scroir  tenu  de  quitter  l'Uniforme  de  ' 
la  Milice  Avignonoise.  Le  Cabarétîer  Molin,  étroitement 
lié  avec  Jourdan  ,  autant  pat  la  conformité  des  sentimens, 
que  par  les  ordres  secrets  de  la  faction  ,  déclare  qu'  il 
Vengera  ce  digne  ami  de  l'affront  qu'on  vient  de  lui  fai- 
re; il  s'en  prend  au  Sieur  Dcrvieux  ,  Citoyen  estimable. 
Capitaine  de  la  Compagnie  de  la  Magdclaine  ;  l'accuse 
d'avoir  provoque  la  Délibération  du  Comité  militaire ,  et 
lui  annonce,  qu'il  va  faire  venir  les  Patriotes  en  force, 

F0U  Le  Colonel  PaiJVj  averti  }ar  Dervieu*  de  cette  me- 
nace ,  a  l'air  de  la  prendre  en  considération .  Il  se  trans- 
porte à  la  Place  des  Carmes,  tevient  un  moment  après, 
et  assure  que  tout  est  tranquille .  Mais  une  demi  heure 
s'était  a  peine  écoulée ,  qu'on  entend  sonner  la  Cloche 
des  Carmes,  signal  d'aliarme  et  de  sédition.  Aussitôt  les 
païsans  s'assemblent,  on  bac  la  Générale,  et  les  Compa- 
gnies des  Milices  se  réunissent .  Trois  de  ces  Compagnies, 
celles  de  Saint  Didier,  delà  Principale  ,  «  de  Saint  Agri- 
col ,  se  rendent  dans  la  vaste  Cour  du  Monastère  des  Cé- 
lestins .  Comme  la  Compagnie  de  Saint  Agricol  n'avoic 
point  d'armes ,  on  envoii  une  Dépuration  aux  Officiels 
M  u  nie  ipaui,  pour  en  demander .  Les  Députés  reviennent, 
sans  avoir  rien  obtenu .  Dans  le  même  teins  le  Sieur 
Fortunct,  Aide-Major,  accourr  aux  Célestins ,  et  instruit 
les  Compagnies,  que  les  païsans  se  rendoient  en  force  à 
l'Hôtel  de  Ville ,  où  le  Détachement  de  la  Magdelainc 
court  risque  d'être  massacré .  On  y  marche  ;  maïs  à  pei- 
ne avoit-on  fait  quelques  pas ,  que  les  Compagnies  sont 


.11  Ccmirato  militaie  stimolato  da  un  avanzo  di  onore , 
e  da  alcuni  Cittadini  onesri ,  elle  vi  si  ttovavano  ,  délibéra , 
die  Jourdan  fosse  tenuto  di  abbandonarc  l'Uniforme  delU 
Milizia  Avignonese .  L'oste  Molin  strettamente  legaco  con 
Jourdan  ,  taôto  pet  la  conformiù  dei  lor  senti mc-nri ,  quan- 
to  per  gli  oïdini  secteti  délia  fazione  ,  dichiara ,  che  esso 
vendicherà  qutsto  dtgnoamko  de  lia  ffronto,  c  lie  gli  si  faceva; 
je  la  prende  coi  Sig.  Dcrvieux  Cirtadiiio  Stîmabile  ,  Capita- 
no  délia  Compagnia  délia  Madalcna;  lo  accusa  di  avet 
provacato  la  Deïiberazîone  del  Comitaco  militare  ,e  gli 
dichiata ,  die  farebbe  net  momento  venire  l  Pairiatù  ar- 
mati  pet  tagliare  a  pezzi  la  sua  Cotnpagnia. 

UColonnello  Palun,  avvertiio  da  Dervieux  di  questa 
minaccia ,  mostra  di  prenderla  in  considerazione  .  Si  tras- 
porta  alla  Piazza  del  Carminé,  ritorna  un  momento  ap- 
piesso,  ed  assicura  che  tulto  è  iranquillo .  Ma  era  appena 
scorsamczzora.chesiascoltasuonaie  la  Cam pana  del  Car- 
miné, segno  di  tumulte,  e  sedizionc  .  Tosco  che  i  Conradini 
si  adunarono  ,  si  batte  la  Générale,  esi  riuniscono  le  Com- 
pagnie délie  Milizie.  Tre  di  quesce  Compagnie,  quelle 
di  S.  Desidetio ,  délia  Principale  ,  e  di  S-  Agricola ,  si  por- 
tano  nel  vasra  Corcile  del  Convento  dei  Celestini .  Sic- 
come  la  Cotnpagnia  di  S.  Agricola  non  aveva  acmi ,  s'in- 
via-jina  Depucazione  agit  Ufliciali  Municipal:  per  di- 
mandarle.  I  Deputati  ritornano  senz'aver  nulla  orrenuco. 
Nel  medesimo  istance  il  Sig.  Fortunet  Ajutantc  Miggiore 
corre ai  Cclestini ,  ed  istiuisce  le  Compagnie,  che  i  Con- 
udini  si  portavano  con  arme  al  Palazzo  dclla  Citcà  ,  ove  il 
dis  tac  cam  en  co  délia  Madalena  è  in  rischio  d'esset  massacra- 
to .  Vi  marciano;  ma  erasi  faico  appena  qualche  passo,  che  le 
Compagnie  sono  assaille  con  archibugiate  ,cne  loro  sca- 
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assaillies  de  coups  de  fusil ,  que  leur  tire  la  Compagnie 
de  Saint-Geniez,  embusquée  dans  les  riles  transversales. 
Malgré  cela,  on  avance  en  ordre  ;  on  lenconcrc  les  païsans , 
armés  de  fàulx  ei  de  fourches  ,  ayant  à  leur  tête  les  Sieurs 
Jourdan  ,  Descours  ,  et  plusieurs  autres  meneurs  des  Cor- 
porations. Ils  veulent  forcer  les  rangs  des  soldats  Cito- 
yens ;  deui  païsans  sont  tués  ,  et  les  autres  prennent  la  fui- 
te .  Repousses  a  leiirémité  de  larùe,  ces  païsans  frappent 
à  la  porte  du  Sieur  Berard ,  Marchand  de  soyc ,  viellard 
octogénaire  ,  qui  se  met  à  la  fenêtre  :  à  l'instant  plusieurs 
coups  de  fusil,  partent  sut  lui  ;  un  seul  l'atteint ,  et  le 
blesse  a  la  tête  ;  on  enfonce  sa  porte ,  on  brise  tout  dans 
sa  maison  ,  et  ce  respectable  pere  de  famille  est  indigne- 
ment trainé  dans  les  prisons  du  Palais. 

Tandis  que  les  païsans  exercoient  des  violences  de 
cette  espèce ,  les  Compagnies  continuoient  leur  marche 
réglée  vers  i'HÛtel  de  Ville.  Nous  voici  à  vos  ordres ,  di- 
rent ces  braves' Citoyens  aux  Officiers  Municipaux,  qui 
s'y  trouvoient  assemblés,  y  a-t' il  quelque  endroit  de  la  fil- 
le pour  leautl  vous  craignez  ?  Nous  allons  nous  y  transpor- 
ter. Les  Sieurs  Aymc  ,  Lamy  ,  et  Audiffiet  Cadet ,  ainsi 
que  le  Colonel  Palun  répondirent,  que  le  lieu  le  plus 
menacé  étoit  l'Hôtel  de  Ville  ;  ils  y  restèrent ,  et  on  leur 
distribua  des  Cartouches.  Le  Canon  de  la  Maison  Com- 
mune  étoit  disposé  de  manière  à  défendre  les  avenues  ; 
maïs  les  Compagnies,  malgré  l'opiniâtreté  des  païsans  à 
tirer  des  coups  de  fusils  sur  elles,  ne  rirent  aucun  usage 
des  moyens  formidables ,  qui  éioient  à  leur  disposition  . 

Les  Citoyens,  rassemblés  à  l'Hôtel  de  Ville,  voyant 
qu'on  avoit  persuadé  au  bas  peuple  qu'ils  avoient  des  in- 
tentions .hostiles,  exigent  que  deux  Municipaux  soyetlt 
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rie»  addosso  la  Compagnia  di  S.  Gincsio  imboscata  nelle 
srrade  trasversali .  Cio  non  oscante  avanzano  in  ordine  ; 
s'incontrano  i  Contadini  arniati  di  falci ,  cdi  torche,  che 
avcvano  alla  lor  testa  Jourdan,  Descours ,  e  molti  altti  con- 
duttotî  délie  Universirà  .  Essi  vogliono  foizare  le  file  dei 
Soldaii  Civici,  duc  Contadini  sono  uccisi  ,  e  gli  altri  pren- 
dono  la  fuga .  Rcspinti  allestremità  délia  strada ,  questi 
Contadini  bussano alla  portadel  Sig.  Berard  Mercantedi se- 
ta.vecchio  ottuagcnario  ,  chc  si  pone  alla  finestra;  oeil' 
istante  moite  arcïiibugiarc  partono  sopta  di  lui;  un  solo 
il  colpisce ,  e  lo  fetlsce  alla  testa  ;  si  getta  a  terra  la  suppor- 
ta, si  rompe  tutio  nelia  sua  Casa,  e  questo  rispettabile  padfe 
di  famiglia  c  indegnamente  trascinato  nelic  prigioni  dcl 
PaUzio.  ' 

Menue  i  Contadini  eserdravano  violenze  di  questa  spe- 
cie,  le  Compagnie  continuavano  la  regolau  lor  tnarcia  ver- 
so il  Palazza  dclla  Città.  Eçcoci  ai  vosrri  ord'tni ,  disseio 
questi  bravi  Cittadini  agli  Ufficiali  Municipali ,  che  si  tro- 
vavano  ndunati ,  vi  è  qualche  luogo  délia  Ciritt  ,ptr  eut  voi 
umiate  ?  Noi  subito  vi  coniamù .  Il  Sig.  Ayme.Lamy,  ed 
Audiifret  minore  ,  corne  anche  il  Colonnello  Palun  rispose- 
ro,  che  il  luogo  il  più  minjeciato  era  il  Palazio  délia  Città  ; 
essi  vi  restarono  ,  e  furono  dbttibuite  loro  le  cariche  .  I! 
Cannone  délia  Casa  délia  Comunità  era  disposto  in  ma- 
niera da  difeudere  le  bocche  dellc  strade  .  Ma  le  Compagnie, 
malgrado  l'ostinazione  dei  Contadini  a  tirare  archibugiate 
sopra  di  esse ,  non  fcceio  alcuo  uso  dei  meiii  formïdabili  , 

I  Cittadini  adunati  nel  Palaïio  délia  Città  ,  veggendo, 
die  era  stato  petsuaso  al  basso  popolo  ,  che  essi  avevano  in- 
tendant osuh ,  esigono,  che  sienoinviati  due  Municipali 
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envoyés  auprès  des  païsans ,  peut  les  détromper  et  les 
engager  à  cesser  leurs  désordres .  Ayme  et  Lamy  sont 
députés .  Ils  partent  de  la  Maison  Commune  avec  un  Dra- 
peau blanc ,  signe  de  la  paix  et  de  fraternité  ;  mais  ils  ne 
retournent  plus.  Des  Citoyens  se  détachent  pour  aller 
s'informer  de  leur  sort,  et  ils  sont  retenus .  Audiffret  le 
Cadet ,  Municipal ,  publie  la  Loi  Martiale ,  cette  ressont- 
ce  extrême  imaginée  par  la  Constitution  françoise  contre 
les  émeutes  populaires .  Les  païsans ,  dirigés  par  les  sa- 
tellites de  la  faction ,  ne  cessent  de  taire  Feu  sur  les  Ci- 
toyens ,  qu'ils  trouvent  dans  les  rues ,  ou  aux  fenêtres  de 
leurs  maisons.  Renforcés  par  le  bas  peuple  de  tous  les 
Districts ,  et  surtout  de  ceux  de  Saint  Pierre  et  de  Saint 
Symphorien ,  conduits  par  plusieurs  séditieux  Chefs  de  la 
Milice  ,  ils  ne  respirent  que  le  carnage  ;  et  Audiffret  Ca- 
det est  obligé  de  se  retirer  à  l'Hôtel  de  Ville  ,  où  il  porte 
la  certitude  d'une  Insurrection  ,  qu'il  n'étoic  plus  possible 
d'arrêter.  Les  séditieux  se  présentent  au  Palais  ,  et  la  trou- 
pe soldée  leur  livre  lâchement  ce  poste  imporrant .  Cet 
avantage  décide  le  sort  de  cette  journée;  et  la  Ville  n'est 
plus  qu'un  champ  de  mort  et  de  désolation  . 

Les  Compagnies  cantonnées  a  l'Hôtel  de  Ville,  ani- 
mées par  les  sentimens  du  vrai  Civisme  ,  ne  songent  qu'à 
éviter  un  massacre  général;  elles  se  décident  à  entrer  en 
négociation,  er  envoyé  nt  des  Députés  au  Palais  pour  trai- 
ter avec  les  Insurgens ,  qui  les  repoussent  a  coups  de  fu- 
sils .  Enfin  vers  les  dix-heures  du  soir ,  on  parvient  à  en- 
trer en  conférence.  On  convient  d'une  capitulation;  le 
Colonel  Palun  s'étoit  tetiré  au  Palais  ;  il  la  signe  ,  ainsi 
que  le  Major  Peytavin .  On  se  jure  paix  et  fraternité  ré- 
ciproques .  Les  Compagnies  de  l'Hôtel  de  Ville,  en  con- 
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presso  i  ContaJini ,  per  disingannarli ,  etl  impegnarli  a  ces- 
sare  dai  loro  disordini.  Ayme ,  e  Lamy  sono  deputari . 
Essi  partono  dai  Palazzo  délia  Cornunità  con  una  Iosegna 

più.  Alcuni  Citudinî  si  distaccano  pcr  andare  a  infor- 
mais! délia  lot  sorte ,  c  son  rirenuri.  Audiffret  minore, 
Municipale ,  pubbh'ca  la  Leggc  Marziale  ,  quesra  risorsa 
estrema  immaginata  dalla  Cosrituzione  Francese  contro  gli 
ammutinamenti  popolaii .  I  Conladlni  rcgolati  dai  sacclUti 
délia  fazione ,  non  cessano  di  far  fuoeo  sopra  i  Cittadini,  chc 
irovano  nelle  stnde  ,  o  aile  finestre  délie  lot  case .  Rinfor- 
zari  dal  basso  popolo  di  tutti  i  Distreiti ,  e  sopra  tutro  di 
quelli  di  S.  Pierro ,  e  di  S.  Sinforiano,  condolci  da  molci 

ed  Audiffre/minore  è  obbligato  di  mirarsi  al  Palazzo  délia 
Città,  dove  porta  la  cerrezza  d'un  Insorgimento ,  che  non 
cra  più  possibile  di  arrestare  .  I  sedizîosi  si  presentano  al 
Palazzo,  e  la  Truppa  sripendiata  abbandona  loro  vilmente 
questo  posto  importante  .  Questo  vantaggio  décide  la  sor- 
te di  (juesta  giornata  ;  e  la  Città  non  è  più  che  un  cam- 
po  di  desolazione  ,  e  di  morte  . 

Le  Compagnie  accantonaie  al  Palazzo  délia  Città,  ani- 
male dai  sentiment!  del  veto  Civismo,  non  pensano,  che  ad 
evitare  una  srrage  générale  :  si  decîdono  di  entrare  in 
negoziazione ,  ed  inviano  Depwati  al  Palazzo  pet  tratrare 
con  gl'Insorgenti ,  che  li  rispingono  a  schioppettate .  In  fine 
verso  le  dieci  orc  délia  sera  si  pervienead  entrare  in  confe- 
renza  .Si  conviened'una  capitolazione;  il  Colon  nello  Pal  un 
«asi  rititato  al  Palazzo, egli  la  sottoscrive unîtamente  al 
MaggiorePeytavin.Si  giurano  pace  ,  e  fraternîrà  reciproca. 
Le  Compagnie  del  Palazzo  délia  Città  ,  in  sequela  del  irai- 
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fonniié  du  traité ,  y  déposent  leurs  armes ,  et  se  retirent. 
Les  honnêtes  Citoyens,  dont  les  dispositions  étoient  sin- 
cères ,  se  croyent  en  sûreté .  Incapables  de  manquer  à 
leurs  cngagemens ,  ils  ne  pensent  pas  même  que  les  sé- 
ditieux ayent  l'idée  de  violer  la  paii  jurée  ,  et  ils  se  li- 
vrent au  sommeil,  avec  la  sécurité  d'une  bonne  con- 
fiais le  crime  ne  dort  pas .  Les  séditieux  veulent  pro- 
fiter de  leur  victoire .  Le  désarmement  des  bons  Citoyens, 
ce  gage  sacré  de  confiance  et  de  fraternité,  fait  leur  per- 
te. La  plus  noire  trahison  succède  aux  démonstrations 
d'une  réconciliation  perfide.  Au  milieu  de  la  même  nuit, 
des  cohortes  de  séditieux  entrent  de  force  dans  les  mai- 
sons des  Citoyens  paisibles ,  les  enlèvent  et  les  condui- 
sent dans  les  prisons  du  Palais.  L'allarme  est  générale; 
les  ténèbres  ajoutent  à  l'horreur  de  ces  affreuses  expédi- 
tions ;  l'époux  s'arrache  des  bras  de  son  épouse  éplorée , 
et  à  demi-nud ,  sans  armes ,  ne  voit  de  salut  que  dans  la 
fuite.  Les  cris  des  fenimes  et  des  enfans  sont  des  mo- 
yens trop  foibles ,  pour  adoucir  des  tigres  altérés  de 
sang. 

Le  jour  arrive  ,  mais  c'est  pour  éclairer  des  excès  plus 
horribles  encore.  Dès  le  cinq  heures  du  matin  ,  l'Avocat 
Peyte ,  ennemi  déclaré  dii  ' Marquis  de  Rechegude ,  pro- 
nonce l'Arrêt  de  sa  mort.  Il  rappelle  à  la  populace  ivre 
de  ses  succès ,  que  c'étoit  cet  Animerait ,  qui  commandoit 
le  3.  Septembre  la  Troupe,  qui  dispersa  les  Patriotes  réu- 
nis à  la  Porte  Sant  Lazare.  Il  accuse  encore  faussement 
ce  digne  Militaire  ,  décoré  des  marques ,  qui  atrestoient 
ses  services  honorables ,  d'avoir  tiré  la  veille ,  de  sa  fe- 
nêtre ,  sur  le  Quartier  du  Corps-Saint ,  et  fusait  tué  li- 
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tato ,  vi  depongono  le  Ioro  at 
Cirladini,  le  cui  disposizioni 
sicurezza.  Incapaci  di  manc; 
pensano ,  che  i  sediziosi  abbio 
ïara.esiabbandonanoalsonn 


■ni, c  si  ritirano.  Gli  oncsri 
:ano  sincère,  ii  credono  in 
e  aile  loro  promesse ,  neppur 
l'ideadirviolare  la  pacc  giu- 
colla sicurezza  d'una  buona 


Ma  il  delinqucnte  non  dorme .  I  sediziosi  vogtiono  Mai' 
profitro  délia  loro  vitrons .  Il  disarmamenro  dei  buoni  Citta- 
dini,  quel  saero  pegno  di  confidents,  e  di  fraternirà,  produce 
!a  loro  pcrdita  .  Il  piùnero  tradimcnto  succède  aile  dimo- 
straziom  d' una  pcrfida  riconciliazione.  Nel  mezzo  délia 
.stessa  noue  corme  di sediziosi  emrano  a  foiza  nelle  Case 
dei  pacifici  Ciccadini ,  li  porran  via  ,  e  li  conducono  nelle 
prigioni  del  Palazzo.  Lo  spavento  è  générale;  le  ténèbre 
accrescono  l'orrorcdi queste spedizionï  funeste.  Lo  sposo 
si  srrappa  dalle  braccia  délia  piangenie  sua  sposa  ,  e  mezzo 
nudo  ,  senz'armi ,  non  vede  altro  scampo  ,  che  la  fuga. 
Le  grida  délie  donne ,  e  dei  fanciulli  sono  mezzi  noppo 
deboli  per  addolcire  qucsrc  cigri  sitibonde  di  sangue . 

Si  fa  giorno ,  ma  cio  soltanto  è  per  riscbtarare  eecessi 
più  orribili  ancora.  Dalle  cinque  ore  délia  mauina  ,  l'Av- 
vocalo  Peyic  ,  nimico  dichiarato  del  Marcbcse  di  Rochegu- 
de,  pronuncia  il  Decrero  délia  sua  moue.  Rammenra  al  po- 
polaccio  ebbro  dei  suoi  successi  ,che  questo  Aristocrate  en* 
quello  ,  cbe  comandava  li  j.  Setrembre  la  Truppa  ,  che  di- 
sperse i  pairioni  riuniti  alla  Porta  di  S.  Lazaro.  Egli  ac- 
cusa ancora  falsamcnte  questo  degno  Milicare  decorato  di 
segni ,  che  attestavano  i  suoi  servigj  onorevoli,di  aver  ti* 
raio  nel  giorno  antécédente  dalla  sua  finesrra  su!  Quartic 
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chement' deux.  Patriotes  ;  et  il  conclut  1  ce  qu'il  expie  son 
crime  par  une  mort  publique. 

Bientôt  une  horde  de  satellites  se  porte  à  la  maison 
du  Marquis  de  Rotliegude ,  que  des  douleurs  débourre 

fonce  sa  porte  ,  et  la  foule  inonde  les  appartenons  .  Une 
Redingote  de  tuile  cirée  ,  dont  il  usoit  pour  le  Bain ,  four- 
nit le  sujet  d'une  imposture  :  on  la  produit  comme  une 
chemise  souffrée ,  destinée  à  faire  périr  le  Maire  par  le  sup- 
plice du  feu  .  Le  peuple  crédule  se  précipite  avec  fureur 
sur  l'infortuné  Marquis  ;  on  l'entraîne  sur  h  Place  du  Pa- 
lais ;  il  y  arrive  percé  de  coups  de  bayonciie  .  Là  on  lui 
montre  les  infâmes  Gibets ,  que  vtnoient  de  dresser  les 
rébelles  ,  et  on  lui  annonce  qu'il  est  destiné  à  y  périr  . 
Peyrc  étoit  présent,  et  ce  lâche  ennemi  crioit  à  ses  satel- 
lites de  prendre  garde  que  sa  victime  n'expirât  sous  les 
coups ,  pareequ'il  falloir  qu'elle  arrivât  encore  en  vie  à  la 
Potence  pour  pouvoir  prononcer  la  Confiscation  de  ses 
biens  d'une  manière  légale .  Ce  scélérat  se  ménageoit  ainsi 

Le  patient  respiroit  à  peine:  il  recueille  ses  forces  pour 
demander  un  Confesseur .  Le  5icur  Tournai ,  un  des  sup- 
pôts de  l'eiccuteur  des  hautes  Oeuvres  ,  placé  sous  la  Po- 
tence ,  le  sabre  lové  ,  niEi:nu  l'impiété  i  l>  barbarie,  lui 
répond  avec  le  ton  de  la  dérision  :  que  le  rôle  de  Conj'cs- 
leur  n'entre  nolni  dans  celle  scène .  La  victime  est  accrochée 
au  fatal  Gibet  ;  on  défend  au  Bourreau  de  la  fouler  ,  afin 
de  prolonger  le  supplice.  On  forme  une  danse  autour  de 
l'Echaffaud  ;  les  coups  de  bayonettes ,  dont  on  perce  en- 
core ce  corps  expirant ,  n'assouvissent  pas  la  rage  de  ses 
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te  de!  Corpo  Santo ,  e  di  avère  uccisi  vilmente  due  Patriot- 
ti  i  econclude,  che  egli  cspii  il  suo  delirto  con  una  pub- 

Bentosro  una  masnada  di  satdliti  si  porta  alla  casa  del 
Marchese  di  Rochegude ,  che  da  dolori  acutissimi  di  poda- 
gia  era  ïmpediio  di  uscirefin  da  dieci  giorni .  Viens  atcec- 
rata  la  sua  porta,  e  !a  folla  inonda  gli  appartamenti .  Un 
Redingotro  di  cela  cerata  ,  di  cui  faceva  uso  per  il  Bagno  , 

me  fosse  una  camicia  di  zolfo  destinata  a  far  perire  il  Mai- 
re col  supplicio  del  fuoeo .  Il  popolo  crdulo  si  avvema  furio- 
so  sopra  il  Marchese  di  Rochegude .  E'  trascinato  sulla  Piaz- 
za  del  Palazzo.  Vi  arriva  rrafmo  di  rolpi  di  bajonerte  .  hï 
gli  si  mostrano  le  infami  forche ,  che  inalzare  avevano  ï  ri- 
bclli ,  e  gli  s'intima,  clic  è  destinatoa  morirvi .  Peyre  vi  era 
présente  ,  e  questo  vile  inimico  gtidava  ai  suoi  sarelliri  di 
badare,  chc  la  sua  vittima  non  morissc  sotto  i  colpi,  perché 
facea  d'uopo  che  arrivasse  ancor  viva  al  paribolo ,  onde 
poicr  decretare  la  Confiscazinne  de'suoi  beni  in  una  ma- 
niera légale .  Cosî  questo  scelerato  si  compiaceva  ncllo  spec- 
tacoto  dcll'innocenza  ricolmata  di  oltraggi . 

11  paiiente  appena  respirava  :  raccoglie  le  sueforiepei 
dimandaré  un  Confessore  .  II  Tournai ,  uno  dcgli  ajuranti 
dell'  esecutore  dell  ait»  giustiïia,  siruato  sotto  la  Força  colli 
sciabla  ïnalzata  ,  meschiando  l' empiéta  alla  barbarie  ,  gli  ri- 
spondein  mono  di  derisione„cfle  la  parte  del  Confessore 
non  entrain  questa  Scena,,  .La  vittima  viene  attaccata  al  fa- 
tale patibolo  ;  si  vieta  al  carnence  di  calpcstatla ,  onde  pro- 
!mig:irc  il  supplicio  .  Si  forma  una  danza  inlornoa!  patibo- 
lo ;  i  colpi  di  bajonerte ,  da  cui  è  ancora  trafitto  quel  lof 
po  spirante,non  appagano  la  rabbia  de'carnefici .  Questi 


Bourreaux  ;  ces  Cannibales  voudraient  s'abreuver  de  son. 
sang.  Par  un  raffinement  de  crauté ,  qu'on  rctrouveroit 
à  peine  chez  des  sauvages ,  ils  agitent  violemment  le  ca- 
davre suspendu ,  et  lui  adressent  ces  paroles  révoltantes  : 

„  Tourne  fîrislociale,danse  avienous  „.  Et  les  hurlemens 

horribles  de  !a  populace  annoncent  la  pan  qu'elle  prend  à 

Il  reste  un  fils  unique  de  ce  malheureux  Rochegude, 
que  l'amour  de  si  parrie  et  rattachement  pour  son  Sou- 
verain légitime  viennent  de  faire  périr  du  supplice  réservé 

fortuné .  Les  loix  les  plus  rigoureuses  excusent  le  crime 
commis  avant  l'âge  de  puberté .  Le  jeune  Rochegude  avait 
à  peine  atteint  la  moitié  de  cet  âge  :  il  est  encore  dam 
l'enfance,  et  il  est  innocent .  Cet  considérations  n'ont 
aucun  accès  dans  l'ame  des  Bourreaux  de  son  pére  ;  les 
ordres  sont  donnés  pour  le  saisir  ;  il  va  périr .  Mais  la  Pro- 
vidence veut  reserver  un  vangeur  aux  mânes  de  Roche- 
gude. Une  servante  fidèle  et  courageuse  le  dérobe  à  la 
fureur  de  ses  assassins;  elle  le  confie  à  des  amis  zélé! 
de  son  père  .  Ils  veillent  sur  ce  dépôt  sacré,  et  parvien- 
nent i  l'éloigner  de  cette  terre  de  sang. 

L'assassinat  de  l'Abbé  Offrav  cr  d'Aubert  suit  de 
près  celui  du  Marquis  de  Rochegude  .  Ils  périssent  du 
même  supplice.  C'est  envain  que  Te  Vicelégat  se  montre 
sur  le  Balcon  du  Palais ,  demandant  la  grâce  de  ces  in- 

ïes ,  ses  sanglots  ne  font  qu'exciter  la  fureur  de  la  popu- 
lace en  délire.  Il  est  menacé  lui  même,  et  il  rentre  dans 
son  Palais,  où  il  soulage  par  des  larmes  la  douleur  pro- 
fonde, dont  son  ame  est  oppressée. 
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Cannibali  vorrebbero  inebbriarsi  de!  di  luisangue.  Con  un. 
raftinamento  di  crudelrà,  che  appenasi  rinverrebbe  piesso  i 
selvaggi ,  agîtano  violcntementc  il  cadavere  soîpeso,  e  gl'in- 
drizzano  queste  stomachcvoli  parole  „  Rivo/gi ...  Aristo- 
„  craie  ,  halls  con  noî  „  .  E  gli  ytli  orribilî  dei  popolacdo  in- 
dicano  la  parce ,  che  esso  prende  in  quesro  assassinio . 

Rimane  un  figiio  unico  di  qucsto  infelicc  Rochegu- 

Sovrauo  legirtimo  aveva  farro  perire  col  sjpplicio  riserbato 
agli  scelerati  :  la  vendetta  di  l'eyre  minaccia  questo  figiio 
sventurato.  Le  leggi  più  rigoiose  scusano  il  délit to  com- 
rnesso  prima  dell  cti  pubère.  Il  giovane  Rochcgude  ap- 
pena  en  giunro  al  mezzo  di  questa  età  :  egli  è  ancora  mil" 
infanzia  ,  ed  è  innocente .  Tali  considerazioni  non  hanno 
alcun  accesso  negli  animi  dei  carncfîci  di  sud  padrc  .  Sono 
daci  gli  orrfinï  per  prcndcrlo  }  egli  è  sul  punco  di  perire  .  Mi 
la  Provvidenza  vuol  riserbare  un  vcndicatore  aHe  ombre 
di  Rochegude  .  Una  servi  fedeli 
al  furore  de suoi  assissini  ;  «sa  lo 
lanti  dei  padrc.  Essi  vegliano  su  questo  sacro  deposito  ,e 
pervengono  ad  allonianarlo  da  questa  terra  di  sangue . 

L'assassin  io  dell'Abaie  OfFray.e  d'Aubert  segued'ap- 
presso  quelle  dei  Marcbese  di  Rochegude  .  Essi  periseono 
collo  stesso  iupplicîo .  In  vano  il  Vice  Lcgato  si  mostra 
sul  Balcone  dei  Palazzo ,  dimandando  la  grazia  per  quesci 
sfommaii.ocheaUnenosidirrerisca  l'estcuzione .  Le  sue 
pregbierej  i  suoi  singhiozzi  non  fanno  altro  .  che  eccitare 
il  furore  dei  popolaccio  délirante .  E'  minacciaro  egli  stesso, 
e  rientri  nel  suo  Palazzo,  ove  allevia  con  larrime  il  do- 
lore  profondo,di  cui  è  oppressa  il  suo  spiiito. 
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Pendant  que  la  populace  se  déshon noroît  par  ces  ai- 
quartiers  de  la  Ville,  et  menaçaient  hautement  du  pil- 
lage les  maisons  des  Aristocrates .  Tout  moyen  de  rési- 
stauce  étoit  détruit  ;  les  bons  Citoyens  étoient  désarmes 
et  dispersés,  les  uns  avoient  pris  la  fuite,  en  passant  par 
dessus  les  remparts ,  et  les  autres  restoient  cachés,  atten- 
dant le  moment  d'échapper  à  la  mort ,  qui  les  environnoit. 
La  clôture  des  Portes  de  la  Ville  rendok  impossible,  ou 
périlleux  tout  moyen  de  fuite  ;  d'ailleurs  personne  n'osoit 
se  montrer,  attendu  que  les  païsans  tiroient  sans  distin- 
ction sur  tous  ceux  qu'  ils  rencontraient  dans  les  rues , 
ainsi  que  sur  les  toits  et  aux  fenêtres. 

Le  Siect  Cayranne ,  Citoyen  recommandable  ,  vieillard 
octogénaire  ,  et  sourd,  étoit  à  lire  auprès  d'une  fenêtre; 
il  n'entend  pas  les  cris  qui  annoncent  l'approche  de  cette 
canaille  forcenée ,  et  il  reçoit  une  balle ,  qui  lui  traverse 
le  crâne .  Un  Cavalier  de  Maréchaussée  est  égorgé  en  sor- 
tant de  chez  lui.  Un  Meunier,  qui  conduisoit  sa  char- 
rette ,  éprouve  le  même  sort  au  milieu  de  la  rue" .  On 
augmenta  le  nombre  des  prisonniers,  en  traînant  dans  les 
cachots  un  grand  nombre  de  Citoyens  irréprochables , 
qu'on  destinoit  au  supplice  du  Gibet .  Avignon  ,  cette 
Ville  jadis  si  heureuse ,  dont  la  tranquillité  faisoit  le  char- 
me du  voyageur  qui  ne  la  quittoit  qu'à  regret ,  csr  livrée 
à  la  désolation ,  et  n'offre  plus  que  le  spectacle  hideux  de 
la  férocité  en  délire  , 

On  touchoit  au  moment  du  pillage,  lorsqu'au  milieu 
des  cris  de  la  détresse ,  et  des  sanglots  du  désespoir,  pa- 
roitun  Ange  tutélaire.  Monsieur  d  Aymart,  Maire  a" Oran- 
ge,  arrive  dans  Avignon,  avec  un  Détachement  de  gar- 
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Mentre  il  popolacciosidisonorava  con  questi  assassinj, 
terme  di  Contadini  armati  scorrcvano  (util  i  quartier!  délia 
Cirtà,  e  minacciavano  altamente  il  saccheggio  aile  casa 
degli  Arlstoaaà,  Ogni  mezzo  di  resistenza  era  disrrutto  ; 
i  buoni  Citradini  erano  disarmati ,  edispersi,  gli  uni  ave- 
van  prcso  la  iùga,  pa;sando  sopra  le  mura,  c  gli  altri  ri- 
manevan  nascosu ,  aspcirando  il  niorfiento  dï  sfuggire  la 
morte ,  da  cuicranoaitorniari  ■  I.'esser  chinse  le  porte  délia 
Cin.L  i  c:;dcva  impossibils,  o  pcricoloso  ogni  mezzo  di  fuga; 
d'akronde  ncsiuiio  ardiva  mostrarsi ,  arreso  elle  i  Conradini 
tiravano  senza  distinzïone  su  rurri  coloro ,  elle  înconirava- 
no  nelle  stradCj  come  sopra  i  terri ,  ed  aile  finesrre . 

IlSig,  CayranneCitradiiiocommendabile.vccchio  ot- 
tuagenario  ,  c  sordo ,  srava  leggendo  accanro  ad  una  finéstra; 
non  senre  le  grida,che  indicano l'avvicinamenio di  questa 
forsennara  canaglia ,  vien  colpito  da  una  una  palla  ,  clie  glï 
trapassa  il  cranio.  Un  cavalière  délia  Maréchaussée  èscan- 
nato  nell'uscire  di  casa.  Un  Mugnajo ,  elle  conduceva  la 

Si  aumento  il  numéro  de'prigionieri,tta;cmanda  nelle  car- 
ceri  gran  numéro  di  Cirradini  irreprensibili ,  che  si  de- 
siinavano  ai  supplicio  délia  força.  Avignone  ,  Cirtà  gii 
si  felicc  ,  la  cui  tranquillità  fàceva  la  delizia  del  viaggino- 
re,  che  con  rincrescimenro  l'abbandonava.viendatom  preda 
alla  dcsolazione  ,  e  non  offre  più  ,  che  lo  spcltacolo  orrido 
délia  ferocirà  in  delirio. 

Avvicinavasi  il  momenro  del  saccheggio ,  aliorchè  in 
mezzo  a  giida  di-  ang.isiia  ,c  s ingtilcî  di  disperazione  com- 
parisce  un  Angelo  turelare.il  Sîg.  d Ayman  Maire  di  Oran- 
ge arriva  in  Avignone  con  un  Disiaccamenro  di  guardie 


des  Nationales .  Us  arrêtent  les  excès  des  brigands ,  leur 
représentent  toute  l'horreur  de  leur  conduite,  ils  leur  an- 
noncent, que  les  exécutions,  qui  ont  souillé  leur  Ville, 
sont  des  assassinats  ,  et  qu'aucun  Citoyen  ne  doit  périr, 
que  d'après  un  jugement  légal.  Le  peuple  patoit  touché , 
et  on  promet  à  ce  Magistrat  de  n'artentet  à  la  vie  d'au- 
cun des  autres  prisonniers  .  Le  Maire  Frantois  se  rend 
à'  l'Hôtel  de  Ville,  pour  concerter  avec  la  Municipalité 
les  moyens  de  rétablir  l'ordre  public;  mais  au  bout  de' 
quelques  heures  on  lui  annonce ,  que  les  assassinats  re- 
commencent .  Aussi  sensible  que  généreux  ,  le  Maire 
d'Orange  ne  peut  le  croire  ;  il  vole  sur  la  Place  du  Palais; 
il  est  saisi  d'indignation  à  la  vue  du  Bourreau ,  qui  pen- 
doit  un  des  prisonniers  ;  il  perce  la  foule ,  repousse  l'Exé- 
cuteur, coupe  la  corde  fatale,  et  tend  un  innocent  à  la 
vie  ;  mais  il  pleure  sur  le  sort  du  Marquis  d'Aulan  ,  dont 
le  cotps  palpitant  est  suspendu  à  côté  de  celui  de  Ro- 
chegude  .  Les  pauvres  ont  perdu  un  ami ,  un  pere;  d'Au- 
lan, dont  la  vie  fut  un  cercle  continuel  de  vertus  mora- 
les et  chrétiennes,  n'est  plus.  Les  mains,  qui  auroienc 
dû  lui  présenter  des  couronnes,  ont  tranché  le  fil  de 
Ses  jours  .  Ses  derniers  moraens  sonr  marqués  par  un  pro- 
dige d'héroïsme  ;  il  se  dévoue  pour  sauver  ses  semblables, 
et  met  ainsi  en  mourant  le  scéau  à  ses  venus . 

Le  Bourreau,  par  l'ordre  des  factieux ,  rentra  dans  la 


lui-cî  se  débat  vivement ,  pour  prolonger  sa  vie  de  quel- 
ques instans .  Le  Marquis  d'Aulan ,  confundû  avec  les 
autres  prisonniers  ,  s'en  appertoit;  il  s'avance,  s'adresse  au 


tombe 
n.  Ce- 


Nazionali .  Esse  arrestano  gli  eccessi  ciel  Ribelli ,  rappre- 
scntano  loto  tutti  gli  orroti  di  uni  raie  conduira ,  loro 
annunziano,  che  le  esecuiioni,  le  quali  hanno  imbrat- 
lata  la  loro  Citcà,  sono  assassinj  ,e  che  nessun  Cittadino 
deve  petite  ,  se  non  dopo  una  légale  sentenza.  Il  popolo 
sembra  commosso,  esi  promette  a  (iiiesto  Magistrato  di  non 
attuntare  alla  vitadi  akuun  d=;\li  al  ru  pi'.j-iijuicri .  Il  Moi- 
re F/anieic  si  rc:aal  PjLii/:i  JelhOirà  p;r  ;oniin.ie  colla 
Mun;<  ipal.u  :  di  !iïtil>di:i  I  ordine  pjbblico  ;  m»  m 

ttnnioe  di  atetinfl  oie  gli  si  nutifica ,  ihe  gli  aisaiiioj  in 
comincian  di  nuovo.  Il  Maire  d'Oronge  sen;:b;lc  c  del 
pati  ger.eroio  non  puô  credetto  ;  vola  sulla  Piaz2a  del  Pa- 
liiiu  i  vien  pénétrai»  tlallo  sdegno  alla  vïsta  del  cair.clitc, 
che  impicca«a  uno  depdgioiiien  ;  peneira  nella  folla.di- 
Scawia  il  Bo;a,ironca  la  co.da  fatale  ,  e  tende  ad  un  in- 
nocente la  vita  ;  egli  piange  sulla  sorte  del  Matchese  d'Au- 
laii ,  il  di  cui  corpo  palpitante  è  sospeso  accanto  a  quello 
di  Rochegude  .  I  poveri  han  petduto  un  amico,  cd  un  pi- 
die  ;  d'Aulan  ,  la  di  cui  vita  fu  uni  série  continua  di  viriù 
monli ,  e crijtiatie ,  più  non  esiste  .  Le  mnni.che  avrebber 
dovuto  ptescntargli  coronc,  ban  troncato  il  fîlo  de'suoi 
giorni .  Gli  ultimi  suoi  momenti  sono  distinti  di  prodigj 
deroismo  ;  egli  si  offerisce  vitlima,  per  salvate  i  suoi  simili, 
e  pone  in  tal  guisi  morendo  il  suggello  aile  sue  virtù . 

Il  catnefice  pet  ordine  dei  faziosi  rientro  nelle  prigia- 
ni  per  ricomiticiare  l'esecuzîoni  interrotte  diU'attivo  dei 
Fri-ncesi .  Esso  affetra  il  primo ,  che  cade  fralle  sue  ma- 
ni.  Questo  era  Philibert  Murarore  .  Egli  si  dibrme  viva- 
mente  per  prolungat  la  sua  vita  akiini  istanti .  Il  Matchese 
d'Aulan  confuso  con  gli  altri  ptigionicri  se  ne  accorge;sï 
avania  ,  s'indrizza  al  Calnefice  ,  ed  ai  satclliti,  che  loscor- 
C  e 
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Bourreau ,  et  aux  satellites,  qui  l'escortoient,  et  leur  de- 
mande grâce  ;  mais  ce  n'est  pas  pour  lui .  „  Mes  enfans, 
„  leur  dit-il  avec  douceur,  s'il  ne  vous  faut  qu'une  vicri- 
,,  me,  me  voici;  mais  que  je  sois  du  moins  la  demie- 
„  rc  „  .  Ce  trait  sublime  ne  fait  qu'irriter  la  fureur  de  ses 
Bourreaux,  et  on  le  traîne  au  supplice. 

Le  Main  d'Orange ,  indigné  de  tint  d'horreurs  .com- 
prend qu'on  3  abusé  de  sa  confiance .  La  foi  violée  aus- 
sitôt qiic  donnée,  lui  fait  regarder  ces  factieux  et  la  po- 
pulace qu'ils  égarent,  comme  des  monstres,  que  l'enfer 
a  vomis.  Ce  Magistrat  frémit,  son  coeur  se  soulève,  et 
il  se  décide  à  quitter  cette  Terre  ensanglantée .  Son  dé- 
part précipité,  replonge  tous  les  Citoyens  honnêtes  dans  le 

Ïlus  affreuï  désespoir  .  Des  femmes  ,  des  viellards ,  des  en- 
ins  courent  sur  son  passage ,  le  prient  au  nom  de  l'hu- 
manité de  ne  pas  les  abandonner .  Lu  Municipalité  elle- 
même,  sûre  de  son  triomphe  ,  délibère  de  l'engager  à  re- 
ster ,  et  lui  envoit  une  Députation  ,  qui  l'atteint  à  la  Por- 
te de  la  Ville  .  11  cède  ,  à  condition  qu'on  donnera  des  as- 
surances pour  la  cessation  du  désordre.  La  Députation  s'y 
engage  ,  et  le  Main  François  ,  avec  sa  troupe  ,  rentre  dans 
la  Ville .  Il  fait  toutes  les  dispositions  capables  de  prévenir 
la  continuation  du  brigandage.  Il  ne  se  fie  plus  à  des 
promesses,  dont  il  a  éprouvé  une  fois  la  perfidie;  il  voit 
tout ,  il  est  partout ,  il  se  multiplie  . 

Des  Détachemcns  des  Milices  Nationales  du  Saint 
Esprit ,  Bignols ,  Mont  dragon ,  et  autres  Villes  de  France, 
imitent  les  Oraugeois  ,  et  partent  à  la  première  nouvelle 

et  s'empressent  de  seconder  les  intentions  de  Monsieur 
iAymart.  Il  restoit  dans  les  prisons  du  Palais  vingt  trois 
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tavano  ,  s loro dimanda  grazia,ina  non  gia  pet  sè  stesîo  - 
„  Figliuoli,  loto  dice  con  dolcezza ,îe  non  vi  fa  d'uopo 
„  clie  una  viitima  ,  eccomi;  ma  che  io  sia  almeno  l'ultima,, . 
Qucsto  atto  sublime  non  fa  che  irritare  il  fuiorc  de'suoi 
carnefici ,  e  vien  trascinato  al  supplicio  . 

1!  Maire  a"  Orange  sdegnaio  per  tanti  onori  comprends, 
che  hanno  abusaco  délia  fiducia  ,che  neaveva.  Lafededata 
appena.e  vlolata,  gli  fariguardarequesri  f.iziost ,  ed  il  po- 
polaccio  ,  che  essi  fan  traviare,  quali  mostri  vomitati  dall  in- 
fetno  .  Qucsto  Magisttato  freme ,  if  slio  cuore  s'arresta  ,  c 
si  décide  ad  abbandonarc  questa  terra  insanguinata  .  La 
sua  prccipitosa  partenza  immerge  di  nuovo  tutti  gli  onestt 
Cittadini  nella  disperazione  la  più  icrribile  .  Donne,  vec- 
chi ,  fanciulli ,  corrono  dove  cgli  passa ,  e  lo  pregano  in  no- 
me dell'umaniti,  di  non  abbandonarli .  La  Municipaliù 
s  cessa ,  si  cura  de!  suo  crionfo,  délibéra  d'indurlo  s  rinutierc, 
e  gl'invia  una  Deputazione,  che  lo  raggiunge  alla  Porta 
délia  Città  .  Egli  cède  a  condizione  ,  che  si  daranno  sicu- 
tezze  per  far  cessare  il  disordine .  La  Deputazione  vi  s'im- 
pegna,  ed  il  Maire  Franccse  colla  sua  ttuppa  tiencra  nella 
Città .  Fa  tutie  le  disposizioni  atte  a  prevenirc  la  conti- 
nuazione  dcgli  assassinj .  Egli  non  si  afhda  più  a  promesse, 
di  cui  ha  una  voila  provata  la  pcrfidia  ;  vede  tutto,  si  trova 
per  tutto  ,  e  per  dit  eosi ,  si  moltiplîca . 

Distaccamentidimilizie  Nazionali  di  S.  Spïrito  ,  Ba- 
gnolo  ,  Mbndtagone,  e  d'alire  Città  délia  Francis  ,  iiiiirano 
gli  Orangesi ,  e  partono  alla  prima  novella  délie  inftliciià 
di  Avignone.  Essi  vi  arrivano  successivamente ,  e  fanno 
a  gara  di sec on date  il  Svf.a'-Âinian,  Rimaneuano  ncllc  prigio- 
ni  del  Palazzo  ventitre  prigionieri .  Il  Maire  d'Orange  avea 
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prisonniers.  Le  Maire  d 'Orange  leur  avoit  sauvé  la  vie, 
craignajit  perdre  le  finir  de  ccr  acte  d'humanité ,  s'il  les 
Jaissok  au  pouvoir  de  leurs  ennemis,  il  proposa  d'en  erre 
le  dépositaire ,  et  voulue  les  conduire  à  Orange .  La  Mu- 
nicipalité y  consentit  ;  mais  à  condition  qu'ils  seroîent  trans- 
fères dans  les  prisons  de  cette  Ville ,  pour  y  Êtte  jugés . 
11  importent  aux  factieux  d'Avignon  ,  pour  pallier  leurs 
crimes  ,  d'en  supposer  à  ces  honnêtes  Citoyens .  Monsieur 
d'Ayman  souscrivit  à  cette  condition,  quoi  qu'injuste, 

d'arriver  dans  sa  patrie  avec  tous  ces  infortunés  ,  qui  le 
combloient  de  bénédictions.  Il  fut  leur  libérateur  jusques 
au  bout .  U  se  rendit  leut  défenseur  auprès  de  l'Assemblée 
Nationale,  il  adoucit  la  rigueur  de  leur  captivité,  et  n'épar- 
gna ni  soins,  ni  peines  pour  en  abteget  le  terme  .  En  un 
mot ,  d'Ayman  mérita  le  titre  A' ami  de  Vhumaniiè ,  et  son 
nom  11e  sera  jamais  prononcé  qu'avec  attendrissement  par 
Jes  vrais  Citoyens  d'Avignon.  (1) 

La  prévoyance  du  Maire  d'Orange  s'étendit  à  tout. 
Les  séditieux  s'opposoient  à  la  sorrie  des  Citoyens ,  qui 
Vouloicnt  fuir  leur  patrie  et  l'aspect  de  ces  lieux  funians 
de  sang  et  de  carnage ,  et  pourvoir  à  leur  propre  sûreté . 
Il  laissa  dans  la  place  un  Détachement  d'Orangeois ,  char- 
gés d'empécher  toute  violence .  Les  Milices  FraneoistS 
voisines  concoururent  à  ces  dispositions,  «envoyèrent  des 
Dérachemens,  qui  se  rélevoient  chaque  semaine.  Parce 
moyen ,  si  l'ordre  ne  fut  pas  entièrement  rétabli ,  il  fut 
du  moins  permis  aui  Citoyens  honnêtes  d'avoir  recours 
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loiosalvatalavita:  e  remendo  di  pcrdere  i[  frutto  di  que- 
Sio  atto  d'umanità  ,  se  li  lasdava  in  porere  dei  loro  neniici, 
propose  di  esserne  il  depQstcaiio,e  voile  condarli  ad  Oran- 
ge. La  Munidpalità  vi  actonsenii  ,ma  a  condizione ,  die 
fosscro  irasferiti  nelle  prigioni  d'Orange  per  esicrvi  giudi- 
cati.  Importava  ai  faziosi  Avignoneii  ,  per  palliare  i  loro 
dclirci ,  di  suppoinc  in  qucîti  oncsii  Cirradini.  Il  Sig. 
d Aimart  acetrro  rjuesti  condizione  ,quamunque  ingijsta, 
liserbandosi  di  non  mandarla  ad  efferco;  ed  ebbe  la  sodis- 
fizione  di  arrivare  nella  suapatria  con  lutii  qjesti  srorru- 
narï ,  che  lo  rïcolmavano  d]  benediïioni  .  Esso  fu  il  loro  lj- 
berarore  sino  al  fine .  Si  rese  il  loro  difensore  presso  l'As- 
jemblea  Nazioiiale  ,  addolcl  il  rigore  délia  lor  prigionia  , 
e  non  risparmio  nè  cure,  nè  pcne,perabbrcviarne  iftermi- 
nc .  In  somma.,  d  Aimart  mérité  il  tïrolo  di  amko  ddla 
uminiia.eà  il  suo  nome  non  sari  giammai  pronunciaro 
chc  con  tenerezia  dai  veri  Ciciadini  di  Avignone 

La  previdenza  del  Maire  d  Orangi  si  esreie  a  tutto . 
I  sediziosi  .«  opponetano  i  fare  usdre  î  Cirtadini ,  cbe 
fuggir  volevano  la  lor  parria.e  l'aspeno  di  questi  luoghi 
fumanci  di  sangue ,  e  di  slra^e,  e  provedere  alla  propria 
lor  sicurezza .  llascio  nella  Piazza  un  Disraccamenro  di 
Orangesi  incaricati  d'impedire  ogni  violenza.Le  MilqU 
Franccsi  vicinc  concorsero  a  <jueste  dispoîizionï ,  ed  in- 
viarono  Oistaccamenii  ,che  si  davan  la  muta  in  dascuna 
setiimana .  Con  quesco  mcz.zo  ,  se  l'ordine  non  fu  intie- 
ramenre  ristabilko  ,  fu  alnicno  perniesso  ai  Ciciadini  one- 
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i  l'émigration  ;  et  le  plus  grand  nombre  sortit  de  la  Ville,' 
emportant  une  pairie  de  ses  effets  les  plus  précieux .  Dans 
la  seule  journée  de  la  translation  des  prisonniers ,  environ 
sept  mille  habitans  partirent  d'Avignon ,  et  se  retirèrent 
en  Languedoc  et  en  Provence .  Ils  mirent  leurs  person- 
nes et  leur  vie  en  sûreté  ;  mais  leurs  biens  ne  furent  pas 
pour  cela  exempts  de  vexations.  Entr'autres  genres  d'extor- 
sions ,  on  les  greva  de  renrreriert  et  de  la  solde  des  Gar- 
des Nationales  Fiançoïses  ,  qu'on  logea  dans  les  maisons 
des  Emigrés  ,  tous  aisés  ,  ou  du  moins  propriétaires .  Leur 
nourriture  n  etoit  pas  celle  des  militaires  ;  mais  leur  table 
éroit  servie  avec  luxe  et  profusion  ;  et  les  Patriotes  Avî- 
gnonois  partageoient  le  plaisir  de  vivre  aux  dépens  des 
malheureux  proscrits,  qu'ils  appelloïcnt  Aristocrates. 

Les  François  n'étoient  pas  alors  à  ce  point  de  désor- 
ganisation et  de  renversement  de  moeurs ,  où  les  a  con  duiis 
l'égarement  et  la  violence .  Ils  conservoient  encore  une 
partie  de  cette  douceur  ,  de  cette  urbanité,  qui  fais  oit  les 
délices  des  étrangers.  Il  étoit  réservé  à  la  philosophie ,  a 
l'irréligion  ,  i  l'impiété  d'en  faite  une  Nation  féroce  ,  san- 
guinaire, dépravée,  intolérante  ,  et  de  la  reporter  aux  siè- 
cles de  la  barbarie  ,  en  lui  révélant  les  prétendus  mystères 
de  la  raison  uni ,-.  Ue  ,  .1  d'anpcllcr  l'ariscriibLirc  tii:  [;U1L 
de  fléaux  une  régénération  subUmt . 

Les  Emigtans  furent  accueillis  partout  avec  des  té- 
moignages d'intérêt;  ils  trouvèrent  des  voisins  hospitaliers, 

Ïii  s'empressèrent  d'adoucir  la  rigueur  de  leur  infortune, 
a  plupart  se  réfugièrent  à  Villeneuve ,  où  leur  AicJicvê- 

2ue  avoit  écé  reçu  d'une  manière  distiii^m-v  ,  lorsqu'il  avoir 
:é  obligé  de  qoittet  Avignon  ,  quelques  jours  avant ,  pour 
Échapper  aux  dangers  qui  l'entouroient .  Les  habitans  de 
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sti  tli  ricorrere  aU'emigrazionc  ;  ed  il  maggior  numéro usd 
dalla  Citrà,porcando  n'a  una  grau  parce  dei  loro  eflËcri  i  piil 
prcziosi.  Nella  sola  giomara  délia  traslazione  dei  prigio- 
nk-ri  .circasette  mila  abicaini  parcirono  da  Avignone ,  c  si 
ritirarono  in  Linguadoca,  c  in  Provenza  .  Misera  in  sicuro 
e  la  persoiia,  e  la  viia  ;  ma  i  loro  beni  per  qjesco  non  an- 
daronoesenti  da  vessazioni.  Fra  gli  alcrigeneri  di  estorsio- 
ni ,  furono  aggravau  dcl  mantenimenro,  e  dcl  solda  dellc 
Gaardic  Nazionali  Francesi,  die  furon  poste  nellecase  de- 
gli  Emïgrari  rurci  agiari ,  o  almeno  proprietarj .  Il  lor  nu- 
triinenco  nouera  da  militari,  ma  a  lavola  servivansi  cou  lus- 
50,  c  profusione;ed  ï  Patr'mti  Avignoncsi  partecipavano 
dei  piacere  di  viverca  spese  dcgl'infulici  proscrilci,  chc  cliia- 
mavano  Aristocrati . 

I  Francesï  non  erano  allora  a  questo  purito  di  dîsorga- 
niizaiione,  e  di  rovesciamento  di  costumi ,  dove  gli  lia 
condotli  il  iraviamento,  e  la  violcnza  .  Conservavano  ancora 
una  parce  di  quelia  dolcczza ,  di  quella  ttrbanirà  ,  clic  faceva 
le  deliîie  degfi  stranieri .  Era  riserbaco  alla  filosofia ,  alla  irre- 
ligione,  all'empieci  ,  di  farne  una  Nazione  féroce  ,  sangui- 
naria,  depravata  ,  intollerante.edi  ritondurlaai  secoli  délia 
barbarie,  sveUndole  i  pretesi  mhttrj  ddla  ragionc  univer- 
salt,  cdi  cbiamare  l'unione  di  cami  flagelli  una  rigenem- 
Tione  sublime . 

Gli  Emigtati  furono  accoki  pertucrocon  dimoîtraïio- 
ni  d'intéressé  ;rinvennero  vicini  ,che  usaron  loro  ospitali- 
[à  ,  e  che  si  aiFrcccarono  di  addolcire  il  rigore  dcl  loro  in- 
fortunio.  La  maggior  pane  si  refggio  3  Villanova ,  ove 
il  loro  Arcivescovo  era  stato  ricevuro  in  maniera  dislinta  , 
allovchè  era  stato  obbligatb  di  abbandonare  Avignone  al- 
cunî  giorni  prima ,  pei  isfug^iie  i  pericoli ,  da  cui  eia  at- 
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Villeneuve,  dans  la  journée  du  10.  Juin  ,  allarmés  par  le 
bruit  de  la  mousquéterie  ,  qu'on  entendoit  dans  Avignon, 
jugèrent ,  qu'on  y  étoit  livre  aux  horreurs  de  la  guerre  ci- 
vile .  Ils  témoignent  le  plus  vif  désir  de  porter  du  secours 
i  ceire  Ville  voisine.  Leur  Municipalité  fait  conduire 
de  l'autre  côté  du  Rhône  tous  les  Battcaui,  qui  se  trou- 
voîent  au  Porr  de  Villeneuve  .  Les  porres  d'Avignon  sont 
fermées,  et  l'on  ne  recueille  alors  que  ceuj  qui  peuvent 
se  sauver  en  escaladant  les  remparts ,  ou  par  des  souter- 
rains et  les  fossés  de  la  Sorgue.  Mais  les  jours  suivans, 
on  voit  des  familles  entières  se  précipiter  dans  ces  Barreaux, 
que  les  mains  de  l'humanité  leur  présentent ,  et  passer  sur  la 
rive  opposée  ,  où  elles  trouvent  un  asyle  assuré  .  Quiconque 

sa  patrie  .  (Quiconque  n'a  pas  trempé  ses  mains  dans  le  sang 
innocent,  est  déclaré  ennemi  de  la  liberté  publique;  la 
fuite  même  est  accompagnée  de  pétils .  Les  déguisemeni , 
les  stratagèmes,  et  plus  souvent  l'argent  distribué  au*  sa- 
tellites, qui  occupent  les  portes,  sont  les  moyens  qu'on 
emploie  tour  à  tour .  Telle  est  la  cruelle  destinée ,  qu'éprou- 
vent les  vrais  Ciroyens  d'Avignon  ;  tels  sont  les  fruits  de 
cette  Icbcrlé  si  vantée,  que  des  factieux  et  des  rebelles 
prfchoient  au  peuple,  les  torches  de  la  discorde  d'une 
main ,  et  le  poignard  de  l'autre.  Tels  furent  les  forfaits  ,  qui 
dévoient  cimenter  l'envahisse  ment  ptojetlé  par  les  Régéné- 
rateur* de  la  France . 

Ce  fut  au  milieu  des  échaifauds  et  des  cadavres  ,  que 
les  factieux  divulgant  enfin  le  secret  de  leur  conjuration, 
proposèrent  l'acte  ,  par  lequel  on  dcmandolt  la  Réunion 
d'Avignon  à  la  France.  Le  11.  Juin  1750.  on  assembla 
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torniato .  Gli  abitanti  di  Villanova  nel  giorno  i  o.  Giugno 

Ïavcntati  dal  romore  dclk  moschctteria ,  che  udivasi  in 
vignone  ,  giudicarono  chc  quivi  si  erano  abbandonati  agli 
otrori  d'una  guerra  civile  .  Manifestant!  il  più  vivo  desi- 
dcrio  di  recar  soccorso  a  cjuesta  vicinaCittà .  La  loto  Mu- 
mdpalM  fâ  condurre  all'altra  sponda  del  Rodano  tutti  i 
Batte lli,  chc  si  trovavano  nel  porto  di  Villanova.  Le  por- 
te di  Avignone  son  chiuse  ,  e  vcngono  via  aUota  îolranto 
cjuelli ,  i  quali  salvar  si  possono  scalando  le  mura ,  o  per 
lotteiranei ,  o  per  le  fosse  délia  Sorga.  Ma  nei  segutnti 
giorni  si  vcggono  famiglie  inteie  ptccipitarsi  in  quesci 
Battelli,  chc  lemani  dcll'umanhà  loto  prcsentano.e  pas- 
laie  sulta  rivaopposla,  ove  trovano  un  asilo  sïcuro  .  Chiun- 
que  ha  mostrato  atraecamento  al  Sovrano ,  o  manïfesrara 
xvvcisione  per  il  delitto,  non  puà  sperar  sicurezza  nella 
sua  pattïa  .  Chiunque  non  ha  imbrattate  le  mani  nel  san- 
gue  innocente,  vien  dichiararo  inimico  délia  libertà  pub- 
blica  ;  !a  fuga  sicssa  c  accompagnais  da  pericoli .  I  trave- 
Jtimenti ,  gli  stratagcmmi  ,e  più  sovente  il  danaro  distri- 
buito  ai  satclliti,  chcotcupano  le  porte,  sono  i  mczzi,  chc 
i  vicenda  s'impiegano .  Taie  è  il  cradele  destino,  che 
provano  i  veri  Cittadini  di  Avignone  ;  nli  sono  ï  frutti 
di  qucsta  libena  si  vantata  ,  che  faziosi ,  e  ribelli  predica- 
vano  al  popolo  colle  faci  délia  dhcordia  in  mano ,  ed  il 
pugnalc  nell'altra.  Tali  furono  le  sceleratczze ,  die  do- 
vevano  stabilirc  l'invasione  ptogcttata  dat  Rigeneratori  délia 

Fu  appunto  in  mezzo  a  pariboli ,  e  cadiverî ,  che  i  fa- 
ïiosi  manifesrando  al  fine  il  secreto  délia  loro  congiura, 
projiojero  l'aito ,  col  cjuale  dimandavasi  Ii  Riunione  di 
Avignone  alla  Fiaiicia.  Li  il.  Giugno  1790.  furono adu- 
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les  Districts  des  Paroisses,  c'est  à  dire ,  les  restes  hideux 
des  habitans  ,  dont  h  majeure  partie  avoit  quitté  la  Ville, 
ou  s'y  renoit  cachée .  Là  les  mêmes  bouches  ,  qui  avoient 
dicté  !c3  Arrêts  de  mort ,  et  l'Ostracisme  des  bons  Citoyens, 
exposent  que  le  seul  parti  qui  reste  au*  Patriotes ,  est  de  se 
jetter  dans  les  bras  de  la  France,  que  c'est  l'unique  mo- 
yen de  se  soustraire  à  la  vengeance  de  la  Cour  de  Rome ,  des 
Nobles ,  et  des  Aristocrates .  Des  mains  dégoûtantes  du  sang 
le  plus  pur,  rédigent  cet  acte  honteux,  et  des  satellites  ic 
consentent,  en  se  disant  le  Peuple  Avignonois  .  A' l'instant 
on  dépose  les  Armes  du  Pape,  placées  à  divers  endroits 
publics,  et  on  y  substitue  celles  du  Roi  de  France.  Les 
cris  de  Vive  la  Nation ,  la  loi ,  et  le  Roi ,  répétés  par  la 
populace ,  sont  pris  pour  l'expression  du  voeu  et  de1  l'al- 
légresse publique ,  et  annoncent  au  Vicelégat ,  plongé  dans 
la  plus  profonde  douleur,  que  les  Conjurés  ont  mis  le 

Ce  Gouverneur  en  est  bientôt  instruit  par  le  Sieur 
Tissot,  Procureur  de  la  Commune,  qui  se  présente  chez 
lui ,  le  soir  du  même  jour,  à  la  tete  d'une  nombreuse  co- 
horte, qu'on  ose  décorer  du  nom  de  Dépuration.  Les  Re- 
belles signifient  au  Vicelégat,  qu'il  doit  quitter  Avignon. 
Ce  Prélat  s'y  décide ,  pour  éviter  les  violences  dont  un 
refus  serait  suivi.  Il  veut  laisser,  avant  son  départ,  des  Pro- 
testations solemnelles;  il  les  rédige;  mais  aucun  Notaire 
n'ose  les  insérer  dans  ses  actes  publics . 

Quelques  heures  après  il  a  a  dévorer  une  ïutrè  insul- 
te. Le  Sieur  Tournai  parmi  des  milliers  d'impostures, 
supposa  que  le  Vicelégat  avoït  accordé  une  amnistie  aux 
habitans,  qui  vouloient  faire  une  Contre-révolution.  Il  prend 
avec  lui  une  escorte  de  satellites ,  et  se  rend  au  Palais .  Ce 
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tiari  i  Distretti  délie  Parocchie ,  c'ioè  gliavanzi  vergognosi 
dcgîi  abitanti ,  di  cui  la  moggïor  parte  aveva  abbandonato  la 
Citra,o  vi  si  teneva  r>ascosta.  Li  le  stessc  boccbe ,  clie 
avevan  dettato  i  Decreri  di  morte ,  e  \~  Ostracismo  dei  buo- 
ni  Cittadini,  esnongono  ,chc  l'unico  partito.che  rimanc 
al  Patrîotti,  è  di  gettnrsi  in  braccio  alla  rrancia;  che  qucsco 
è  lunico  mezzo  di  sotcratsi  dalla  vendetta  délia  Corn  di 
Rama,  dei  Nobili ,  e  degli  Ansiocrati .  Mani  grondanti  di 
jangue  il  pîù  puro  formano  cjucst'atto  vergognoso  ,  c  vi  ac- 
consernono  i  satelliti ,  chiamandosi  il  fopolo  Avignonese . 
Nell'istante  si  tolgono  le  Arme  dei  Papa  poste  in  divers;  luo- 
ghi  pubblici ,  e  vi  si  sosritiuscono  <juc!le  dei  Re  di  Francia . 
Le  grida  di  Ewlva  la  Na^ionc ,  la  legge ,  ed  il  Re ,  ripecuw 
dal  popolaccio,  sono  ntese  pci  l'espressioni  dei  voto,  e  dcll'at- 
legrezza  pubblici,  ed  annunziano  al  Vice  Legato  immerso 
nel  più  profondo  dolore,  che  i  Congiurati  han  posta  il  eol- 
tno  ai  loro  delitti , 

Questo  Governatorc  ne  informaro  bentosto  dal  Tïssoc 
Procurarore  délia  Comunità,  che  si  présenta  a  lui  nella 
sera  dei  medesiroo  giorno  alla  resta  d'una  numerosa  Coor- 
ce,che  si  ardisce  di  decorarc  col  nome  di  Dcputatione . 

I  Ribelli  sîgnificano  al  Vice  Legato ,  che  egli  deve  abban- 
donare  A v ignone .  Questo  Prelato  visi  décide  perpreveni- 
re  le  violcnze,dacui  sarebbe  seguito unrifiuta.  Egli  vuol 
lasciare  prima  dclla  ;ua  parrenza  Proteste  solenni  ;  le  forma, 
ma  nessun  Notajo  ardisce  inserirle  ne'iuoi  atti  pubblici . 

Alcune  ore  dopo  egli  inghiottir  deve  un  altro  insulta  , 

II  Tournai  fra  mïgbaja  d'imposture ,  suppose,  che  il  Vice 
Legato  avesse  accordât!  u  n'amnistia  agli  abicanti ,  che  opé- 
rât volevano  una  Comrorivolu\iane .  Prcnde  seco  una  scor- 
la  di  s»[elliri,e  si  porta  al  Palaizo.  Questo  sceleratope- 
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Scélérat  pénétre  jusqu'au  Sallon,  où  le  Vïcelégat  éroït  à 
souper  avec  les  personnes  île  sa  maison;  il  y  entre,  sans 
se  faire  annoncer,  s'asseoit  parmi  les  convives  ,  pose  bru- 
squement son  chapeau  sur  la  table ,  et  du  ton  le  plus  in- 
décent demande  des  explications  sur  le  fait,  qu'il  avoit 
imaginé  lui-même.  Le  Gouverneur  répond,  avec  dignité, 
et  sans  s'émouvoir,  qu'il  n'a  jamais  accordé  cette  amni- 
stie, et  qu'il  n'en  a  été  nullement  question.  On  exige 
des  preuves .  Le  Vicclégat  ordonne  a  l'Archiviste  de  la 
Légation,  qui  se  trouvoit  présent,  de  conduire  Tournai 
dans  le  Bureau  delà  Secrétaire  d'Etat; cet  infâme  calomnia- 
teur ne  sait  que  répliquer ,  il  suit  l'Archiviste  avec  une  par- 
tie de  son  escorte .  On  fait  les  recherches  les  plus  exactes, 
ou  ne  trouve  d'autre  amnistie,  que  celle  accordée  le  7.  du 
même  mois  pour  le  Coin  tu ,  et  Tournai  se  retire  . 

L'Assemblée  de  Carpentras,  qui  avoir  envoyé  une  Dé- 
putation  à  Avignon  ,  lors  des  troubles  du  ro. ,  pour  offrir 
îles  secours,  ou  une  médiation  ,  avoit  été  repomsée  par 
les  rebelles.  Instruite,  que  1=  Vicclégat  étoit  forcé  de 
sortir  de  la  Ville,  elle  l'invita  de  la  manière  la  plus  pres- 

sujeis  fidèles  du  Pape.  Il  s'y  rendit  deux  jours  après,  et 
fut  reçu  avec  tous  les  honneurs  dûs  au  Représentant  du 
Souverain .  Les  Membres  de  l'Assemblée  en  Corps  furent 
le  complimenter,  et  lui  réitérèrent  les  assurances  d'une  in- 
violable fidélité  au  Saint  Pcre  .  Le  17.  Juin  le  Vicclégat, 
accompagné  du  Recteur  et  de  Monsieur  Cclestini,  se 
rendit  dans  le  sein  de  l'Assemblée .  II  rémoigna  combien 
il  éroit  sensible  à  l'intérêt  qu'on  avoit  pris  à  sa  situation; 
il  exhorta  l'Assemblée  à  maintenir  la  paix  et  la  tranquilli- 
té dans  la  Province,  et  à  nourrir  les  sentimeus  d'attache- 
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netta  fino  neï  Satone ,  ove  il  Vice  Legaro  m  a  cetra  coi 
euoi  famigli ,  e  vi  entra  sema  farsi  annunziare,  si  asside  fra 

i  commensali ,  pone  fieramcnte  il  cappelio  sulla  tavola , 
e  con  un  mono  il  pîù  ïndcccntc  dimanda  .spiegazioni  sul 
fctto,  che  aveva  immaginato  egli  stesso  .  11  Govematore  ri- 
iponde  con  dignità ,  e  sema  commovetsi ,  clie  eglî  non  lia 
giammai  accoidata  quest'amnistia  ,  e  che  non  c  stato  di  cio 
in  alcun  modo  fatta  paroli.  Si  csigono  ptove.  Il  Vice 
Legaco  ordina  all'Archivista  délia  Legaiione ,  cbe  si  rrova- 
va  présente, di  conduire  Tournai  nell'Ufticio  délia Secre- 
teriadi  Sriro  ;  questo  infâme  calunniatore  non  sa  che  w 
plicare  ,  cgli  segue  l'Archivista  con  una  parte  délia  sua  scorr 
ta  .  Si  fan  no  le  più  esatte  ricerche,  non  si  rinviene  altra  am- 
nistia, che  quella  accordira  li  7.  dello  stesso  mese  per  il 
Contado ,  e  Tournai  si  ritin , 

L'Assemblea  di  Carpentrasso ,  che  avea  inviata  una 
Deputaiione  in  Avignonc  in  tempo  délie  turbolcnze  dei 
10.  per  offtite  soccorso ,  o  uni  mediaiione,  era  srata  ti- 
ge rtata  dai  ribelli;  informata,  che  il  Vice  Legaro  eta  co- 
stretto  ad uscire  dalla  Città.essa  lo  invité  colle  phi  ob- 
bliganti  manière  a  ritirarsi  in  Carpentrasso,  dove  trova- 
lebbe  Suddîti  fedeli  al  Papa.  Esso  vi  si  rese  due  giorni 
dopo  ,  efu  ricevuto  ton  tutti  gli  onoridovuti  alRapprescn- 
tante  del  Sovrano .  I  Membri  dell'Assemblea  in  Corpo  fa- 

invblabile  Leltà  al  Sovrfno  l>onrerkc  .  Li  17.  Gîugno 

ii  Vice  Legato  accompagnato  dal  Rettore  ,  c  dal  Sig.  Ce- 
lestini,si  recô  nel  seno  dell'Assemblea.  Signifiée,  quanta 
cra  sensibile  allïntcrcise  ,  che  si  era  preso  per  îi  sua  situa- 
lionc:esortô  l'Asscmblea  a  mintenete  la  pace,e  la  tran- 
quillirà  nella  l'rovincia,  ed  a  nul  rire  i  sentimenti  di  ni- 


•*»  xi+  îSfc- 
ment  et  de  fidélité ,  donc  les  habitans  du  Comtat  étoient 
animé?  envers  le  5aint  Siège .  Dès  son  arrivée  il  avoit 
fait  insérer  ses  Protestations  dans  les  Rentres  de  la  Chan- 
cellerie Recrotiale,[i)  et  il  informa  la  Cour  de  Rome  de 
tout  ce  oui  se  passoit . 

Le  Ministère  déjà  convaincu,  que  les  troubles  d'Avi- 
gnon étoient  fomentés  par  les  Révolutionnaires  de  Fran- 
ce ,  crut  qu'il  ne  pouvoir  pas  garder  le  silence  sur  des  év£- 
nemens  de  cette  nature .  Le  Cardinal  de  Zelada ,  Socié- 
taire d'Etat,  adressa  ,  de  la  part  du  Souverain  Pontife  ,  une 
Dépêche  â  tous  les  Membres  du  Corps  Diplomatique  , 
pour  être  communiquée  à  leurs  Cours  respectives,  afin  de 
leur  faire  connoirre  la  naiure  des  troubles  d'Avignon .  (a) 

Les  Rebelles  avoïent  envoyé  à  Paris  quatre  Dépurés, 
pour  présenter  à  l'Assemblée  Nationale  Ja  Donation  de  la 
Ville  d'Avignon  ,  et  en  solliciter  l'acceptation.  Ces  qua- 
tre Députés  étoient  Pcyre ,  Tissa,  Ltcuyer ,  et  Duprar . 
Ils  furent  entendus  à  l'Assemblée  Nationale ,  sous  les  auspi- 
ces des  Bouche  et  des  Camus  .  La  première  motion  ,  fai- 
te au  mois  de  Novembre,  ayant  été  rejettée,  on  avoit ren- 
voyé la  reprise  de  cette  injustice  à  des  tems  plus  favora- 
bles.  Bouche  et  ses  adhcremdans  l'Assemblée  préparaient 
les  esprits  et  leur  cabale ,  pendant  que  les  Conjurés  d'Avi- 
gnon tramoient  les  menées  locales ,  qui  dévoient  opérer 
la  catastrophe  et  la  correspondance  suivie  entre  ceux-ci, 
et  les  législateurs  Bouche  et  Camus  ,  prouvée  dans  le  sein 
de  l'Assemblée  Nationale,  ne  laissa  plm  de  doute  sur  ce 
mystère  d'iniquité,  (j) 
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taccamcnto.e  di  fcdclti,da  cui  gli  abitanti  dclContado 
erano  animati  vessa  la  Santa  Scde  .  Fin  dal  suo  arriuo  avea 
fjno  insetïre  le  sue  proteste  neiRegistri  délia  Cancellaria 
Rettorale,  (i)ed  informé  la  Corre  di  Roma  di  tutto  do 
che'avveniva . 

Il  Ministcrô  già  convinto  ,  che  le  turbolcnzc  di  Avi- 
gnone  erano  fomcniate  dai  Rivoluiionarj  di  Francia.cre- 
Sette  che  non  poleva  conservare  il  silenzio  sopra  avveni- 
menri  di  quesu  natura  .  11  Cardinal  de  Zel  a  da  Sécréta  rio 
di  Stato  dïrtsse  in  nome  del  Santo  Padre  una  Memoria 
a  cutri  i  Membri  del  Corpo  Diplomatico  ,  per  fada  comu- 
nicare  aile  loro  Corti  respettive ,  onde  far  ioro  conosecre 
la  natura  délie  turbolenze  di  Avignonc.(i) 

I  Ribelli  aveano  înviato  a  Parigi  quattro  Depuraii  per 
presenrare  ail 'A  55  cm  b  ici  Naîionale  la  donaiione  délia  Cit- 
tà  di  Avignone ,  ed  a  soHtcirarnc  l'accettazjone .  Questi 

Ïuattro  Depurari  erano  Pâyre ,  TisSOi ,  Lecaysri  e  Ditprat . 
urona  ascoltati  ncH'Assemblea  sotto  gli  auspicj  dei  Bou- 
che ,  e  Catnuj .  La  prima  proposizione  fatta  nel  mese  di 
Novembre  essendo  srata  rigettata,  eta  stato  trasferito  i! 
tiproporre  questa  ingïustiziain  rempi  più  favoicvoli.  Bou- 
che, ed  i  suoi  adetenti  ne  1  l'Assembles  preparavano  gii  ani- 
tni ,  e  la  loto  cabala ,  mentre  i  Congiurati  d'Avignone  tra- 
mavano  le  machine  locali ,  che  dovevano  produire  la  cara- 
strofe;  e  la.  corrispondenia  concinuara  fra  questi,  ed  i  Lc- 
gislatorï  Bouche  ,  c  Camus  ,  provata  nel  seno  deH'Assem- 
blea  Nationale ,  non  lascio  più  dubbia  su  questo  mistero 
d'miqukà .{)) 
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Ces  Députe!  d'Avignon ,  ou  plutôt  de*  assassins ,  qui 
avoïent  ravagé  cette  Ville  ,  parurent  dans  l'Assemblée  Na- 
tionale le  16.  Juin  1790.  Des  Membres  intégres  s'oppo- 
soient  à  ce  qu'  ils  fussent  entendus  ;  mais  Bouche  et  si 
cabale  l'emportèrent .  Lorsque  les  Députés  des  Aniïaies, 
dans  une  circonstance  à  peu  près  semblable ,  se  présentè- 
rent au  Sénat  de  Rome,  pour  lui  proposée  de  réunir  An- 
tium  à  la  République ,  ils  furent  chargés  de  fers  .  L'Assem- 
blée Nationale,  dont  la  majorité  était  sans  principes  de 
justice,  et  sans  pudeur,  n'imita  pas  cet  cicmplc  sublime. 
Clle  écouta  le  discours ,  que  prononcèrent  les  Envoyés 
d'Avignon ,  par  l'organe  de  Tissot  ;  et  le  Président ,  aprè* 
leur  avoir  répondu ,  que  C 'Assemblée  pnndra'u  leur  deman- 
de en  considération  ,  leur  accorda  les  honneurs  de  la  séan- 
ce ,  malgré  les  réclamations  de  la  minorité. 

La  Municipalité  d'Avignon  ne  fut  pas  plutôc  infor- 
mée de  cet  avantage  ,  qu'elle  ordonna  des  réjouissances  pu- 
bliques. Ce  fut  le  Sieur  Camus  qui  se  chargea  de  le  lui 
annoncer  dans  une  lettre  ,  où  il  félicitoit  le  Peuple  Avigno- 
nois  d'avoir  conquis  sa  liberté .  Les  quatre  Envoyés  rendi- 
rent un  compte  exact  de  succès  de  leur  mission ,  et  restè- 
rent à  Paris ,  pour  solliciter  l'expédition  de  cette  grande 
affaire'.  Dans  une  de  leurs  lettres  à  la  Municipalité,  on 
lisoit  cette  phrase  arrogante:  „  Vous  voyez  ,  Messieurs ,  que 
„  nous  avons  été  reçus  comme  des  Ambassadeurs,  et  non 
„  comme  des  Députés,, . 
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Rien  n  egaloit  ces  atrocités ,  si  non  les  impostures  que 
Tournai  insérait  dans  sa  Gazette  empoisonnée  .  Les  ca- 
lomnies les  plus  noires  contre  les  bons  Citoyens;  des  pro- 
jets de  Contre  révolution  ;  des  conspirations  d' Aristocrates 
pour  massicrer  le  Peuple  Avignonois ,  pour  réduire  en 
cendres  les  maisons  des  Patriotes ,  après  avoir  égorgé  les 
propriétaires;  la  fable  de  la  Chemise  souffiée ,  trouvée  chez 
Je  Marquis  de  Rochegude  ,  débitée  et  attestée  aveu  la  der- 
nière impudence;  les  trahisons  dont  les  rebelles  s'étoient 
souillés  ,  arrribuées  aux  Citoyens  honnêtes  ;  la  violation  du 

soît-il,  par  la  sûreté  publique;  les  assassinats  publics  des 
d'Aulan,  des  Rochegude,  des  Offray,  des  Auben ,  pro- 

dee  kni^UedL \J^Sottveralheté  du  plupUA^gnanlis^h 
clémence  et  la  modération  de  ce  prétendu  peuple ,  dédui- 
te de  la  translation  d'une  partie  des  prisonniers  à  Orange, 
quoiqu'elle  fut  duii  aui  efforts  courageui  du  généreux 
d'Aymart;  des  Procès  verbaux,  et  des  Enquêtes  ,  ouvra- 
ges des  ténèbres  et  des  mensonges  ,  cités  à  l'appui  de  ces 
atroces  impostures,  et  envoyés  à  l'Assemblée  Nationale  :  tels 
éioient  les  blasphèmes ,  que  débitoit  Tournai ,  et  que  ré 
pétoient  les  Journaux  patriotes  de  Paris .  La  vertu  et  l'in- 
nocence opprimées  avoient  des  défenseurs  et  des  écrivains 
véridiques  ;  mais  les  mtchans  étoient  trop  forts  en  Fran- 
ce ;  le  poison  révolutionnaire  y  faisoit  des  progrès  trop 
rapides ,  pour  espérer  de  détruire  tant  de  mensonges .  Les 
Novateurs,  et  leuts  nombreux  partisans  avoient  trop  d'in- 
térêt à  les  accréditer ,  pour  négliger  aucun  des  moyens  de 
le  faire;  et  la  voix  de  la  vérité  fut  étouffée  '. 
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Nulla  uguaglïava  quesie  atrocîtà,  se  non  le  impostu- 
re ,  che Tournalinseriva  neDa sua avvelenata Gaizetca .  Le 
ealunnie  le  più  nerc  contro  i  buoni  Cittadini  ;  progetti  di 
Controrholu\ioitc  ;  cospïrazioni  di  Ar'mocratï  per  trucïdare 
il  popolo  Avignonesc ,  per  litlurre  in  cenere  le  Case  dei 
Patnoai  dopo  averne  scannari  i  Proprietarj  ;  la  favola  délia 
Camicia  di  \olfo  trovau  ptessoil  Marchesede  Rochegude, 
spacciara,  ed  attestaca  colla  maggioi  impudenza;  i  [radi- 
aient! ,  di  cuï  i  Rîbelli  si  eran  macchiati,  attribuiti  ad  one- 
sri  Cinadini  ;Ia  violazione  dtl  trattaco  di  pace  concluso 
la  sera  dei  10.  Giugnoa  nécessitais,  diceva  egli,  per  la  pub- 
blica  slcurez»  ;  gli  assassin)  pubblici  dei  d'Aulan  ,  dei  Ro- 
chegude,  degli  Offray ,  degli  Auberr,  proc  la  mari  quai  irion- 
fa  ailla  libeith. ,  come  un  esercizio  lodevole  délia  Sovranùà 
dtl  popolo  Avignonesc  ;  la  clemenza ,  e  la  moderazione  di 
questo  preteso  popolo  dedorta  dalla  traslaiione  d'una  parce 
dei  prigionieri  a  Orange ,  benchè  essa  fosse  dovuta  agli 
sforzi  coraggiosi  dei  generoso  Aymarc;  processi  veibalije 
ricerche ,  opère  di  ténèbre ,  e  di  menzogne ,  citatc  in  appog- 
gio  di  queste  arroci  imposture ,  ed  inviate  all'Asscmblca  Na- 
zionale  :  tali  crano  le  bescemmie ,  che  spacciava  Tournai ,  e 
clie  ripetevano  i  Giornali  Patriorrici  di  Parigi.  Lavirtù, 
e  l'innoeenza  oppresse  avevano  difensori ,  e  scritrori  veri- 
dici;ma  i  malvagj  erano  troppo  fbrri  in  Franciajil  vele- 
no  rivoluïionario  vi  faceva  progressi  troppo  rapidi ,  onde 
potete  sperare  di  discruggere  tanre  menzogne.  INovatori, 
ed  i  numerosi  lor  pariigiani  avevan  troppo  interesse  ad 
accreditarle  ,onde  trascurare  alcun  mezzo  di  fûrlo,e!a  vo- 
ce delh  verirà  rcsià  soffogata . 


L'Assemblée  Nationale  ouvrit  le  10.  Juillet  h  discus- 
sion sur  Ia^pétition  pour  U  réunion  d'Avignon,  et  sur 
les  réclamations  des  Citoyens  transférés  dans  les  prisons 
d'Orange.  Les  Sieurs  Bouche  ec  Camus  plaidèrent  lon- 
guement contre  les  droits  du  Pape  tant  sur  Avignon,  que 
sur  le  Comrat ,  dont  il  n'auroit  pas  dû  être  question.  Les 
plus  grossières  akér.uions  des  fain  historiques ,  les  infidé- 
lités, et  les  calomnies  furent  présentées  sans  honte,  et 
sans  pudeur,  à  l'appui  du  projet  d'usurpation  .  (i)  Ces  Avo- 
cats partiaux  ,  intéressés  par  l'espoir  d'une  récompense  pro- 
mise an  succès  de  l'iniquité,  ne  furent  ni  plus  justes,  ni 
plus  vrais  dans  l'affaire  des  prisonniers,  et  ils  eurent  la 
barbarie  de  conclure  à  une  détention  indéfinie . 

Monsieur  l'Abbé  Maury,  dont  le  talent  est  au  dessus 
de  tous  les  éloges ,  et  que  Monsieur  Burcke ,  celui  de  tous 
les  écrivains  philosophes  qui  a  le  mieui  apprécié  Ici  opéra- 
rions  de  l'Assemblée  Nationale,  appelait  avec  raison  le 
DtmOitkétlt  français ,  soutînt  la  cause  de  la  vérité  et  de 
l'honneur  .  11  fut  secondé  par  MM.  Clermonc  Tonnerre, 
Malouct ,  et  plusieurs  autres .  Mais  la  force  de  leur  élo- 
quence ne  pur  tiioniplxr  tuilércnient  de  la  brigue  et  de 
l'immoralhe  de  leurs  adversaires.  Ceux-ci  astucieux  et  per- 
fides ,  savoienc  éluder  par  des  meidens  et  des  renvois ,  les 
niomens  où  le  sentiment  de  la  justice,  échauffé  pat  les 
Discours  sublimes  de  ces  grands  Orateurs ,  eut  repoussé 
avec  indignation  pétition  des  Ctnijui d'Avignon  .  Les 
factieux  attendoient  des  séances  de  choix;  et  dans  celle 
du  17,  Juillet  ils  firent  décrétet,  que  cette  affaire,  et  celle 
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L'Àssemblea  Nazionalc  apcrse  IL  10.  LugKo  ladiscus- 
iione  sulla  diniLiud.i  délia  minion;  ili  Avi^nonc  ,  e  su  ire- 
clami  dei  Cictidiiii  crasferiti  iielle  prigioni  di  Orange  .  I 
Sig.  Bouche,  c  Camus  perorarono  lungamence  contro  i  di- 
riiti  dcl  Papa  tanto  sopra  Avignone  ,  clic  sul  Contado,  di 
'cui  non  vi  avrebbe  dovuto  csscr  questione  .  Le  più  grosso- 
lane  alterazioni  dei  farti  isrorici ,  le  infedeltà ,  e  le  calunnie 
furono  presentate  senza  vergogna  ,  e  senza  pudore  per  ap- 
poggio  dei  progetto  deU'usurpazionc .  (i]  Questi  Avvocati. 
parziali ,  imerc.isiti  per  la  <jic:  .nv.'.a  d'una  «compensa  pro- 
messa  al  successo  dcH'inîquiù  ,  non  furono  ni  più  giiisti , 
nè  più  vend  nell'affare  dei  prigîonieri ,  ed  essi  ebbero  la 
barbarie  di  proporrc  una  indcrmira  detenzione . 

11  Sig.  Abale  Maury  ,  il  cui  ralcnro  èsupcriorc  ad  ogni 
elogio  ,  e  clic  il  Sig.  Burcke ,  cjacllo  fra  turri  gli  scriirori 
filosofi  ,  che  lia  daio  più  di  tutti  il  giusto  prezzo  aile  ope- 
razioni  dell'Assemblea  Nazionale  ,  chiamava  con  ragione 
il  Demostene  France  se ,  sostenne  la  causa  délia  verità,  e 
dell'onore.  Egli  fii  wLnniir,i  liai  Si  g  Germonc  Tonnerre  , 
Malouec,e  moki  altri.  Ma  11  forza  dcl  la  loro  eioquenza 
non  polè  interamente  trïonfare  délia  cabala,  e  délia  imnio 
lalità  dei  loro  ?.vvcrs,i,-j  .  Qutîti  ;iscuti ,  e  perlîdi,  per  mez- 
2o  d'inciJcnti ,  c  dihiinni ,  jspcvano  eludcrc  i  moment! , 
in  cui  il  sentimenro  délia  giuseizia  riscaldato  dai  sublimi 
discorïi  di  questi  grandi  Orarori  avrebbe  rigerraro  con 
isdegno  l'inchiffi»  dui  Con^uirati  d'Avtgnone .  I  faziosi 
aspetcavalio  session!  di  scella  ;  ed  in  quclla  dei  17.  Luglio 
fecero  décrétais  ,  che  qucsro  affarc  ,  e  quello  dei  piigio- 
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des  prisonniers ,  seroient  renvoyées  à  l'examen  de  six  Com- 
missaires ,  chargés  d'en  faire  ensuite  rapport  i  l'Assemblée. 
Parmi  ces  Commissaires ,  proclamés  le  zj.  du  même  mois, 
se  trouva  le  Sieur  Bouche.  Ainsi ,  celui  qui  avoit  préjugé" 
la  veille,  avec  tant  de  passion,  la  pétition  des  Députés 
Avignonois,  celui  qui  se  déclaroit  le  protecteur  décidé  de 
leur  révolte  et  de  leurs  crimes,  qui  en  étoir.  le  complice, 
siégea  parmi  ceux ,  qui  dévoient  en  faire  l'analyse  ;  circon- 
.  s  tance  unique-  et  tien  propre  à  faire  conaoitre  tesprit 
d'équité,  et  la  délicatesse  du  parti ,  qui  dominoit  l'Assem- 
blée. Cet  homme,  dont  le  coeur  était  environné  d'une 
triple  cuirasse  d'airain ,  ne  rougit  pas  de  calomnier  dans  une 
de  ses  diatribes  l'humanité  des  habitans  de  Villeneuve. 
Il  présenta  avec  la  hardiesse  d'un  scélérat  ces  généreux 
voisins  comme  dignes  de  la  censure  de  l'Assemblée,  pour 
avoir  tendu  les  bras  à  l'innocence  persécutée.  La  majorité 
ne  daigna,  pas  le  censurer  lui-même ,  et  prouva  qu'on  étoic 
déjà  arrivé  en  France  à  ce  dégré  de  corruption,  où  l'on 
pouvoit  impunément  se  jouer  de  toutes  les  vertus  morales 
et  civiles .  La  Municipalité  de  Villeneuve  justement  in- 
dignée ,  assembla  le  Conseil  Général  de  la  Commune ,  qui 
arrêta  le  ly.  Juillet  „  De  dénoncer  à  l'Assemblée  Nationale 
„  ce  Député  d'Ail ,  comme  un  calomniateur ,  se  réservant 
„  de  le  poursuivre  devant  les  Tribunaux  ,  lorsqu'il  aurait 
„  cessé  ses  fonctions  de  législateur,, .  (i)  Mais  il  ne  chan- 
gea pas  pour  cela  de  système.  Nous  le  verrons  reparoitre 
a  la  Tribune,  y  excuser  de  nouveaux  crimes  pat  de  nouvel- 
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nier!  fo^ero  rimessi  all'eîimi  di  sei  Commissarj  inearicati 
di  famé  in  appresso  la  relazione  all'Asicmblea.  Fra  que- 
Iti  Commis sarj  proclamati  li  tj.  dello scesso  mese ,  si  rro- 
vo  il  Sig.  Bouche .  Cosi  quegli ,  clie  aveva  anr  ici  paume  n- 
te  giudicata  nel  giorno  avanti  con  tanta  passione  la  di- 
manda  dei  Deputaci  Avignonesï  ;  quegli  ,  che  si  dichîara- 
va  i!  prolettore  dcciso  délia  loto  ribellione ,  c  dei  lor  de- 
litcijche  n'era  il  complice,  sederte  fra  coloro  ,  che  dove- 
vano  far  ne  lanalisi  ;  circostanza  unica  ,  e  ben  propria  a  far 
conn^ccrc  lo  sp'trlio  d'ccunà  ,  c  fa  d^!:i\::.:^~,i  (kl  partiro,  cne 
dominava  l'Assemblai .  Questuomo,  che  aveva  il  cuore  più 
chedi  bronza ,  non  arrossi  di  cilunniare  in  uni  délie  sue 
Diarribe  l'umanirà  degli  abitanti  di  Villanova .  Egli  pré- 
senté con  la  temeriti  d'uno  scelerato  questi  generosi  vici- 
nî ,  come  degni  délia  censura  dell'Assemblca,  perayer  tcse 
Icbraccia  all'innocenza  pcrscguitata .  La  pluralità  dcU'Al- 
semblea  non  si  degnè  di  censurarlo  ,  c  provo ,  che  si  era  gïà 
pervenuto  in  Francia  a  quel  grado  di  corruzione ,  in  cni  uno 
potevasi  impunememe  premier gïuoco  di  tutte  le  virtù mo- 
ral i  ,  e  dvili  .  La  Munidpaliù  di  Villanova  giustamente  sdc- 
gnata  aduno  il  générale  Consiglio  délia  Comunicà,  che  dé- 
libéré li  if.  Luglio,,  Di  accusate  presso  i'AssembleaNazio- 
„  nale  questo  Depucato  di  Aix  comc  un  calunniatore  ,  ri- 
„  serbandosi  di  chiimarlo  in  giudizio  avanti  i  Tribunal! , 
„  allorchè  avesse  terminate  le  sue  funzioni  di  legislaco- 
„  re„.(l)Maegli  non  per  questo  cangioïisrema.  Noi  lo  vc- 
dremo  ikomparire  alla  Tribuila,scusarvi  nuovî  delîtti  con 
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les  calomnies  ,  et  finir  par  surprendre  ,  ou  plutôt  par  for- 
cer l'opinion  de  l'Assemblée. 

Les  Conjurés  d'Avignon,  bien  sûrs  d'être  soutenus 
par  les  révolutionnaires  Je  France  ,  qui  vouloienc  envahir, 
d'un  seul  coup ,  cette  Ville  et  le  Coin  tu  Venaissin  , 
n'avoient  pis  cessé  d'agiter  cette  Province  .  Leur  plan  étoit 
d'en  détacher  les  Communes  partielles;  de  diviser  les 
esprits  dans  celles  qu'ils  ne'  pourraient,  entraîner  à  cui , 
et  de  se  préparer  par  ces  démembremens  et  cette  division , 
le  moyen  de  subjuguer  le  reste  avec  plus  de  facilité  .  Ils 
avokut  sijû  gagner  des  partisans  dans  la  plupart  des  Com- 
munes; leur  faction  dominoit  dans  certaines  ,  et  agissoit 

moi t  sourdement  l'extension  du  désordre. 

Le  Gaictticr  Tournai,  otgane  du  mensonge  et  de 
l'iniquité  ,  connibuoit  par  ses  écrits  au*  progris  de  la  cor- 
ruption dans  le  Comtat.  Il  ridiculisait  l'Assemblée  de 
Carpentras  ,  ses  prétentions  ,  et  ses  démarches;  il  l'.iccusmi 
d Aristocratie  ;  dénonçait  Carpentras  à  toute  la  France  , 
comme  un  foyer  de  Contre-révolution  ,  où  les  Nobles  ,  les 
Prêtres,  et  les  Emigransfranfois  faisoient  des  imi5  d'ar- 
mes ,  et  attiroient  des  soldats  étrangers .  Cet  imposteur 
sourenoic  que  la  Constitution  croit  menacée;  il  presentoit 
le  Comtat  qui  ne  comptoit  pas  cent  vingt  mille  ames  de 
population ,  comme  capable  d'attaquer  la  France  composée 
de  vingt  quatre  millions,  de  détruire  la  Constitution  ,  et 
d'enchaîner  sa  prétendue  libellé.  Tournai  disoit  ensuite 
aux  Comtadins  ,  que  leur  Assemblée  les  trompoit  ;  qu'elle 
leur  forgeoit  des  chaînes ,  en  leur  annonçant  la  liberté  ;  que 
jamais  ses  opérations  insensées  ne  seioient  approuvées  par 
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novellc  ealunnie.e  finira  col  sorprendere,  opiuttosto  for- 
zare  l'opinione  deU'Assemblca. 

I  congiurati  di  Avignone  ben  cetti  diessere  sostenuti 
dû  rivoluzionarj  diFrancia,chc  volcvano  invadete  con  vio- 
lenza,e  ad  un  sol  tratto  questa  Cittl,  ed  il  Contado  Ve- 
naissino  ,  non  avevan  iralasciato  di  agitare  questa  Ptovinci  a. 
Il  loto  ptogetto  era  di  distaccarne  parzialmente  le  Comuni- 
tà,  di  divïder  gli  animi  dî  quelle  ,  che  trascinar  non  potreb- 
bero  al  loto  partito,  e  di  piepararsi  con  questi  smembramen- 
ti,e  questa  divisione  il  mezzo  di  soggiogare  il  rima- 


partïgiani  nella  maggior  parte  délie  Comunîtà  ;  la  loro  fa- 
zione  dominava  in  alcunc,ed  agiva  apercamenre;  maître 
era  drcosctitta,  c  tramava  sordamenie  lescensionc  dcl  dis- 

II  Gaziettiete  Tournai,  organo  délia  menzogna  .edella 
iniquità  ,  comribuiva  conisuoi  sctitti  ai  ptogiessi  dclla  cor- 
ruzionenel  Contado .  Poneva  in  ridicolo  l'Assembles  di 
Caipcntiasso  ,  îe  sue  pretcnsioni ,  cd  i  suoi  passi  .  L'accu- 
java  di  Ariswcra\ia ,  denunciava  Carpentrasso  a  tutta  la 
Francia  corne  unficolare  di  Controrivoliqione,  ove  i  Nobili, 
i  Preti,e  gli  Emigrati  Frartusi  fatcvano  ammassi  d'armi , 
c  facevan  venïie  soldati  esieri.  Quest'impostore  sostene- 
va,che  la  Casùiiqione  era  mînaccïata  ;  e  faceva  vedere  il 
Contado,  il  quale  non  contava  centoyenîi  mila  anime  di 
popolazione,  capace  di  aitaccate  la  Francia  composta  di 
ventiquaitto  milioni  ,di  disrruggere  la  Co$liuqione ,  e  d'in- 
eatenare  la  pretesa  sua  libenà .  Tournai  dicea  quindi  a  quoi 
del  Contado,  che  la  loro  Assemblca  gl'ingannava ,  chefor- 
mava  ad  cssi  eatene  annunziando  loto  la  libenà ,  chc  non 
mû  le  sue  opcrazioni  inscnsate  saicbbeto  apptovate  da! 


saputo  guadagi 
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le  Pape;  que  c'était  une  dépense  inutile;  qu'il  falloir  dis- 
soudre ce  Corps  de  prétendus  législateurs  ;  (  ainsi  les  mé- 
dians emprunteur  quelque  fois  le  langage  de  la  Vérité, 
pour  tromper  plus  sûrement  le  peuple  .  )  Mais  le  perfide 
Gazetticr  ajouroit,  que  les  Comtadins  n'avoient  d'autre 
parti  à  suivre  ,  pour  se  tirer  do  l'Anarchie ,  que  de  se  don- 
ner à  la  France ,  en  suivant  l'exemple  des  Avignonois  .  H 
L.Trijii'fnic  !c»  prcti'inliis  av.uiia^cf  d'érre  réunis  à  cette  glan- 
de et  puissante  Nation  ,  tel  que  la  facilité  et  l'accroisse- 
ment du  Commerce,  et  tant  d'autres  impostures  ,  qui  ten- 
doient  routes  à  pervertir  l'opinion  populaire . 

Les  Agricoles  Comtadins  reconnois soient  rrès  bien 
l'inutilité  ,  et  les  torts  de  leur  Assemblée;  mais  l'idée  d'une 
défection  honteuse  Jes  révokoit.  Les  protestations  authen- 
tiques Je  fidélité,  que  cette  Assemblée  ne  cessoic  d'émet- 
tre envers  le  Saint  Siège  ,  rassuroient  les  Comtadins  ,  et 
quoiqu'ils  sentissent  les  dangers  de  leur  position  ,  ils  pré- 
féraient de  tester  attachés  à  cette  Assemblée,  dans  l'espoir 
que  quelque  circonstance  produirait  un  heureui  change- 
ment .  La  résidence  du  Vicelégat,  du  Recteur,  et  de  l'En- 
voyé du  Pape  à  Catpentras  noutissoit  ces  espérances,  et 
on  patientoit .  Tels  ctoient  les  sentimens  de  la  grande 
majorité  des  habitans  du  Comtat;  et  ils  ne  les  auraient 
jamais  démentis ,  sans  les  menées  de  la  France,  et  les  vio- 
lences des  Conjurés  d'Avignon  ,  i|ui  comprimèrent  leur 

La  Ville  de  Cavaillon  fut  la  première,  et  presque  la  «ca- 
le ,  qui  sortit  de  se  système  louable.  Opprimée  par  un  parti 
[1  A  :'  ir  uc.irs  ,  comme  nous  l'avons  dit  en  son  lieu  ,  elle  se 
trouvoit  isolée .  Lei  Cîicfj  de  ce  parti  avoient  des  iniel- 
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Papa  ;  che  questa  era  una  spesa  inutile;  che  bisognava  dîscio- 
gliere  quesio  Corpo  di  pretesi  iegislatori,  (cosl  i  malvagj 
prendono  qualche  voira  il  linguaggio  délia  ver  ici  per  ingan- 
nare  più  sicuraniente  il  popolo  .  )  Ma.  il  pertSdo  Gazzcrtic- 
re  aggiungeva,  che  quei  del  Concado  non  avevano  alira 
paràio  a  seguire  per  trarsi  fuori  dall'Anarchia ,  che  darsi 
alli  Francïa ,  seguendo  l'escmpio  degli  Avignonesi.  Egli 
esagerava  i  pretesi  vant.iggi  desscre  ri  uni  ri  a  questa  glan- 
de ,  e  possenre  Naiione;  corne  anche  li  facilita,  e  l'accre- 
scimento  del  commercio ,  e  tante  alrre  imposrure,  che  ten- 
devano  rutte  i  pervertire  l'opinion  popolare . 

Li  Contadini  Agricoliori  riconoscevano  benissimo 
l'inutilirà  ,  e  i  tdrri  dclla  loro  Assemblea;  ma  l'idea  d'uni 
vergognosa  ribcllione  faceva  ad  essi  orrore .  Le  prorcsie  au- 
(entiche  di  fedeltà.che  quest'Asscmblea  non  cessava  di 
proferire  verso  la  Sanla  Sede,  rassicuravano  quei  del  Con- 
cado, e  benchi  sentissero  i  pericoli  délia  loro  posizione, 
essi  anreponevano  di  rïmanere  aitaccati  a  queît' Assemblea 
sulla  speranza,che  qualche  circostanza  produrrebbe  un 
felice  cangiamento  .  La  residenza  del  Vice  Legaro,  del  Rec- 
tore  ,c  delllnviaro  dd  Papa  a  Carpentrasso  nui  riva  ou  esta 

grau  phi  ra  lira  degli  abiranci  del  Coniado;  ed  essi  non  gli 

Francïa,  e  le  violenze  dei  Congiuraii  di  Avignone,  che  co- 
slrinsero  il  loro  voro  colla  forza  dopo  averti  circonvenuri  , 

■  La  Città  di  Cavaglione  tu  la  primate  quasi  h  sola,  che 
usclda  quesio  sisiema  lodevole.  Oppressa  da  un  partira 
di  penurbarori ,  corne  abbiani  deno  a  suo  luogo.cssa  si 
trovava  isolaca .  1  Capi  di  quesio  partira  avevano  intcl- 
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ligences  secrètes  avec  les  Avignonoiî,  et  dès  les  premier! 
jours  du  mois  de  Juin  on  avoit  résolu  une  fédération  en- 
rie  ces  deux  Villes  .  Le  Marquis  Dupuy  ,  ennemi  public 
de  l'EvSque  de  Cavaillon  ,  poussé  par  sa  haine  injuslc ,  ain- 
si que  par  le  besoin  de  remédier  su  dérangement  de  ses 
affaires  ,  était  le  Chef  de  la  populace  ,  armée  sous  le  nom 
de  Milice.  Une  réputation,  qu'il  avoit  usurpée,  trompa, 
un  moment  les  honnêtes  Citoyens .  Il  faut  des  occasions 
pour  bien  juger  les  hommes ,  et  leur  conduite  publique  dé- 
ment souvent  leur  vie  privée.  Dupuy  justifia  cette  vérité; 
mais  aussi  fourbe  et  adroit  qu'il  étoit  méchant ,  après  avoir 
tout  concerté  avec  Lécuyer  «d'autres  émissaires ,  qui  ve- 
noient  le  voir  de  nuit ,  il  laissa  l'exécution  de  cette  démar- 
che, dont  il  apprécioit  toute  la  honte,  au  Sieur  Chabran, 
Chef  en  second  ,  homme  infâme,  et  vil  scélérat;  et  se 
■  démit  du  Commandement. 

Le  II.  Juin  étoit  le  jour  fixé  pour  cette  fédération; 
la  catastrophe  d'Avignon  ne  permet  pas  de  la  conclurre; 
mais  le  14.  Chabran  a  la  tetc  de  JOO.  païsans  de  Cavail- 
lon  armés  ,  se  rend  à  Avignon  ,  où  est  jurée  une  fédéra- 
tion ,  qui  consistoit  à  se  donner  mutuellement  secours  con- 
tre un  ennemi  commun  ,  ou  respectif .  A'  son  passage  l'ar- 
mée de  Chabran  avoit  entraîné  le  parti ,  tjue  les  Conjurés 
s'étoieiit  formé  à  Caumont .  Une  Vingtaine  de  séditieux 
de  ce  Village  se  rendit  aussi  à  Avignon ,  et  jura  la  même 
fédération  au  nom  de  la  Commune  ,  dont  la  majorité  étoit 
pourtant  opposée  à  cette  démarche .  Sorguci ,  Chateauneuf 
de  Pape,  Vedéne  ,ct  Saint  Saturnin  en  avaient  fait  autant, 
malgré  la  résistance  d'une  partie  de  leurs  habirans .  Ainsi 
éwient  jettes  les  fondemens  de  la  plus  dangereuse  divi- 


Iigemê  secrète  con  gli  Avîgnonesï,  e  dai  primi  giorni 
del  mese  di  Giugno  si  era  risoluta  una  confederazione  fa 
queste  due  Citti.  Il  Marchese Dupuy,  nimico pubblico  del 
Ve3covo  di  Cavaglione ,  spinro  dal  suo  odio  ingiusto ,  e  dal 
bisogno  insieme  di  rimediare  al  disordine  de  suoi  affari  , 
era  il  Capo  del  popohecio  armato  sotto  il  nome  dimili- 
zia.  Una  riputazione  ,  che  esso  aveva  usurpata  ,  ingannô 
per  un  momehto  gli  oncsti  Cittadïni .  Vi  bisogaano  oc- 
■-.i^Loiu  pc-r  ben  giudicare  gli  uomini  ;  e  la  Ioro  pubbh'ca 
condoria  smenrïsce  soveme  la  loro  vita  prïvata .  Dupuy 
giustifico  questa  verità  ;  ma  quanto  furbe ,  e  destro,  al- 

cuyer  ,  ed  alcri  emissarj ,  che  andavano  a  vederlo  di  noue, 
lascio  l'esecuzione  di  questo  passo.di  cui  conosceva  lutta 
la  vergogna ,  a  Chabran  Capo  secondario  ,  uomo  infâme  , 
e  vile  scelcrato,  e  rïnuncio  il  comando  . 

Li  il.  Giugno  era  il  giorno  prefiîsoper  queita  confe- 
derazionejla  cacastrofe  di  Avïgnone  non  permette  dicon- 
cluder!a;mali  14.  Chabran  alla  cesca  di  joo.  contadini 
di  Cavaglione  armati ,  si  reca  in  Avignone  ,  ove  si  giura 
uni  confederazione ,  che  consisteva  a  darsi  scambievolmen- 
te  soecorsi  contro  ogni  nimicocomune.crespetiivç.  Alsuo 
pasiaggjo  l'armaU  di  Chabran  aveva  trascinaco  il  partito  , 
che  i  Congiurati  avevano  forma  to  a  Caumonr  ;  uni  venti- 
na  di  sedïziosi  di  questo  Villaggio  si  porrarono  anclie  essï 
in  Avignone,  e  giurarono  la  sressa  federaiione  in  nome 
dc-Ha  Comunirà  ,  la  cui  pluralkà  era  peralcro  opposca  a 
questo  passo.  Sorga,  Casrelnovo  del  Papa  ,  Vedena ,  e 
San  Sararnino  avevan  fatto  altrettanto,  malgrado  la  resi- 
stenza  di  una  parte  dei  loro  abitanri.  Cosl  erano  getiate 


•«S  lé- 
sion entre  les  Communes  du  Cornue,  et  les  individus  de 

Les  Conjuré  d'Avignon  voulurent  entraîner  les  Ca- 
vùllonob  dans  leur  révolte;  mais  ceux-ci,  qui  auroîenc 
bien  micui  fait  de  ne  point  se  souiller  de  cette  fédération 
honteuse ,  eurent  la  force  de  résister  à  ces  insinuations. 
Ils  déclarèrent  vouloir  rester  fidèles  au  Pape.  Les  rebelles 
ne  futent  pas  satisfaits;  mais  Cliabran  ,  à  qui  ils  répro- 
choient  de  n'avoir  pas  fait  tout  ce  dont  ils  étoient  con- 
venus, les  rassura,  en  leur  disant ,  que  c&oit  ioui  ce  qu'on 
pouvait  faire  dons  le  moment ,  et  que  le  reste  vi/ndroit . 

En  effet  les  agitateurs  de  Cavaillon  travaillèrent  à  acquit- 
ter cette  promesse.  Huit  jours  après,  les  païsans  et  la 
populace  ameutés  proclamèrent  un  Maire ,  et  demandèrent 
une  Municipalité  dans  la  forme  de  la  Constitution  Françoi- 
se.  Un  énorme  Gibet  à  dii  crochets,  fut  dressé  en  face 
de  l'Hôtel  de  Ville ,  avec  menaces  d'y  pendre  tous  ceux , 
qui  s 'opposeraient  au  voeu  du  Peuple .  Une  liste  de  oro- 

au  moment  voir  répéter  dans  ses  murs,  les  scènes  san- 
glantes d'Avignon  .  Les  honnÊtes  Citoyens  étoient  con- 
sternés ,  lorsqu'un  événement  imprévu  vint  les  tirer  de  cette 
situation  déplorable . 

La  Ville  du  Thor  &oit  aussi  divisée  eu  deux  partis, 
i  avoient  une  origine  ancienne  ,  a  raison  des  affaires 
unicipales  .  Les  circonstances  leur  avoient  donné  une 
plus  grande  activité  .  Le  moins  nombreux  ,  plutôt  que  de 
céder,  avoir  recû  les  avances  des  Conjurés  d'Avignon. 
L'autre  parti  avoir  les  Consuls  à  sa  tête.  Au  mois  d'Avril 
le  patti  de  la  minorité  voulut  se  rendre  à  Avignon ,  pour 
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le  fondaroenta  délia  più  pericolosa  divisione  fra  ie  Co- 
munira  del  Contado ,  e  gl'Individui  di  ciascuni  Camu- 


nella  loro  ribellione;  ma  questi.i 


gognosa,  ebbero  la  torza  di  resiscere  a  quesce  m 
Dichîararono  di  voler  rimanere  fedeli  al  Papa.  I  ribelli  non 
restarono  sodisfatti;  ma  Chabran  ,a  cui  cssi  riruprovcrava- 

li  rassicuro  diccndo  loro,  che  qitesto  era  quanto farsipotea 
ael  momeiao  t  echt  ilrimancnte  vcrrcbbe  oppressa  . 

In  cffctto  i  pcrturbacoti  di  Cavaglionc  reccro  in  mo- 
do di  soddisfare  <juesta  piomcssa .  Occo  giorni  dopo  i  con- 

dimandarono  ima  AïntiîJp in  forma  delta  Coslau^ione 
Francese  .  Una  énorme  força  a  dieciunclni  fu  erectaïn  fac- 
cbalPalaztodella  Citron  minacce  d'impiccarvi  tutti  co- 
loro  ,  the  si  opporrebbero  al  veto  del  Popolo .  Una  lista  di 
proscriïione  gia  denorava  le  vittinie,  e  qiiesta  Città  era 
ornai  presso  al  momento  di  veder  riperere  nellé  suc  mu- 
inguinosc  d'Avignone  .  Gli  onesti  Ciitadini 
iati,  allotclic  un  avvenimento  non  prevedu- 
to  venne  a  trarlî  fuori  da  quesia  simaïione  depforabile  . 

La  Città  del  Tlioro  era  aluesi  divisa  in  duc  parriti  , 
che  avevano  origine  antica  per  ragione  degli  affari  Mu- 
nidpali .  Le  circosranït  avevano  ad  eisi  data  una  maggior 
attivîlà .  Il  men  mimcroso  piuttosto  che  cedere  si  era  \\%ùa- 
to  sedurre  dalfc  preventioni  dei  Congiuraii  d'Avignone 
L'altio  partiro  aveva  i  Consoli  alla  testa .  Nel  mese  di  Apri- 
1c  il  panito  délia  minorità  voile  recatsi  in  Avignorie  per  tare 
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y  contracter  alliance  avec  cette  Ville .  La  majorité'  vouloît 
s'y  opposer  ;  mais  craignant  d'exciter  une  querelle  ,  qui 
pouvoit  occasionner  l'effusion  du  sang ,  elle  envoya  le  mê- 
me jour  une  Députatioti  à  Avignon  ,  dans  l'intention  de 
prévenir  les  conséquences  funestes ,  qu'alloît  entraîner  la 
démarche  de  la  minorité.  Les  factieux  d'Avignon  avoient 
à  cette  époque  réconcilié  ces  deux  partis  dans  leurs  Murs, 
en  leur  faisant  consentir  une  fédération  entre  les  deux  Vil- 
les .  Mais  cette  réconciliation  ne  dura  guéres  ;  d'autant  que 
les  médiateurs  apparens  alimentoient  en  secret  la  désu- 
nion ,  et  eicitoient  le  parti  le  moins  nombreux,  qui  ne 
voulant  pas  céder ,  acceptoit  volontiers  leur  assistance . 

Le  II.  Juillet  les  habitans  du  Thor  dévoient  s'assem- 
bler, pour  nommer  une  Municipalité ,  conformément  au 
nouveau  Règlement  du  Vicclégat ,  rendu  d'après  les  Arrêts 
de  l'Assemblée  de  Carpentras ,  à  laquelle  la  majorité  de 
cette  Ville  s'étoit  unie,  et  avoit  envoyé  ses  Députés .  Le 
parti  de  la  minorité  ne  le  vouloir^  pas .  La  veille  dans  la 
nuit  un  Détachement  des  Patriotes  Avignonois  arrive  en 
armes ,  et  esc  inttoduit  dans  la  Ville  par  des  Membres  de 
la  minorité ,  qui  se  joint  à  cette  cohorte .  On  abbac  les 
armoiries,  qui  étoient  sut  la  porte  des  Consuls.  Des  fa- 
randoules,  des  Chansons  injurieuses  et  menaçantes  durent 
toute  la  nuit .  Le  matin  cerre  minorité  s'attroupe  dans  l'Egli- 
se des  Pères  Dominicains ,  et  sous  les  auspices  des  soldats 
Avignonois,  prétend  élire  une  Municipalité  à  la  forme 
francoisc.  Dans,  le  même  tems  la  majorité  des  habitans 
s'assembloïi  à  l'Eglise  Parroissiale  ,  en  suite  de  la  Convo- 
cation légale  faite  dans  la  semaine .  Les  satellites  Avigno- 
nois ,  avec  les  plus  furieux  de  leurs  partisans ,  se  rendent 
en  armes  à  la  Parroisse ,  veulent  y  pénétrer  pour  dissiper 


•*a  >h  )» 

alleanza  con  questa  Città.  La  pluralirà  voleva  opporvisï  , 
ma  tcmendo  di  eccirare  una  qucrela  ,  che  cagionar  poteva 
l'effijsïone  dcl  sangue  ,  essa  invio  lo  stesso  giorno  una  De- 
putazione  a  Avignone ,  coll'intenzione  di  prevenirc  le  con- 
seguenze  funeste  ,  che  si  porterebbe  seco  il  passo  délia  mi- 
norità.  I  faiiosi  d' Avignone  *ve  van  o  a  quest'epoca  ricon- 
çiliati  questi  duc  partiti  nellc  br  mura,  facendo  loro  accon- 
sentire  ad  vina  fedcrazîonc  f.alle  due  Cirta .  Ma  quesia  ri- 
conciliaiione  non  duiô  molto,  perché  ijuclli ,  che  crano 
stati  i  mediatoti  apparent! ,  alimentavano  in  secreto  la  dis- 
uni  o ne,  ed  eccitavano  il  pariito  il  men  numeroso  ,  il  quale 
non  volendo  cedere ,  acceitava  di  buon  grado  la  loro  assi- 

Li  II.  Luglio  sli  abitanti  dclThoro  dovcvano  adunarsi 
per  nomînare  una  Municipalité  in  conformità  dei  nuovo 
regolamento  dcl  Vice  Legato,  reso  a  seconda  dei  Decieti 
dell'Asseinblea  di  Carpentrasso ,  a  cuï  la  pluralità  di  que- 
Sta  Città  si  era  unira,  ed  inviari  aveva  i  suoî  Depurati . 
Il  partito  délia  minotità  non  lo  voleva  .  La  vigilia  in  tem- 
po di  notte  un  Distaccamento  di  Petrioui  Avignonesi  arri- 
va in  armi ,  ed  è  inirodotto  nella  Citti  dai  Membri  délia' 
minorirà ,  che  si  unisce  a  qucsra  Coorte .  Si  attenano  le 
Arme  ,  che  csistevano  sulla  potradei  Consoli .  Danze,  can- 
ioni  ingiuriose.e  minaccevolidutano  rutra  la  nonc  .  Nelli 
mattiua  questa  minorirà  si  attruppa  nella  Chiesa  dei  Pa- 
dri  Oomenicani ,  e  sotto  gli  auspicj  dei  soldati  Avignonesi 
prétende  cleggere  una  Municipalità  sulla  forma  Francese . 
Nel  tempo  medesinio  la  pluralità  degli  abitanti  si  adunava 
nella  Chiesa  Parocchiale  in  conseguenza  délia  coiivocazio- 
ne  légale  fatta  nella  settimana  .  1  latcllici  Avignonesi  çon 
i  più  furiosi  dei  lot  partigiani  si  recino  atmati  alla  Paioc- 
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les  assembles.  Ceux-ci  sortent  aussitôt,  ce  courent  aux 
armes  ;  le  Tocsin  sonne;  on  revient  en  fouie  ;  cl  les  ag- 
gresscurs  sont  obligés  de  se  réfugier  dans  une  Auberge . 
Le  peuple  entoure  la  maison  ,  et  veut  y  mettre  le  feu  . 
Des  personnes  prudentes  arrêtent  cette  fougue ,  et  enga- 
gent les  étrangers  i  se  retirer .  En  effet  ils  partent,  accom- 
pagnés d'une  partie  des  insurgens;  mais  à  peine  sont-ils 
l  a  vingt  pas  hors  de  la  Ville  ,  qu'ils  font  une  décharge  de 

fusils  sur  la  foule  ,  qui  les  avoit  suivi  s  jusqu'à  cette  Porte  . 

l'épaule  au  moment  qu'  il  fermoir  la  porte .  On  risposte 
aui  issaillans  ,  et  ils  prennent  la  fuite  . 

Au  milieu  de  l'agitation,  le  bruit  se  répand,  que  le 
Sieur  Brcssy  Perc  ,  dont  la  maison  est  peu  éloignée  de  cette 
Porte,  a  été  vû  à  sa  fenêtre  tirant  des  coups  de  fusil  sur 
le  peuple  :  à  l'instant  on  enfonce  la  porte  de  sa  maison ,  oïl 
l'on  commet  des  dégâts  ;  on  trouve  ce  vieillard  septuagé- 

1c  traîne  à  l'Hôtel  de  Ville  ,  ainsi  que  ses  deux  fils ,  dont 
le  Cadet  croit  Prêtre  et  Chanoine  de  la  Métropole  d'Avi- 

11  1  e  é  aïoiteté 

porté  à  l'Hôpital .  Sur  les  six  heures  du  soir  les  Cloches 
de  la  Paroisse  sonnent  pour  un  mort.  Le  peuple  croit  que 
le  blessé  a  péri  ;  on  l'assure  ,  et  le  Sieur  Brcssy  est  réputé  ■ 
son  meurtrier.  A'  l'instant  on  le  traîne  sur  la  Place  de 
l'Hôtel  de  Ville  ,  où  il  est  fusillé,  ptesque  sous  les  yeux 
de  ses  enfans  .  (i) 
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ehia.vogliono  penetrarvi  per  dissipai  gli  adunati.  Questi 
escono  bentosto,  e  corrono  aile  armi;  si  suom  campanaa 
martello  ;  si  ritorna  in  folla ,  c  gli  aggressori  sono  obbbgati 
a  rifugiarsi  in  un  albergo .  Il  popolo  circonda  la  casa ,  e  vuol 
mettervi  fuoco  .  Persone  prudenti  arrestano  qucsro  bollore, 
ed  obbligano  gli  esteri  a  ritirar^i  .  lu  ciiutD.)  essi  parcono  ac- 
compagnati  da  porzione  dcgl'insorgenri  ;  ma  appcna  sono 
a  venu  passï  fuori  délia  Città,  essi  fanno  una  scatka  di 
fucili  sopra  la  folla ,  che  l'avea  segiiiraii  sino  a  questa  por- 
ta. Un  uomo  È  rovesciato  da  una  pal  la ,  che  gli  traversa 
la  spalla  nel  momento,  cbe  chiudeva  la  porta  .  Si  risponde 
agli  assalitori ,  ed  essi  piendono  lafuga. 

In  mezzo  dell'agitazione  si  sparge  la  voce,  che  il  Sig. 
Biessy  padre  ,  la  di  cui  casa  è  poco  loniana  da  questa  por- 
ta,è  staco  veduto  alla  sua  finesira,  cbe  tir  a  va  archibugia- 
te  sul  popolo  :  nell'istante  si  atterra  la  porta  délia  sua  casa  , 
ovesi  fan  mille  guasti.  Si  rinviene  questo  vecchio  sc-ttua- 
genario  najeosto  in  un  fenile  ;  è  preso ,  ed  è  trascinato 
al  Palazzo  délia  Città,  corne  anche  i  suoi  due  figli.ilmi- 
nor  dc'quali  era  Sacerdote ,  c  Canonico  délia  Mciropoli 
ifAvignonejsi  fanno  pctquisizloni  nelle  case  del  pattîto 
délia  minorità  ,  che  è  disaimato .  Il  Coniadiuo  ferito  era 
stato  portato  ail'  Ospedale .  Suite  sci  ore  délia  sera  le  cam- 
pane  délia  Parocchia  suonano  per  un  mono.  Il  popolo 
crede  che  il  ferito  sia  mono;  cîo  viene  assicutato  ,  ed  il  Sig. 
Bressy  è  riputato  il  di  lui  uccisote  ;  netriscante  è  trascina- 
to sulla  Piazza  del  Palazzo  delta  Città  ,  ove  egli  c  mo- 
schettaro  quasi  sotto  gli  occhj  de' suoi  figli.fil 
  G  g  L  
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Dalla  mattina  i  Consoli  si  eran  recati  a  Carpentrasso 
per  annuniiare  ciô ,  che  avveniva  al  Tlioro,  c  dimandare 
pronti  soccorsi  .  Lemilizie  di  qucsta  Capitale,  e  quelle  délie 
piùvicine  Comimità  marciano  perordine  dcli'Assemblea  , 
e  verso  le  undici  ore  délia  sera  entrano  nel  Thoto  in  nu- 
jncro  di  più  di  tre  mila .  Ma  il  Sig.  Bressy  più  non  csisce- 
va .  Perl  viteima  del  furore  d'un  partito  provocato ,  il  cui 
lisentimento ,  benchS  a  cerci  riguaidi  scusabilc,  purgar  non 
poteva  gli  abiianti  del  Thoro  d'uni  violenza , che  termi- 
né" con  un  assassin io .  Rit ornati  dalla  loro  agitazionc  si  ab- 
baudonaiono  al  pentimiaito  .  Il  Contadino ,  che  si  credeva 
di  vendicare ,  non  morl  délia  sua  ferita ,  e-  rimase  incerto, 
se  il  Sig,  Bressy  aveva  iàrto  fuoeo  sopra  i  suoi  Concirtadi- 
ni .  Talc  è  il  popolo  ;  tali  sono  i  fruni  délie  fazioni  ;  de- 
che  nci  loro  progetti,  cccessîvc  nelle  loro  venderte  ,  esse 
abbandonansi  sovenre  ai  disordinî ,  che  ad  esse  fanno  or- 

sanuo  il  prezzo  délia  loro  iranquilliià ,  e  difendersi  dalle 
illusioni  ,  e  digl'ing^innevoÎL  adescamenti ,  di  cui  servonsi 

'  "'Vuft^MiUziedel  Contado  si  scossero  per  andare  al 

ne.  I  Cameiki  dei  d'Aulan  ,  dei  Rochcgude  non  parlava- 
no,  che  di  vendicar  la  morte  del  Sig.  Bressy,  immolam ,  di- 
cevano,  dagli  Ariuocraù;  ma  nu  lia  osarono  d'imrapren- 
dere .  La  forza  aperta  piesentava  iroppi  pericoli  a  questi 


chcs  rebelles .  Il)  attendoic-nt  que  la  désunion  fut  plus  coin* 
plette,  pour  attaquer  avec  la  certitude  du  succès. 

L'Assemblée  de  Carpeturas  étoit  occupée  du  sort  de 
Cavaillon  .  Les  désastres  qui  menaçoient  les  bons  Citoyens 
de  cette  Ville  ,  ailarmoïent  toute  la  Province  ;  et  l'existen- 
ce du  fatal  Gibet  excitoit  un  cri  général  d'indignation . 
On  profite  de  la  circonstance  qui  tassembloic  les  Milices. 
Le  14.  Juillet  trois  mille  soldats  Citoyens,  avec  quatre 
Membres  de  l'Assemblée  ,  arrivent  aux  approches  de  Ca- 
vaillon .  Le  Sieur  Chabran ,  averti  de  leur  marche  dés  h 
veille,  avoit  envoyé  des  Exprès  à  Avignon  pour  deman- 
der un  prompt  secours,  et  fait  mettre  les  habitans  sous  les 
armes  ,  dans  l'intention  de  résiner.  Il  conduisît  sa  ttoupe, 
d'environ  douze  cens  hommes  sur  l'avenue  du  chemin  de 
Carpentras  ,  et  la  rangea  en  bataille . 


Des  Députés  ,  qu'il  avoit  1 

.■nvoyes  dans  la  nuit  à  Lisle, 

r  dire  aux  Commissaires  d 

•  l'Assemblée  de  ne  pas  vc- 

mr 

sut  Cavaillon,  arrivent*. 

rque  les  Commisses  ont 
\  se  port-r  a  Cavaillon, 

adéclaréêtteabsoIiimen"dé- 

cid! 

pour  y  abbattre  le  Gibet, 

établir  le  bon  ordre,  et  qi 

d'ui 

le  armée.  Le  lâche  Chabi 

an  frémit  de  rage  ;  mais  il 

g 

c  à  l'approche  du  danger, 

L'Armée  Comtadine  trouve  une  Députation  de  la  Mu- 
nicipalité sur  le  Pont,  à  un  demi  quart  de  lieuë  de  la  Vil- 
le .  Après  une  conférence  assez  vive ,  la  Dépuration  cède, 
et  les  Commissaires  arrivent  i  Cavaillon ,  suivis  de  leur 
armée  .  Elle  trouve  les  habita;!',  r-nj-és  eu  hyc  sur  le  Cours, 
entre  en  bon  ordre  ,  et  va  droir  a  l'Hôtel  de  Ville  .  Les 
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vili  ribelli .  Esji  aspettavano ,  che  la  disunïone  fosse  più 
compléta  per  attaccare  colla  cértezza  de]  successo  . 

L'Asscmbk-a  ili  Carpentrasso  cra  occupata  per  la  sot- 
te di  Cavaglioue  .  1  disistri,  che  minacciavano  i  buoni  Cir- 
tadini  di  cjuesta  Città ,  spavemavano  tutti  la  Proïinciaj 
e  l'esistenza  délia  força,  fatale  ecciuva  un  grido  générale 
di  sdegno.  Si  piolitta  délia  circostanza ,  che  radunava  le 
milizie.  Li  14.  Luglio  tre  mila  soldati  Citridini,  con  Quat- 
tro Membri  dcli'Asscmbiea  atrivano  aile  vidnanze  di  Ca- 
vaglionc.  Il  Sig.  Chabran  avvertito  délia  lor  marcia  tiel 
giorno  antécédente  ,aveva  fatto  mettere  eli  abitanri  in  ar- 


Avignone  ,  per  dimandate  un  pronco  soccorso  .  Conduise 
la  sua  truppa  di  circa  mille,  e  duecento  uomim  sullastra- 
da ,  d'onde  viensi  da  Carpentrasso ,  ed  oïdinolla  in  bat- 
uglïa. 

Députait ,  che  erano  suri  nelli  notre  înviati  all'Isola  per 
dire  ai  Commissarj  dell'Assemblea  di  non  venire  a  Cava- 
glione,  giungono  alla  punta  del  giorno,  ed  aniitmztaiio  , 
che  i  Commissarj'  han  dichiarato  di  essete  assoluramenre 
decisi  a  portarii  a  Cavaglione  ,  per  atteirarvi  la  força ,  e 
ristabilirc  il  buon  ordine,  e  cbe  esû  son  vicini  a  com- 
parée sostenuti  da  un'armata  .  Il  vile  Chabran.  frenie  di 
rabbia;  ma impallïdisce alTawicinarsi  del  pericolo,e  ri- 
conduct  la  sua  truppa  a  Cavaglione . 

L'Arma»  del  Conrado  trova  una  Deputaiîone  délia 
Municipalirà  sut  ponre  ad  un  mezzo  quarto  di  Iega  dalla 
Citti .  Dopo  una  conferenza  assai  viva ,  la  Deputaiione 
cède  ,  ed  i  Corr,mi;;;j;j  .v  C:ivJ^:;:>i;;r  se^'iiii  dalla 

loro  armata.  Essa  trova  gli  abiranti  schierati  sul  Corso, 
entia  in  buon  ordine ,  e  va  dirirto  al  Palazzo  délia  Ciuà  .  I 
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Commissaires  frémissent  à  l'aspect  tin  monstrueux  Gibet. 
Des  ecis  de  fureur  me  tic  is  sent  dans  les  rangs  de  l'aimée 
Comtadine  ,  Les  sapeurs  abbattent  à  coups  de  biches  ce 
monument  de  barbarie .  Des  acclamations  de  joye  ,  des  cris 
de  Vive  le  Pape,  cl  les  brunes  Commdmi ,  célèbrent  ce 
triomphe  de  l'humanité .  Les  coeurs  des  Citoyens  lionne- 
tés  ,  serrés  depuis  long-tems  par  !a  douleur ,  se  dilatent, 
et  des  larmes  de  tendresse  annoncent  leur  vive  reconnois- 
sanec.  L'ordre  esc  rétabli.  Des  Assemblées  sont  convo- 
quées pour  la  nomination  de  quatre  Députés  à  l'Assem- 
blée de  Carpentras  ;  ec  on  fait  toutes  les  dispositions ,  qui 
peuvent  assurer  la  tranquillité . 

Le  même  jour  ce[te  joye  fui  troublée  par  l'arrivée  de 
deux  Municipaui  Avignonois .  Ces  hommes  s,-,m  pudeur, 
osèrent  se  présenter  ,  en  suite  ,  disoient-ils  ,  de  la  fédération, 
jurée  avec  les  Cavaillonois,  ec  de  la  demande  ,  qu'on  leur 
avoir  faite  de  portet  du  secours.  Les  braves  Comtadins 
ne  purent  retenir  leur  indignation  à  la  vue  de  ces  Emis- 
saires .  Ils  furent  accueillis  avec  toute  l'horreur ,  qu'ils  dé- 
voient inspirer,  et  repartirent  tout  de  suite. 

Le  lendemain  tous  les  honnêtes  Cavaillonois  deman- 
dèrent l'arrestation  de  Chabran  ,  le  principal  auteur ,  après 
Dupuy  ,  des  troubles  de  leur  patrie  .  Les  Commissaires , 
pressés  par  le  cri  publie  ,  se  décident  à  cette  mesure  de  sû- 
reté ,  et  il  est  traduit  à  Carpentras .  On  organisa  une  Mi- 
lice ,  mieux  composée  que  celle  des  Dupuy  et  des  Cha- 
bran; et  les  Commissaires  se  retiterent  avec  le  gros  de  l'ar- 
mée ,  laissant  une  Garnison  à  Cavaillon  ;  précaution  né- 
cessaire à  cause  des  progrès ,  que  la  corruption  ,  favorisée 
par  une  anarchie  de  quatre  mois  ,  avoir  fait  parmi  les  gens 
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Commissatj  fremono  aU'aspecto  délia  força  mosttuosa. 
Gtida  di  furore  rïsuonano  nelle  file  dcll'armata  del  Conta- 
do.  I  eu 3 stator i attcrrano  questo  monumenco  di  barbaries 
foiza  di  asce .  Acclamazioni  di  gïubilo  ,  gtida  di  Ewiva  il 
Papa  ,  e  le  brave  trappe  del  Comado,  celebtano  questo  trion- 
fo  dell'unianità .  Gli  anîmi  degli  onesti  Cittadinî  oppressi 
lango  tempo  dal  dolore  si  dilatano ,  e  iacrime  di  tenerez- 
za  iadicano  la  viva  loro  riconoscenia.  L'ordine  è  risrabi- 
lito.  Sono  convocaie  Assemblée  per  la  nomina  di  quattto 
Dcputati  all'Assemblea  di  Catpentiasso  ;  e  si  danno  tutte 
le  disposizioni ,  che  assicurat  possono  la  tranquillitl . 

Nello  stesso  giorno  questo  giubilo  fil  turbato  dtll'ai- 
rivo  di  due  Municipal!  Avignonesi .  Questi  uomini  senza 
pudore,  osatorio  di  presentarsi ,  in  conseguenza ,  dicevano  , 
délia  federazione  giurata  coi  Cavaglionesi ,  e  délia  deman- 
da, che  loro  era  siata  fatta  di  somministrare  soccotsi .  Le  bia- 
Ve  cruppe  del  Contado  ritener  non  poterono  il  loto  sde- 
gno  alla  vista  di  questi  Emissatj .  Furono  accolti  con  tut- 
to  l'orrorc  ,  che  doveatio  ispirare.e  ripartitono  sul  mu- 

Il  giorno  dopo  tutti  gli  otlesii  Cavaglïonesi  dimatulano 
l'artesto  di  Chabran ,  principale  autore,  dopo  Dupuy , 
délie  tuibolenze  délia  lor  parria  .  I  Commissarj  asttetti  dalle 
pubbliche  grida, sidecidono  a  mettetlo  in  sicuro,ed  egli 

zia  mLlio^omposn  di  quclla  di  Dupuy  ,  e  di  Chabran', 
cd  i  Commissarj  si  ritirarc.no  col  grosso  délia  loro  arma- 
;  ta.lasciando  una  guamigione  a  Cavaglione ,  preeauzro- 
ne  necessatia  a  cagion  deï  progressa,  che  la  cotruiione 
favoicggiata  da  una  anirchia  di  quattro  mesi,aveva  fatti 
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de  la  Campagne,  dont  la  soumission  ne  fut  que  simu- 
lée, (i) 

Les  Rebelles  d'Avignon  étoient  furieux .  Tournai  ne 
cesîoit  de  déclamer  dans  sa  Gazette  contre  le  meurtre  du 
Sieur  Bressy ,  l'emprisonnement  de  Chabran ,  et  ce  qu'il 
appclloic  l'oppression  des  Patriotes  du  Thor  et  de  Ca- 
vaillon  .  Les  Milices  françoises ,  fédérés  au  Camp  d'Orange 
avec  les  prétendus  Avignonois,  étoient  conjurées  de  les 
aider  a  venger  ces  attentats ,  portés  à  la  liberté ,  et  de  ras- 
sembler une  armée  pour  envahir  le  Comtat ,  et  y  détruire 
l' Aristocratie ,  qui  arrÊtoir  les  progrès  de  la  Raison  uni- 
verselle, c'est  à  dire,  de  la  licence,  et  de  ['insurrection, 
L'Assemblée  de  Carpentras,  quoique  la  majorité  s' honno- 
lâr  de  suivre  les  traces  de  celle  de  Paris ,  n'étoit  pas  plus 
ménagée.  Il  falloir  la  dissoudre,  disoit  Tournai  ,parcequ'el- 
le  vouloit  rester  fîdelle  au  Pape ,  dont  les  ministres  retirés 
à  Carpentras  ,  concertoient  une  Contre-révolution.  Les  par- 
tisans de  la  rébellion  d'Avignon  répétoient  ces  impostures 
dans  l'Assemblée  Nationale.  Bouche  et  ses  adhéreras  en 
faisoient  le  motif  le  plus  pressant ,  pour  l'admission  de  leur 
projet  d'envahissement;  et  les  François  eui-memes  ,  du 
moins  un  très  grand  nombre,  entraînés  pat  le  tourbillon 
révolutionnaire,  ajoutoient  foi  1  ces  inepties,  et  regardaient 
le  Comtat  comme  un  foyer ,  d'où  pouvoit  partir  l'incen- 
die ,  que  les  ennemis  de  la  Constitution  dévoient  porter 
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fra  !e  perjone  délia  Campagna,  la di ciii sommisjione  non 
fu  che  sïmulara.  [ij 

l  ribelli  d'Avignone  erano  furiosi  .  Tournai  non  cei- 
sava  dî  dcclamarc  nellasua  Gazzetta  contro  l'ucciuonc  (Ici 
Sïg.  Bressy ,  l'imprigionamento  di  Chabran ,  e  ciô,  che 
chiamava  i'opprcssione  Uei  Petriotù  del  Thoro,e  di  Ca- 
Vaglïone  .  Le  milizie  Francesi  confederateal  campo  di  Oran- 
ge con  i  ptetesi  Avignonesi  eran  congiurace  di  soccorrerli 
per  vcndicare  questi  acteniaii  commessi  contro  h  libenà,  c  di 
adunare  un'armata  per  invaderc  i!  Concado,  c  distrugger- 
vi  K Ar  'uiQcra\ia ,  che  arrescava  i  progressi  délia  Ragions 
univmale ,cioè  délia  licence, e  dell irtsorgimrmo  .L' Assem- 
bla di  Caipenuasso.bencbilipluralhfsi  facesseun  ono- 
te  di  seguir  k-  tracte  di  quella  di  Paiigi ,  non  era  più  rispai- 
tniata .  Faceva  d  uopo  di  discioslicrla ,  diccva  Tournai,  per- 
ché voleva  timancr  fidèle  al  Papa.idi  cui  Minisni  riti- 
ratï  in  Carpentrasso  concerlavano  una  Controrivolufiont .  I 
parcigiani  délia  ribellion  d'Avignone  ripetcvano  quesre  im- 
posture nell'Assemblea  Nazionale  .  Bouche,  ed  i  suoi  adc~ 
renti  lï  producevano  come  un  motîvo  il  più  pressante  per 
l'ammissione  del  loro  progerco  di  usurpazione;  ed  i  Fran- 
cesi stessl,  almeno  in  grandissimo  numéro  trascinau 
dal  turbine  rivoluzionario  prestavan  frde  a  si  fatte  inezie  ; 
e  riguardavano  il  Contado  come  un  focolare  d'onde  partir 
potcva  l'inccndio ,  che  i  nimîci  délia  Costttuzione  ponar  ' 
dovevanoin  Francïa. 

H  h  z 
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L'Assemblée  de  Carpentras  avoit  déjà  envoyé  deux  de 
ses  Membres  en  Dépuration  à  Paris  ,  pour  y  porter  le  flam- 
beau de  la  vérité  dans  le  sein  de  l'Assemblée  Nationale . 
Ces  Députés ,  par  un  contraste  qui  expliquait  lui  seul  le 
secret  de  la  trame  ourdie ,  ne  pouvoient  obtenir  audience 
de  l'Assemblée  Nationale,  où  les  Ambassadeur!  d'Avignon 
jouï.ssoicnt  des  honneurs  de  la  séance.  Porteurs  d'un  voeu 
de  fidélité  au  Pape,  les  Députés  du  Comtat  étoient  des 
Aristocrates  aux  yeux  des  Palriotes  françois  .  Ils  n'alloient 
pas  offrir  la  donation  de  leur  Province  ;  mais  rappeller  i 
fa  France  les  principes  du  droit  des  Gens  et  des  Nations. 
Ils  alloient  déclarer  à  l'Assemblée  Nationale,  qu  elle  s'hon- 
noreroit  en  respectant  la  foiblesse  d'un  Peuple  voisin  et 
pacifique ,  et  demander  qu'o 
mités  mk  Cour  de  Soi 
les  rélations  d'intérêt 
tre  la  Nation  fran^oise ,  et  la  petite  Province  du  Comtat. 
Ils  ne  cessèrent  de  dénoncer  les  enrreprises  des  rebelles 
d'Avignon,  et  d'implorer  le  secours  de  la  France  pour  ré- 
tablir l'ordre  public  :  secours  auquel  elle  étoit  tenue  par 
des  traités  sacres ,  et  dont  son  intérêt  même  lui  faisoit 
une  loi .  Ces  demandes  ne  furent  pas  écoutées  ;  tandis  que 
les  forfaks  des  Conjurés  d'Avignon  étoient  secrètement 
favorisés  par  les  Révolutionnaires  françois,  et touventap- 
plaudis  dans  le  sein  même  de  l'Assemblée  Nationale . 

La  Foite  de  Beaucaire  fournit  l'idée  d'un  Camp  fédé- 
ratif  des  Gardes  Nationales  franchises ,  <mi  s'y  tendirent  en 
Dérachemens  des  principales  Villes  du  Royaume.  Les  re- 
belles d'Avignon  ne  craignirent  pas  de  s'y  présenter  .  At- 
tentifs à  saisir  routes  les  occasions  défaire  éclater  leur  ré- 
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L'Assemblea  di  Carpcntrasso  avea  già  inviatï  due  suoi 
Membri  in  depurazionc  a  Parigî  per  apporrarvi  la  face  dclla 
verità  nel  seno  dell'Assemblea  Nazionale .  Quesri  Députait 
per  un  contraste ,  che  spiegava  egli  solo  il  secreto  dell'or- 
dira  rrama ,  ortener  non  potevano  udienza  dall'Assemblea 
Nazionale,  dove  gli  Amhasàawi  d'Avignone  godevanode- 
gli  onori dclla sessionc.  Apportatori  d'un  voto  di  fcdeltà  al 
Ripa,  i  Depurati  del  Coniado  erano  Arislocrali  agli  occhi 
AdiPiUricui  Francesi.  Non  andavan  già  ad  oiterir  la  do- 
Jiazione  dclla  loro  Provincia  ,  ma  a  rauimenrare  alla  Fran- 
cia  i  diriiri  délie  genti ,  e  deile  Nazioni .  Andavano  a  di- 
chiararc  ail' Assembles  Nationale,  che  essa  rîmarrebbe  ono- 
rata  nel  rispctiaie  l;i  dcbolczza  di  un  popofo  vicino,  e  pa- 
cifiée ;  ed  a  richiedere  ,  clic  si  restringessero  ,  per  mezzo  di 
nuovi  Trattati  colla  Corte  di  Roma,  i  legami  di  com- 
me rcio  ,  e  le  relazioni  d'intéressé, che  csisrcvano  in  ogni 
tempo  fra  la  Nazîone  Francese  ,  c  la  piccola  Provincia  del 
Coi.tado.  Essi  non  cessarono  di  deminziare  le  intraprese 
dei  ribelli  d'Avignone, ed'implorare il  soccorsodelIaFran- 
cia,onde  ristabilire  l'ordine  pubblico  :  soccorso  ,  al  quale 
essa  era  renuta  per  mezzo  di  Trattati  inviolabili ,  e  di  cui  il 
suostesso  intéresse  le  fàccva  una  legge.  Queste  dimande 
non  furono  ascoltatejmcntre  le  sceleratezze  dei  Congiu- 
rati  d'Avignone  erano  sécréta™ ente  favorite  dai  Rivolu- 
zionarj  Francesi;,  e  sovente  applaudïte  nel  seno  stesso  dell' 
Assembles  Nazionale . 

La  Fiera  di  Bcaucaire  somministrô  l'idea  d'un  Campo 
federativo  délie  Guardie  Naiionali  Francesi,  che  vi  si  porta- 
rono  in  Disuccan-.cnti  dalle  Città  principali  del  Regno.  I 
Ribelli  d'Avignone  non  csitarono  <li  pi^cniarvisi.  Atteii- 
ti  a  cogliere  tutte  le  occasion!  di  faie  scoppiare  la  loro 
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Voice  honteuse ,  et  de  l'étayer  de  U  protection  des  Fran- 
çois, iU  n'oublièrent  rien  pour  être  admis  1  cette  fédéra- 
tion .  1-e  souvenir  récent  des  journées  des  10.  et  il.  Juin, 
les  fit  d'abord  regarder  avec  horreur;  mais  comme  il  y 
avoic  dans  ce  Camp  des  dominateurs  et  des  agens  de 
corruption ,  la  pétition  fut  accueillie .  Les  François ,  dont 
le  nom  seul  annonça»  jadis  la  loyauté ,  jurèrent  fraterni- 
té avec  des  assassins  et  des  rebelles  ;  et  l'Europe ,  qui  avoït 
les  yeux  fixés  sur  euij  put  juger  alois  qu'une  Nation  qui 
osoit  ainsi  se  dégrader,  touchoit  au  moment  de  sa  perte. 

Les  Rebelles  avoîent  une  autre  vue  en  allant  à  ce  Camp. 
Ils  espéroient  d'entraîner  les  Milices  françaises  à  faire  une 
invasion  subite  dans  le  Comtat ,  en  leur  proposant  la  dé- 
livrance de  Chabran ,  et  de  quelques  autres  séditieux  déte- 
nus à  Carpenttas  ,  L'adresse  répandue  avec  profusion  dans 
Beaucaire,  étoir  bien  propre  à  émouvoir  la- sensibilité  dcï 
François.  Sa  brièveté  nous  permet  de  la  donner  par  extrait. 
Elle  servira  à  faire  connoitte  l'abus,  qu'on  faisoit,  des  prin- 
cipes de  justice  et  d'humanité,  et  le  fond  à' hypocrisie  qui 
couvroit  la  marche  des  Novateurs . 

„  Généreux  François  !  scriés-vous  insensibles  à  leur  sort? 
„  leur  crime  est  d'aimer  cette  Constitution  bienfaisante ,  et 
„  ce  Roi  Citoyen,  pour  lequel  vous  jurés  aujourd'hui  de 
„  verser  jusqu'à  la  dernière  goutte  de  votre  sang.  L'hu- 
„  manité ,  la  bienfaisance ,  ces  vertus  qui  vous  sont  si  na- 
„  turelles,  doivent  vous  porter  à  voler  à  leur  secours  ,  à 
„  aller  couper  ce  lacet  fatal ,  qui  attend  leurs  têtes  inno- 
„  centes.  Parcourés  à  votre  retour  les  différentes  Villes 
„  du  Comtat;  votre  présence  protectrice  déliera  les  lan- 
„  gues  de  ses  habitans ,  enchaînées  par  les  agens  d'un 
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vcrgognosa  ribellione ,  e  di  soscenerla  colla  protczione  dei 
Francesi,  nulli  obliarono  per  essere  ammesii  a  tal  fede- 
mione  .  La  fresca  memoria  délie  giornatc  dei  1  o.  cd  1 1 . 
Giugno,fece  sulie  prime  riguardarli  con  orrorejma  sic- 
corne  vï  erano  in  quesro  Campo  dominatori ,  ed  agenti  di 
corruzione,  fil  ricevuta  l'inclues  ta.  I  Francesi ,  il  cui  solo  no- 
me an  nu nziava  una  volta  Itaiià,  gîurarono  fratellama  con 
assassini ,  e  ribelli  ;  e  l'Europa,  che  teneva  gii  occhi  fïssiio- 
pra  di  loro.potè  allora  giudicare,  che  un»  Nazione,  che 
osava  di  cosi  degradarsi ,  era  vicina  al  momenco  délia  sua 

I  ribelli  avevano  un'  altra  visra  portandosi  a  qucsto 
Campo .  Speravano  di  luscinare  le  milizie  Francesi  a  fare 
una  improvvisa  invasione  nel  Contado,  proponendo  loro 
la  liberazione  di  Chabran ,  e  di  alcuni  altri  sediziosi  dere- 
nuti  a  Carpentrasso .  La  memoria  sparsa  con  profasione  in 
Beaucaire  cra  ben  arca  a  commovere  la  sensibiîità  dei  Fran- 
cesi .  La  sua  brevità  ci  permette  di  darne  l'esttatro  ;essa 
servira  a  far  coiioscerc  labuso,  chefacevasi,  dei  principj  di 
giusùzia ,  e  di  umaniri ,  ed  il  fondo  Sipocrisia,  che  pallïava 
i  passi  dei  Novacori. 

„  Generosi  Francesi  !  saresre  voi  intcnsibili  alla  lor 
„  sorte?  Il  lor  delitto  è  di  amare  quesra  Couhuihne be- 
„  nefica  ,  e  qncsro  Re  citcadino  ,  per  cui  giurate  oggi  di  ver- 
„  sare  perfino  lulrima  stilia  dei  vostro  sangue  .  L'umani- 
„  tà  ,  la  bencnccnza ,  virtù  che  vi  sono  cosî  naturali ,  deg- 
„  giono  (pingervi  a  volare  in  loro  soccorso,  ad  andarea 
„  croncare  quesco  capestro  fatale  ,  che  asperta  le  loro  cc- 
„  sre  innoceiui .  Scnrrete  al  vostro  ritorno  le  rcspettive 
„  Citrà  dei  Contado;  la  vostra  protetrriceprcscnzadiscio- 
„  glierà  le  lingue  de'suoi  abitatori  incatenate  dagli  agenti 
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Despote  usurpateur,  (  le  Pape  )  cr  vous  Ici  entendrez 


„  de  leur  légitime  Monarque  .  Brave?  légions,  réunies  dans 
„  ce  Camp,  ces  actes  sont  dignes  de  vous;  l'Univers  en- 
„  tier  les  applaudira  „  . 

Dans  le  même  tems  lesMairt  d'Orange  et  (le  plu- 
sieurs autres  Villes  de  France,fcdérées  avec  Avignon,  avoient 

r'î  le  parti  louable  d'offrir  leur  médiation  entre  cette  Vil- 
et  le  Comtat.  Elle  fut  acceptée.  Maïs  comme  la  bon- 
ne foi  des  comtadins  ne  pouvoir  se  concilier  avec  les  pré- 
tendons toujours  désordonnées  des  rebelles  d'Avignon, 
les  voyages  et  les  conférences  de  ces  médiateurs  françois, 
dont  la  plupart  ne  eachoient  pas  le  dessein  de  favoriser  la 
réunion,  et  par  conséquent  les  entreprises  des  rebelles ,  ne 
produisirent  aucun  effet.  L'élargissement  de  Chabran  étoit 
d'ailleurs  une  condition  préliminaire ,  que  l'Assemblée  de 
Carpentras  ne  pouvoit,  et  ne  devoit  consentir.  Elle  avoit 
renvoyé  ce  factieux  au  Tribunal  Criminel,  qui  instruisoit 
sa  Procédure .  Onltavoit  excepté  lui  et  quatre  autres  agi- 
tateurs dans  l'amnistie  accordée  par  le  Vicelégat,  d'aptes 
un  arrête  de  l'Assemblée,  à  tous  les  insurgens  et  agita- 
teurs de  Caviillon.Maij  1  amn.st.e ,  dont  le  hur  éroil  tic 
favoriser  le  rétablissement  de  l'ordre  clins  cette  VUle,  ne 
fit  que  rendre  les  factieux  plus  audacieux  ,  en  leur  annon- 
cent qu'où  «voit  sous  le  règne  ce  l'impuiurc . 

Dans  le  courant  du  mois  d'Août  on  eut  lieu  de  re- 
connoirre  cette  vérité.  Quatre  ou  cinq  cens  paisins  de 
Cavaillon  ,  presque  tous  campagnards ,  t'ittroupem  dans  la 
nuit ,  et  le  lendemain  Vendredi,  jour  du  marché  à  Car- 

Ënrrai,  ils  se  trouvent  à  un  quart  de  lieue  de  cette  Ville, 
uoiqu'ils  fussent  sans  armes,  les  Carpentrassiens  et  l'As- 
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„  dî  un  Despota  usuipatore  (  il  Papa  )  voi  le  sentirçte  quasi 
„  cutie  richiedei  ben  tosto  il  sospïrato  dominio  del  legittî- 
„  ma  lor  Monarca.  Brave  Legîoni  riunite  in  questo  Cam- 
„  poj  quesii  atti  sono  degni  di  voi;  l'anivetso  intero  li  ap- 
„  phtudirà,,. 

Nel  tempo  stesso  li  Maire  d'Orange,  e  dï  moite  ahrc 
Citcà  di  Fraticîa  confédérale  con  Avignone.avevan  preso  ïl 
lodevole  parti»  di  offerire  la  loro  meSiazionc  fra  quesra 
Città,  ed  il  Cotitado .  Essa  fn  accettata.  Ma  siccome  la 
buona  fede  di  queidel  Contado  non  poteva  concïliatsi  colle 
pretensioni  sempre  disordinate  dei  libelli  di  Avignone,  î 
viaggi.e  le  conferenze  di  questi  mediatori  Franccsi,  dicui 
la  maggior  pane  non  nascondeva  il  disegno  di  favotire  la  riu- 
nione  ,  e  per  conseguenza  le  intraptese  dei  ribelli,  non  pro- 
dusseto  alcun  eftetto  .  La  scateerazione  di  Chabtan  era  d'al- 
tronde  una  condizione  preliminate,  che  l'Assemblea  di  Car- 
perurasso  non  poteva ,  e  non  doveva  accordaie  .  Aveva  ri- 
tneiso  questo  fazioso  al  Tribunal  criminale ,  che  forniava 
il  suo  Proccsso.  Eta  stato  eccettuato  cgli ,  e  cjtiatcro  altri 
perturbatori  dall'amnistia  accordaca  dal  Vice  Legato  ,  in  se- 
quela  di  un  Decreto  de]  l'Assemblea,  a  tutti  gl'insorgenti,  e 
perturbatori  di  Cavaglione.  Ma  l'amnistia,  il  cui  oggeteo 
eta  di  tistabilire  l'ordine  di  questa  Città,  non  fecc  che  ren- 
dere  i  faziosi  più  audacî ,  annunziando  loto  ,  che  vivevasi 
sotto  il  regno  délia  împunicà. 

Nel  cotso  del  niese  di  Agosto  si  ebbeluogo  di  ricono- 
scere  talvetirà.  Quattto,  o  cinquecento  Contadini  di  Ca- 
vaglione, quasi  tutri  campagnoli ,  si  actruppano  di  notte.e 
il  di  appresso,  Venerdi  giorno  ili  Mcrcsio  a  Carptntras- 
so,  si  ttovano  ad  un  quarto  di  lega  da  quota  Città .  Bencliè 
fossero  senz'armi,  i  Carpentrassesi,  c  l'Assemblea  stessa  fu- 
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semblée  elle-même  furent  allumes  de  leur  approche .  On 
fait  partir  un  Détachement  qui  les  arrête  et  les  engage  à 
envoyer  une  Députation  à  l'Assemblée  pour  exposer  l'objet 
de  leur  démarche  .  Quatre  de  ces  fanatiques  se  détachent  ; 
l'Assemblée  les  enieiid:ils  demandent  l'élargissement  de  C ha- 
bran  leur  Colonel  bon  Pauioit .  On  leur  répond ,  mais  sans 
aigreur  ,  que  cela  n'est  pas  possible  ;  qu'il  est  entre  les  mains 
d'un  Tribunal ,  et  que  ,  s'il  est  innocent ,  il  sera  élargi. 

Cette  étrange  démarche ,  provoquée  et  dirigée  par 
les  Rebelles  d'Avignon  ,  avoir  pour  objet ,  non  d'obtenir 

possibilité  ;  mais  d'entretenu  la  division  parmi  les  habitaris 
de  Cavaillon  ,  comme  ils  con.inuoient  de  la  fomenter 
avec  succès  dans  les  autres  Communes,  et  de  préparer  de 
loin  le  dénouement  désastreux  ,  qui  étoit  l'objet  de  toutes 
leurs  menées. 

Us  venoient  de  publier  un  Manifeste  outrageant  et 
absurde,  au  nom  du  prétendu  Peuple  Avïgnouois .  Cet 
Ecrit  fut  répandu  avec  profusion  dans  toute  la  France .  Il 
attaquoit  les  dtoits  du  Pape  sur  Avignon  et  le  Comtat. 
Il  offensoû  et  les  Nations  et  les  Souverains  ,  en  établis- 
sant des  principes  destructeurs  de  l'Ordre  public.  Il  ne 
respectoit  pas  plus  la  Réligion  ,  que  son  Chef  suprême. 
11  était  incendiaire  et  séducteur ,  si  toute  fois  l'on  pou- 
voir craindre  que  l'excès  de  la  déraison  et  (lu  délire  phi- 
losophique  fussent  capables  de  faire  chez  les  autres  Peuples 
l'illusion  qui  a  subverri  la  France  .  En  un  mot ,  l'impiété 
et  l.i  scélératesse  caractéti soient  cette  production,  fondue 
dans  le  creuset  imput  des  Novateurs . (i) 
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rono  spavemàtî  del  loto  avvicinamento .  Smvia  un  Di- 
jtaccamcnto  ,  che  gli  arrcsra  ,  cliobbiigaad  inviarc  una  De- 
putazionc  aH'Assemblea  pet  esporre  l'oggetto  del  loropasso . 
Quattro  di  questi  fanatici  si  distaccano;  l'Assemblea  11  ascol- 
ta  :  essi  dimandano  la  Hbetazkme  di  Chabran  loro  Colonnd- 
lo  buon  Patriouo .  Si  risponde  ad  essi ,  ma  senza  asprezza  , 
che  cio  non  è  possibile  ;ch'egli  è  nelle  mani  d'un  Tribu- 
nale  ,  e  che  se  è  innocente  ,  sarà  liberato . 

QuCJto  passo  snaordinario  provocato  ,  e  diretto  dai  ti- 
belli  d'Avignone,  avea  per  oggetto  non  d'otrenere  la  scarce- 
razione  def  loto  amico  Chabran  ;  essi  ne  scorgevano  l'impos- 
sibilità;ma  di  mantenere  la  divisione  fra  gli  abitanti  di  Ca- 
vaglionc ,  came  continuavano  a  fomentarla  con  successo 
nelle  altre  Comunità ,  e  di  preparar  da  lungi  lo  snodamento 
disastroso,  cheera  l'oggetto  di  tutie  le  loto  machinazioni . 

Avcvan  pubblicato  un  manifesta  oltraggioso,  ed  as- 
surdo  in  nome  del  preteso  popolo  Avignonese .  Questo 
sciitto  fu  spatso  con  profiisione  in  tutta  la  Francia .  Actacca- 
va  i  diritti  del  Papa  sopra  Avignone ,  e  il  Contado .  Of- 
fendeva  e  le  Nazioni.e  i  Sovranï,  stabilcndo  princim  di- 
sttuttivi  dcll'otdine  pubblico.  Non  rispettava  nâ  la  Reli- 
gïone,  nè  il  suo  Capo  supremo  ,era  incendïario,  e  sedutto- 
re,se  pure  si  poteva  cemete,  che  l'eccesso  dell'irragionevo- 
Iczza,  cdel  aelïrio filosojico  fossero  capaci  di  fare  presso  gît 
altri  popoli  l'illusione ,  che  lia  sovvertito  la  Francia .  In 
una  parola  l'empiéta,  e  la  sccletaggine  carat terizzava no 
questa  piaduzione  fabbricata  dal  pervetso  ïngegno  dei  No- 
vatori.(i) 
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Pendant  que  les  Rebelles  d'Avignon  cherchoient  à. 
séduire  l'opinion  publique  par  ces  Ecries ,  et  par  beaucoup 
d'autres  semblables  ;  pendant  qu'ils  propageoient  la  division 
ci  le  désordre  dans  le  Comtat ,  et  que  les  Clubs  patriotes 
de  France  ,  surtout  ceui  de  la  Provence  ,  se  déclaroienc 
leurs  amis  et  leurs  protecteurs  ,  les  Membres  de  !a  mi- 
norité sollîciloient  la  décision  de  l'affaire  d'Avignon .  Le 
sort  de  z).  innocens  détenus  à  Orange,  et  les  trouble» 
continuels  du  Comtat,  exigeoient  que  l'Assemblée  Natio- 
nale s'occupât  de  cette  affaire .  Le  Sieur  Bouche  et  ses 
adhérens  craîgnnieiic  au  conrraire  ,  que  les  efforts  de  la  mi- 
norité n'  empêchassent  l'Assemblée  de  se  couvrir  dedeshon- 
ncut,  et  ils  éludoienc  la  discussion  .  Mais  la  Municipalité 
d'Orange  ,  dirigée  par  le  généreui  d'Aymart  ,  qui  ne  ces- 
soit  de  solliciter  la  délivrance  de  ceus  dont  il  avoir  con- 
servé la  vie,  demandant  elle-même ,  avec  instance,  que 
l'Assemblée  prononçât  sur  Iciir  sort ,  elle  fixa  la  discussion 
de  cette  grande  question  au  z8.  Août  1790. 

Monsieur  Tronchet,  Membre  de  la  Commission  des 
sii,  étoit  chargé  de  faire  le  rapport  à  l'Assemblée.  Le 
Sieur  Bouche  et  ses  adhérens,  n'ayant pû  corrompre  l'in- 
tégrité de  ce  Rapporteur,  redoutant  les  lumières  que  son 
éloquence  ei  sa  véracité  alloienr  répandre  jur  cette  affai- 
re, imaginèrent  un  incident,  qui  pût  contrarier  l'effet  de 
ce  Rapport.  Mais  Monsieur  Tronchet  en  est  instruit,  et 
en  informe  l'Assemblée  en  ces  termes  :  „  On  vient ,  Mes- 
„  sieurs ,  de  commettre  une  grande  infamie ,  donc  je  dois 
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Mentre  i  ribelli  di  Avignone  cercavano  di  jedurre  la 
pubblica  opinionc  con  qucsri  scritti ,  c  cou  molti  altri  di  si- 
mil  cahbro  ;  mcritre  propagavano  l'a  divisionc  ,  e  il  disordi- 
ne  nclConrado.Eche  i  Club  Poirioitki  di  Francia ,  sopra 
rurro  quellî  délia  Provenu,  si  dichiaravano  loro  amicïj  e  lor 
proterrorï ,  i  Membrï  ddla  minoticà  sollccitavano  la  deci- 
«ionedellaffarcd'Avigrione.La  soite  di  zj.  innocenti  de- 
teriuii  in  Orange  ,e  le  rurbolcnze  continue  del  Contado 
esigevano  ,  die  l'Assembtea  Nationale  si  occupasse  in  que- 
sro  affare  .  Il  Sig.  Bouche  ,  ed  i  suoî  aderenti  teraevano  al 
contrario,  che  gli  sfom  délia  minoriià  non  impedissero  l' As- 
icmblea  di  coprirsi  di  disonore.ed  essi  cludevano  la  dls- 
cussione .  Ma  la  Municipalki  d'Orange  direjca  dal  gene- 
roso  d'Aymarr,  che  non  cessava  di  sollecitwe  la  liberaïione 
clî  cjuelli.a  cui  aveva  conservata  la  vira  ,  dimandando  essa 
sressa  con  istanza  ,  che  l'Assemblea  pronunciassc  sulla  lor 
iorre ,  û  fisso  la  discussione  di  questa  gran  qucsdone  alli 
z8.  Agosto  1790. 

Il  Sig  Tionchct  Membro  délia  Commissione  dei  sei, 
era  incaricato  di  faîne  la  relazïone  ail' Assemblea.  Il  Sig. 
Bouche ,  cd  i  suoî  aderenti  non  avcndo  poruro  corrom- 
pcre  ttntcgrirà  dcl  Rclatore  .temendo  i  Jurai  che  la  iu> 
eloquenza,e  la  sua  veiacità  spargorebbero  su  qucsro  affa- 
le ,  immaginarono  un  incidente,  clie  amaversar  poresse  !'ef- 
fetro  di  quesra  relazïone  .  Ma  il  Sig.  Tronchec  ne  istruîto, 
e  ne  informa  l'Asîcmblea  in  questi  termini.  „Si  commet- 
„  te,  diss'cgli,  o  Sig  lori ,  uns  grande  infamia,  dicuid;.-g- 
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,,  vous  rendre  compte.  On  fait  circuler  dans  l'Assemblée 
„  des  Cartes,  où  sont  écrits  ces  mois:  les  Membres  pa- 
„  triotes  sont  prévenus ,  que  le  Rapport  sur  l'affaire  d'Avi- 
„  gnon,  est  1  ouvrage  de  Monsieur  Tronchet,  Virieu,  et 
„  Redon;  et  que  Monsieur  Barnave ,  Charles  Lameth, 
„  Bouche,  et  l'ethion  n'y  ont  aucune  paît .  Je  dis  que  ce 
„  Billet  circulaire  est  une  infamie,  et  qu'il  renferme  une 
,,  insigne  fausseté,, .  L'imposrure  ainsi  prouvée  ,  ce  respe- 
ctable sexagénaire  refusoit  de  continuer  son  Rapport;  mais 
l'Assemblée  l'en  ayant  prié  avec  instance ,  il  se  rendit . 
Nous  retracerons  ici  les  principaux  motccaui ,  qui  en  dé- 
veloppant des  principes  immuables,  fijtoient  les  faits  à  leur 
vrai  point  de  vue .  Monsieur  Tronchet  présentoit  ainsi  k 
Question . 

„  La  Possession  du  Pape  ,  dit-il ,  remonte  pour  le  Com- 
„  té  Venaissin  jusqu'en  1118. ,  et  pour  Avignon  jusqu'en 
„  1 148  Jlscroit  difficile  de  décider  sur  la  légitimité  d'une 
„  possession,  que  plusieurs  siècles  semblent  avoir  consa- 
„  crée .  Tous  les  Princes  de  l'Europe  ont-ils  des  titres  plus 
„  légitimes ,  et  plus  respectables  ? . . . . 

„  Des  troubles  ont  éclaté  dans  Avignon  le  10.  Juin. 
„  Le  sang  coula  dans  les  rues-;  des  Citoyens  furent  égor- 
„  gés  par  leurs  Concitoyens  .  Une  Capitulation  sembla 
,  devoir  arrêter  le  carnage  ;  cependant ,  malgré  la  foi  de  la 
j,  Capitulation ,  dans  la  nuit  suivante  on  arrêta  plusieurs 
,  Citoyens  dans  leurs  foyers  .  Le  lendemain  des  potences 
.,  furent  dressées ,  et  plusieurs  victimes  y  subirent  un  in- 
,  famé  supplice .  C'est  au  milieu  de  ces  horreurs  que  la 
,  Ville  d'Avignon  a  déclaré  hautement  son  indépendan- 
„  ce,  etademandé  sa  réunion  à  l'Empire  François.  Est-ce 
„  donc  parmi  les  violences  -,  et  dans  le  moment,  où  une 
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„  gio  rcndervi  conto.  Si  fan  citcolare  foglineli' Assembles, 
„  nei  quali  sono  scritte  o^este  parole  „  IMcmbri  patriotti 
„  son  prevenuri ,  che  la  relazione  sull'affarc  d' Avignone 
„  è  opéra  dei  Sig.  Tronchet,  Virieu ,  e  Redon  ;  e  cl.e  i 
„  Sig.  Barnave,  Charles  Lameth ,  Bouche,  e  Pethion  non 
„  vi  hanno  alcuna  parte  „ .  Io  dico  ,  che  questo  biglietto 
„  circolare  è  una  infamia,e  die  racchiude  una  insigne 
, ,  falsirà  „  .  Provara  cosi  l'impostura,  questo  rïspettabile  ses- 
sagenario  ricusava  di  proseguire  la  sua  relazione  ;  ma  a.ven- 
dolo  l'Assemblea  pregato  istantemente  ,  egli  si  arrese  .  Noi 
riferiremo  qui  i  principal*  articoli ,  che  sviluppando  prin- 
cipj  immutatili ,  fissavano  i  farci  nel  lor  vero  aspetto .  Il 
Sig.  Tronchet  presentava  cosi  la  questions . 

„  Il  possesso  dcl  Papa,  egli  dicevi,  risalepcr  il  Con- 
„  tado  Venaissino  sjno  al  1118.,  e  per  Avignone  sino 
„  al  ij48.Sarebbe  difficile  il  decidere  sulla  legitrimità  d'un 
possesso.che  moiti  secoli  sembrano  aver  consecrato . 
Tutti  i  Principi  d'Europa  hanno  essi  titoli  più  legic- 
rîmi ,  e  più  rispettabili  i ... 

„  Scoppiarono  rurbolenze  in  Avignone  li  10.  Giu- 
gno  .  Il  sangue  corse  nelle  strade  ,  furonc  scanrjati  Cit- 
Cadini  dailoro  Concitiadini.  Una  Capltolazione  sembrà 
dover  arrestare  la  sttage;  frattanro  ,  malgrado  la  lealti  di 
quesra  Capitol  azi  011  e ,  nella  nortc  se«Qc-)tc  f'.iioiu  arre- 
stari  molti  Citiadini  nelle  lor  case  .  Il  giorno  dopo  fu- 
rono  akate  le  forche.e  moire  vitrime  vi  subirono  un 
infâme  supplicio  .  In  mezzo  a.  quesri  orrori  la  Città  di 
Avignone  ha.  dichiarato  almnente  la  sua  indipendenza, 
cil  lu  l'icliitsto  la  5IU  riunione  all'Impero  Francese .  Dun 
que  fra  le  violeuze ,  e  ncl  momento ,  in  cui  una  folk 
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„  foule  de  Citoyens  fugitifs  avoit  déserté  la  Ville,  que  l'on 
„  a  pû  recueillir  un  voeu  libre  et  suffisant?  Le  voeu  des 
,,  Avigiionois  fut-il  légalement  manifesté  ,  une  Province 
„  lie  peut  se  détacher  de  la  Nation ,  dont  elle  fait  partie, 
„  sans  le  consentement  de  cette  Nation,  exprimé  par  sej 
„  representans  .  Avignon  est  une  Province  des  Etats  du 
Pape  :  donc  Avignon  ne  peut  se  détacher  du  surplus  des 
„  sujets  de  cette  Puissance ,  sans  l'aveu  de  tous  les  autres 
„  Citoyens,  qui  composent  avec  elle  cette  association  „  . 
Il  finit  par  opiner,  que  l'Assemblée  Nationale  ne  pouvoit 
pis  ordonner  la  réunion  qu'on  sollieitoit. 

Le  Sieur  Bouclie  comptant  toujours  sur  la  brigue,  e[ 
plus  encore  sur  l'immoralité  de  l'Assemblée  ,  ne  se  tinr  pas 

r vaincu .  Il  combattit  le  sentiment  du  Rapporteur  par 
déclamations ,  des  impostures ,  et  des  atrocités  .  Le 
Discours  de  Monsieur  Tronchct  croit  vrai,  noble  ,  et  clo- 
quent. La  réponse  du  Sieur  Bouche  présenta  le  contraste 
ie  plus  marqué.  Après  avoir  récapitulé  toutes  les  vieilles 
fables  sur  Jeanne  de  Naples,  et  la  Vente  d'Avignon  ;  après 
en  avoir  tiré  les  plus  absurdes  inductions  ;  après  avoir  ar- 
gumenté sur  la  prétendue  souveraineté  du  peuple ,  malgré  la 
force  lumineuse,  avec  laquelle  3e  préopinalit  venoit  d'en 
démontter  la  fausseté  ;  après  avoir  insisté  sur  tes  moitfs  de 
convenance  qui  r.J^sshount  l'invasion  d'Avignon  ;  après 
avoir  prouvé  enfin  ,  qu'il  étoit  aussi  ignorant ,  que  perfide; 
ce  détïii'c-ji  infîtigablo  d'uni.-  (j;s  Ouses  les  plus  arroces, 
se  dénonça  lui-même  pour  un  impie  et  un  calomniateur. 

„  Cetie  Principauté,  disoir-il ,  ne  cessera  d'échauffer 
„  le  germe  d'une  Contre-révolution;  et  puis,  ces  Moines 
„  httus inquiètent.  11  faut  nous  délivrer  de  ces  estravagan- 
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di  Cillidini  fuggirivi  avea  abbandomto  h  Ciità ,  si  à 
„  potuto  raccogliere  un  voto  libero  ,  e  sufficienie  ?  Sebbc- 
„  ne  il  votodcgli  Avignonesi  fosse  legalmenie  manifesta- 
„  to.iina  Provtncia  non  puô  distaccarsi  dalla  Nazione, 
„  di  cui  fa  parte ,  senza  il  consenso  di  questa  Nazione 
„  espresso  dai  suoi  R  ap  présenta  il  ti .  Avignonc  è  una  Piq- 
„  vincia  dtgli  Srari  del  râpa:  dunque  Avignonenon  pno- 
„  distaccatsi  dalla  maggior  patte  dei  Sudditi  di  questa  Po- 
„  tenza ,  senza  il  censenso  di  tutti  gli  altii  Cicudini ,  clic 

opinardo  ,  die  l'Assmiblta^vaiionale  non  poteva  oïdinaïc 
la  riunîone ,  che  si  tolltcicavs . 

Il  Sig.  Bouche  centando  sempre  sullabriga  ,  c  più  anco- 
ra  sulla  imrr.oraliù  dell'Asscrrblta,  non  già  si  tenne  per 
vinto  .  Combatte  il  semimento  del  Relatoie  con  dedama- 
ïioni ,  in.posture ,  cd  anocità  .  Il  dhcoisode!  Sig.  Tronchet 
era  veio  ,  nobile  ,  td  éloquente  .  La  ri  s  posta  del  Sig.  Bou- 
che preicniô  il  piùdibtinto  conttasto  .Dopo  avetc  ticapito- 
lato  tutre  le  anùche  favok  sonra  Giovanna  di  Napoli ,  e  so- 
pra  la  Vcndita  di  Avignonc,  dopo  averne  ttatte  le  più  assur- 
dc  induzioni;  dopo  avère  aigomentato  sopra  hpreresa  jovra- 
ni/W^0/Wo,maIgradoillurninosoragionate,con  cui  il 
preopiname  ne  ayea  dimostraia  lafalsità;  dopo  avère  insisti- 

d'Avignone;  dopo  aver  provato  finalmente  ,  ch'egli  era 
quanto  ignorante  altret tant o  perfido  ,  questo  difensorcin- 
faticabilcd-una  délie  cause  le  piùatroci ,  si  denunciô  da  si 

„  Questo  Principato  ,  diceva  ,  non  cesseri  di  fomenta- 
re  il  germe  d'una  Controrivoluzione  ;  e  poi  questi  Frati 
„  c'inquietano .  Fa  d'uopo  liberard  da  queste  scrivaganze . 


ces  .  D'ailleurs  les  Etats  du  Pape  regorgent  de  Bandits, 
„  de  Receleur; ,  de  Contrebandiers  ,  d'Aristocrates .  C'est 
„  de  là  que  nous  vient  Zatnet  fils  d'un  cotdonnier ,  et  de- 
„  venu  en  France  Seigneur  de  huit  cens  mille  écus .  Le 
„  Comtat  est  un  repaire  de  Brefs,  et  de  Bulles  Sic.  „ .  Il 
finit  par  conclurre  à  ce  que  l'Assemblée  décrétât  la  réunion 
d'Avignon  et  du  Comtat  à  la  France. 

On  discuta  ensuite  la  Cause  des  lj.  Citoyens  détenus 
î  Orange;  elle  étoic  celle  de  l'humanité.  Depuis  ttois 
mois  ,  victimes  de  la  plus  affreuse  tyrannie ,  il  gémissoient 
dans  la  captivité,  sans  dénonciateur,  sans  DécrÈc  ,  sans 
délit,  sans  Tribunal  compétent  pour  les  juger.  On  les  ti- 
roir de  la  jurisdicrion  de  leur  Souverain,  pour  cela  seul 
qu'ils  luiétoient  fidèles.  On  avoit  violé  dans  leur  person- 
ne le  droit  des  gens  de  la  manière  la  plus  révoltante. 
L'Assemblée  parut  touchée  de  leur  sort  ;  mais  toujours  do- 
minée pat  les  médians  ,  elle  eut  le  courage  de  résister  à 
tant  de  motifs  .  Elle  aurait  rougi  sans  doute  d'un  acte  de 
justice  éclatante  ;  et  au  lieu  d'un  élargissement  absolu,  pat 
un  renversement  de  principes,  elle  s'arrogea  des  droits  de 
Jurisdiction  suHes  sujets  d'un  Souverain  étranger,  en  dé- 
crétant seulement  : 

„  Que  les  Individus,  dérenus  à  Orange  .  seront  pro- 
„  visoirement  élargis  ,  à  la  charge  de  tenir  la  Ville  d'Orau- 
„  ge  pour  prison  ,  où  ils  resteront  sous  la  sauve  garde  de 
„  la  Nation  francoise;  et  que  les  Ouvriers  y  seront  nout- 
„  ris  aux  frais  de  l'Etat,,. 

Quant  au  fond  de  l'affaire  sur  la  Réunion  d'Avignon 
à  la  France,  l'Assemblée  n'osa  pas  encore  valider  une  Do- 
nation ,  qui  venoit  d'être  délibérée  au  milieu  des  échaffauds 
et  des  cadavres,  par  des  hommes  couverts  du  sang  de  leurs 
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j,  D'alironde  gli  Stati  del  Papa  sovrabbondano  di  Bandici, 
„  di  Ricercatori ,  di  Contrabandicri ,  di  Arislocrati .  Di  !à 
„  ci  viene  Zametto  figlio  d'un  Calzolajo.c  divenuto  in 


del  Contado  alla  Francia . 

Si  discusse  quindi  la  causa  dei  ventitre  Cittadini  dc- 
tenuti  in  Orange .  Essa  eu  quella  delTumatiità .  Da  trc 

prigionia  senza  denunciatore ,  senza  Decrero ,  senza  délit- 
to ,  senza  Tribunal  compétente  per  giudicarli.  Eran  tratti 
fuori  dalla  giurivdizione  del  lor  Sovrano  per  questo  solo, 
perché  gli  eran  fedclî .  Si  era  violaco  nelle  loro  persone  il 
diritto  délie  gunti  nella  più  indegna  maniera .  L'Assem- 
blea  parve  commossa  délia  lor  sorte;  ma  sempre  domina- 
ta  dai  malvagj  cbbe  il  cornggio  di  tesisterc  a  tanti  nioti- 
ïi  ;  sarebbesi  arrossita  d'un'aito  digiustizia  strepitosa,  ed  iri 

principjjsi  arrogé  diritii  di  giutisdizione  sopra  i  sudditi 
d'un  Sovrano  estera  ,  decretando  solamentc  : 

„  Che  gl'Iiidividui  détenu  tiin  Orange  saranno  pro- 
„  visorjamcnte  sprigionati  con  l'obbligo  di  cener  pet  Cat- 

„  stodia  délia  Nazione  Francese  ,  e  cbe  gli  Operaj  vi  saian- 
„  no  mantenuti  a  spese  dello  Stato  „ . 

Riguardo  allaîostanîadell'affare  sulla  riunione  di  Avi- 


lare  una  donazïone  ,  che  era  srata  risoluta  in  inezzo  ai  pati- 
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Concitoyens  .  Le  crime  était  trop  técent  ;  il  falloit  que  le 
rems  emoussât  l'horreur  qu'il  inspiroit  dans  l'opinion  pu- 
blique ,  et  que  de  nouveaux  moyens  fournissent  des  pré- 
textes .  Mais  elle  ne  sortie  pas  de  snn  cercle  virieux  ■d'in- 
décision ;  et  malgré  les  efforts  de  la  Minorité  ,  qui  deman- 
doit  le  rejet  formel  de  la  pétition  ,  elle  fil  ajournée  indé- 
finiment. 

La  perfidie  de  la  majorité  ne  tarda  pas  à  se  montrer . 
ISajourntmcnt  indéfini  ne  lia  que  les  Membres,  qui  vou- 
droienc  demander  qu'on  rejetiât  la  Réunion ,  et  (ju'on  ré- 
tablit l'ordre  dans  Avignon .  11  n'étoit  permis  qu  aux  par- 
tisans de  certe  Réunion  de  violer  impunément  la  disposi- 
tion du  Décret .  En  effet,  trois  jours  après  ,  le  Sieut  Bou- 
che revint  à  la  charge,  et  insista  pour  qu'on  décidât  le 
fond  de  l'affaire .  Les  débats  furent  vifs  ,  et  l'Assemblée 
les  renvoya  au  Pouvoir  exécutif.  C'étoit  le  titre  que  la  Con- 
Stitution  donnait  au  Roi ,  qui  ne  pouvoit  exécuter,  que  ce 
que  lui  prescrivoit  l'Assemblée  . 

L'arrivée  du  Courrier  qui  apporta  à  Avignon  la  nou- 
velle de  cette  décision ,  y  causa  une  surprise  extrême  , 
(l'.ii;:.ir.t  plus  que  les  Dépurés,  toujours  à  Paris  aux  dépens  de 
h  Ville  ,  n'avoient  cesse  d'écrire  ,  dans  des  lettres  publiées 
par  la  Municipalité  ,  qu'ils  se  flatroient  de  faire  prononcer 
la  Réunion.  Les  coupables  éprouvèrent  alors  les  remords 
déchirans ,  qui  suivent  le  crime  ;  ils  virent  le  glaive  des 
loix  suspendu  sut  leur  tète.  Leurs  craintes  éroient  augmen- 
tées par  le  bruit  répandu ,  que  le  Roi  alloit  envoyer  des 
troupes  à  Avignon,  pour  faire  rentrer  cette  Ville  sous 
l'obéissance  du  Pape .  On  s'assemble  :  les  uns  sont  d'avis 
de  se  soumettre  des  l'arrivée  de  ces  troupes;  les  autres, 
parmi  lesquels  croient  les  Municipaux,  voyant  le  terme 
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Concittadïni .  Il  delitto  era  troppo  fresco;  faceidï  mestierî, 
che  il  tempo  indeboliiK  l'orrore,  tîie  es™  ispiravi  nclla  pub- 
blicjopinione,  e  che  nuovi  mezzi  soi  nmi  ni  masse  ro  prête- 
sti .  Ma  non  usci  dal  suo  circolo  vizioso  d'indécis ione  ;  e 
malgrado  gli  sforzi  délia  minoricà  ,  dis  richiedeva  la  for- 
male  esclusione  délia  dimanda  ,fa  rimessa  ad  un  giorno  in- 

La  perlîdia  délia  pluralita  non  tardo  a  palesarsi .  La  Te- 
;r.'ss!oi\i  indtfinita  ™lo  quel  Membri,  i  quali  dimandar 
volessero  ,  che  si  ri^etus-a  la  riuniûne  ,  e  elle  si  ristabilisse 
l'ordine  in  Avignone .  Ai  soli  partïgiani  delh  riunione  era. 
permesso  di  violarcimpuncmenre  la  disposizion  dclDecre- 
to .  In  effetto  tregiorni  dopo,  ilSig. Bouche  fece  nuovi  ien- 
tarivi  ,ed  insistetie  perché  lasostanzadelL'affare  fosse  decisa. 
I  dibattiinenti  furono  vivi ,  e  l'Assembles  li  rimisc  al  pocere 
esecutivo  .  Quesco  era  il  titolo,  che  la.  Cosiituiiom  dava  il 
Re ,  che  eseguir  non  poteva ,  se  non  quanto  ptescrivevagli 
l'Aasemblea. 

L'arrivodel  Carrière,  che  apponà  in  Avignone  la  nuo- 
va  dï  questa  décisions,  vi  cagionô  una  estremasorpresa,  tanio 
più  ,  che  i  Depuiati  stando  sempre  a  P^rigi  a  spese  délia 
Cîicà ,  non  avevan  mai  cessato  di  scrivere  nelle  lettere  pub- 
blicate  dalla  Municipaliià,  che  si  lusingavano  di  far  decretare 
la  riunione  .  I  colpevolï  provarono  allora  i  laceranti  rimor- 
si ,  che  accompagnano  il  delitto  .  Viddero  la  spada  délie  leg- 
gi  sospesa  sui  loto  capi .  I  loro  timori  erano  aumentati  dalla 
voce  snirsa  ,  che  il  Rc  era  per  inviar  truppe  in  Avignone , 
onde  far  rientrare  questa  Cicrà  sono  l'obbedienza  def  Papa  . 
Essi  si  adunano:  Gli  uni  sono  d'avviso  di  soitometicrsi  ail' 
arrivo  di  queste  truppe;  gli  altri  ,  fi»  i  quali  erano  i 
Munkipali,  veggendo  il  terniinc  délia  loi  tirannii  nel 
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rte  leur  tyrannie  clans  le  rétablissement  d'un  ordre  certain, 
redoutent  le  retour  des  loïx  et  de  U  justice;  ils  décident 
de  s'opposer  à  l'entrée  des  troupes ,  Ce  dernier  avis  pré- 
vaut, et  il  est  bientôt  confirmé  par  les  Députés  à  Paris,  qui 
écrivent  de  ne  pas  perdre  espérance ,  parccque  la  Majorité 
de  l'Assemblée  est  pour  eux ,  et  qu'avec  le  tenis  la  pétition 
sera  reçue .  On  se  retranche  dans  le  Palais  ,  qu'on  pourvoit 
de  provisions  de  bouche  et  de  guerre  ,  et  on  se  dispose 
à  la  résistance.  Ces  mesures  allarment  ce  qui  restoit  de 
Citoyens  honnêtes  dans  la  Ville  ,  et  tous  ceux  qui  n'avoient 
pas  trempé  leur  mains  dans  le  sang  .  Ils  émigrent  en  grand 
nombre  ,  et  Avignon  est  réduit  a  un  Tiers  de  sa  popula- 
tion .  Les  rebelles  craignent  de  se  ttouver  bientôt  seuls  jet 
ils  préviennent  la  continuation  de  ces  nouvelles  émigrations, 
en  fermant  les  Portcs  dc  la  Ville  .  Ils  en  laissent  seulement 

de  la  héerre  ,  qu'on  empêche  les  Citoyens  de  fuir  un  séjour, 
ou  ils  n'ont  que  des  désastres  à  attendre  . 

Au  milieu  de  ce  nouveau  désordre,  arrive  le  terme 
fixé  pour  le  changement  des  Officiers  de  la  prétendue  Mi- 
lice .  Le  choix  n'en  devient  que  plus  honteux  .  C'est  le 
Sieur  Audiffiet  ainé  ,  qui  est  élu  Colonel .  Flétri  par  une 

rent  de  Bouche;  il  a  puissamment  contribué  a  la  révolte; 
et  ces  motifs  suppléent  a  tout .  Tournai ,  dont  la  Gazette 
impure  atteste  le  Patriotisme ,  lui  qui  présida  aux  assassi- 
nats du  1 1 .  Juin,  est  nommé  Lieutenant  Colonel .  Cétoient 
de  pareils  Êtres  ,  qui  formaient  ce  qu'on  appclloit  un  Etat 
Major ,  auquel  Mandrin  lui-même  U)  auroit  cû  honte  de 
s'associer. 
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leggi,  e  deil»  giuffim;  dccidono  di  opporsi  ail  in 
délie  truppe.  Qoeft"  ultiffio  sencimento  prévale, ed 
toRo  confermato  da  i  Députât!  a  Parigi,  che  scriv 
à  dèll'Aui 


nesti  Cittadinï  de! 

a  ,  ed  Avigrtoneè 
jne .  I  Rïbelii  te- 


zïonc  dï  quelle  nuovc  cmigrazioni,  chiudendo  le  porte  délia 
Città.Ne  lasciano  duc  soltanto  apertc ,  guardate  dai  lor 
saiclliti ,  ed  in  nome  délia  libcria ,  vengono  i  Cirradini  im- 
pediti  a  fuggire  un  soggiorno ,  dove  essi  non  avevano  ad 
aspettar  ,  che  disastri . 

In  mezio  a  questo  nuovo  disordine  arriva  il  termine 
fissato  per  il  cangianiento  degll  Ufficiali  dcllapreiesa.ini- 
lizia  .  Ilascelta  ne  divienc  più  vergognosa,  che. mai .  Audif-  . 
fret  maggiore  viene  eleteo  Colonnello.  Disonorato  questi  da 
un  faHimenro ,  doveva  esserne  cscluso  ;  ma  cgli  è  amico  ,  e 
parente  di  Bouche  ,  cgli  lia  potentemente  conttibuilo  alla 
ribellione.etali  ragionï  suppliscono  a  tutto.  Tournai, la 
cui  imputa  Gazzeita  attesta  il  Parrioltismo,  quelle  che  pre- 
siedene  agli  assassin]  dcj;!i  1 1.  Giugno  ,  è  nominato  Luo- 
gotenente  Colonnello  .  Simili  esscri  eran  qudli ,  che  forma- 
vano  cïo,  clie  cliiamavasî  unoSirco  maggiore,  al  quale  Man- 
drin [i]  istesso  avrebbe  avurs  vernonn  '" 
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L'Installation  de  ces  Officiers  Patriolrs  se  fit  sur  la 
Plate  forme  de  la  Roche  de  Dom ,  qui  domine  la  Ville . 
Les  Maires  ,  et  Officiers  Municipaux  de  Bagnol  et  de  Châ- 
teau-renard  Croient  présens.  Le  nouveau  Major  de  la  Gar- 
de soi-dàanc  Nationale  prononça  une  nouvelle  émission  de 
Voeu ,  pour  Etre  réunis  à  la  France.  Les  satellites,  qui 
formoient  cette  Gatdc ,  adhérent  à  ce  voeu ,  et  tous  ensem- 
ble ils  jurent  encore  pour  eui  et  leurs  enfans  „  D'être 
„  fidèles  à  la  Nation ,  à  la  Loi ,  et  au  Roi  ;  er  de  ne  ja- 
„  mais  renoncer  à  la  réunion  du  Comté  d'Avignon  à  la 
„  France  ,  réunion  sans  laquelle  il  n'y  suroît  ni  bonheur , 
„  ni  sûreté  pour  eux  „  .  Us  faisoient  par  là  l'aveu  le  plus 
solemnel  de  leurs  crimes  ;  ils  convenoiew  que  c'étoit  pour 
se  soustraire  à  des  châtimens  mérites ,  qu'ils  persistoient 
dans  la  révolte .  Er.  des  Magistrats  François  osoient  assister 
ï  ces  scènes  honteuses  !  Il  osoient  ainsi  se  souiller  à  la 


face  du  Giel ,  et  des  hommes  d 
te!  L'Assemblée  Nationale  clle-n: 
quer  le  moindre  signe  d'improba 
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de  n 
Pièces  , 

Celle  de  la  Roche  de 
d'un  Tambour  ;  ci  pour  la 
on  alla  recueillir  la  signatu 
publiques.  Malgré  ces  préca 


empiit 


:x  Ambassaà 


etbal  fi. 


i  des  Avignonoïs ,  les 
lieuses  Délibérations. 

plus  ru  om  m  and  jble, 
iil'vis  <îai:s  les  Fcoles 
la  Liste  ne  ruro;ssant 
une  infinité  de  noms 
envoyé  par  un  Cour- 


lîouLhe,  comme  une  Pièce  bien  t'uthemique. 

Pendant  que  le  nouveau  Colonel  se  Irvtoit  à  ces  eicès, 
son  frère  faisoit  oublier  ce  que  son  nom  avoir  d'odieux. 
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L'istallaEÎone  di  quesii  UfEciali  Pairîotti  si  fece  sulla 
Jpianata  délia  Rocca  di  Dom,  che  domina  la  Cirtà  .  Il 
Maire,  e  gli  Ufliciali  Municipali  di  Bagnoio,e  di  Châ- 
teau-renard erano  presenct.  Il  nuovo  Maggiorc  délia  Guac- 
dia  sediceate  Nationale  fece  un  nuovo  giuramento  per  esser 
riunitialla  Francia.  I  saielliii  che  forniavano  quesla  Guardia, 
aderisconoal  voro,  e  tutti  insieme  giuiano  di  miovo  per 
essi,  e  pei  loro  figli  „  Di  csscrc  fedeli  alla  Nazionc,  alla  Leg- 
„  gç ,  ed  al  Rc ,  e  di  non  mai  rinunciare  alla  riunione  del 
„  Contado  d'Avignone  alla  Francia:  riunione,  senza  la  qua- 
„  le  non  visaiebbc  r.&feticiià-,  né  sicurt^a  per  essi  „.  Fa- 
cevano  in  quesra  guisa  la  più  solennctonfessione  dei  loro 
dclitti.  Convenivaro  ,  clic  petsistevano  nellaribellione  per 
Sostrarsi  a  punizioni  meritate .  EMagisrtati  Franchi  o'î- 
vano  di  assistere  a  qucste  scène  obbrobriose  !  Ardivano 
macchiarsi  cosialla  faccia  del  Ciclo,e  degli  uomini  d'uni  dis- 
onorante  complîcità  !  La  stessa  Assemblea  Nazîonalc  non 
si  degnava  di  mostrare  il  menorao  segno  di  disapprovaiio- 

Avignonesi.i  document!  che  comprovavano  <jueste  Deli- 
berazioni  ignominiosc. 

Quclla  délia  Rocca  di  Dom  fil  sottoscritia  sulla  cassa  di 
un  tamburo ,  e  per  renderla  più  coinmendabile  andarono  a 
raccoghere  la  sottoscrizione  deî  fanciulli  nelle  pubbliche 
Scuole  .  Malgrado  queste  precauiioni  non  sernbrando  la  li- 
sta assai  importente,  vi  si  aggiunsc  una  infiniti  di  nomi 
supposti  ;  e  quesro  Processo  verbale  fu  trasmesso  per  mezzo 
di  un  Corriere  agli  Ambasciaiori  a" Avignone  ,  die  lo  rimisc- 
ro  al  Sig.  Bouche  ,  corne  un  documente  molto  autentico . 

Mentie  il  nuovo  Colonnello  davasi  a  questi  eccessi,  il 
suo  frarcllo  faceva  dimentïcare  quanio  il  suo  cognorae  avea 
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Le  Sieur  Audiffret  le  jeune ,  révolté  de  ce  qui  se  passoit 
à  Avignon,  se  rerira  à  Villeneuve;  à  peine  arrivé,  cet 
Officier  Municipal  consigna  chez  un  Notaire  sa  Démission, 
l'envoya  à  la  Commune  d'Avignon  ,  cl  ia  rendit  publique 
par  la  voyc  de  l'impression. et  des  Journaux.  Elle  croit 
motivée  de  manière  à  bonnorcr  les  senrimens  de  son  au- 
teur .  Le  Sieur  Audiflret  le  jeune  déclare  dans  cet  acte, 
er  atteste  sur  sa  conscience ,  qu'  épouvanté  de  toute?:  les 
.  horreurs  -qu'il  n'a  pû  ni  prévenir,  ni  empêcher  ,  il  abdi- 
que ses  fonctions,  et  publie  ce  qu'il  sait  et  ce  qu'il  a  vû. 
„  Il  atteste  qu'il  a  vu  arriver  le  10.  Juin  à  l'Hôtel  de  Vil- 
„  le  les  trois  Compagnies  qu'on  a  dit  Être  armées  contte 
„  le  peuple;  qu'elles  n'avoient  d'autre  objet  que  de  ren- 
„  forcer  celle  de  la  Magdclaiiic  ;  que  ces  prétendus  Con- 
„  spiraieurs  venant  défendre  l'Hôte!  de  Ville,  illeurafaic 
j,  délivrer  des  Cartouches;  qu'ils  ont  posé  les  armes  à  la 
„  première  sommation  ;  qu'il  a  reçu  les  paroles  de  jjaix  des 
„  deux  Partis,  et  a  signé  le  traité;  que  les  soi-disans 
"  ■dggresseurs  se  sont  retirés  paisiblement  chez  eux  sur  la 
„  foi  de  ce  traité  ;  que  c'est  dans-  la  nuit,  que  par  une 
„  violation  de  ce  même  traité ,  on  a  été  saisir  les  Ci- 
,,  toyens  dans  leur  maison  ,  pour  les  assassiner  ensuite . . .  „ 

Plus  cette  Démission  étoit  véridique  ,  plus  elle  devoir 
exciter  la  fureur  de  la  Municipalité  Avjg.ionoise  et  de 
tous  les  Chefs  et  suppôts  de  la  révolte .  Aussi  le  Sieur 
Audiffret  le  jeune ,  qu'ils  avoient  décoré  jusqu'alors  du  ti- 
tre dt  Patriote  \ilé,  ne  fut  plus,  selon  eux,  qu'un  traître 
vendu  aux  Aristocrates ,  un  homme  flétri ,  perdu  de  dé- 
bauches ,  cnpable  de  sacrifier  ses  amis ,  ses  parens  et  sa 
patrie.  Mais  l'estime  des  gens  de  bien ,  qu'il  s'acquit  p»c 


□igitized  by  Google 


■m  »«7  » 

di  odïoso .  II  Sig.  Audiffret  minore  stomacato  di  cio ,  che 
avveniva  in  Avignone ,  si  litlrô  a  Villanova  ;  arrivato  appe- 
na  quest' Ufii étale  Municipale  rimise  ail  un  Notajo  la  sua 
dimissione,  la  invio  alla  Coniunirà  d'Avignone.e  la  rese 
pubblica  colla  stanipa  ,  e  nei  giornali .  Essa  cta  lagionata  in 
maniera da far  onore  ai  sentiment!  delsuo  Aurore.  Il  Sig. 
Audiffrec  minore  dichiaro  in  quesi'atco ,  ed  asseri  sulla  sua 
cosciénza,  clie  spaventarodatuiti  gliorrori,  chenon  lia  po> 
cuio  nè  prevcnite,nc  imoedire  ,riauncia  aile  sue  funzioni, 
e  pubblica  cio  che  sa  ,c  ciô  clic  lu  vedu!o.„Egli  atresta-, 
„  chc  ha  vedumarrivarr  li  10.  Giugno  al  Palazzo  dclla  Cinà 
„  le  tre  Compagnie ,  che  si  è  detto  essere  statearmatecon- 
„  tro  îl  popolo ,  che  esse  non  avevaiio  alrro  oggedo,  elle 
„  di  rinroizare  quclla  délia  Madaleiia;ehequesti/j/ï;fjf  Co- 
„  spïrawn  venendo  a  diitndere  il  Palaizo  délia  Citià  ,egli 
„  fia  facto  loro  disiribuirc  li  carichi ,  chc  essi  hanno  posaie 
le  atmi  al  primo  intime;  chc  eglî  ha  ricevuro  le  parole 
„  dipacedaï  due  paititi ,  ed  lia  sottoscrilto  il  Trattaro  ; 
„  che  i  sedkenù  jtggrmorï  si  sono  ririraii  pneificamen- 
„  te  presso  di  loro  sulla  fede  di  questo  Trartato;  che  nelli 

„  sratî  presi  i  Cictadini  nellc  loro  case  per  assassinarli  in 

uanto  più  questa  dimissione  era  veridica,  tanto  più  ec- 
cïtar  doveva  il  furore  délia  Munîcipalirà  Avignonese,  e  di 
tutti  i  Capi ,  e  sostegni  délia  rivoluzione .  Cosi  il  Sig.  Au- 
diffret minore ,  che  avevano  decorara  sin  allora  dcl  titolo  di 
Palriollo  yetanie ,  non  fu  più ,  seconde  essi ,  che  un  tradito- 
rc  vendulo  agli  Arisiocrati ,  un  uomo  disonorato  ,  dissoluto, 
capace  di  sacnficare  i  suoi  amici ,  i  suoi  paienti,ela  pi- 
tria.  Ma  la  srima  délie  persone  dabbene ,  che  eglt  si  acquise» 
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cette  démarche ,  le  dédommagea  de  ces  basses  calomnies  : 
Ses  lâches  ennemis  tentèrent  d'assassiner  ce  témoin  irré- 
prochable de  leurs  crimes  .  Ils  envoyèrent  des  satellites  i 
Villeneuve,  peur  l'enlever  ,  ou  l'égorger  ;  mais  la  vigilance 
des  Officiers  Municîpaui  de  cetre  Ville  prévint  cet  si- 
Tarn  de  crimes ,  tant  de  mouvemens ,  tant  d'Emissai- 
res soudoyés ,  occasion  noient  de  grandes  dépenses .  Les 
octrois  suspendus  diminuoient  les  revenus  de  la  Ville  ;  on 
manquoit  d'argent  ;  mais  des  hommes ,  qui  n'étoient  pas 
délicats  sur  les  moyens ,  trouvèrent  des  ressources  dans  de 
nouveaux  excès . 

L'Assemblée  Nationale  donnoit  chaque  jour  des  exem- 
ples d'immoralité  par  les  expoliations  révoltantes ,  qu'elle 
exerçoit  au  nom  de  la  Nanon ,  principalement  sur  les  pro- 
priétés de  l'Eglise  .  La  Municipalité  s'autorisa  de  ses  Dé- 
crets ,  et  délibéra  de  s'emparer  de  l'argenterie  des  Eglises 
d'Avignon .  Cependant  poar  imiter  en  tout  l'Assemblée 
Nationale ,  il  failoit  couvrir  ces  attentats  de  quelque  pré- 
texte ipécieux ,  et  faire  toujours  de  tous  les  crimes  des 
factieux  ,  les  crimes  de  la  Nation  entière  .  En  conséquen- 
ce le  Conseil  général  de  la  Commune  arrêta  „  Qu'il  étoic 
„  enjoint  à  tous  les  Ecclésiastiques  emigrans  d'Avignon, 
„  mîme  à  l'Archevêque ,  de  revenir  dans  rrois  jours  ,  sous 
„  peine  de  la  saisie  du  temporel;  mais  qu'en  attendant 
„  la  Municipalité ,  au  nom  de  la  Nation  Avignonoise  s'em- 
„  parerait  de  toute  l'argenterie  et  autres  effets  d'Eglise, 
„  ainsi  que  des  Communautés  Religieuses  „ . 

L'exécution  de  cette  Délibération  fut  confiée  au*  Mu- 
nicipaux Raphel  et  Mainvielle  et  à  Vinay  Substitut  de 
la  Commune  .  Ces  Héliodores  modernes  font  investir  Ie« 
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per  qucstopasso ,  lo compense.  di  queste  vili  calunnïe.Isuoi 
vili  nimici  tentaronodi  assassinare  questo  irrcprensibilc  tc- 
stimonio  dei  loro  delitti .  Inviarooo  satclliti  a  Villanova 
per  farlo  prendere  ,  o  scannare ,  ma  la  vigilanza  degli  Uffi- 
ciali  di  questa  Ciccà  prevenne  l'attentato . 

Tami  delitei ,  tanti  movimenti,  tantï  Einissarj  assoldati 
cagionavano  îpese  grandi .  Le  imposizioni  Comunitacivc  so- 
spese.diminuivano  le  rendicc  délia  Citrà;  mancava  il  danaro; 

lono  risorseconnuovieccessi. 

L'AîSfmblea  Nationale  diva  ciaicun  giorno  tiempi 
J' îmmoiatità  con  spogli  infami ,  cbe  c«i  eseteitava  m  no- 
me  délia  Neyo.it ,  p;iuijpibnen(e  îulle  ptopiiiià  dtlla 
Olicsa .  La  Mun.i:p;l:ij  si  zuiot'itio  coi  di  k-i  Dicte' 
ti.e  ddiberà  d'impadronirai  dclT  argonteiia  délie  C  lut  se 
d' Avigr.one .  Fiaitanto  pei  i;nita:c  in  tuuo  1' Assembles 

sii  FM-i-msi ,  e  lit  sempre  di  tutti  i  delirti  dd  nziosi,  i  de- 
Ji  [Ci  < Ici  la  Nazione  iniei  i .  In  consegnt!i<J  il  Consiglio  _-e- 
neiale  délia  Comuniià  decretô,,  Che  venivaiogijntoa  tutti 
„  gli  Ecdciiastici  emigrati  il'Avignone,  anche  all'Arcive- 

"  fccaiaôue  dclJrcndice  ;  maBche  intanw  h  Municipaliii 
„  in  nome  delta  Nazione  Avignontsi  s  impadronirebbe 
„  di  tutra  largentetia ,  e  di  altri  effetti  di  Chiese ,  corne 
„  anche  di  Comunità  Religiose  „  . 

L'e.iccuzionc  di  ijiicsta  Dtliberazione  fa  confidata  ai 
Municipali  Raphcl  ,  e  Mainviclle ,  ed  a  Vinay  Sosticuto 
délia  Comuniià.  Quesci  Ebodori  moderni  fanno  iavestire 
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Couvens  des  Religieuses  par  de  nombreuse!  Cohortes, 
comme  s'ils  alloient  en  faire  le  siège .  Elles  refusent  con- 
stamment d'obéir  à  la  sommation  qu'on  leur  fait  d'ouvrir 
leurs  Monastères,  à  moins  qu'on  ne  leur  exhibe  les  ordres: 
de  leurs  Supérieurs  légitimes .  Sut  cette  réponse  ,  on  en- 
fonce les  portes  des  Couvens;  ces  hommes  impies  péné- 
trent dans  la  retraite  de  la  vertu .  Los  Vierges  saintes  se 
■  réfugient  dans  leurs  Cellules;  elles  poussent  des  cris  de 
désolation  <  Les  ténèbres  de  la  nuit  ajoutent  à  l'horreur  de 
ces  scènes  de  profanation  .  On  répond  à  leurs  prières  par 
les  propos  les  plus  indècens .  Les  recherches  le'  nlus  exa- 
ctes assurent  les  déprédateurs,  que  rien  ne  leur  échappe  ; 
et  ils  ne  se  retirent ,  que  lorsqu'il  n'y  a  plus  rien  à  enlever . 

Ces  expoliations  sacrilèges  durèrent  plusieurs  jours. 
Aucune  Eglise  n'en  fut  exempte ,  ce  partout  le  brigandage 
fut  marqué  par  des  traits ,  qui  rappclloient  les  rems  de 
l'impiété  barbare  des  Sanaiins  et  du  fanatisme  atroce  des 
Albigeois  .  Les  Chanoines  de  la  Métropole  ayant  fermé 
leur  Eglise,  on  en  brisa  les  portes.  Ce  Temple  antique, 
ou  avoient  siégé  les  Papes  durant  près  d'un  siècle  fut  pro- 
fané. On  y  conservoit  des  Vases  sacrés  bien  chers  à  la 
Religion  ,  C'étoient  les  mêmes  ,  qui ,  dans  les  siècles  recu- 
lés ,  avoient  servi  aux  fidèles  pour  la  Communion  sous  les 
deux  espèces .  La  vénération  particulière ,  qu'inspiroit  ce 
dépôt  précieux ,  les  avoir  garantis  des  attentats  de  l'héré- 
sie; ils  ne  purent  échapper  aux  progrès  de  la  Raison  Uni- 

Le  comble  de  l'abomination  étoit  de  voir  deux  prêtres 
apostats ,  à  la  suite  du  Municipal  Mainvîelle,  enlever  les 
sainles  Hosties  qui  se  tiouvoient  dans  les  Ciboires  et  dans 
les  Ostensoires .  Par  ces  précautions  de  la  plus  noire  hypo-_ 
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i  Motustcrj  da  numerose  Coorci ,  comc  se  andassero  a, 
farne  l'assedin.  Esse  ricusano  ni.r.mtfincute  di  ubbidi- 
re  allintimo,  che  loro  si  fa,  di  aprire  ï  lor  Monasrerj,  pur- 
chè  non  si  esibiscano  loto  pli  ordini  dei  loto  Superiori 
Icgittirui .  Su  quesra  risposca  si  attcrtano  le  porte  dei  Con- 
venu. Quesû  uominiempj  pcnetrano  ncl  tiiiro  délia,  virtù . 
Quelle  santé  vergîni  si  rifugian  nelle  loto  celle,  mandan 
fuori  grida  di  desolazîone .  Le  teiicbie  délia  notte  accresco- 
no  1  otiore  di  siflatte  scène  di  ptofanaziene.  Si  riiponde 
aile  loro  preghiere  con  preposizioni  le  più  jndecenti'.  Le 
più  csatte  ricerche  assicurano  i  Depredatori ,  che  loro  non 
ijfugge  cosa  veruna;  cd  essi  non  si  ritirano,  se  non  allor 
fjuantlo  alno  piunon  v'è  da  rapire. 

Questi  spoglisacrileglii  durarono  molùgiorni .  Nessu- 
na  Chiesa  ne  fu  e.iente  ,  e  pet  rutto  l'escotsïone  fu  distinta 
da  «ci  tali ,  che  rammencavano  i  tempi  délia  barbara  empié- 
ta dei  Saraceni,  e  dei  fanatismo  atroce  degli  Albigesi . 
Avendo  i  Canonici  dclla  Mctropoli  chiusa  ia  Chiesa ,  ne 
furono  totte  le  porte  .  Questo  antico  Tempio ,  ove  avean 
seduto  i  Poniehci  quasi  per  lo  spazïo  d'un  secolo,  fu  profa- 
nato .  Vi  si  conservavano  ïasi  sacri  ben  gtaditi  alla  Reljgio- 
ne  .  Erano  quegli  stessi ,  che  nei  seeoli  addietro  avevana 
setvito  ai  fedeli  per  la  Comunione  sotto  le  due  specie  .  La 
venerazionc  paiticolare  ,  che  ispitaya  cjueslo  preiioso  depo- 

rono  sfuggireai  ptogiessi  délia  Ragione  Univcrialc. 

11  colmo  dell'abomiflazione  era  qucllo  di  vedcie  due 
Ptcti  Apostati ,  che  seguivano  i!  iMunicipalc  Mainviellc,  to- 
gliere  le  santé  Ostie,  che  si  trovavano  nei  Ciborj,  e  ncgli- 
Osteusoij .  Con  queste  precauiioni  délia  più  nera  ipocrisia  , 
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criile ,  on  rassurait  le  peuple ,  qui  voyant  deux  Ministres 
des  Autels,  se  laissoit  persuader  ,  qu'on  conservoit  le  respect 
dû  aux  choses  saintes .  O  inconcevable  stupidité  d'un  peu- 
pic  ,  qui  voyoic  sans  émotion  commettre  des  crimes ,  dont 
l'idée  seule  l'eût  soulevé  dans  d'autres  tems  ! 

Cette  immense  quantité  d'argenterie ,  de  Vases  sactés, 
de  Croix ,  de  Chandeliers ,  de  Statues ,  de  Reliquaires ,  ain- 
si que  les  ornemens  ptécieux  furent  déposés  dans  l'Hôte! 
de  Ville.  Il  y  en  avoit  des  monceaux  .  {[)  La  Municipa- 
lité fit  mettre  tout  l'or  et  l'argent  en  lingots .  Elle  établie 
une  Fonderie  dans  la  Maison  Commune  même  .  Il  dût 
en  resultet  une  somme  immense  ;  mais  il  n'a  jamais  été 
possible  d'en  savoir  la  valeur.  La  populace  Avignonoise 
murmura,  et  demanda  qu'on  l'instruisît.  Les  Tyrans  en 
eûrent  garde;  ils  débitèrent  que  le  déchet  avoit  été  ef- 
frayant, et  que  la  dépense  dei  Ouvriers  employés  pour  la 
fonte ,  avoit  absorbé  une  grande  partie  du  produit.  Cela 
n'ecouffoit  pas  entièrement  les  murmures .  Mais  de  nou- 
veau» excès  produisoient  des  distractions  utiles  aux  factieux, 
et  chaque  jour  offrait  quelque  irait  de  barbarie  et  d'ini- 
quité . 

Aptes  avoit  ainsi  profané  les  Temples  de  la  Divinité, 
il  n'étoit  gueres  possible,  qu'on  respectât  le  Chef  suprême 
de  la  Réligion  Catholique  .  Après  avoir  dépouillé  l'Autel, 
on  devoit  outrager  le  Trône .  Telle  étoit  la  marche  de) 
Révolutionnaires  en  France;  telle  fut  celle  des  factieux 
dans  Avignon.  Des  statues,  des  inscriptions ,  signes  de 
l'amour  et  de  la  reconnaissance  des  Avignonois  envers 
les  Souverains  Pontifes ,  étoient  en  grand  nombre  dans 
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si  ri55  ic  lira  va  il  popolo,  il  quale  vedendo  due  Miniscri  dell 
Altare,si  lascïava  persuadere ,  che  conservavasi  il  rispetto 
dovuto  aile  cose  sacre .  Oh  inconcepibile  stupidità  d'un  po- 
polo ,  che  vedeva  senza  commozionc  commetrere  delitci  , 
la  cui  sola  idea  l'avrebbe  inimo  in  altri  rempli 

Quesia  quanritl  immensa  di  argencem,  di  Croci ,  di 
Candelieri,  di  Statue,  di  Reliquiarj ,  tome  anche  gli  orna- 
menti  preziosi,  furon  depositati  ne)  Palazzo  délia  Città.  Vc 
n'erano  in  gran  masse  .  ([)  La  Municipalité  fecc  convercîre 
tucco  loro,  e  l'argenro  m  verghe.  Srabil!  una  fonderia 
nella  stessa  Casa  délia  Comuuità .  Dovette  risultarne  una 
somma  immensa,  ma  non  è  staco  giammai  possibile  di  sa- 
perne  il  valore.  Ilpopolaccio  Avignonese  mormorà,  e  ri- 
chiese  di  esserne  mfotmato  .  I  Tiramaï  non  vi  badarono  : 
spacciaiono,  che  la  diminuzione  era  stata  terribile,  e  che  la 
spesa  degli  operaj  impiegati  alla  fonderia,  erasi  assorbica 
una  gran  parce  del  prodotto  .  Cio  non  soffogai'a  inrera- 
mente  il  mormoriojnuovi  eccessi  prodneevano  distrazioni 
utili  ,u  fn'/.ioîi,  c  ciascun  giorno  offtiïa  qualche  rratro  di  bar- 
barie, c  d'iniquïù. 

Dopo  aver  cosî  profanai!  i  Tempj  délia  Divijiità,  non 
era  possibile  che  si  inspectasse  il  Capo  supremo  délia  Rcligio- 
ne  Cattolica.  Dopo  avère  spogliaco  l'Alrarc,  si  doveva  ol- 
tcaggiare  il  Trono .  Taie  era  il  procederc  dei  Rivoluzîo- 
narj  in  Francia ,  cale  fu  quello  dei  faziosi  in  ^vignone . 
Scatue,  Isccizioni,  ch'eran  segni  dell'amore,  e  délia  ri- 
conoscenza  degli  Avignonesi  verso  i  Sovrani  Pontefici,  era- 
nonu;nerose  in  questa  Città.  Ve  n'erano  poche,  che  non 
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cette  Ville.  Il  y  en  avoit  peu,  qui  ne  marquassent  l'épo- 
que de  quelque  Bienfait  ieçû,  dont  on  avoir  voulu  trans- 
mettre le  souvenir  à  la  postérité.  Ces  Monumens  pou- 
vaient être  regardés  comme  une  histoire  lapidaire,  dédiée 
par  des  sujets  sensibles  et  reconnoissans  à  leurs  Souverains, 
qui  les  avoient  comblés  de  bienfaits  .  Dans  un  instant  tour, 
est  abbanu  et  anéanti .  On  craignoit  sans  doute ,  que  tes 
Edifices  publics  ,  que  ces  pierres,  qui  parloient  au  coeut 
du  peuple  ,  ne  lui  reprochassent  ses  torts  ;  on  le  faisoit  se 
souiller  de  ce  nouveau  trait  d'ingratitude  ;  et  par  la  conti- 
nuation de  tant  de  crimes  non  interrompus ,  on  le  rend 
inaccessible  au  remord  . 

Les  Emigrés  Avignonoîs  ,  les  véritables  Citoyens  d'une 
Ville  désolée,  auiquels  appattenoit  essentiellement  le  droit 
d'émettre  un  voeu  quelconque  ,  étoienr  la  plupart  à  Ville- 
neuve ,  et  gémissoient  de  toutes  ces  horreurs  .  Ne  pouvant 
Jes  arrêter  ,  ils  les  dénoncèrent  à  l'Assemblée  Nationale  et 
à  l'Europe  entière  ;  ils  consignèrent  leurs  sentimens  dans 
des  Remontrances  réitérées ,  et  réclamèrent  le  droit  des 
gens,  les  principes  de  l'humanité  et  de  l'éternelle  justice 
violés  et  outragés  dans  leut  Patrie  .  Us  envoyèrent  ,  et 
même  plusieurs  fois  ,  des  Députés  à  Paris  auprès  de  l'As- 
semblée Nationnlc;  mais  ils  ne  furent  pas  écoutés,  par  la 
raison  qu'ils  n'étoïent  pas  dans  !e  sens  de  la  Révolution  : 
réponse  ordinaire  des  factieux,  qui  les  dispensait  de  toute 

Les  habitans  du  Comtar ,  témoins ,  pour  ainsi  dire  , 
de  ces  horreurs ,  en  étoient  indignés .  L'Assemblée  de  Car- 
pentras  elle  même  témoigna  en  être  révoltée ,  et  consigna 
souvent  dans  ses  Regîtrcs  l'expression  du  profond  mépris 
qu'inspitoit  la  conduite  des  Patriotes  d'Avignon.  Plusieurs 
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denotasserol'epocadi  qualthe  benefido  iicevuto,dï  cui  si 
era  voluro  crasmetterc  la  mcmoria  alla  poscerità .  Questi  mo- 
numenti  esser  potevano  riguardati ,  corne  un  isioria  lapida- 
ria  dédicaça  da'suoi  sud diù  sens ibili  ,e  riconosccmi  ai  loro 
Sovrani ,  da  cui  erano  stari  colmati  di  beneficj .  In  un  israiite 
tutto  è  atterrato  ,  ed  annichiliro  .  Temevasi  sema  dubbio  , 
die  questi  pubblici  edilïcj  ,  chequesie  piètre ,  chc  parlavano 
al  cuore  del  popoio ,  non  gli  rimproverassero  i  suoi  totiî  j  si 
procurava  che  ej^li  si  macchiasse  di  quesra  nuova  ingraritudi- 
ne  ;  e  colla  con  tin  nazi  o  ne  di  tanti  delitti  non  interrorri 
rende  inaccessible  al  rimoiso .  ■ 

Gli  Emigraci  Avîgnonesi ,  i  vcti  Citradini  d'una  Citti 
désolât! ,  ai  quali  essenzialmenre  appartencva  il  diritco  di 
pronunciare  un  voto  qualunque  siasi,  erano  per  la  maggior 
parte  a  Villanova ,  e  getnevano  dï  rutti  quesri  orrori .  iS'on 
potendo  arrestarli ,  essi  li  demmciarono  all'Assemblea  Na- 
zionalc  ,  ed  all'Eurofu  intera  :  consegnarono  i  loro  senti- 
ment! in  replicate  riniostranie  ,  rcclamarono  il  dititto  délie 
genti ,  i  princîpj  dell'umanità  ,  c  dell'eterna  giustïzia  viola- 
il,  ed  olcraggiati  nella  lor  pâma .  Inviarono,  ed  anche  moi- 
te volte  Deputari  in  Parïgi  presso  l'Assemblea  Nazionale  ; 
nia  non  furono  ascoltati  per  la  ragione ,  che  non  erano  nel 
sema  ddla  rivoluiione  :  risposca  ordinaria  dei  faziosi ,  che  li 
dispensais  da  Ogni  altra  . 

Gli  abiranti  del  Comado  testimonj ,  per  cosi  dire  ,  di 
quesriorroii,  ne  erano  sdegnati.  L'Asseuiblea  di  Carpen- 
trassomamfestô  ellamedesima  di  esserne  irritata,  e  conse- 
gno  sovenic  nei  suoi  Regislri  l'espressione  del  ptofondo 
dispreiïo.che  ispirava  la  eolldolra  dei  Parriotu  d Av't- 


des  Meneurs  de  cette  Assemblée  étaient,  en  cela  de  bonne 
foi  ,  du  moins  leur  conduite  a  autorisé  ce  sentiment.  Mais 
le  traître  Raphel  ne  faisoit  que  masquer  sa  perfidie  .  Il  étoic 
toujours  le  défenseur  des  séditieux  et  des  Chefs  de  Parti , 
qui  agitoient  quantité  de  Communes.  11  suivoit  Son  plan 
de  dis  simulation ,  excusant  et  les  attentats  contre  l'ordre 
public ,  et  les  entreprises  des  partisans  de  la  Faction  Avi- 
gnonoise ,  sous  prétexte  que  c  «oient  des  élans  de  liberté, 
qui  falloii  même  entretenir,  comme  absolument  nécessai- 
res à  la  Régénération  du  Comrat,  Il  allioit  toujours  deux 
choses  inconciliables  :  la  fidélité  au  Pape  et  [adoption  de 
ta  Constitution  Françoise ,  ou  des  Principes  qui  en  faisoient 
la  base;  comme  {'abolition  de  toute  distinction  d'Ordres, 

de  la  Dime ,  des  droits  Féodaux  &c   Et  d'après  ces 

principes  d'iniquité  ,  il  entnînoit  toujours  l'Assemblée,  où 
son  parti  dominoir ,  à  des  Résolutions  partielles ,  qui  at- 
tentoienr  aux  droits  du  Souverain  ,  i  ceux  de  l'Eglise  et 
aux  propriétés  .  Peu  à  peu  le  Peuple  ,  qui  prûrîroir  de  l'effet 
des  suppressions  des  droits  Féodaux  et  de  la  réduction  de 
Ja  Dime ,  s'accoutumoit  à  les  voir  opérer ,  et  souvent  il 
en  désirait  l'extension  ,  avec  d'autant  moins  de  peine  , 
qu'on  ne  cessoit  de  lui  dire  ,  que  c'étoii  en  vertu  de  l'exer- 
cice de  ses  droits  et  de  sa  Souveraineté ,  cju'  on  revendi- 
qnoit  (  c'éloit  le  terme  ]  tout  ce  qu'il  avoit  perdu  sous  le 
règne  des  abus. 

■  Malgré  cela,  la  majorité  des  Comtadins  ne  se  livrait 
pas  avec  ardeur  au  sens  de  la  Révolution  i  et  les  troubles 
qui  agiraient  presque  toutes  les  Communes  ,  provenoient 
plutôt  du  germe  des  anciennes  divisions  Municipales,  (i) 
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gnonc.  Molli  direttori  di  quesr' Assembles  erano  in  ciô 
di  buona  fede  ,  almeno  la  loro  condotca  ha  autorizzato  quc- 
sto  scnrimento .  Ml  il  craditore  flaphel  non  faceva  ,  che 
mascherare  la  suaperfidia.  Egli  era  sempre  il  difensoie  dei 
sediziosi ,  e  dei  Capi  di  partito,  che  agiiavano  una  moltitudi- 
ne  di  Comunità.  Seguiva  il  suo  piano  didissimulazione  , 
scusando  gli  actentaci  contre  lordioe  pubblico  ,  e  le  impre- 
se  dei  parcigiani  délia  Fazionc  d'Avignone  ,  sotro  preceslo  , 
che  crano  slcnci  di  liberlh  ,  clic  bisognava  anzî  ruanteneie, 
corne  assolutamente  nece.is.it  j  alia  r'tgenerajicne  dei  Comadû. 
Hgli  univa  sempre  due  cose  inconciliabili;lifedeltà  al  Papa, 
e  l'ado^icne  delta  Costitu^tone  Francisé  ,  odei  principj  ,  che 
ne  foïmavano  la  base;  corne  l'aiolizionc  di  lutte  Uttisritt^io  ni 
d'ordini,  délia  Deama,  dci  DlrilÙ  feudalï  6c. . .  c  in  sc-quela 
di  quesii  principj  dïniquii;  t's;li  trascinava  sempre  l'Assem- 
blea  ,  dove  domina  va  il  suo  parciro,a  rivoluzioni  parziali  , 
cbe  ïiolavano  i  dirîcti  de!  Sovrano,  quei  délia  Chiesa ,  e 
le  proprierà  .  Poco  a  poco  ilpopolo,  che  rraeva  profiito  dall' 
eftetto  délie  soppressioni  dei  Diritri  feudali,  e  délia  riduzion 
délia  Décima,  andavasi  assuefacendo  a  vederli  porre  in  opéra, 
e  sovente  ne  desiderava  l'cstensione  con  tanta  niinor  pena, 
quancochè  non  si  cessava  di  dirgli ,  che  in  virtù  dell'  eserci- 
zio  dei  suai  Diritii ,  e  délia  sua  Sovmnita  si  rivendicava  , 
(  questo  cra  il  termine  )  tutro  ciô,  che  avea  pciduro  sotto  il 
regno  dcgli  abusi . 

Ciô  non  ostanre  la  pluralité  di  quei  dei  Contado  non  si 
abbandonava  con  ardore  al  sema  délia  rholiqiçne  ;  e  le  cur- 
bolenze,  che  agicavano  quasi  tune  le  Comunità,  derivavano 
piutrosw  dal  germe  délie  antiche  divisioni  Municipal! ,  (1) 
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que  d'un  désir  bien  marqué  pour  le  nouvel  ordre  île  cho- 
ses, que  les  Meneurs  vouloient  inrroduire.  Ces  troubles 
nécessiroient  l'Assemblée  A  envoyer  des  Commissaires  Con- 
ciliateurs ,  qui ,  choisis  presque  toujours  parmi  les  Membres 
livrés  3.11  sens  de  la  Révolution ,  nopéroient  aucun  bien. 
Leur  système  n  etôil  pas  d'examiner  de  quel  côré  éioii  la 
raison ,  ou  la  justice .  C'étoir.  toujours  le  parti  le  plus 
nombreux ,  qui  obtenoic  satisfaction .  Par  là  ils  croyoient 
acquérir  plus  de  prosélytes  ;  mais  roure  autorité  qui  se  sou- 
rient par  l'injustice ,  n'es r  jamais  bien  assise.  Ceux  qu'elle 
vexe ,  deviennent  ses  ennemis  implacables ,  randis  que  ceux 
qui  profitent  de  ses  injustices,  la  payent  par  le  mépris, 
et  cessent  de  la  respecter ,  sitôt  qu'ils  n'ont  plus  rien  à  en 
attendre .  L'Assemblée  de  Carpentras  en  fit  l'expérience . 
Son  Machiavélisme  ne  fit  que  retarder  sa  dissolution  ;  et 
les  mêmes  suffrages ,  qui  l'avoient  formée ,  l'eussent  dé- 
truite ,  s'ils  n'avoient  été  prévenus  p=r  les  rebelles  d'Avi- 
gnon ,  aidés  de  la  France .  D'ailleurs  son  existence  n'exci- 
roir|uereS|que  la  pitié.  Cstoït  une  sorte  d'agonie,  pro- 

En  effet  plusieurs  Communes  éfoient  dominées  par  les 
partisans  des  Avignonois .  Cavaillon  étoit  ia  principale  . 
Ce  n'étoit  que  par  une  lutte  continuelle  et  pénible,  que 
les  honnêtes  Citoyens  de  cette  Ville  contenoient  le  peu- 
ple, dont  la  masse  étoit  jierve trie .  Le  Tlior  n'étoit  pas 
plus  tranquille  .  La  Minorité  soutenue  des  Avignonois  ,  se 
croyoir.  fondée  à  tout  entreprendre,  pour  venger  la  mort 
du  Sieur  Brcssy .  Vaison ,  Ville  Episcopale ,  offroit  le  spe- 
ctacle d'une  division  également  allarmante .  Dcux'Partis  à 
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che  da  un  desiderio  ben  manifesrato  per  il  nuovo  ordi- 
ne  di  cose  ,  che  i  Regolatori  volevano  inrrodurre  .  Simili  ttir- 
bolcnzc  rendevan  nccessarioall'Assemblea  dimandare  Coin' 
missarj  conciliatori,chc  scelti  quasi  seniprc  frai  Mcmbri  ab- 
bandonati  al  jiojo  délia  rivolu^ione  non  opcravano  alcun  be- 
ne  .  Il  larasistema  non  era  di  esaminare  da  qualcanto  en  U 
ragione  ,  o  la  giustizia .  Era  sempre  il  partito  più  numeroso 
quello.che  oneneva  soddisfazione.  Jn  tal  guisa  «edevano 
di  acquistare  più  proseliti  ;  ma  qualunque  autorità ,  ehe  li  so- 
Jtiene  con  l'ingiustiïia  ,  non  o  ;;i.ir.i iv.il  bju  ïolida  .  Quclli , 
che  essa  inquiéta,  divengono  suoi  netnici  implacabili ,  e 
quelli ,  che  profitiano  délie  itieingiustizie,  la  pagano  coldis- 
prezzo  ,  e  cessant)  di  rispettarla  subito  che  nulla  più  hanno 
asperarne  .  L'Asscmblea  di  Carpentrasso  ne  fcce  Tespe  rie  El- 
la .  11  tua  MacdùaveUismo  non  frce  che  ricardare  la  sua  dis- 
soluzioneje  gli  stessi  suffragj,  che  lavevano  formata,  l'a- 
vrebber  disrrutra  ,se  non  fossero  stati  prevenuti  daî  ribelli 
d'Avignone  ajutari  dalla  Francia.  D'alcronde  la  sua  esisten- 
2aalr.ro  non  ecritiva ,  che  compassione .  Era  uni  sorta  d'ago- 
nia  prolungara  da  convulsioni . 

In  efferto  moite  Comunirà  erandomïnated^i  partigiani 
degli  Avignonesi .  Cavaglione  era  la  principale  .  Non  av- 
veniva,  che  per  una  lotta  continua  ,  e  penosa  .cheglioneici 
Citradini  di  quesro  pacse  concenevann  ilpopolo,  lacui  massa 
era  già  pervertira.  Il  Thoro  era  egualmente  agitaro  .  Lami- 
norità  sosteiiura  dagli  Avignonesi  credevasî  fondata  ad  in- 
traprenderequalunqiiccosa.pervendicarhmorte  de]  Sîg. 
lires?)' .  Vaison  Ciità  Vescovilc  offiiva  lo  spettacolo  d' una 
divisione  ugualmcntc  spaveotoia.  Duepartiti  presso  a  po- 
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r;u  près  égaux  se  heurtoient  avec  une  animositc  extrême. 
e  Sieur  de  la  Viliase ,  ancien  militaire,  homme  fougueux 
et  dérange'  dans  ses  affaires ,  s'étoit  misa  la  lice  des  pay- 
sans .  II  avoit  pour  second  le  Sieur  Anselme  Notaire ,  hom- 
me entreprenant  et  audacieux.  Ils  s 'étoient  dévoués  à  la 
Faciion  Avignonoise ,  ce  avoient  des  prosélytes  dans  les 
Villages  dreonvoisins .  Mabucene  éroit  aussi  partagée. 
Toutes  les  Communes,  plus  voisines  d'Avignon ,  étoient 
très  disposées  à  s'unir  aux  rebelles,  que  la  proximité  leur 
rendoir  plus  redoutables .  Quelques  unes  Taraient  déjà  (ait. 
Les  Clubs  patriotiques  de  Provence  accueilloient  tous  les 
séditieux ,  qui  alloient  se  plaindre  à  eux  des  vexations  de 
l'Assemblée  de  Carpentrai .  On  donnoic  ce  nom  aux  me- 
sures toujours  modérés  ,  qu'elle  ptenoit  pour  réprimer  leurs 
excès.  Ces  Clubs  prenoient  tous  ces  agitateurs  subalter- 
nes sous  leur  protection  ,  et  les  déclaraient  inviolables . 
L'Assemblée  circonscrite  par  ces  Patronages  Nationaux , 
n'osoît  presque  plus  sévir  contte  les  moteurs  des  troubles; 
et  ces  ménagemens ,  qu'elle  ne  pouvoit  refuser  aux  Clubs 
framjois ,  favorisoient  Us  menées  insidieuses  de  Rapliel 
et  de  les  adhérens . 

Il  n'écoit  pas  difficile  de  comprendre ,  que  les  Rebelles 
d'Avignon  étoient  lame  de  tous  ces  troubles .  Il  leur  tar- 
doïr  d'en  profiter,  et  ils  ouvrirent  une  nouvelle  scène  . 
Tournai  redoubla  d'impostures  et  de  calomnies  ;  et  sa  Ga- 
zette cxaltoit  les  têtes  des  Provençaux  naturellement  cliau- 
-tles .  A'  défaut  de  l'Adhésion  formelle  des  Corps  admini- 
stratifs ,  qui ,  par  des  ménagemens  de  politique ,  se  bor- 
noient  à  des  démarches  secrètes ,  les  Clubs  se  coalisoienc 
en  faveur  des  rebelles  d'Avignon ,  et  forgeoient  des  chai- 
nés  pour  les  malheureux  Iiabîrans  du  Comtar . 
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.  posto  alla  testa  dei  conudini .  Avei 
ne  Nctajo  ,  uomo  i  ntrap  rende  n  te , 
secrati  alla  fazionc  Avignonese ,  ed 
avevano  prostl.t.  nei  vi]laggi  citeonvu:.,. .  Malajcene  en 
ïDth'ena  divisa,  Tinte  le  Coniumti  p.ù  viimc  d'Avignone 
Ctano  dupo'^isimt  a-1  uRitsi  ai  nbclh,  il-e  la  vieillira  ten- 
deva  loto  più  si-an.xtcoj  .  Alcjr.e  l'a'tvan  fatti>.  I 
ClubPaii.om  di  Ptovenza  accoglievano  mit.  ,  sediziosi, 
clie  a  odavano  a  lagoawi  cou  1o:o  délie  vasazioni  dell'As- 
ietr.h!i  a  di  Caipcntrasso .  Si  div;  ipu  sto  nulle  aile  mïsute 
scmpie  ir.fideiite  ,  the  es>a  ptendeva  onde  icpnrnuc  i  loto 
eccessi.  Qutiti  Club  pitndevano  tutti  ojei  perturbatori 
subalieini  iotto  la  loro  proteiione ,  e  li  dichiaravano  inviola- 
bitî  .  L'Assemblta  cjicoscrim  da  qiiesti parrocinj  Na\ionali 
non  ardiva  quasi  più  di  punirei  mototi  dei  tumulti  ;  e  que- 
stt  riguardi ,  che  essa  non  potea  ricusare  ai  Club  Francesi , 
favoiivano  i  passi  insidiosi  di  Raphol ,  e  dc'suoi  adcienti . 


Non  cri  difficile  il  comprend  Ere,  che  i  ribelli  d'Avigno- 
ne  erano  l'anima  di  tutte  queste  mrbolcnzc .  Ritatdava  loro 
*  di  prolîttame,  ed  apriroilo  una  scera  neuclla  .  Tournai  rad- 
doppiù  le  imposture,  e  le  calunnie,  ela  suaGa7?etra  alrerav» 
le  teste  Provetizali  calde  di  lor  natura  .  In  mancania  dell'ide- 
sione  fbimale  dei  corpi  amminisrrativi ,  che  per  riguardi  di 
politicasi  limitavano  a  passi  secreti,  i  Llub  si  coalivzav.-ino 
m  favor  dei  rihelli  d'Avignone,e  fabbricavano  le'  catene 
per  gl'infêlici  abiianti  dei  Conmdo . 

N  n 
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Les  Gardes  Nationales  Françoises ,  qui  continuoient 
de  rester  à  Avignon  en  qualité  de  Garnison  auxiliaire  ,  cn- 
tKiciu  .1 11  s  s  i  dans  cette  trame  odieuse.  Au  milieu  des  plus 
sales  Orgies,  il-  prirent  des  Délibérations,  sous  le  titre 
imposant  de  Comité  Militaire .  Il  falloir  cela  pour  donner 
du  poids  aui  impostures  du  Gazettier  Tournai ,  Lieutenant 
Cotond.On  ne  fit  que  répéter  te  qu'il  débitoit  dans  ses  Feuil- 
le;, n-icnsDiigcrcs  .  Ainsi  cci  soldats  Citoyens ,  qui  avoient 
tant  de  fois  juré  de  respecter  la  justice ,  d'Être  fidèles  à 
l'honneur ,  devinrent  d'infâmes  calomniateurs  et  des  déla- 
teurs perfides .  Ils  dénoncèrent  i  l'Assemblée  Nationale  la 
Convocation  secrere  d'un  Camp  de  ttente  mille  hommes, 
qui  devoit  avoir  lieu  les  premiers  jours  d'Octobre  1790. 
dans  la  plaine  de  Carpentras  ,  et  les  amas  d'armes  et  de 
vivres,  que  faisoit  cette  Ville.  On  ajoutoit  qu'elle  entre  - 
tenoit  une  fonderie  de  Canons ,  qui  alloit  sans  relâche  ; 
qu'elle  avoit  déjà  quarante  mille  sabres,  et  autant  de  fu- 
sils ;  que  tant  de  préparatifs  ne  pourvoient  avoir  d'autre  ob- 
jet qu'une  Comre-iévolution  en  France;  qu'elle  alloit  écla- 
ter, si  on  ne  prenoir  des  mesures  promîtes  et  vigourcu- 

blé-e  Nationale  l'autorisât  ï  deMrowr  le  CornU. 

Malgré  l'invraisemblance  de  ces  absurdités  ,  que  la  po- 
sition topographique  du  Comrat  devoit  seule  détruire ,  le 
mime  esprit  de  perfidie  qui  les  avoit  imaginées ,  leur  don- 
noii  cours .  Le  peuple  de  Paris ,  dont  l'ignorance  et  la 
crédulité  faisoient  la  force  des  révolutionnaires  ,  voyoit  déjà 
.  Les  Clubs ,  domi 


par  des  hommes ,  dont  la  mauvaise  foi  égaloit  1  iniquité,  se 
livraient  aui  mêmes  craintes .  Tournai  ptèclioit  une  Croi- 
sade à  Marseille  sur  les  bancs  du  Cours  et  le  long  du  Port. 


Le  Guardie  NaiionaHFrancesi,  che  rimanevan  tutravia 
in  Avignone  in  qualiià  diGuarnigione  ausiliare  ,  entrarono 
anche  in  questa  crama  odiosa  .  Nel  mezzo  délie  piùiorde  Or- 
gie presero  dclibcrazioni  sotto  l'imponente  tirolo  di  Cotni- 
tato  mdilaïc .  Facea  d'uopo  di  questo  per  dar  peso  aile  im- 
posture del  Gazïettiete  Tournai  Luogotmentt  Colonncllo  . 
Non  si  fece  che  ripetere  ciô  che  spacciava  nei  menzogncri 
suoi  fogli .  Cosi  questi  soldari  Cittadini  ,  che  avevano  tante 
Voltegiurato  di  rispettar  la giuscizia ,  d'esser  fedeli  all'ono- 
le,  dtvcnncro  infatni  caluiiniatori ,  c  perfidi  delatori .  De- 
tiuneiarono  ali'Assimbfea  N.nîonale  la  convocazione  sécré- 
ta d'un  campo  di  trenca  mila  uomini ,  clie  doveva  aver  luogo 
nei  primi  giorni  di  Ottobre  1730-  nella  piamira  di  Car- 
pcnciasso  ,  e  gli  ammassi  d'armi  ,  e  di  viveri  ,clie  faceva  cjne- 
sra  Cittî  .  Si  aggiungeva  ,  clic  essa  mantereva  una  fonderia 

qjarama  mila  sciable  ,  ed  altrcttanti  fucili;  clic  taïui  prépara 
tivï  aver  non  porevano  altropgelio  ,  clie  1111a  Ccnlrorivclu- 
^ione  in  Frânci.i  ;  che  avrebbe  fra  poro  scoppiato  ,  se  non  si 
prcndcîïcro  misure  pronte ,  e  vigorose  &c. ,  e  questo  Cc- 
rniiuio  ni ii lare  dimaudava  ,  che  l'Assemblca  Nazionilc  l'au- 
lorizzasse  a  disarmare  il  Conrado  . 

Malgrado  l'inverosimiglianza  di  q'ueste  assurdîri,  che 
la  sola  posizione  locale  del  Contado  dovea  dïstruggere  ,  il 
medesinio  spirito  di  perrîdia,  che  le  avea  immaginate  ,dava  lo- 
to corso!  Il  popolodiParigijla  di  cui  ignoranza,  c  ctedoliti 
faceva  la  fona  dei  Rivoiuzionatj ,  vedeva  già  aile  sue  por- 
te l'aimata  di  quel  del  Conlado .  I  Club  dominât*  da  per- 
sone,  la  di  cui  mala  fede  ugiiagliava  l'iniquiii,  si  abbaudo- 
navano  agli  stessi  timori .  Tournai  predicava  una  Croàata  a 
Marsiglia  su  i  banchi  del  Corso ,  e  lungo  il  Porto  .  II  Bou- 
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Le  Sieur  Souche  ctioic  i  la  Tribune  de  l'Assemblée  Na- 
tionale, que  Carpe  nrras  étoit  Je  Cratère  du  Volcan,  qui 
souffloit  le  venin  de  l'Aristocratie  sur  le  Contât ,  et  qui  mc- 
naçoic  d'incendier  les  Provinces  Méridionales  ;  ec  i!  por- 
toit  en  preuve  ces  mûmes  Gazettes  de  Tournai ,  et  les  Dé- 
libérations incendiaires  des  soldat!  Patriotes  en  garnison 
à  Avignon  ,  auxquels  il  en  avoic  lui-même  envoyé  les  mi- 
nutes .  Ceux-ci  dans  leurs  Orgies  continuelles  avec  les  re- 
belles de  cette  Ville  ne  patloicnt  que  de  faire  une  incur- 
sion dans  le  Comtat .  Les  courses  de  Tournai  en  Proven- 
ce, celles  des  séditieux  de  Cavaillon.du  TW,  de  Vai- 
jon  Sic.  (le  la  Villise  et  d'Anselme,  que  l'Assemblée  de 
Carpentras  avoir  réprimandés ,  malgré  la  protection  ouver- 
te de  Raphcl ,  clecrrisoient  les  têtes  provençales .  Les  Clubs, 
entr'autres  celui  de  Marseille ,  étoient  déjà  décidés  à  faire 
marcher  vingt  mille  hommes  contre  le  Comtat,  où  ces  bruits 
et  ces  menaces  repandoient  la  plus  affreuse  consrernation . 
Mais  les  Corps  administratifs  ,  plus  par  système  de  politi- 
que, que  par  esprit  de  justice ,  arrêtèrent  l'exécution  de  ces 
projets  hostiles. 

Cependant  les  Conjurés  d'Avignon,  craignant  que 
leurs  impostures  ne  fussent  découvertes  ,  lorsqu'on  verroit 
qu'il  n'y  avoil  pas  le  moindre  mouvement  des  Milices 
dans  .le  Comtat,  imaginèrent  un  moyen  ,.qui  pût  donner 
le  change  .  Dans  la  nuit  du  15.  au  16.  Octobre,  environ 
deux  cens  hommes  armés  ,  parmi  lesquels  étoient  des  Gar- 
des Nationales  francoiscs ,  se  portent  sur  Cavaillon  .  Ils  ar- 
rivent à  la  pointe  du  jour  à  quelques  cent  pas  de  la  Vil- 
le. La  Milice  en  est  instruite  ;  ferme  les  Portes  ,  er  se  pré- 
pare i  les  repousser .  Les  aggresseurs  comptoient  sur  la  jon- 
ction promise  des  habitans  du  terroir  de  Cavaillon  ,  et  prin- 
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che  gridava  alla  Tribuna  dei!' Assemblai  Nazionale ,  che 
Cirpenttasïo  era  il  Cratère  del  Fulcano ,  che  soffiava  il  vt- 
Icno  deiï Aristocratie  sul  Contado,  e  che  minacciavad'incen- 
diarc  le  Provincie  meridionali  ;  ed  egli  portava  in  prova  que- 
ste  medesime  Gazzelte  di  Tournai,  e  le  Deliberazioni  ïn- 
cendiarie  dei  soldait  Patriotti  in  guarnigione  a  Avignone ,  ai 
quali  egli  sresso  invïare  avea  le  minute.  Quesri  nelle  loro 
Orgie  continue  con  i  Ribelli  di  questa  Citcà,  non  parlava- 
no ,  che  di  fare  una  incursione  nel  Contado  .  Le  corse  di 
Tournai  in  Provenu ,  «uclle  dei  sediiiosi  di  Cavaglione,  di 
Thoro  ,  di  Vaison  &c. ,  de  la  .Villase  ,  e  d'Anselme  ,  che 
l'Assemblea  di  Carpencrasso  aveva  rîpresi ,  malgrado  la  pro- 
tezione  aperça dtRaphcl.elertriziavano le  tcsrcProveniali.I 
Club,  fra  eli  alrri  quello  di  Marsiglia,  erano  dedsi  a  far  mar- 
'ciare  venti  mila  uomini  contro  il  Conlado  ,  ove  questi  ru- 
mori ,  e  quesre  minacce  spargevano  la  [iiù  terribile  costetna- 
zionc .  Ma  i  Corpi  amminisirativi  piu  per  sistema  di  poli- 
tica ,  cbe  per  ispiriro  di  giustizia  arrestatoao  l'esecuzionc  di 
questi  ostili  progetri . 

Frattanto  i  Congiurati  d'Àvignoncremendo.thc  le  lo- 
ro imposture  non  fossero  dïseoperte,  allorcbè  si  vedesie, 
che  non  eravi  il  menomo  moto  di  miliiie  nel  Contado, 
immaginarono  un  meiza,che  potesse  accrédita  rie.  Ne  lia  not- 
re dei  ij.aî  t6.  Octobre  circa  duecento  uomini  armati  ,fra 
i  cjuali  cranoGuardieNazionaliFiancesi,  si  portano  contro 
Cavaglione.  Essi  arrivano  alla  puma  del  giorno  ad  alcuric 
centiiuja  di  passi  dalla  Ciiù.  La  Milixia  neè  avvisata;chiu- 
de  le  porte  ,  e  si  prépara  a  rcspmgcrli .  Gli  aggressori  si  af- 
lïdavaiio  sulla  unione  prome.sa  degli  abitanti  del  territorio 
di  Cavaglione ,  e  priât ipalmeu te  di  quelli  di  Cavalbianco  ; 
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cipalement  de  ceux  du  Cheval  blanc.  Mais  soit  remord, 
ioit  terreur,  ces  Campagnards  ne  tinreot  pas  parole.  La 
horde  alors  se  transporte  au  quartier  du  Cheval  blanc ,  for- 
ce les  paysans  de  se  joindre  à  elle,  et  sur  Us  cinq  heures 
du  soir  vient  attaquer  la  Ville .  Les  assaillans  ,  au  nom- 
bre de  six  ou  sept  cens,  font  feu  sur  une  Garde  avan- 
cée ,  qui  se  replie .  Ils  veulent  avancer  ;  les  assiégés  les  ar- 
rêtent par  des  décharges  de  Mousouererie ,  et  l'action  du- 
re jusqu'à  la  nuit,  qui  les  force  ae  retourner  au  Cheval 

Dès  le  matin  on  avoir  envoyé  des  Exprès  à  Carpen- 
tras,  pour  avertir  l'Assemblée  et  lui  demander  un  prompt 
secours  .  Le  lé.  à  dix  heures  du  matin  ,  trois  mille  hom- 
mes des  Milices  du  Comtar  arrivent  à  Cavailion  .  La  trou- 
pe des  Rebelles  ,  qui  avoit  été  grossie  la  nuit  par  deux 
cens  Patriotes ,  venus  sous  les  ordres  du  Cadet  Mainviel- 
le ,  s'npprochoit  de  Cavailion  pout  une  seconde  attaque. 
Les  Comiadins  vont  à  sa  rencontre;  aussitôt  elle  prend 
Ja  fuite  ,  passe  la  Durance  ,  et  se  retire  en  Provence ,  d'où 
elle  se  rend  à  Avignon . 

Le  ij.  Octobre  ,  deus  heures  avant  l'attaque,  quatre 
soldats  en  uniforme  de  Gardes  Nationaux  François ,  avoient 
osé  se  présenter  à  Cavailion ,  se  disant  Députés  du  Comi- 
té militaire ,  tenu  au  Cheval  blanc ,  demandant  qu'on  ar- 
borât les  armes  de  France  sur  les  Portes  de  la  Ville  ,  seul 
moyen,  disoient- ils  ,  d'avoir  la  paix  .  Les  habirans  de  Ca- 
vailion ,  du  moins  le  parti  honnête ,  qui  formoit  la  Mili- 
te ,  tepoussa  ces  honteuses  propositions ,  et  déclara  qu'elle 
verseroit  tout  son  sang ,  plutôt  que  de  manquer  à  la  fidé- 
lité duc  au  Souverain  .  Mais  pat  un  excès  de  modération  , 
qui  honore  les  Comtadins  ,  on  laissa  retourner  ces  quatre 
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nu  □  pcrrimorso,o  per  rertorc ,  tjnestï  Campagnoli  non 
tenner  parola.  La  masnada  si  trasporra  allora  ai  ([uarticre 
di  Cavalbianco,  forza  i  conradini  ad  unirsi  a  Id,  e  sullc 
cinquc  ore  ddlasera  vanno  admaccat  la  Cictà  .  Gliaggrcs- 

guardiaavanxaia.chesiripïega.  Essi  vogliono  avaniare;  gli 
awiihtiliarrcstanocoiiscariche  di  Moschetteria ,  e  l'aiio- 
ne  dura  sino  alla  notre,  che  li  forai  a  ritornaie  a  Caval- 

Dalla  matrina  erano  staii  inviati  cpressi  a  Carpenrras- 
so  per  avvcrtire  l'Assemblea,e  dimandarleun  pronco  soccor- 
90  .  Lisedicî  a  10.  oie  délia  mattina  ne  mila  uomini  di  mi- 
lizie  del  Contado  arrivano  a  CavagUone  .  La  truppa  dei  IU- 
bclli  ,che  era  stata  îngrossara  nella  notte  da  duecento  Pa~ 
lriolti  venutisotto  gli  ordinidi  Mainvidli;  inmn;:: ,  si  avvi- 
cinavia  Cavaglione  per  un  secundo  atracco  .  Quei  del  Con- 
tado van  loro  incontro  ;  bcn  tosto  essa  prende  la  fuga,  pis- 
sa la  Durenza ,  e  si  rilira  in  Provenza ,  d'onde  rîtorna  in 
Avignone . 

Li  ij.  Oirubre  duc  ore  prima  dell'attacco,  (juattro  sol- 
daii  in  Uniforme  di  Guardie  Nazionali  France»  ave  vaut» 
osato  di  presentarsî  a  Cavaçlîone,  dicendosi  Députât!  del 
Comitato  militari  certuco  a  Cavalbianco  ,  dimandando  clie 
si  alzassero  leatmi  di  Francia  sullc  poire  délia  Gttà,solo 
mcïio, essi  diccvano,  di  aver  lapace  .  Gli  abiranti  di  Ca- 
vaglione ,  almeno  la  parte  oncsra ,  chc  formava  la  miiizia  , 
rigettà  queste  obbrobriose  proposizioni ,  e  dichiaro,  che 
veisarebbe  turro  ilsuo  sangue  piurtosto  ,  ebe  majitare  alla 
fcddràdovutaalSovrano.  Ma  per  un  eccesso  di  moderc- 
ztooe ,  chc  onori  quei  del  Contado ,  furono  lasciau  cornar 
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Scélérats,  «  on  respecta  dans  leurs  personnes  le  droit  des 
gens  ,  qu'ils  violoient  eu*  mêmes  avec  si  peu  de  retenue. 

Les  Rebelles  avoient  tramé"  à  leur  suite  des  Ecussons 
aux  armes  de  France,  qu'ils  eomptoient  p'acer  sur  les  Por- 
tes de  Cavaillon  .  Ils  en  laissèrent  deux  dans  leur  fuite . 
Les  Maires  françois  les  ayant  trouvés  caches  dans  une  écu- 
rie du  Cheval  blanc  ,  quelques  jours  après  ,  les  tirèrent  de 
ce  Heu  d'humiliation . 

La  Milice  de  Cavaillon  avoit  fait  le  même  jour  deux 
Prisonniers  dans  une  sortie.  L'un  étoit  Avignonois,  ce 
l'autre  Languedocien  .  Mais  les  brigands  avoient  aussi  ar- 
rêté deux  Citoyens  de  Cavaillon  ,.  qui  avoient  été  placés 
en  Vedette  sur  le  chemin  d'Avignon. 

Cette  incursion  mit  le  Cointat  dans  une  grande  agita- 
tion ,  et  toutes  les  Milices  s'armèrent .  De  nombreux  Dé- 
tachemens  se  portèrent  à  Cavaillon  ,  où  l'on  disoit  que  les 
Marscillois  dévoient  faire  une  invasion  ;  er  cette  Ville  eût 
pendant  plusieurs  jours  une  armée  de  trois  à  quatre  mille 
soldats  Citoyens. 

C'étoit  ce  que  vouloient  les  rebelles  d'Avignon ,  pour 
accréditer  les  bruits  d'un  rassemblement  des  Milices  Com- 
tadincs.  Tournai  eut  l'effronterie  de  publier,  que  c'éroit 

sons  de  politique  arrêtèrent . 

L'Assemblée  de  Carpentras  avoit  prévÛ  ces  menées. 
Elle  avoit  envoyé  des  Députés  a  tous  les  déparrernens  voi- 
sins ,  pour  les  prier  avec  instance  de  nommer  des  Commis- 
sanes  ,  qui  se  porteroienc  dans  le  Comtat ,  où  il  leur  seroic 
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vii questi quattro  scelerati,  e  si  rispettô  nelle  laro  personc 
ildiritto  délie  genti.chc  essi  stessi  vîokvano  con  si  poco 
rircgno. 

•  I  ribelli  aveansecoloroporiatipareccrijSaidi  colle  ar- 
me di  Francia ,  che  tontavaiio  di  collocare  sopra  le  porte  di 
Cavaglione.  Ne  lasciarono  due  nclla  !or  fuga .  I  Maire  Fran- 
cesi  avendoli  rrovatt  nascosti  in  una  Scuderia  di  Cavalbiaii- 
co  alcuni  giorni  dopo ,  li  tobcto  da  questo  luogo  di  umi- 
liazione. 

La  milîzia  di  Cavaglione  aveva  fatù  nel  medesimo  gior- 
no due  prigionieri  in  una  sortira .  Uno  era  Avignonese  , 
l'altro  di  Lingnadoca  .  Ma  gli  assassini  avevano  anch'cssi 
arrestati  due  Cittadini  di  Cavaglione,  che  erano  suri  si- 
luaii  in  guardia  sulla  sirada  di  Avignone  . 

Quesra  incursione  pose  il  Contado  in  una  grande  agita- 
ïione,  e  tune  le  miliiie  si  armirono  .  Numerosi  distacca- 
menti  portaronsi  a  Cavaglione  ,  ove  dicevasi ,  che  i  Marsi- 
gliesi  dovcvan  fare  una  invasionc  ,  e  quesra  Città  ebbe  per 
lo  spazîo  di  molti  giorni  un  armata  di  tie  a  quattro  mila 
ioldati  Cittadini. 

Ciô  eraquello,  che  volevano  i  ribelli  d'Avignone  per 
aecreditare  le  voci  d'un  radunamento  di  milizie  del  Conta- 
do.  Tournai  ebbclasfiontatczza  di  pubblicare  ,  che  ciô  en 
piecisamcnrc  qucllo  , che  aveva  annunciato  nci  ptecedenti  . 
nume ri  délia  sua  Gazzena ,  ed  andarono  in  Provenza  Emis- 

L'Assemblca  di  Carpenrrasso  avea  prevedute  quçstc  ma.- 

partimenti  per  pregarli  istantemente  di  îiomlnar  Comtnissa- 
rj,chesïporierebbero.nel  Contado, ove  loro  sarebbe  âge- 
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facile  de  se  convaincre  de  l'agression  ec  des  calomnie!  dés 
AvignonQis  .  Quatre  Mcmbîc;  -k  1  Ai.îCMi'.ilée  ?i'étoieQt  ren- 
dus à  Cavaillon  avec  les  premières  Milices  le  l 6.  Octobre  . 
Par  îeurs  soins  la  Municipaliré  de  cette  Ville  avoit  écrit 
aux  Municipalités  de  Provence  ci rcon voisine»,  les  conju- 
rant d'envoyer  des  Députés  sut  les  lieuï ,  tant  pour  préve- 
nir de  nouvelles  hostilités  dont  on  étoit  menace  ,  que  pour 
s'assurer  que  les  mouvemens  des  Milices  eomtadines 
n'avoicnc  rien  qui  dût  allarmer  les  François. 

La  plupart  des  Maira  des  Communes  de  Provence  se 
rendirent  à. cette  invitation  ,  et  on  en  compta  jusqu'à  quin- 
ze à  la  fois  dans  la  Maison  Commune  de  Cavaillon  .  Un 
seul  s'étoit  avili  pat  sa  condescendance  et  son  intimité 
avoc  les  rebelles  Avignonois  ;  c'étoit  le  Maire  de  Château- 
renard  .  Il  arriva  le  17.  Octobre  dans  l'après  midi ,  non  sur 
cette  invitation  ,  qui  n'avoit  pas  été  faite  encore,  mais  pour 
protéger  deux  Municipaux  Avignonois ,  qui  eurent  l'im- 
pudence de  se  présenter  à  Cavaillon  ,  sous  l'escorte  d'un  dé- 
tachement de  Gardes  Nationales  françaises,  toujours  en 
station  dans  leuts  Murs . 

Ces  assassins  ,  ces  ennemis  perfides  du  repos  et  du 
bonheur  des  comtadins  ,  osèrent  se  revêtir  du  titre  sacré 
de  Conciliateurs  .  L'Assemblée  de  Carpcntras  avoir  écrit  le 
1 6.  Octobre  à  la  Municipalité  d'Avignon  ,  pour  l'exhorter  à 

ses  Murs,  pour  attaquer  Cavaillon,  et  à  prévenir  b  rupture, 
que  cette  violation  du  territoire  comtadin  alloit  occasion- 
ner .  Un  ordre  de  la  Municipalité  eût  suffi  pour  cela  ;  mais 
des  Municipaux  Avignonois  à  Cavaillon  ,  avec  un  Maire 
français,  avec  des  Gardes  Nationales  françoises ,  dévoient 
prouver  aux  pattisans  des  rebelles ,  qu'ils  seroient  soute- 
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vole  di  convincersi  dell'aggressionc , c  dcllc  calunnle  degli 
Avignonesi .  Quattro  Membti  dell'  Assemblca  si  eran  re- 
cul i  Cav:ii;lioiic  nm  le  prime  milizie  li  1 6.  Octobre.  Mer- 
cè  le  loro  cure  la  Municipilità  delh  Gtri  aveva  scricto  aile 
circonvirine  Municipaliia  délia  Provenza  ,  scongiurandole 
d'inviar  Deputati  lulla  facria  del  luogo,  tanto  per  prevenï- 
re  novellc  ostiliià  ,  die  .si  minaeci-ivano  ,  che  per  assicurarsi, 
che  i  moti  dcllc  milizie  del  Courado  nulla  avevano,  die 
dovesse  spaventare  i  Francesi.' 

La  maggior  pane  dei  Maire  délie  Comunirà  délia  Pro- 

a  iiuindici  in  una  volw  nclla  Casa  dclla  Comunità  di  Ca- 
vaglione.  Un  solo  si  eraavvilito  per  la  sua  condiscendenza, 
e  la  sua  inliinsichezza  con  i  ribclli  Avignonesi;  questo  era 
ilA/fl/«diCliateau-renard  .  Amyoli  17.  Ot[obre  dopo  i! 

cor  fatto,  ma  per  proteggere  due  Mu  ni  ripali  Avignonesi , 
che  ebbero  la  sfrontatezza  di  presenrarsi  a  Cavaglione  sono 
la  scorra  di  un  Disraccamento  di  Guardie  Nazionali  Fian- 
ces! sempre  distazionc  nclle  lor  mura. 

Questi  assassini,  (jucsri  perfidi  nimici  del  riposo,  c  dclla 
félicita  del  Conrado ,  osarono  rivestirsi  del  titolo  sacio  di 
Concilïaiori .  L'Assembles  di  Carpentrasso  aveva  scritto  !i 
16.  Ottobre  alla  Municipal!  tà  diAvignone  per  esottarla  a 
far  rititare  al  più  presto  la  truppa ,  che  dicevasi  essere  usci- 
ta  dalle  sue  mura  per  attaccare  Cavaglionc,  cd  a  préve- 
nir la  rottura,  che  cjuesta  violazione  del  tcrriioiio  del  Con- 
tado  avrebbe  cagionata.  Un'otdine  délia  Municipaliia  sa- 
icbbe  bastaro  per  questo;  ma  Municipal!  Avignonesi  a  Ca- 
vaglione  con  un  Maire  Francese.con  guardie  Nazionali 
Francesi ,  dovevano  ptoïare  ai  partigiani  dei  ribelli,  che  sa- 
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nus,  et  éviter  leur  découragement .  Ces  Municipaux,  à. 
cause  de  l'escorte  franchise,  furent  reçus  dan?  l'Hôtel  de 
Ville  ;  ils  exposèrent  l'objet  de  leur  venue ,  la  division  qui 
rcgnoit  dans  Cavaillon,  la  nécessité  d'une  conciliation, 
et  s'offrirent  pour  médiateurs.  11  leur  fut  répandu,  que 
s'il  existoit  qutituif  division  parmi  les  liabiians ,  elle  ne  pro- 
venoit  que  des  menées  des  agitateurs ,  ennemis  du  Com- 
tat  et,  de  son  bonheur,  et  que  l'incursion  d'une  troupe 
de  brigands  armés  ,  sortis  des  Murs  d'Avignon  ,  avoir  seule 
troublé  la  pai.t  publique .  Les  Commissaires  de  l'Assemblée 
de  Carpcntras  étoient  presens  ;  ils  se  plaignirent  sans  aigreur 
de  ces  hostilités.  Les  Municipaux  répondirent,  qu'il  étoit 
facile  d'opérer  une  pacification .  On  leur  témoigna  que  le 
Comtat  ne  demandait  pas  mieux  ;  mais  ces  prétendus  mé- 
diateurs dirent  alors,  qu'il  n'y  avoir  pas  d'autre  moyen, 
que  le  désarmement  de  la  Province  .  Cette  proposition  in- 
juste excita  un  cri  d'indignation .  La  Conférence  fut  rom- 
piii: ,  a  li-.s  Municipaux  pattiicnt  le  même  jour  avec  leur 
escorte. 

Trois  jours  après  ,  plus  de  quatre  mille  Citoyens  ar- 
més, venus  en  Détacliemens  des  diverses  Communes  du 
Comtat ,  donnetent  une  nouvelle  preuve  éclatante  de  leut 
fidélité  et  de  leur  attachement  au  Saint  Siège  .  Ce  fut  en 
présence  des  Maires  françois  ,  que  fut  émis  dans  la  Salle 
de  l'Hôtel  de  Ville,  par  tous  les  Officiers  de  ces  Détaclie- 
mens, l'epée  haute,  le  serment  de  vivre  et  mourir  fidèles 
au  Saint  Siège,  en  conservant  l'amitié  et  le  bon  voisinage 
des  François  .  Ce  serment  fut  répété  avec  transport  par  tou- 
te l'armée  comtadine,  rangée  en  bataille  hors  des  Murs 
de  Cavaillon  ,  et  le  Procès  verbal  en  fut  signé  par  plu- 
sieurs des  Maires  françois .  Cet  acte  bien  volontaire,  puis- 
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rcbbero  sostenuti ,  cd  cvitare  il  loto  scoraggimento.  Que- 
iCi  Muni,  [pull ,  .1  ca<;ionc  dclla  scorta  Francese,  furono  ri- 
cevuti  nel  Palazzo délia Ciità,  esposero  l'oggetto délia ioro 
venuta ,  la  divisions  che  regnava  in  Cavaglione,  la  nécessita 
d'una  conciliazione  ,  e  si  ofrerirono  pec  mcdiatori.  Fu  loro 
lisposio  ,  clic  se  csisteva  qualclic  divisionc  fra  gli  abitanci , 
essa  non  derivava,  che  dalle  macchinc  dei  perturbatori  ni- 
raici  ctel  Contado ,  e  délia  sua  félicita, e  che  lïncursione  di 

ne  ,  aveva  sola  turbata  la  pubblica  parc .  I  Commissarj  dell' 
Asseinblea  dï  Carpcntrasso  crano  presenti;  essi  si  lagnarono 
senza  asprezza  di  questc  ostiliia.  1  Municipali  risposero, 
che  era  facile  di  operare  una  pacilîcazione  .  Si  assicuro  loro, 
che  il  Contado  non  richiedeva ,  che  questo  ;  nia  li  pretesi 
mcdiatori  dissero  allora,  che  non  vi  eraaltro  mezio,  che  il 
disarmamento  dclla  Provincia .  Questa  proposizionc  ingiu- 
sta  ecciià  un  giido  di  sdegno  .  La,conieren7.a  fu  sciolta ,  ed 
i  Municipali  partiront)  nel  giorno  istesso  colla  loto  scorta . 

Ttegïorni  dopo  ,  piùdi  quattro  milaCittadini  atmaci  , 
venuti  in  Distaccamcnro  dalle  diverse  Comunità  del  Con- 
tado ,  dettero  una  nuova  luminosa  prova  délia  lor  fedelcà ,  e 
de!  loto  atractamento  alla  Santa  Sede .  In  presenza  dei  Mai- 
re Francesi  fu  pronunciato  nella  Sala  del  Palazzo  délia  Cic- 
là  da  tutti  gli  Ulticiali  di  questi  Distaccamcmi ,  colla  spada 
inalzata.il  giuramenco  di  vivere,  e  motite  fedeli  alla  Saura 
Sede  ,  conservando  Pamicizia  ,  e  la  buona  vicinanza  dei  Fran- 
cesi .  Questo  giuramento  fu  ripetuto  con  trasporto  da  lutta 
formata  del  Contado  schierata  in  battaglia  fuori  délie  mura 
di  Cavaglione  ,  e  ne  fu  s'ottoscritto  il  Processo  verbale  da 
molti  dei  Maire  Fiancesi .  Quest'atto  ben  voiontario ,  poi- 
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condotta ,  fu  inviaio  a  Parïgi  ai  Dépurait  délia  Provincia  . 

I  Maire  Francesi  risolvetrero  di  portarsi  ad  Avignone  , 
per  cercare  di  ristabiliie  la  pace  fra  la  Cirtà  cd  il  Conrado . 
Moltidiloro  partirono ,  ed  al  loro  ritorno  moscrarono  li 
maggior  pane  prevenzioni  favorevoli  ai  ribelli,  sema  dubbio 
perché  cjuesri  gî  in  forma  rono  del  progetto  d'invasione  fatio 
dai  Rivoluzionarj  di  Francis  .  I  medefum  Maire  recaronsi 
in  appressoa  Carpe  nt  ras  s  o,  ma  le  loroproposizioni  non  po- 
tevanoessereaccettate.  Consistevano  sempre  nel  disarma- 
menio  del  Contado,  nello  sprigionamemo  del  sedizioso 
Chabran,e  nella  libertà  da  darsi  aile  Comuniri  dï  «otare 
individualmentc  sulla  iororiunione  allaFrancia  Sic.  Bento- 
sto  arrWarono  nel  seno  dell'Assemblca  di  Carpemrasso  i 
Dépurât  i  dei  ire  Diparrimenti  del  Gard,  délia  Droma.e 
délie  Bocche  del  Rodano  .  (i)  Questi  ultimi  erano  gii  pas- 
sati  in  Avignone  .  Si  tennero  conferenze;  fu  loro  dimostra- 
ta  la  falsilà  délie  assurdecalunnie  spacciace  su  i  progetli  ostilï 
di  quel  del  Contado,  su  i  loro  adunamenti  d'armi,  e  sulla 
favolosa  fonderîa  di  Cannoni .  Fa  loro  rïpetalo  ,  clie  cjuei 
de!  Contado  uon  erano  armati,  che  per  mantenere  presso  lo- 
ro la  tranquillità ,  e  respingere  gli  attacebî  dei  ribelli  d'Avi- 
gnone.  Che  essi  non  sarebbero  mai  gli  aggressori  ;  che 
nulla  tanto  desideravano  ,  quanto  la  pace  ;ma  che  respinge- 
rebbero  colla  forza  qualunque  arracco  degli  Avignonesi . 
Che  quei  dei  Conrado  erano  amici  dei  Francesi  loro  vicini , 
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voir  leur  causer  la  moindre  crainte .  Quils  étaient  attachés 
au  Pape,  et  qu'ils  vouloient  lui  rester  fidèles  ;  mais  qu'ils 
n'étoient  pas  moins  admirateurs  Je  la  Constitution  Fran- 
çois: .  C'éroit  toujours  là  où  cette  Assemblée  devoir  en  ve- 
nir; Rapiiei  l'y  conduisoit  sans  cesse,  pareequ'il  savoir  que 
ce  seroit  là  lécueil,  qui  la  fairoit  périr. 

Les  Commissaires  François  ne  purent  condamner  ou- 
vertement de  pareils  sentimens  .  Ils  dressèrent  un  projet  de 
traité  ,  partirent  pour  Avignon  ,  uù  1!  hit  ptéienré,  cr  après 
quelques  changemens  ,  accepté  par  la  Municipalité  de  cette 
Villeet  par  F  Assemblée  de  Carpentras.  Voici  quel  étoit 

Article  I.  „  Les  propriétés  et  les  personnes ,  tant  des 
„  Avignonois  dans  le  Territoire  du  Cumtat,  que  des  Com- 
„  tadins  dans  le  Territoire  d'Avignon  ,  seront  respectées  ; 
„  et  quiconque  oscroit  y  attenter  de  part  et  d'autre,  sen 
„  poursuivi  et  puni  comme  perturbateur. 

Article  II.  „  1!  y  aura  de  la  pan  des  deux  Etats  ,  et 
„  sur  tout  ce  qui  s'est  passé  jusqu'à  présent ,  une  amnistie 
„  génitale.  Les  nommés  Chabran  et  Yves  en  sont  ei- 
„  ceprés ,  comme  réputés  Chefs  des  désordres  arrivés  dans 
„  le  Comtat  .  Chabran  sera  jugé ,  en  conformité  de  sa  de- 
„  mande ,  suivant  les  Loi*  du  Païs . 

Article  III.  „  Les  Citoyens  respectifs  des  deui  Etats, 
„  qui  sont  détenus ,  seront  relâchés  . 

Article  IV.  j.  A'  l'égard  des  Communautés  de  Piolen  ,' 
„  Vedéne,  Saint  Saturnin  ,  Chateauneuf-Calcernier ,  dit 
„  de  Pape ,  et  Sorgues  ,  qui  font  partie  intégrante  de  l'Etat" 
„  Venaissin,  et  qui  sont  unies  à  Avignon,  il  sera  statué, 
„  après  que  l'Assemblée  Nationale  aura  prononcé  sur  le 
„  sort  de  la  dite  Ville. 
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e  troppo  dcboiipeipoter  loro  cigionat  il  mcnotno  timoré. 
Che  essi  erano  attaccati  al  Papa,  e  volevano  restargli  fedeli  ; 
ma  che  non  erano  meno  ammiratori  délia  Cosiizirrione  Fran- 
cise .  Era  semprc  questo  l'oggccto ,  a  cui  l  Assembles  dovc- 
va  ginngcre  ;  Raphel  vc  la  conduceva  di  continuo ,  perche 
sapeva,  che  questo  sarebbe  loscoglio,  che  la  farehbe  perire. 

1  Gommissarj  Franccsi  non  poterono  condanimre  aper- 
tamente  simili  sentiment! .  Forniarono  un  progetto  di  Trat- 
tato,  partitono  pet  Avignone,ove  fu  presentato,  e  dopo  al- 
cnnieanriamcnri,  accettato  dalla  Municipilità  tli  qiicsta  Cit- 
tà ,  e  dall'Aisemblea  di  Carpenttasso .  Ecco  quai  cra  questo 

Articolo  I.  „  Le  propriecà,  e  le  persone  tanto  degli  Avi- 
„  gnonesi  nelTerritoriodel  Contado,  quanto  di  quei  de! 

Conrado  nel  Terriiotio  d'Avignone  ,  saranno  lispeccace, 
„  e  chiunque  osasse  violarle  da  una  pane,  e  l'alira,  satà  pro- 
„  cessato.cpuniro  conie  perturbatore  „ . 

Articolo  II.  „  Vi  sarà  dalla  parte  dei  due  Stati ,  e  sopra 
tutio  cio  ,che  èivvenuto  sîno  al  présente ,  un'amnisria 
„  générale  .  I  nominal]  Chabran,  ed  Ives  ne  sono  eccettua- 
„  ti ,  corne  creduti  Capi  dei  disordini  accaduti  nel  Contado. 
„  Chabran  sarà  giudicaro  in  conformità  délia  sua  dimanda 
„  jecondo  le  Leggidel  Facse,, . 

Artlcob  III.  „  I  Cittadini  respettivi  dei  due  Stati ,  che 

„  dettes  ,  San  Saturnino  ,  Casteinovo-Calccrnier  detto  dei 
„  Papa ,  e  Sorga,  che  fanno  parce  incegrante  dello  Scato  Ve- 
„  haissino,  e.che  sono  unité  a  Avignone  ,sarà  presoprov- 
„  vedimento,  dopo  che  l'Aaseniblea  Nazionale  avri  pro- 
„  nunciito  sulla  sorte  di  delta  Città„  . 
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Article  V.  „  Il  sera  rendu  respectivement  bonne  « 
„  bricve  justice  tint  aux  Citoyens  d'Avignon  qui  la  recla- 
„  mctont  dans  le  Comtat ,  qu'à  ceux  du  Comtat ,  qui  la 
„  réclameront  à  Avignon  „  . 

Article  VI.  „  L'Assemblée  Représentative  et  la  Ville 
„  d'Avignon  recommanderont  également  aui  auteurs  des 
„  Papiers  publics  dans  leur  Territoire,  de  s'abstenir  de 
„  toute  injure  contre  les  Etais  respectifs  „ . 

Article  VII.  L'Assemblée  Représentative  et  la  Ville 
„  d'Avignon  écriront  à  l'Assemblée  Nationale  de  France, 
pour  demander ,  que  des  Commissaires  viennent  inter- 
„  poser  leur  médiation  ,  pour  assurer  enfin  la  paii  sur  des 
„  bases  solides  et  durables  ;j- 

Les  Commissaires  francois  se  retirèrent  à  Villeneuve 
après  la  signature  de  ce  traité,  pour  y  rédiger  le  Procès 
verbal  de  leurs  opérations  ;  mais  ils  ne  furent  pas  d'ac- 
cord .  Ceux  des  Bouches  du  Rhône ,  protecteurs  décidés 
des  rebelles  d'Avignon  ,  vouloient  laisser  du  doute  sur  la 
conduite  des  comradins  ;  tandis  que  ceui  du  Gard  et  de 
la  Drôme  ,  plus  honnëres  et  moins  initiés ,  sans  doute , 
dans  la  trame  de  l'invasion ,  désiraient  de  rendre  hommage 
à  la  vérité.  Aussi  ils  se  retirèrent  sans  rien  signet  ;  et  ce 
ne  fut  que  quelque  tems  après  ,  que  l'Assemblée  de  Car- 
pentras  parvint  à  obtenir  le  Procès  verbal  des  Commissai- 
res de  la  Drôme .  Ceui  des  Bouches  du  Rhône  non  seu- 
lement refusèrent  de  le  signer  ;  mais  ils  en  firent  un  sé- 
parément dans  le  seni  de  la  Révolution .  Telle  étoit  la  mar- 
che des  administrateurs  d'une  Nation,  qui  osoit  se  dire 
loyale ,  lorsqu'elle  opprimait  un  Peuple  voisin  et  pacifique, 
parccqu'il  étoit  foible. 
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Ariicolo  V. Sari  respetrivamente  fatta  buona,  e  brève 
„  giusrizia  tantoai  Cittadini  d'Avignonc  ,  che  la  implore- 
„  ranno  ncd  Contado  ,  chc  a  quetil  dcl  Contado ,  che  la 
„  implorerait  no  in  Avignone,,. 

Anicolo  VI.  „  L'Assemblea  rappresentativa ,  e  la  Città 
„  di  Avignone  raccomanderanno  uguolmentc  agli  Autori 
„  dei  fcgli  pubblicinclloroTerricorio.diastencrsidaogm 
„  ingiuiia  conrro  gli  Scati  respetrivi,, . 

Ârcicolo  VII.  „  L'assemblea  rappresentativa,  e  la  Cirtà 
„  d"Avignonc  ç  criveranno  aU'Asscmblea  Nazionale  di  Fran- 
„  cia  per  dimandarlc , chc  vengano  Commissarj  ad  inter- 
„  porre  la  loro  mediazione  per  assicurare  in  fine  la  pace 
„  sopra  basi  solide,  e  durevoli. 

I Commissarj  Francesi  si  ritirarono  a  Villanova  dopo 
la  sottoscrizione  di  quesro  Trartato  per  ivi  stendere  il  Pro- 
cesso  verbale  délie  lorooperazioni  ;  ma  non  furono  daccor- 
do.Quelli  délie  Bocchedel  Rodano,  prorettori  decisi  dei  ri- 
belli  d'Avignone.volevan  lasciare  dei  dubbio  sulla  con- 
dotta  di  quci  dei  Contado  ;  e  quelli  di  Gard  ,  e  délia  Dro- 
ma  più  onesti,  c  meno  iniziati  senza  dubbb  nella  trama  dcll' 
invasione  ,  desideravano  di  render  gmsiizla  alla  verità;cosï 
essi  si  ritirarono  senza  nulla  sottoscrivere,  e  solo  (jualclie 
tempo  dopo  ,  l'Assemblea  di  Carpentrasso  pervenne  ad  ot- 
tc  ne  te  il  processo  verbale  dei  Commissarj  délia  Droma, 
Quelli  délie  Bocchc  dei  Rodano  non  solamentc  rîcusarono 
di  sottoscriverlo,  ma  ne  fecero  uno  scpnracamentc  net  senso 
dtlla  Rivoluf tant .  Taie  era  il  procedere  degli  Amministra- 
torï  d'una  Nazione ,  che  osava  dirsi  Unie  ,  allorchèopptime- 
va  un  popolo  vicino ,  c  pacifico ,  pcichè  era  debole. 

pp. 
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Ce  fut  ainsi  que  les  perfides  Commissaires  des  Bouches 
du  Rhône  se  vengèrent  de  l'irrEié  aussi  juste ,  qu'honno- 
lable  de  l'Assemblée  de  Carpentras ,  qui  avait  déclaré  en 
leur  présence,  le  ifi.  Octobre  „  Que  les  comtadins  vou- 
„  loient  rester  sous  la  Domination  du  Saint  Siège ,  et  que 
„  ions  les  voeux  ,  que  l'Assemblée  Représentative  et  Je 
„  Peuple  Venaissin  pouvaient  exprimer  dans  cet  érat  d'ïn- 
„  vasion  hostile,  dévoient  être  caiisidérés  comme  nuls 
„  et  non  avenus  ,  et  arrachés  par  la  contrainte  et  la  vio- 
„  lence  „ . 

Dans  le  même  tems  il  se  passoît  en  Provence  dej 
choses  extraordinaires .  Environ  cent  trente  Cavaillonois , 
presque  tous  paysans  ,  ou  de  la  lie  du  peuple  ,  qui  s'éroient 
réunis  auï  brigands  du  I  fi.  Octobre  furent  entraînés  dans 
la  fuite  du  17. ,  occasionnée  par  l'arrivée  des  Milices  com- 
tadines  .  On  fit  entendre  i  ces  hommes  grossiers  ,  que  s'ili 
rctournoient  chez  eux ,  ils  s'cipos croient  à  des  châtimem 
terribles ,  et  que  la  protection  des  François  étoit  nécessai- 
re pour  les  sauver .  Deux  Municipaux  Avignonois  con- 
duisent à  Aii  certc  troupe,  dont  le  cosrume  annonçait  la 
misère  ,  er  inspiroit  une  sorte  d'horreut .  Le  Club  les  ac- 
cueille ,  les  admet  à  ses  séances,  manifeste  son  indignation 
sur  le  sort  de  ces  malheureusn  victimes  d:  [Ariaocraiic , 
jure  de  les  venger,  les  reçoit  Membres  honoraires,  et, 
comme  tels ,  les  déclare  inviolables  .  On  fait  protester  à 
ces  misérables ,  Qu'ils  veulent  être  François  ,  er  que  c'est  là 
le  motif  pour  lequel  on  les  persécute,  et  on  les  chasse  de 
leur  Patrie  .  Au  bout  de  huit  jours ,  le  Maire  de  Cha- 
tcaurenard  les  reconduit  i  Cavaillon  ,  les  présenter  la  Mu- 
nicipalité, demande  qu'on  oublie  le  passé,  et  se  fait  un 
mérite  d'avoir  «mené ,  dit  il ,  ces  ayons  prodigues ,  On 


In  tal  guisa  i  pcrfidi  Commissarj  delleBocche  del  Ro- 
dano  si  vendicarono  cîcl  Ducreto  giusro  del  pari ,  ed  ono- 
revole  deH'Assemblea  di  Carpentraiso  ,  che  avea  dichiara- 
■co  in  lot  presenza  li  1 6.  Octobre  „  Che  quei  del  Contado 
„  votevan  r  minière  sotto  il  dominio  délia  Santa  Scde,  e  che 
„  lurti  î  voti ,  clie  l'Assemblca  Rappresencaciva  ,  ed  il  po- 
„  polo  Veiiaissino  potevano  espriniere  in  quesco  stato 
„  d'invasione  rutile ,  dovevanu  espère  considerari  tome 
„  nulli.e  oon  fatci.e  strappaci  dalla  forza,e  dalla  toi- 

acraordiiiarie  .  Circa  centotrenta  Cavaglionesi  quasi  tutti 
campagnoii , o  dclla  feccii  del  popolo,  che  li  erano  rîiiniri 
ai  ribelli  dei  16.  Octobre,  furono  involti  nella  fuga  del 
17.  cagionaca  dall'arrivo  délie  Milizie  del  Contado  .  Fu 
fateo  intendere  a  questi  uomini  roiîi ,  che  se  ritornassero 
allé  lor  case  si  esporrebbero  a  castighi  terribili ,  e  che  en 
necessaria  pet  salvarli  la  procezione  dei  Frauccsi .  Due  Mu- 
nicipal! Avignonesi  conducono  ad  Ail  quesca  truppi.il 
di  cui  vestimento  indicava  la  niiserïa,  ed  ispïrava  unasor- 
ta  d'orrore  .  11  Club  li  accoglie,  li  amtnette  aile  sue  session*, 
manifesta  la  suaindignaziotic  sulla  sorte  di  queste  •  inftlid 
viitimc  dd( '  Ariltocntfta ,  giura.  di  vendicarli ,  li  ticeve 
Membri  onorarj ,  e  corne  tali  li  didii.m  i n v i t : l ^ I > i I j .  Si 
fa  proresrare  a  questi  miserabilî,  che  essi  voglîono  essere 
Fiancesi ,  e  che  questo  è  il  motivo  per  cui  sono  peisegui- 
lati ,  e  discacciati  dalla  br  patria .  In  termine  di  octo  gbr- 
nï ,  il  Maire  di  Château- renard  li  riconduce  a  Cavaglione,  li 
présenta  alla  Municipalità  ,  domanda  ,  che  si  dimentichi  il 
passait),  c  si  fa  un  nicrito  di  avir  ricondoteo ,  egli  <dicc, 
quesci  figtiuoli  prodigki .  Gli  tisponde ,  che  dewi  uomini 
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hommes  égaras  n 
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mauvais  traitemcns ,  qu'ils  n'avoicnt  jamais  éprouvés .  Le 
Maire  françois  répondit,  qu'il  U  savait  bien,  qu'on  les 
avoit  séduits,  mais  qu'ils  ferment  h  ï  avenir  plus  circonspects, 

La  Ville  de  Cavaîllon,  dont  la  Municipalité  étoit  en 
grande  patrie  vendue  aux  Conjurés  d'Avignon  ,  n'en  fut 
pas  plus  tranquille.  Les  pavons  iiwiolabhs  ,  nantis  d'une 
Patente  individuelle  du  Club  d'Aix  ,  et  dirigés  par  des 
agitateurs  de  tous  les  états ,  ne  parloient  que  de  se  donner 
à  la.  France .  Ils  annonçaient  qu'une  armée  de  Provencaui 
marcheroit  sur  le  Comtat ,  pour  soutenir  leur  entreprises, 
et  venger  tout  attentat  porté  à  leur  liberté  -  La  majeure 
partie  des  habitansde  Cavaillon  ,  les  uns  pervertis  ,  les  au- 
tres effrayés  ,  se  livra  à  ce  système  ,  ci  pour  en  prévenir  les 
suites  ,  deui  des  Députés  de  l'Assemblée  de  Carpentras 
furent  obligés  de  rester  constamment  dans  cette  Ville  avec 
un  Détachement  des  Milices  du  Comtat ,  qu'il  fallut  sou- 


néctjsité  de  la  Réunion .  Les  LnvoyÉs  de  l'Assemblée  de 
Carpentras  demandaient  au  rontraue  quon  icieitàt  défi- 
nitivement la  motion  du  Sieur  Bouche,  et  qu'il  fût  pris 
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traviati  non  aveano  bisogno  di  abbandonarsi  ad"  un  passe  in- 
scnsato,  nè  di  maniféstare  immaginarj  rîmorî,  e  molto  mcno 
di  andarsi  n  lagnarc  dei  cattivi  iraitamenti ,  che  essi  non 
avevano  mai  provati .  Il  Maire  francese  rispose  ,  ch'egli  lo 
sapeva  pmtrappa  die  erano  srati  sedatti ,  ma  che  sarcbbc- 

La  Città  diCavaglione.la  cui  Municipalité  en  in  gran 
parte  vcnduta  ai  Congiuraci  d' Avignone,  non  fu  pcrcio 
più  t  ra  nqu  il  ta .  Qucsti  contadini  inviûlabili ,  proirveduti 
d'una  Patente  individuale  del  Club  di  Aix  ,  e  ditetri  dai  per- 
turbatoti  di  tutti  gli  stati ,  non  parlavano  ,  che  di  darsi  al- 
la Francia.  Essi  annunciaïano  ,  che  un' armata  di  Proven- 
zali  maiccrcbbe  sopra  il  Contado  per  sostenere  le  loto  in- 
ttaprese  ,  e  vendicare  ogni  attentato  fano  alla  lor  Jibertà  . 
La  maggiot  parte  Uegli  abitanci  di  Cavaglione ,  gli  uni  per- 
vertit! ,  gli  alcti  spaventati ,  si  abbandono  a  questo  sisrema  ; 
e  per  prevenirne  1=  conseguenze,  due  dei  Deputari  delI'As- 
semblea  di  Carpentrasso  futocio  obbligati  direstare  stabil- 
mente  in  quella  Città  con  un  Distaccaraento  di  Milizîe 
del  Contado,  che  fu  d'uopo assoldarc . 

Qucsrc  circostanze  titarono  pet  un  tempo  sopta  Ca- 
vaglionc  le  machine  dei  Ribclli;e  tiuesta  Città  divenne  il 
teatro  d'una  lotta  vivissima  fra  i  Tiranni  Avignonesi,  e 
l'Assemblea  di  Carpentrasso . 

Tutte  queste  nuove  turbolenze  significate  ail"  Assem- 
bles Nazionale  richiamarono  la  sua  atlenzione .  Gli  Am- 
basciatori  Avi^onai  .wteiiuti  dalla  pluraliti  ne  deduceva- 
no  la  nécessita  délia  riunïone .  Gl'Inviati  dell"  Assemblea 
di  Carpentrasso  dimandavano  al  contrario  ,  che  si  ri^ettasve 
défi nîlivuD ente  la  proposizione  del  Bouche,  e  che  fosscr 
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des  mesures  efficaces,  pour  rétablir  la  paii  et  l'ordre  dans 
le  Comtat . 

Le  Sieur  Bouche  revint  à  la  charge  avec  ses  nouveau* 
moyens  .  Les  Orateurs  de  la  Minorité  observèrent ,  gue  la 
Réunion  avoit  été  rcjcttcc  par  les  deux  Décrets  d'ajour-, 
nement  indéfini,  puisque,  d'après  l'usage  de  l'Assemblée 
Nationale ,  un  seul  de  ces  ajournemens  suffisoit  pour  opé- 
rer le  rejet  d'une  proposition  quelconque.  Trois  séances 
orageuses  fureur  remplies  par  cette  discussion  .  La  décision 
fut  fiiée  au  io.  Novembre  1730.,  et  l'Assemblée  Natio- 
nale rendit  le  Décret  suivant: 

„  L'Assemblée  Nationale,  après  avoir  entendu  son  Co 
„  mité  Diplomatique,  ajourne  la  Délibération  sur  la  Péti- 
„  tion  du  Peuple  Avignonois  „  - 

„  L'Assemblée  supplie  le  Roi  de  faire  passer  des  trou- 
„  pes  francises  à  Avignon,  pour  y  protéger  sous  ses  or- 
„  dres  les  établissemens  francois,  et  y  maintenir,  de  con- 
„  cert  avec  les  Officiers  Municipaux  ,  la  paix  publique  „  . 

„  Les  prisonnier!  d'Avignon  détenus  à  Orange  se- 
„  ront  mis  en  liberté  „  . 

L'iniquité  de  ce  Décret  se  démontre  d'elle-même ,  et 
la  nouvelle  tournure  dilatoire  annonçoit  clairement,  que 
les  agens  de  la  Révolution  francoise  se  réservaient  de 
revenir  à  la  charge ,  sitôt  que  les  circonstances  seroienc 
favorables  à  leurs  projets .  L'envoi  des  troupes  françoises 
dans  les  Etats  d'un  autre  Souverain ,  étoit  un  attentat  au 
droit  des  Gens  et  de  la  Souveraineté.  Le  prétexte  d'y 
protéget  les  Etablissemens  francois ,  neroit  qu'une  ruse 
grossière,  puisque  en  supposant  cette  précaution  nécessai- 
re ,  il  eût  fallu  agir  d'intelligence  avec  le  Pape  et  ses  Mi- 
nistres, leur  demander  la  garantie  de  ces  fctablisicmens  , 


w  JS*- 

prese  misure  efficaci ,  onde  ristabihre  la  pace ,  e  F  ordine 
nel  Contado. 

Il  Bouche  ripropose  il  suo  progetto  con  nuovi  mez- 
z'i.  Gli  Otaiori  délia  minorici  osservatono,  che  erastata 
rigetcata  la  riunione  con  due  Decreri  d'indefinita  dilaiio- 
ne  ,  sebbene  secondo  l'uso  seguito  dall'Assemblci  Nazio- 
nale,  una  di  queste  bastasse  per  opetare  il  rjfiuro  d'uni 
quai  si  fosse  proposizione  .  Tre  sessioni  tempestose  furo- 
no  interamente  occupate  daquesta  discussione  .  La  deci- 
sione  fu  fissata  ai  zo.  di  Novembre  1790. ,  e  l'Asiemblea 
Nazionale  fece  il  scguentc  dccreto. 

„  L'Assemblea  Naiionale  dopo  avère  inteso  il  suo  Co- 
„  milato  Diplomaties,  rimette  ad  akro  tempo  la  Délibéra- 
„  zione  sulla  richiesta  del  popolo  Avignonese,,  . 

„  L'Assemblea  supplica  il  Re  a  far  passarc  le  trappe 
„  Francesi  in  Avigtionc ,  per  ptotcggervi  sotto  i  suoi  or- 
„  dini  gli  siabilimcnti  Francesi ,  e  mantenervi  di  concer- 
„  co  con  gli  Uffizïali  Municipal  i  la  pacc  pubblica,,. 

„  I  Prigionieri  di  Avignonc  dctenuti  in  Oiange  sa- 
„  lanno  posti  in  libenà  „  . 

L'iniquitàdi  tpesto  Decreto  manifestasi  per  sè  stes- 
sa,  eil  nuovo  giro  diktorio  dimostrava  chiaraniente ,  che 
gli  Agcnti  dclla  Rivoluzione  Franccse.  si  riserbavano  di 
torture  a  prcndere  il  loro  progetto  ,  subito  che  le  eitco- 
stanze  fossero  favorevoli  ai  loto  disegni .  La  trasmissionc 
délie  tnippe  Fiancesi  negli  Stati  d'un' altro  Sovrano  era  un 
attentaro  aï  diritti  délie  genri,  e  délia  Sovranicà .  Il  prc- 
testa  di  proteggervi  gli  stàbilimenti  Francesi  non  eta ,  che 
un'astuzia  gtossolana  ,  poichè  supponendo  neccssaria  que- 
sta  precauzione,  satebbe  stato  d'uopo  di  agirc  d'inrelligcn- 
zacol  Papa,  ed  i suoi  Miniscri.dîmandar  loto  lagaranzîa 
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et  leur  laisser  la  disposition  des  troupes  française),  au  lieu 
de  la  confier  à  une  Municipalité  rebelle,  souillée  de  tous 
les  crimes  ,  ce  lui  fournir  ainsi  adroitement  des  moyens 
d'oppression ,  par  le  mauvais  usage ,  qu'elle  ne  pouvoit  man- 
quer de  faire  de  ces  troupes ,  qu'on  e<posoit  à  une  corru- 
ption évidente.  Il  ne  falloit  pas  laisset  ces  Erablissemens 
français  à  la  surveillance  d'une  horde  de  voleurs  publies  , 
qui  interceproient  le  commerce ,  en  arrêtant  au  passage  le» 
marchandises  portées  d'un  Etat  à  l'autre.  [l]  Il  auroir  fallu 
déclarer  attentatoires  ,  et  non  pas  autoriser  les  résolutions, 
prises  pat  les  Déparremens  voisins  du  Comtat,  qui ,  vio- 
lant des  traités  sacrés ,  exercoient  la  plus  odieuse  circoti- 
vention,  en  établissant  des  impôts  excessifs,  et  inusités 
sut  les  marchandises  eiportées  dans  le  Comtat,  et  enptolii- 
bant  le  transport  des  armes ,  dont  ses  pacifiques  habitans 
cherchoient  a  se  pourvoir,  pour  repousser  les  attaques  des 
«belles  d'Avignon,  leurs  ennemis  obstinés,  [i)  11  auroic 
fallu  enfin  prouver  ,  que  ce  n'éroit  pas  pour  se  jouer  impu- 
nément de  tous  les  principes ,  et  pout  pouvoir  attenter  avec 
plus  de  facilité  au  repos  des  Nations  et  aus  droits  des 
Souverains,  que  l'Assemblée  Nationale  avoit  déclaré  avec 
affectation,  depuis  plusieurs  Mois  „  Que  la  France  renoa- 
„  to'u  à  route  conquête  „  .  Mais  c'étoir  pat  l'excès  et  l'abus 
même  du  Machiavélisme  qu'elle  marchent  vers  la  subver- 
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di  cjuesti  stabilimenti ,  e  lasciar  loro  la  disposizione  dél- 
ie tiuppe  Francesi ,  invccc  di  conlîdarla  ad  una  Munici- 
palicà  ribtlle,  macchiatadi  tutti  i  delitti.e  somministrat- 
lc  cos!  destramence  mezzi  di  oppressionc ,  per  il  cattivo 
uso ,  che  non  poteva  mancar  di  fare  di  queste  truppe ,  che 
erano  esposte  ad  una  corruziane  évidente .  Non  con- 
veniva  lascïare  gli  stabilimenti  Francesi  alla  vïgilanza  d'uni 
masnada  di  pubblici  ladroni  ,  che  incercettavano  il  corn- 


un  o  suro  aU'altro.  (i)  Sarcbbonsi  dovute  dichiarare  aiten- 
tarorie,  e  non  autorizzare  le  risoluzioni  presc  dai  Dipar- 
tîmcnti  vicinidel  Contado  ,  clie  violando  crattati  sacri.escr- 
citavano  la  phi  odiosa  circonvenzione ,  stabilendo  împosi- 
■zic-ni  eccessive,  ed  inusiiace  sullc  mercanzie  porcace  nel 
Contado  ,  e  vietando  il  crasporto  délie  armi,  di  eui  i  suoi 
pacifici  abîranti  ccrcavano  di  provvedcrsi ,  onde  respinge- 
re  gli  atiacchi  dei  Ribelli  di  Avignone  loro  ncmici  osti- 
naci.(i)  Si  saiebbe  dovuto  finalmcnlc  provare,  che  non 


zioni,  e  i  diritti  dei  Sovrani ,  l' Assembles  Nazionale  avea 
dicbiarato  con  affettazione  da  molti  mesi  „  Cht  la  Fran- 
„  cia  rinunciava  ad  ogni  ccnquisla  „  .  Ma  appunlo  per  l'ec- 
cesso  ,  e  l'abuso  sicsso  dei  Macchiavttlismo ,  essamarcia- 
va  verso  la  sovversione.chc  si  erano  proposta  i  faziosi, 


le 
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El  Iorsqu'après  cinq  mois  de  la  plus  injuste  captivité,  elle 
décrète  l'élargissement  des  prisonniers  détenus  à  Orange, 
non  seulement  elle  ne  leur  accorde  aucune  indemnité  ; 
mais  elle  ne  daigne  pas  même  annoncer  la  moindre  cen- 
sure tonne  la  tyrannie,  dont  ils  ont  été  les  victimes. 


Ce  Décret,  et  plus  encore  les  instructions  secrètes  , 
envoyées  de  Paris  aux  Chers  de  la  rébellion  Avignonoise, 
ne  firent  que  les  rendre  plus  ardens .  En  attendant  l'arri- 
vée des  troupes  de  ligne  françoiscs,  dont-ils  dévoient  se 
servir  pour  la  conquête  du  Comrat ,  ils  continuoient  d'y 
semer  la  discorde .  L'épouvante ,  que  causoîent  les  mena- 
ces continuelles  d 'une  invasion  de  la  part  des  Provençaux, 
et  surtout  des  Marseillois ,  servoit  les  progrès  des  partisans 
des  rebelles  ;  et  chaque  jour  offrait  des  preuves  de  leur  au- 
dace .  A'  l'Jsle ,  une  des  Villes  du  premier  ordre  de  la 
Province,  une  poignée  de  séditieux  osèrent ,  enpleinjout, 
arborer  les  armes  de  France  sur  les  Portes  de  la  Ville ,  et 
masquer  celles  du  Pape  .  A'  Sorgues ,  Chateauneuf,  Vede- 
nes ,  on  en  fit  autant ,  sans  que  les  habitant  fidèles ,  qui 
formoient  la  majorité  dans  toutes  ces  Communes ,  y  mis- 
sent le  moindre  obstacle .  La  stupeur  avoit  saisi  tous  les 
esprits  .  La  circonvention  exercée  par  les  François  ,  la  pro- 
tection ouverte  accordée  aux  rebelles  ,  rendoient  leur  parti 
le  plus  fort,  quoiqu'il  fut  beaucoup  inférieur  en  nombre. 
La  Bourgade  du  Cheval  blanc,  détachée  de  Cavaillon, 
depuis  peu  ,  avoit  formé  une  Municipalité  à  part .  Elle  ar- 
bora aussi  les  armes  de  France  ,  et  reçut  un  Détachement 
de  Gardes  Nationales  d'Orgon,  Bourg  de  Provence  le  plus 
voisin ,  ensuite  d'un  Arrête  du  Département  des  Bouches 
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che  la  dominavano.  Ed  allorchè  <Iopo  cirimie  mesi  délia 
piû  ingiusra  prisrionb,  décréta  k  liberazione  dci  Prigionie- 
ri  dttenuti  in  Orange ,  non  solamenre  non  accorda  loro 
alcuna  indennirà  ,  ma  non  si  degna  neppure  di  manifesta- 
re  la  menoma  censura  contlo  la  [itaoniaj  dj  cui  sono  su- 
:i  le  vittime  . 

Questo  Décréta  ,  e  ancor  più  le  istruzioni  secrète  îo- 
viate  da'Parigi  ai  Capi  délia  ribellione  Avignonesc ,  non 
fecero  che  renderli  più  ardenri .  Aspeitando  l'arrivo  délie 
cruppe  di  linea  Franctsi,  di  cui  essi  dovevano  servirai  per. 
la  conquista  del  Contado ,  continuavano  a  seminarvi  II 
discordia.  Lo  spavento,  che  cagionavano  le  continue  rni- 
nacce  d'una  invasione  per  parce  dei  Provenzalî ,  e  sopra 
tmro  de' Marsigliesi ,  serviva  al  progressî  dei  partigiani  dei 
ribelli.e  ciascim  giorno  dava  riprove  délia  loro  audacia. 
AU'lsola,  unadclle  Città  di  primo  ordinedella  Provincia, 
alcuni  pochi  sediziosi  osarono  in  pieno  giorno  d'inalza- 
re  le  arme  di  Francia  sulle  porte  Jella  Cirtà ,  e  conrire  quel- 
le del  Papa.  A  Sorga,  Caslelnovo,  Vedencs  si  fecc  alrret- 
tanto  ,  senza  clie  gli  abitinti  fedeli ,  che  formavano  la  plu- 
raliti  in  tutte  le  Comunirà,  vi  facessero  il  menopio  osta- 
colo  .  Lo  stupore  avea  soprarFati  tutti  gli  animi .  La  cir- 
conïerizione  eseteitara  dai  Fiances: ,  la  protezione  aperça 
accordata  ai  ribelli ,  rendevano  il  loro  panito  11  più  forte , 
benchè  fosse  estremamente  inferiore  in  numéro  .  Il  Borgo 
di  Cavalbianco  distaccato  da  Cavaglione  non  era  giiari,che 
avea  formata  una  Municîpalità  a  parte .  Inalbero  anch'es- 
so  le  arme  di  Franda,  ericevette  un  Distaccamento  di  gnar- 
die  Nazionali  d'Orgon  ,  Borgo  di  Provcnza  il  più  vicino, 
in  conseguenza  di  un  Dccreto  dcl  Dipartiniento  délie  Bac- 


du  Rhône  ,  à  qui  1»  Commune  dû  Cheval  blanc  s'éroic 
adressée . 

L'Assemblée  de  Carpenfras  se  Mouvoir  dam  une  pé- 
nible situation ,  et  ne  savoit  comment  sortir  de  tant  d'em- 
barras ,  où  elle  s'étoit  elle  même  plongée  par  son  incon- 
duitc .  Ne  voulant  point  revenir  sur  ses  pas ,  elle  résolut 
de  périr,  plutôt  oue  de  changer  de  système  .  Le  Club 
d'Ain  lui  éc  ri  voit  des  lettres  menaçantes  ,  et  l'iusultoir  sans 
ménagement  dans  le  stile  le  plus  grossier.  Elle  lui  répon- 
dit avec  dignité ,  mais  sans  succès  ;  au  contraire  ce  Club 
mit  le  comble  à  ses  atrocités  dans  une  adresse  à  l'Assem- 
blée Nationale,  à  laquelle  il  demandoir  la  Réunion  du 
Contrat ,  le  Cratire  de  l'Aristocratie . 

Cependant ,  si  quelques  Communes  présentoiem  le  spe- 
ctacle d'une  défection  se  and  al  eu  se,  la  majorité  res  toit  attachée 
au  Souverain, et  par  la  nécessité  des  circonstances  à  l'Assem- 
blée de  Carpemras  .  Elles  en  donnèrent  de  nouveau*  té- 
'moignages  publics  .  Le  Conseil  Militaire  de  la  Milice  Ci- 
toyenne de  Cavaillon  entr  autres ,  le  fir  avec  une  énergie 
bien  propre  à  le  faire  distinguer  de  la  masse  du  peuple  , 
qu'on  avoir  séduit  dans  cette  Ville .  Ce  Conseil  s'assembla 
le  txt.  Décembre  1730.,  deu*  jours  après  que  les  armes  de 
France  turent  arborées  à  l'Isle  ,  et  prit  une  Délibération, 

,,  Considérant  qu'il  se  répandoîc  des  bruits  allarmans  ; 
„  que  la  faction  Avignonoise,  ennemie  du  Comté  Ve- 
„  naissïn ,  mettoit  tout  en  oeuvre  pour  y  semer  la  désit- 
„  nion  et  la  discorde ,  et  pour  opérer ,  par  des  menées 
„  sourdes  et  révoltantes ,  la  défection  des  Communes  ;  ar- 
„  rête  de  consigner  dans  une  Délibération  „  la  Déclara- 
„  lion  expresse  de  vouloir  rester  inviolablement  unis  et  at- 


che  dcl  Rodano,  a  cui  k  Comunità  di  Cavalbïanco  sera 

L' Assemblea  di  Carpentrasso  rirrovavasi  in  una  penosa 
sitùazione,  e  non  sapevacome  uscire  da  tanro  ïmbarazzo  , 
dove  essa  stessa  si  era  gittata  pet  la  sua  mala  condolta. 
Nonvolcndo  riconiare  indietro,  risolvette  di  peritc  piilt- 
tosto  che  di  cangiare  sistema .  Il  Club  d'Aix  le  scriveva 
lettere  mipaccianti ,  e  linsultiva  scnza  ritcgno  in  une.  sti- 
le  il  più  grosso lano.  Essa  gli  rispose  cou  dignità ,  ma  sen- 
zasuccesso.  AI  contrario  qucsto  Club  mise  il  colmo  aile 
aueatrocità  in  un  foglio  diictto  all'Assemblea  Naziona- 
le ,  alla  quale  dimandava  la  rimiione  del  Contado ,  il  Cra- 
tère delt  Aristocra\ia . 

Frartamo  se  akune  Comunità  presentavano  lo  spctta- 
colo  d  una  scandalosa  ribellione ,  la  pluralità  rescava  ar- 
taccata  al  Sovrano  ,  e  per  la  nécessita  délie  circoscanze  ail' 
Assembiea  di  Carpeiurasso  .  Esse  ne  dertcro  nuove  ,  e  pub- 
bliclic  resiimonianze.  Il  Consiglio  militarc  délia  Milizia  ci- 
vica  di  Cavaglione  fralle  alcte  lo  fete  cori  una  cnergia  attïs- 
lima  a  f.irlo  diatin guère  d.illa  massa  del  popolo,clie  era 
îtato  sedotto  in  quesra  Citià.  Quesco  Consiglio  si  aduno 
li  lo.  Dicembre  1730., due  giorni  dopo  chc  le  arme  di 
Francia  furono  inalberate  all'Wa ,  c  prese  una  délibéra- 
sione  ,  in  cui  egli  esprimevasi  in  tjuesri  terinini  : 

„  Considerando  ,  clic- si  spirgevano  rumori  inquietan- 
-  „  ti  ;  che  la  fazione  Avignonese  inimica  del  Contado  Vc- 
,,  naissino  mecceva  tutto  in  opéra  perseminarvi  la  disunio- 
„  ne,  e  la  discordia ,  e  per  operare  con  machine  sorde , 
„  e  stomaclievoli  la  ribellione  délie  Comunità;  décréta 
„  di  consegnire  in  una  Deliberazione  la  dichiarayonc  cs- 
„  pressa  di  voler  rimancre  inviolabilmtnt:  itniù  ,  ed  atlac- 


tachés  de  coeur  et  dame  à  la  masse  politique  .Je  l'Etat 
„  Venaissin.  Réitère  le  serment  de  fidélité  envers  le  Saint 
j,  Siège  ,  et  proteste  contre  toute  défection  partielle ,  contre 
„  tout  démembrement  de  [Etat  Venaissin,  Proteste  ,  que , 
„  si  jamais  une  telle  infamie  arrivait  dans  cette  Cité ,  elle 
„  ne  pourrait  être  et  rte  serait  occasionnée  que  par  la  cra'tn- 
„  te ,  la  violence ,  ou  l'empire  des  circonstance!,, . 

Les  Communes  du  Comtat  ne  se  bornèrent  pas  à  ces 
actes  louables;  mais  elles  établirent  un  concert  de  forces, 
pour  soutenir  leurs  Délibérations  ;  et  l'Assemblée  de  Car- 
pentras  ,  ranimée  par  ces  courageuses  dispositions,  prit  elle- 
même  l'Arrêté  suivant  : 

„  L'Assemblée  instruite  îles  nouvelles  manoeuvres  ,  pra- 
„  tïquées  par  les  Avignonois  à  l'égard  de  quelques  Corn- 
„  munes  de  l'Etat  Venaissin  pour  les  entraîner  dans  la 
„  révolte  contre  leur  Souverain  légitime  ;  et  qu'on  cmplo- 
,,  yoit  des  moyens  de  violence  et  de  terreur  pour  gêner 
dans  les  Communes  la  liberté  des  suffrages  .  Instruite  en- 
„  core ,  que  les  ennemis  de  la  paix  publique  de  cette  Pro- 
„  vince  ont  arboré  les  armoiries  de  France  sur  les  Pont» 
„  de  quelques  unes  de  ces  Communes ,  prétendant  nion- 
„  trer  par  cette  apparence,  que  leurs  habitans  ont  renon- 
„  cé  à  leur  serment  de  fidélité .  Considérant  enfin  ,  que 
„  le  changement  de  Domination  ne  sauroit  être  ni  voté , 
„  ni  témoigné  valablement  par  aucun  acte  extérieur  de  la 
„  part  d'une  petite  portion  d'un  corps  social  quelconque, 

„  qu'elle  soit  faite,  chez  un  petit  nombre  de  Communes, 
„  n'altère  nullement  les  droits  et  les  devoirs  de  ses  Ci- 
„  toyens  :  DéXrctt ,  que  dans  les  lieux  de  l'Etat  V enatssin. 
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.  „  cati  col  citore ,  e  coli anima  alla  Massa  politica  dello 
„  Slato  Venaissino  .  Rinova  il  giuramemo  di  fcdeltàvcr- 

so  la  Santa  Sede  ,  e protesta  cantro  ogni  abbaniono  par- 
»  fiai:  contro  ogni  smembramento dello  Staco  Venaissino. 
»  Protesta,  che  se  mai  una  talc  infamia  accadesse  in  questa 
„  Città  ,  essa  non  potrebbé  esseri ,  enon  sarebbe  caglonata , 
„  cke  dal  timon  ,  dalla  yioUn^a  ,  o  dalt'  imperiosa  fiqa 
„  délie  circoslan\e . 

„  Le  Corn  unit  à  del  Contado  non  si  restrinscro  a  questi 
atti  lodcvoli,  ma  stabilirono  un  concerto  di  forze  pet  so- 
stenere  le  loro  Deliberazioni ,  c  l'Assemblea  di  Carpen- 
trasso  rianimata  da  queste  coraggiose  disposizionl ,  ptese 
anch'essa  la  risoluzione  seguente . 

„  L'  Assemblca  informara  délie  nuovc  machinaziont 

prattiente  dagli  Avignoncsi  riguardo  ad  alcune  Co- 
„  muniia  dello  Slato  Venaissino,  pet  nasc marie  nella.  ri- 
„  bellione  contro  il  legittimo  loro  Sovrano,  e  die  t'im- 

piegavano  mezzi  di  violenza  ,  e  di  tetiote ,  per  vin- 
„  colare  nelle  Comnnità  la  iiberta  dei  suffragj .  Infor- 
„  mata  ancora,  che  i  nemici  délia  pace  pubblica  di  que- 
„  sta  Provincia  lianno  inalzale  le  arme  di  Francis  sulle 
,,  porte  di  alcune  di  queste  Commuta,  prétendons  di 
„  mostrarc  con  quest'apparenza,  che  i  loro  abitanti  hanno 
„  rinunciato  al  lor  giuramento  di  fcdeltà .  Considcrando  in 
„  fine  cbe  il  cangiamento  di  dominio  esser  non  potrebbé 
„  nè  votato,  nè  attestato  validamente  da  alcun  atto  esterno 
,j  délia  patte  d'una  piccola  porzione  di  çjualunquc  corpo 
„  sociale  ,  e  che  una  apposizion  d'arme,  in  qualunque  ma- 
,,  niera  sia  faita  presso  un  piccol  numéro  di  Comunifà, 
,,  non  altéra  in  modo  alcuno  i  diiitti ,  e  i  doveri  de'  suoi 
,,  Cittadini:  décréta  cbe  net  luoehi  dello  Staio  Venaissino, 

i. 
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„  où  les  armoiries  du  Pape  ont  été  enlevées ,  pour  y  substî- 
„  tuer  celles  de  France,  celles-ci  seront  respectueusement 
„  otécs  ,  pour  y rétablir  les  premières ,  à  la  diligence  des 
„  Corps  Municipaux  de  chacun  de  ces  lieux,  et  que  due 
„  signification  du  présent  Décret  sera  faite  à  ces  Munici- 

„  De  plus  Décrète ,  que  le  Président  de  l'Assemblée 
'„  Représentative  sera  chargé  a" écrire  au  Roi  des  François  , 
„  pour  témoigner  à  Sa  Ma/esté,  au  nom  du  Peuple  f  e- 
„  naiss'tn,  que  la  fidélité  de  ce  Peuple  envers  son  Prince 
légitime ,  ne  cesse  et  ne  cessera  jamais  de  se  concilier 
„  avec  Confection  et  les  justes  égards  ,  que  dans  toutes  les 
„  occasions  Us  Représentons  de  ce  Peuple  doivent  temoi- 
„  gner  à  la  Nation  Françoise ,  et  à  son  Chef,, . 

„  Décrète  enfin ,  qu'il  sera  envoyé  un  Double  du  pré- 
'„  sent  Décret  à  Monseigneur  le  Nonce,  et  qu'il  sera  rendu 
„  public  par  tous  les  moyens,,. 

On  serait  tenté  de  croire,  en  lisant  cette  Délibération, 
que  l'Assemblée  de  Carpentras  suivoit  des  principes  de 
modération  et  de  prudence.  Mais  sa  conduite  démenroit 
chaque  instant  les  sentimens ,  qu'elle  sembloit  professer  . 
Chacune  de  ses  démarches  contrarioit  toujours  les  prote- 
stations de  fidélité  et  d'attachement,  qu'elle  insérait  dans 
«s  Procès  verbaui ,  et  qu'on  n'y  auroit  peut  Être  jamais 
lûs ,  si  Raphel  et  ses  complices  n'araïent  senti  la  nécessi- 
té de  ménager  le  Voeu  général  des  Comtadins,  trop  sc- 
lemnellement  prononcé  sur  ce  point ,  pour  pouvoir  le  heur- 
ter, sans  compromettre  l 'existence  de  l'Assemblée. 

Le  peuple ,  trompé  par  ces  1 
n'y  voyoit  pas  plus  loin .  Les  g 


„  dave  sono  stale  tolte  le  arme  del  Papa ,  per  soslltuirvi 
„  quille  di  Francis ,  saranno  queste  tolte  rispettosamente , 
„  per  ristabîlirvi  le  prime ,  colla  diligeirra  dei  Çorpi  Muni- 
„  cipali  di  ciascunodi  questi Luoghi ,  e  ckeaqueste  Muni' 
„  a/jalità  sara  fana  la  débita  comunicaiione  del  présente 

„  Di  pïlc  ordina,che  il  Présidente  dell '  Assemllea  rap- 
„  presentaiiva  sarà  incaricalo  di  scrivere  al  Re  dei  Francesï, 
„  per  atustan  a  Sua  Macstà  in  nome  del popolo  Venaissï- 
„  no  ,che  la  fedeùà  di  questo  popolo  verso  il suo  legittimo 
„  Principe ,  non  cessa  tc  non  cessera  giamma  't  di  conàliarsi 
con  l'afft\wne,  ed  i  giusii  riguardi,  che  in  lutte  le  ecca- 
„  sioni  i  Rappresentami  di  questo  popolo  manifeslar  deg- 
„  gtono  alla  Na-iione  Francese ,  e  al  suo  Capo  „  . 

„  Décréta  fmalmente ,  che  sara  inviato  un  Duplicato  del 
„  présente  Décréta  a  Monsig.  Nun-rio  ,  e  che  sara  pulblicaw 
„  in  tune  manière  „  . 

Ncl  leggere  questa  Deliberazione  potrebbe  uno  indursi 
a  credeie  che  l'Assembles  di  Carpencrasso  seguiva  principj 
di  moderazione ,  e  di  piudenza.  Maksua  condotca  smen- 
tiva  in  ogni  isrante  i  sentiment! ,  che  essa  sernbiava  pro- 
fessait .  Ciascuno  dc'suoi  passi  contradiceva  sculpte  le  pro- 
teste di  fedeltà,e  di  attaccamento,  che  essa  insetiva  ne' 
suoi  iProcessi  veibali  ,e  che  forse  non  vi  si  sarebbero  letts 
giammai ,  se  Raphel,  ed  i  suoi  complici  senticanon  avesse- 
ro  b  nécessita  di  aver  riguardo  al  voto  générale  di  quei 
del  Coniado  uoppo  solenncmente  pronucciaco  su  cjuesio 
punto ,  per  poterlo  urcarc  senza  compromenere  l'csistenza 
dcli'Assemblea . 

Il  popolo  jngannato  da  queste  insidiose  maniïesrazioni , 
non  vedeva  piiiiungi  di  cosi.  Le  persone  informate  e  di 
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se  laissaient  pas  prendre  à  certe  ruse, 
trop  petic  nombre ,  pour  s'opposer  a  . 


ils 


favorables  a  leurs  efforts  .  Taxés  d' Aristocratie ,  ils  ne  jouis- 
saient pas  de  ce  degré  de  confiance,  qu'ils  mériroient;  et 
t épidémie  française  se  toit  à  cet  égard  introduite  dans  le 
Comtat  par  cet  esprit  d'imitation,  qui  est  le  défaut  com- 
mun à  tous  les  peuples  . 

Aussi  la  majorité  de  l'Assemblée  de  Carpentras ,  qui 
improuvoit  si  hautement  la  rébellion  des  Patriotes  Avi- 
gnonois  et  tous  leurs  crimes  ,  ne  différoit  guéres  que  sut 
les  moyens.  Elle  couvrait  sa  félonnie  du  prétexte  spécieux 
de;  circonstances  impérieuses,  qui  rendoient  tout  urgent. 
Cétoit  sous  ce  prétexte ,  qu'après  avoir  envoyé  à  Rome 
une  adresse,  pour  demander  au  Pape,  (ju'il  déléguât  ses 
pouvoirs  à  un  de  ses  Ministres  sur  les  lieux ,  afin  de  san- 
crionner  les  prétendues  loix  nouvelles ,  l'Assemblée  attenta 
aux  prérogatives  de  la  Souveraineté  ,  en  arrêtant  ensuite  , 
que  ses  Décrets  seraient  provisoirement  exécutés ,  quoique 
dénués  de  sanction,  prccquelle  supposait,  que  le  bon- 
heur du  peuple  lenoit  à  cette  mesure  .  C'était  sous  ce  pré- 
texte, qu'au  mépris  de  la  condition  expresse,  apposée  dans 
Je  Rescrir  du  1 1.  Majr  1790.  auquel  ce  corps  devoit  son 
existence  ,  l'Envoyé  du  Pape  n'étoit  plus  consulté  ,  et  qu'on 
le  mit  dans  le  cas  de  retourner  à  Rome  dés  le  Mois  de 
Septembre  .Cétoit  toujours  sous  ce  prétexte,  qu'on  se  plai- 
gnoit  du  silence  de  la  Cour  de  Rome,  et  qu'on  oublioit 
tout  ce  que  le  Pape  avoit  déjà  accordé,  comme  l'admini- 
stration du  Collège  de  Carpentras ,  qui  érait  entre  les  mains 
de  l'Evêque  ,«  qui  fut  confiée  ,  par  pure  faveur,  à  la.Com- 


suppression  du  droit,  qu'avoit  le 
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buonsemo.non  si  lasciavano  ingannare  da  quejt'ascuzïa  , 
maerano  in  troppo  piccïol  numéro  per  opporsi  asimil  cor- 
rente,!.*  corne  più  voke  abbiam  detto,  le  circostiiize  non 
«ano  fivorevoii  ai  loro  sforzi .  Accusari  & Artsiocra\ia,  noa 
godcvano  di  quel  grade,  di  fiduck,  che  meritavano,  e  l'épi- 
demia  Franccse  si  era  a  quesio  riguardo  introdotta  ncl  Con- 
tado,  per  quello  spirito  d'imitazione.chcè  ildifetto  eomune 

Qumdi  la  pluralità  deirAssemblca  di  Carpencrasso , 
che  disapprovava  cosi  alcamente  la  ribellione  dei  Patrioui 
Avignonesi ,  e  tutti  i  loro  delitti ,  non  diffetiva,  che  sopra  i 
mezzi.  Palliava  la  sua  feUonia  collo  specioso  pretesto  di 
circostan^e  im/ieriose,  che  tutio  rendovano  urgence  .  Sotto 
questo  preteno,  dopo  avcr'inviata  a  Roma  utia  Memoria  per 
chiedere  al  Pipa ,  che  delegasse  le  sue  facoltà  ad  uno  de' 
suoi  Miniîtri  sulli  faccia  del  luogo  ,  ad  effetto  di  sanzionare 
lepretese  leggi  novelle,  l'Assemblea  violô  le  prérogative 
délia  Sovranità ,  prescrivendo  in  appresso,  che  ï  suoi  De- 


sanzione  ,  poiebe  essa  supponeva,  che  la  félicita  dtl  popolo 
dipendeva  da  questa  deierminazione .  Sotto  questo  prêtes  la, 
in  disprezzo  délia  condiziane  espressa  apposta  nel  Rescritio 
degli  1 1.  Maggio  1790- ,  a  cui  quesio  corpo  doveva  la  sua 
esistenza ,  non  era  più  consukato  l'Inviato  del  Papa.e  fit 
necessitato  di  lotnarsenc  a  Roma  nel  incsc  di  Setiembre. 
Sempre  sotcocjtiestopretesco  si  portava  lagninza  del  silen- 
zio  délia  Cc.ne.di  Roma,  e  si  obliava  rutto  cio  che  il  Papa 
gia  aveva  accordait):  corne  l'amministraziorie  del  Collegio 
di  Carpencrasso  ,  che  era  celle  mani  del  Vescovo  ,  e  che  fu 
confidata  per  puro  favore  alla  Comunità  di  ^uesia  Cilla  ; 
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Recteur  de  nommer  les  Consuls  de  h  même  Ville  :  réta- 
blissement d'un  Tribunal  de  conservation  pour  la  prompte 
expédition  des  affaires  commerciales:  l'abolition  des  Brefs 
dilatoires,  dont  les  mauvais  débiteurs  abusoient  &c.  .  . 
C'étoit  sous  ce  prétexte ,  qu'on  oublioir  tout  ce  que  ce  Sou- 
verain équitable  étoit  disposé  à  faite  encore  pour  le  plus 
grand  bien  de  ses  sujets  .  Et  ce  fut  enfin  sous  ce  prétexte, 
que  l'Assemblée  de  Carpentias  repondit  par  des  déclama- 
tions insensées ,  et  par  des  calomnies  grossières  aui  lerttes 
tlu  Ministre  ,  pareequ 'elles  ne  contenaient  que  des  véiités, 
peut-Ètre  humiliantes,  pour  ces  ridicules  législateurs ,  mais 
trop  méritées  parleurs  écarts  continuels,  pour  nc.pas  re- 
connaître que  le  délire  de  la  passion  motiva  seul  la  réso- 
lution désordonnée ,  par  laquelle  les  factieux  cherchèrent 
à  repousser  les  plus  sages  observations. 

L'Adresse  en  demande  d'une  Délégation  de  Pouvoirs 
pour  la  sancrion  ,  ayant  été  présentée  au  Pape ,  Sa  Sainteté 
rejetta  une  pétition  aussi  irréguliére ,  et  par  son  ordre  le 
Cardinal  de  Zelada,  Ministre  et  Secrétaire  d'Etat ,  écrivit 
le  $.  Juillet  1700.  au  Vicelégat  pour  l'en  instruire,  le 
chargeant  d'exhorter  l'Assemblée  à  prendre  plus  de  con- 
fiance dans  les  dispositions  connues  du  Saint  Pere ,  tou- 
jours prêt  1  opérer  les  réformes ,  dont  on  lui  démontre- 
ront l'avantage  pour  ses  sujets  .  Les  mîmes  choses  furent 
répétées  dans  une  seconde  lettre  du  Ministre,  écrite  le  6. 
Octobre  même  année  au  Vicelégat,  avec  invitation  à 
l'Assemblée  d'envoyer  des  Députés  à  Rome,  pour  con- 


moir.  le  Souverain,  par  l'organe  de  son  Ministre,  dans 
tetic  seconde  lettre ,  après  avoir  rappellé  celle  du  j.  Juil- 
let: 
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nare  i  Consnli  dclla  sressa  Città;lo  srabilimento  di  un 
Tribinialc  di  Couscrvazione  Lier  Iapronraspedizione  degli 
affad  di  commercio  ;  l'abolizione  dei  Brevi  dilatorj ,  di  cui  ï 
cattivi  dibitori  abusavano  &c. .  .  Con  cal  preresto  si  oblkva 
cuicocio  ,che  questo  Sovrano  pieno  di  equità  era  disposto  a 
fore  rutravia  per  il  maggior  benc  de  suai  Sudditi.  E  con 
qùesro  prcresro  finalmente  l'Asscmblea  di  Carpenrraso  ri- 
jpose  con  insensaïc  declamazioni ,  e  con  gtossolane  calun- 
nie  aile  letiere  dcl  Ministre*,  perché  esse  non  contenevatio 
che  ver.ità  forse  umilianti  per  questï  ridkolï  Legis/awri,  ma 
benmericate  per  i  loro  (ravîamenii  continui ,  pernon  tico- 
nosecre ,  che  il  loto  delirio  délia  passione  fii  solo  il  motiïo 
délia  risoluzione  disordinata ,  per  cui  i  foziosi  cercavano  a 
respingerc  le  più  savic  osservazioni . 

Essendo  stata  preienrara  al  Papa  la  Memoria  per  diman- 
dare  unadelegazione  d'autorhi  perla  S.mzione,  Sua  Santiti 
rigertô  una  richiesri  cosi  irregolare  ,  e  per  suo  ordine  il  Car- 
dinal Zelada  Minbtto  ,  e  Secrctario  di  Srato  scrisse  li /.Ln- 
glïo  1790.  al  Vice  Legaro  per  infoimarnclo  ,  incaricandolo 
diesomr  l'Asscmblea  a  prendere  maggior  fidann  nelle 
disposizioni  ben  conosciute  del  S.Padre.sempic  pronto  ad 
operare  le  rîforme,  di  cui  gli  si  mostrasse  il  vantaggio  per 
i  suoi  Suddid  .  Le  stesse  cose  furono  ripetuce  in  una  secon- 
da leteera  del  Ministro  scritta  li  6,  ûttobre  dello  stesso 
anno  al  Vice  Legato,  con  invito  aU'Assemblea  d'inviar  Dé- 
putât: a  Roma  onde  concerrare  rutre  le  urili  riforme".  Ecco 
corne  il  Sovrano  esprimevasi  per  l'organo  del  suo  Ministro 
in  quesu  seconda  lettera,  dopo  avère  richiamata  quella  dei  j. 
Luglio . 


„  Le  Saini  Pere  n'a  donc  pas  gardé  le  silence,  et  le 

„  Comtat  ni  pas  ignoré  la  volonté  très  ferme  et  très 

„  constance  de  Sa  Sainteté  de  faire  cesser  les  désordre) , 

„  d'améliorer  l'administration,  de  conserver  à  chacun  ses 

„  propriétés ,  en  un  mot  de  combler  ses  sujets  de  bienfaits, 

„  et  de  les  rendre  heureux  sous  le  plus  doux  et  le  plus 

„  tranquille  de  tous  les  Gouvcrnemens .  Qu'on  fasse  donc 

„  un  plan ,  qui  embrasse  tous  ces  objets ,  ou  que  le  Com- 

„  tat  envoyé  des  Députés  à  Rome,  pour  le  former  sous 

„  paix  et  la  tranquillité  seront  rétablies . 

'  „  Il  est  fort  aisé  de  reconnoirre,  que  les  désordres 
„  et  les  infortunes  dont  on  se  plaint ,  doivent  être  attri- 
„  bués  à  toute  autre  cause  qu'au  prétendu  silence  du  Saint 
„  Prie.  C'est  I  Assemblée,  qui  a  manqué  à  sa  promesse 
„  de  ne  rien  délibérer ,  oue  Je  ror.rert  avec  les  Mmisries 
„  du  Souverain  ;  promesse  sou<.  la  bonne  foi  de  laquelle 
„  a  été  accordée  sa  Convention .  tilt  j  nuire  passé  les 
„  bernes  des  Mandats  qu'elle  a  reçus  de  ses  Commettais. 
„  Ses  arrfts,  comme  elle-même  est  forcée  de  l'avouer 
„  dans  si  lettre  ,  ont  etehé  des  plaintes,  des  querelles, 
„  et  des  clameurs  parn.i  le  peuple ,  et  les  remèdes  qu'elle 
„  a  crû  y  apporter  ,  ont  produit  des  crises  et  des  con- 
„  vulsïons .  Ec  le  Saint  Pere  devra  t-il,  sans  écouter  ies 
„  plaintes  et  les  querelles  de  ses  bien  aimés  sujets ,  au- 
,,  tbentiquer  par  son  autorité  de  pareils  Décrets,  ou  cou- 
„  fier  a  un  de  ses  Ministtes  le  pouvoir  de  les  sanction- 
„  ncr  ?  Au  lieu  d'un  remède ,  ne  sera-ce  pas  plutôt  ma- 
„  tiere  à  de  nouvelles  crises,  à  de  nouvelles  convulsions? 

„  Lorsqu'on  ne  refuse  pas  à  la  plus  petite  Commu- 
„  nauté  le  dtoit  de  pouvoir  examiner  ec  lejetter ,  par  le 
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„  II  Santo  Padre  non  ha  dunque  osscrvato  il  sileuzio , 
„  ed  il  Contacte  non  lia  ignoratala  volontà  ferraissimi,  e 
,,  costanossimadiSuaSantità,  di  far  cessait  i  disordini.di 
„  migliorare  l'amministrazione ,  di  conservàre  a  ciiscuno  le 
„  le  sue  propiietà  ,in  uni  parais  di  ricolmare  i  suoi  Sud- 
„  dki  di  benefiq  ,  e  di  rcnderli  fclicï ,  sotto  il  più  dolce,  ed 
„  il  più  tranquillo  di  tutti  i  govcrni .  Che  si  faccia  dun- 
„  que  un  piano, cheabbracci  tutti questi oggetti, o che  il 
„  Contado  mandi  a  Roma  Deputati  per  formarlo  sotro 
„  gli  occhi  del  Sanio  Padre  ,  e  tutra  sarà  sanzionato  ,  e  la 
„  pace  ,  e  la  tranquillitisaranno  ristabilite  . 

„  Egli  è  ben  agevole  di  riconoscere  ,  che  i  disordini ,  e 

„  iuici  a  tutt'altra  cagione ,  che  al  pieteso  sileniio  del 
„  Sanco  Padre.  L'Assemblea  è  stara  quclla  ,  che  ha  man- 
„  cato  alla  sua  proinessa  di  nulla  deliberare,  se  non  di  cou- 
„  certo  cou  i  Ministri  del  Sovrano,  promcssa ,  sotto  la 
„  cui  buona  fede  è  stara  accordara  la  sua  convocazione  . 
„  Essa  ha  oltrepassato  i  limirî  dci  Mandati,  che  ha  ricc- 
„  vuto  dai  suoi  committenti .  I  suoi  Décret!,  corne  essa  stes- 
„  sa  e  formata  di  confessailo  nella  sua  Jettera ,  han  suscitato 
,,  lagnanze  ,  querele ,  e  clamori  fra  il  popolo  ;  ed  i  rîmedj  , 
„  cheessahacreduco  arrecarvi  ,han  piodor.ro  crisï ,  e  con- 
„  vulsioni .  E  dovràforse  il  Santo  Padre  senza  ascoltar  le 
„  lagnanze  ,c  le  querele  dei  dilettisuoi  Suddiii ,  autenrica- 
„  te  colla  sua  autorità  si  fatti  Decreti,  o  confidare  ad  uno 
„  de' suoi  Ministri  il  potere  di  sanzionarli  ?  In  vece  d'un 
„  rimedio,  non  sarebbe  ciô  staro  piurtosto  materia  di  nuo- 

„  Allorcliè  non  si  nega  alla  più  picciola  Comuniià  il 
„  diritto  di  poiere  esaminaie  ,  c  tigetrare  per  il  rnezzo  dei 


«sa  ?" 

„  moyen  Je  ses  Reptésentans ,  les  [ésalurionj  de  l'Assern- 
„  blée ,  le  Souverain  dcvrat-il  les  approuver  entièrement 
„  de  quinze  en  quinze  jour;,  .\  fur  et  à  mesure  qu'on  les 
„  lui  porte  ,  sans  savoir  les  raisons  ,  sans  £  coûter  les  inté- 
„  ressés,  sans  examiner  les  principes  ,  et  sans  prévoir  les 
conséquences:  C'est  pourtant  la  méthode  ,  que  l'Assem- 
„  blée  veut  tenir  à  l'égard  de  son  Souverain  ;  autrement 
„  elle  le  menace,  et  lui  déclare  d'avoir  résolu  ,  que  les  Dé- 
„  crets  seront  provisoirement  exécutés,  quoique  destitués 
„  de  la  Sanction  du  Saint  Père  „. 

Le  Vicelcgat  ayant  communiqué  cette  lettre  à  l'Assem- 
blée ,  à  peine  la  majorité  en  laissât  elle  achever  la  lecrure. 
On  n'entendoit  que  des  hurlemens  et  des  blasphèmes ,  qui 
étouffaient  les  sages  remontrances  de  la  minorité.  Ce  fiit 
à  11  suite  de  cette  honteuse  scène,  dont  l'Assemblée  Na- 
tionale de  France  donnoic  de  fréquens  exemples,  que  celle 
île  Carpenrras,  son  imitatrice,  prit  un  arrêté,  que  noùs 

contraste  de  la  méchanceté  furieuse  en  lutte  avec  la  sagesse 
et  ia  modération,  qui  soulèvent  le  voile,  donc  vouloient 
ae  couvrir  des  imposteurs.  L'Assemblée  déclara,  que  la 
dite  lettre  : 

„  Contient  des  fairs  controuvés  ,  dénaturés  ,  altérés  , 

j,  d'induire  le  peuple  en  erreur ,  et  de  lui  inspirer  une  im- 
„  prudente  méfiance  contre  ses  Représentai . 

„  Qu'elle  renferme  des  principes  attentatoires  aux  droits 
„  des  Peuples  ,  destructeurs  de  la  liberté  ,  tendans  à  réta- 
„  blir  le  despotisme ,  et  à  perpétuer  l'Anarchie. 
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„  suoiRappresentantiletLsoluzionL  dell' Assembler,  il  So- 
„  vrano  dovrà  Egli  approvarle  interamente  dï  quindicï  in 
„  quindici  giorni,  a  misura.che  gli  sonorccate,  senzisa- 
„  pcr  le  ragioni ,  senz'ascoltare  gl'inteiessati ,  sema  esami- 
„  nare  i  principj ,  e  senza  prevedere  le  conseguenze  ?  Que- 
„  sto  frattanto  è  il  metodo ,  ciie  l'Assemblea  vuol  tenere 
„  in  riguardo  del  suo  Sovrano  ;  akrimcniï  lo  minaccia ,  e  gli 
,,  dichiara  di  aver  risoluto  ,  che  i  Dccreti  saranno  provvi- 
„  soriamente  eseguici,  bcnchc  privi  dellaSanzionc  del  San- 
„  to  tain». 

Avendo  il  Vice  Legato  comunicata  questaletteraall  As- 
semblea,  appenalapluralitànelascio  terminât  lalcitura. Non 
si  ascoltava  che  urli ,  c  beatemmîe,  che  soffogavano  le  sagge 

na  veigognosa ,  di  cui  l'Assembiea  Nazionale  di  Francia  da- 
va  frequenti  esempj  ,  quella  di  Carpentrasso  sua  imitatrice 
fece  un  Decreto  ,  che  noi  trascrmamo  ,  onde  presentare  ai 
nostri  Lettori  il  più  tnataviglioso  conttasto  délia  furiosa 
malvagirà  in  lotta  colla  saviezza ,  e  la  moderazkine ,  che  al- 
la no  Il  velo ,  di  cui  gl'impostori  volevano  ricoprirsi .  L'As- 
sembiea dicbiara  ,  che  la  detta  letteta 

„  Comiene  fatti  espiscati , dcformati,  alreratï.e  presen- 
„  tari  sotto  un  aspctto  Falso,  ed  insidioso,  suldiscgno  d'in- 
„  durre  il  popolo  in  ertore,  e  d'ispirargli  una  imprudente 
„  diffidcnza  contro  i  suoi  Rappresentanti . 

„  Cheracchiude  principj  attentatorj  dei  Diritii  dci  po- 
„  poli ,  distruttori  délia  libertà,  tendcnti  a  ristabilire  il 
„  dispotismo,  cda  perpetuar  l'Anarchia. 
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„  Déclare  le  Cardinal  de  Zelada  ennemi  du  Peuple  Ve- 
„  naïssin ,  et  cilomniateut  de  la  sublime  Constitution  fran- 

„  Arrête  que  la  dite  lettre  ne  peut  être  regardée  comme 
„  une  réponse  aui  Adresses,  qu'elle  a  fait  parvenir  au  Pi- 
„  pe  ,  et  que  la  distribution  de  ces  imprimés  ne  peur  Être 
„  faite  à  ses  Membres  . 

„  Ordonne  en  conséquence  que  les  60.  exemplaires, 
„  que  Monseigneur  le  Vicelégac  a  fait  remettre  à  son 
„  Président ,  seront  supprimés ,  afin  qu'il  ne  reste  dans 
„  cet  Etat  aucun  vestige  de  cette  lettre .  L'Assemblée  re- 
3,  nouvelle  au  Saint  Siège  la  protestation  de  son  inviolable 
„  fidélité,  faisant  les  voeu*  les  plus  ardens  pour  que  Sa 
„  Sainteté  Veuille  bien  écouter  la  voix  d'un  peuple  libre , 

„  L'Assemblée  ordonne  que  le  présent  Décret  sera 
„  imprime  et  envoyé  à  Notre  Saint  Père  le  Pape ,  au 
„  Cardinal  de  Zelada,  aux  Directoires ,  et  aux  Municipalité! 
„  de  France ,  qui  avoisinent  le  Comtat  „ . 

Monseigneur  le  Cardinal  de  Zelada ,  digne  Ministre 
(l'un  Souverain  jusre  et  magnanime  ,  étoit  par  ses  vertus 
trop  au  dessus  de  ces  atteintes  ,  pour  qu'elles  pussent  causer 
la  moindre  altération  dans  son  artit.  Inaccessible  au  res- 
sentiment qu'éprouve  le  commun  des  hommes  ,  s'il  fut  af- 
fecté des  excès  auxquels  se  livroït  une  troupe  de  factieux 
frénétiques,  ce  fut  pour  déplorer  leur  aveuglement .  Trop 

f  toit  pinéué  de  la  plus  vive  douleur  ,  prévoyant ,  que  dans 
la  situation  où  se  trouvoit  la  France  ,  il  devenoit  impossi- 
ble de  déployer  les  moyens  d'autorité,  qui  seuls  auraient 
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a,  Dichïara  it  Catdinal  de  Zelada  nemico  dél  popolo 
„  Vcnaissino.ecalunniatote  délia suilimi  Coilitiqituu Fran- 

„  Décréta,  che  la  detta  lettera  esscr  non  puà  riguar- 
„  data  tome  u:ia  risposta  aile  Memorie ,  che  essa  lia  farte 
„  pervenire  alPjpi ,  eche  la  distribuzionedi  (jueste  stsmpe 
„  non  puà  esser  fatra  ai  suoi  Membri. 

,,  Ordina  in  conseguenza,  che  i  60.  esemplari ,  che  il 
„  Vice  Legato  ha  fàtto  rimettere  al  suo  Présidente ,  saran- 
„  no  jonpressï ,  aflinchè  non  rimanga  in  qucsio  Staro  alcun 
„  vesiigio  di  ni  lenera  .  L'Assemblea  tinnova  alla  SantaSe- 
„  de  la  protesta  délia  sua  inviolabilc  feiîellà,  facendoi  pitl 
j,  ardenti  voli  ,  perché  SuaSamïtà  voglia  bene  ascoltar  la 
„  voce  d'un  popolo  libero,enegare  lasua  fiducia  a  quel- 

„  L'  Assembles  ordina  ,  che  il  présente  Decrero  sarà 
„  stampiio  ,  ed  inviato  al  nostro  SantoPadrc  il  Papa,  al  Car- 
„  dinal  de  Zelada,  ai  Dircrtorj ,  ed  aile  Munîcipalirà  délia 
„  Francia,  cheson  vieine  al  Contado,,, 

II  Sig.  Cardinal  de  Zelada degnoMinistro  dun  Sovn- 
no  giusto,e  magnanimo,  era  per  le  suevirrù  trop  po  su- 
periore  1  aucsti  artacchi ,  perché  cagionar  potessero  1» 
menoma  alterazione  sut  suo  spirito  .  Inaccessible  al  ti- 
sentimenio  ,  che  provasi  dal  comune  degli  uomini ,  se  fu 
sensibile  agli  eecessi  ,ai  quali  abbandonavasi  una  truppa  di 
faziosi  freneiici ,  lo  fu  per  deplorare  il  loro  accecamcnto  . 
Troppo  illuminato  per  non  calcolirne  le  conseguenze  fune- 
ste,il  suo  cuore  era  commoîso  dal  più  vivo  dolore  ,  preve 
dendochenellasituazbnc-,  in  cui  si  trovava  la  Franeia,di- 
veniva  impossibile  il  dispiegarc  i  ncszi  di  autoricà ,  che 
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pû,  en  l'état  des  choses,  rétablir  l'ordre  el  la  paix  dans 
le  Contrat. 

Le  Saint  Pere  neprouvoit  pas  moins  de  sollicitude  sur 
l'état  où  se  trouvoit  la  Ville  d' Avignon  .  Persuadé  que  U 
partie  rebelle  du  peuple  étoit  plus  égalée ,  que  coupable, 
et  que  la  crainte  des  chàtimens  mérités  par  les  agitateurs, 
pouvoît  arrêter  les  effets  salutaires  du  repentir,  ce  Souve- 
rain généreux  ne  consulta  que  sa  clémence,  et  il  fit  adres- 
ser aux  habirans  d'Avignon  ,  dans  le  même  mois  d'Octo- 
bre, un  Bref  particulier  par  lequel  il  les  invitoit  à  un  re- 
tour sincère.  Entr'autres  choses,  bien  faites  pour  toucher 
les  rebelles ,  le  Saint  Pere  leur  rappelloit ,  par  l'organe  de  I 
son  Ministre  „  les  désastres ,  qui  affligeoient  un  Pays , 
„  qui  lui  étoit  cher.  Il  annoncoit  le  désir  le  plus  vif  de 
„  faire  cesser  cet  état  affreux ,  suite  de  l'irréligion ,  de  l'in- 
„  dépendance  ec  de  l'Anarchie,  dans  laquelle  l'esprit  de  ver- 
„  tige ,  et  l'aveugle  fanatisme  de  quelques  uns  entrainoient 

„  le  peuple  et  d'y  substi  tuer  la  paix ,  l'union ,  et  la  tran- 

,,  quillité  publique  „ .  Après  avoir  eshorté  les  rebelles  au 
repentir  et  à  un  piompr  retour  à  l'obéissance  qu'ils  lui 
doivent,  le  Saint  Pere  „  offroit  ec  ptomectoit  à  tous  un 
„  pardon  général  et  absolu ,  et  l'oubli  de  tout  ce  qui  s 'étoit 
„  passé,  sans  mettre  à  ce  trait  de  clémence  d'autre  condi- 
„  tion  ,  que  le  rappel  de  son  Représentant ,  son  admission 
„  dans  la  Ville,  et  le  rétablissement  des  choses  dans  le 
„  premier  état  „.  Et  iJ  fînissoit  par  déclarer  (  ce  qu'il  avoir 
„  bien  souvent  manifesté  )  qu'il  écouteroit  volontiers  les 
,,  remontrances  et  les  suppliques  de  ses  sujets,  pour  les 
„  prendre  en  considération  ,  et  opérer  toutes  les  réformes, 
„  qui  setoient  reconnues  utiles. . . . 
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soli  avrebbero  potuto  nello  stato  délie  cose  mrabilir  l'or  (li- 
ne, e  li  pace  nel  Contado  . 

Il  Santo  Padre  non  provava  niinorî  sollecrtudini  sullo 
stato  ,  in  cui  si  trovava  la  Citta  di  Avignone.  Persuaso,  che 
la  parce  ribelle  del  popolo  era  più  traviata  ,  che  colpevole ,  e 
che  il  timoré  <lei  merirati  castighi  per  parte  dei  pertutbatori 
arrestar  potcva  î  sahitari  cffecci  del  pentimento,  questo  So- 
vrano  gencroso  non  consulté  che  la  sua  clemenza ,  e  fece 
dirigete  agli  abitanti  d'Avignone  nello  sresso  inese  di  Oc- 
lobre  un  Brève  particolare  ,  ton  cui  gl 'invita  va  ad  un  ravvc- 
dimcntosincero  .  Frallc  altre  cose  ben  fatte  per  commo- 
vere  i  ribclli ,  il  Santo  Padre  ricordava  loro  per  meizo  def 
tuoMinisrro  ,,  i  disastri ,  che  affiïggevano  un  Paese  a  lui 
„  caro  .  Manifestava  il  più  vivo  desiderïo  di  far  cessare  que- 
„  sto  sraco  terribile  ,  conseguenza  délia  irrelïgione  ,  délia 
„  indipcndcnza,  e  dell'Anarchia  ,  ïn  cui  lo  spiriro  di  verti- 
j,  gine ,  ed  il  cieco  fanarismo  di  alcuni  irascinavano  il  po- 
„  polo. . . ,  e  di  soîcituirvi  la  pace  ,  l'unione  ,  e  la  tranquil- 
„  liràpubblica„.Dopoavei;esnrtato  i  ribclli  al  ptntïmen- 
10  ,  e  ad  un  pronro  rirorno  all'obbedienza  ,  che  gli  doveva- 
no ,  il  Santo  Padre  „  oiFeriva ,  e  prometteva  a  tutti  un  perdo- 
„  no  générale,  ed  assoluto ,  e  l'oblio  di  tutto  ciô  ,  che  era 
„  awcnuto.senzaporrcaqucst'atio  di  clemeOM  altra  con- 
„  dizione  ,  che  il  richiamo  del  suo  Rappresemantc  ,  la  sua 
„  ammissione  nella  Città ,  ed  il  ristabilimento  délie  cose 
„  nel  primo  srato  „  .  Edegli  finiva  col  dichiacare,  i  ciô  che 
i,  aveabensoventemanifestaro  !  che  ascoltcrebbe  volentic- 
„  rï  le  rappresemanze ,  e  Icsupp'iche  de'suoi  sudditi ,  per 
„  prenderle  in  considerazione  ,  ed  opeiare  tutte  le  riforme, 
„  che  sifosscro  riconosciute  utili,,. 
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Les  MotCUrt  du  désordre  redouroient  l'impression  , 
qu'alloit  produire  ce  Bref  suc  l'esprit  de  la  populace  Avi- 
gnonoise.  Ils  ne  purent  cependant  en  arrêter  entièrement 
la  circulation  ,  attendu  que  les  gens  de  bien  s'efforijoient  de 
le  répandre,  en  même  rems  qu'ils  tâchaient  de  seconder 
les  vues  bienfaisantes  du  Souverain  .  Mais  ces  Chefs  obsti- 
nes dans  leur  révolte,  trop  ambitieux  pour  renoncer  i  l'au- 
torité qu'ils  avoient  usurpée ,  décidés  a  la  soutenir  par  ton» 
les  crimes,  curent  recours  au  moyen  usité,  l'imposture  et 
la  calomnie  .  Ils  débitèrent,  que  cette  amnistie  ctoit  une 
pièce  apocryphe,  inventée  pr  les  Aristocrates ,  et  que  le 
Pape  ,  dès  qu'il  serait  rentré  dans  l'exercice  de  ses  droits  , 
déployetoit  toute  ia  rigueur  qu'on  doit  attendre  d'un  Mo- 
narque irrité  .  Ces  insinuations  perfides  ,  soutenues  de  l'ap- 
pareil de  forces  qui  entouroit  les  Tyrans  de  ce  malheureux 
peuple  ,  produisirent  les  plus  tristes  effets  ;  et  ce  Bref,  ga- 
ge précieux  de  la  tendresse ,  et  de  la  magnanimité  du  Sou- 
verain Pontife,  fut  regardé  comme  l'ouvrage  dt  ceuï  , 
que  les  rebelles  appelloient  les  ennemis  du  Peuple  et  de 

L'Assemblée  de  Carpentras  sentait  elle  même  son  in- 
Suffisance;  mais  Raphel  donnoit  toujours  à  entendre  ,  que 
les  entraves  venoienc  de  la  Cour  de  Rome  et  de  ses  Mi- 
nistres ,  et  qu'il  falloir  absolument  demander  au  Souverain 
une  Sanction  définitive ,  sans  faire  attention ,  qu'elle  dc- 
venoit  encore  plus  impossible  ,  depuis  que  cette  Assemblée 
avoir,  délibéré  d'adopter  la  Constitution  française  sans  li- 
mitation .  Ainsi  les  droits  de  l'homme ,  ce  fatras  de  la  plus 
absutde  Métaphysique,  cet  cicrémcnt  de  Ja  Philosophie 
moderne;  la  Constitution  prétendue  Civile  du  Cierge' ,  qui 
atraquoit  le  Culte  catholique  dans  ses  dogmes  et  dans  sa 
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I  Mocori  del  disordinc  temevano  l'impressionc  ,  clie 
produrrebbe  questo  peidonosullo  spirito  del  popolo  Avi- 
gnoncse  .  Non  poterono  petaltro  arresrarne  interamcnte  la 
circolazionc ,  poichè  le  pcrsone  dabbcne  si  sforzavano  di 
spargerlo  nel  tempo  stesso  ,  clie  ecrcavano  di  corrisponderc  . 
aile  vistc  benefiche  del  Sovtano  .  Ma  i  Capi  ostinati  t.ella 
loro  ribellione,  troppo  ambizïosi  per  tinunziareairiiiiorità, 
che  avevano  usurpata,  decisi  asostcneila  cou  tutti  i  delitti , 
ricorsero  al  consueto  mezzo  dell:impostura,  e  délia  calun- 
nia .  Spacciarono  ,  che  qu  es  t'Amnistia  era  un  foglio  apo- 
crïfo  inventato  dagli  Aristocrati .  eche  il  Papa  subito  che 
fosse  tientrato  nell'esercizio  dei  suoi  diriiti ,  dispiegarebbe 
tutto  il  rigore,  che  aspettar  si  deve  da  un  Monarca  îirita- 
10.  Queste  perfide  insinuazioni  sostenute  dall'apparato  di 
forza,  che  circondava  i  Tirannî  di  cuicsto  popolo  svcn- 
turato,  ptodussero  i  più  ttistî  eftêtiï  ;  e  questo  perdono  , 
ptezîoso  pegno  délia  tenereiza,  e  délia  magnaniniiià  del  So- 
vtano Pontefice  ,  fu  riguardato  corne  Topera  di  colore  ,  che 
i  tibelli  chiamavano  i  nemici  det  popolo,  e  ddla  sua félicita. 

L'Asscmblea  di  Carpcntrasso  sentiva  pet  se  stessa  la 
suainsufficienza  ,  ma  Rapl.el  dava  sempre  ad  intendsre,  che 
gl'impedimenri  venivano  dalla  Cotte  di  Roma.e  dit  suoi 
Ministfi ,  e  che  bisognava  assolutamenre  dimandare  al  So- 
vrano  una  5anzione  definitiva ,  senza  fatc  attenzionc ,  che 
essa  diveniva  aticor  più  impossibilc  ,  dopo  che  qucst'Asscm- 
blea  aveva  di-libcrato  di  a-doc:.)  rc  l,i  Caaiiu^ione  Francese 
senza  limitazione .  Cosl  i  Dirini  dMUcmo,  quell'ammas- 
so  délia  più  assurda  metafisiea,  quell'impuro  ptodotto  délia 
moderra  filosofia  ,1a  CottUirpontfKKM  civile  del  Cleio, 
che  attaccava  il  culto  Cattolico  nel  suoi  Do^mi,  e  nellisua. 
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Hiérarchie,  qui  conduisoit  au  schisme  et  à  l'hérésie ,  dé- 
voient être  sanctionnés  par  le  Souverain  du  Comtat , 
Chef  suprême  de  l'Eglise ,  dont  on  vouloir,  détruire  ici 
Colonnes,  après  avoir  envahi  son  Patrimoine.  Ainsi  on 
présentoit  à  la  sanction  d'un  Souverain  juste  et  bienfai- 
sant, des  maximes  antisociales,  qu'on  décorait  du  nom 
de  Loix  régénératrices  ;  l'abolition  des  Ordres  ,  qu'on  vou- 
loit  remplacer  par  une  égalité  a  narekique  ;  la  Souveraineté 
du  Peuple ,  ce  renversement  de  tous  les  principes  conser- 
vateurs de  l'existence  physique  et  morale  des  hommes  réu- 
nis en  société,  devoit  Être  reconnue  pat  le  Monarque  ,  qui 
en  sentoit  et  les  dangers  et  la  chimère  ;  la  liberté  absolue , 
ce  rêve  philosophique  ,  qui  conviendroit  tout  au  plus  à 
l'homme  sortant  des  mains  de  la  nature,  et  vivant  dans 
un  isolement  parfait ,  formoit  la  base  de  ce  Code  aussi  mon- 
strueux ,  que  funeste  ;  et  la  force  de  la  multitude  séduite  par 
l'appas  de  ces  nouveautés,  de  ces  principes  d' Abstraction-, 
certe  force  aussi  fatale  a  elle-même ,  qu'a  ceux  qui  la  met- 
tent en  mouvement ,  étoit  le  Colosse  imposant ,  qui ,  par 
son  attitude  menaçante ,  et  ses  efforts  destructeurs  ,  annon- 
coit  la  dissolution  de  l'Etat . 

Dans  cette  affreuse  situation,  où  l'Assemblée  de  Cat- 
pentras ,  à  l'exemple  de  celle  de  Paris ,  s'éioic  placée  elle- 
même,  il  lui  étoit  impossible  de  se  soutenir  autrement , 
que  par  de  nouveaux  écarts  .  Trop  immorale  ,  pour  revenir 
a  des  principes  de  modération ,  redoutant  la  vengeance  dit 
peuple  ,  qu'elle  avoit  égalé  ,  périr ,  ou  achever  sa/i  ouvrage, 
étoient  les  deux  extrêmes  ,  qui  se  présentoient  devant  elle. 
Le  second  parti  étoit  impraticable,  et  en  voulant  s'y  li- 
vter ,  elle  ne  fît  qu'accéléter  sa  perte  ,  et  consomma  son 
déshonneur . 
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Gerarchk ,  che  conduceva  allo  scisma ,  ed  all'eresia ,  esser 
dovevano  sanzionati  dal  Sovrano  del  Contado  ,  Capo  su- 
premo  délia  Chiesa,  di  cui  volevansi  distruggere  le  Colon- 
ne, dopo  aver  invaso  il  silo  Pairitnonio  .  Cosi  presentavansi 
allaSanzione  d'un  Sovrano  giusto  ,  ebentiîco  massiuieiwi- 
ti-sociali,  che  si  decotavano  col  nome  di  Leggi  rigencratricï, 
l'abolizion  dcgliOrdini,  a  cui  volevasi  far  soitcntrare  una 
uguaglianza  anarchica  ;  la  Sovtanità  dcl  popolo  ,  questo  rc~ 
vesciamenro  di  tutti  i  principj  conservatori  dell'esisrenza 


ser  riconosciuta  daî  Monatca,  che  ne  sentiva  i  pericoli ,  e 
la  chimeta  .  La  libertàassoluta,  questo  sogno  fik>sofi"co,chc 
al  piùconvettebbe  all'uomo  ncllWire  dalle  mani  délia  na- 
ture ,  c  vivente  in  un  isolamento  perfetto  ,  formava  k  base 
di  questo  Codice  mostruoso  ugualmente ,  e  funesto  ;  e  la 
forza délia moltrcudine  sedora  dall'adescamento  di  queste 
novità  ,  di  questi  principj  d'Aitnqionc,  questa  forra  cosl  fa- 
tale a  sê  stessa  non  meno  ,  che  a  quelli ,  i  quali  la  pongo- 
no  in  moto ,  era  il  Colosso  imponente ,  che  per  i  suoi  mi- 


ziava  k  dissoïuziondello  Stato  . 

In  questa  situazione  tertibile ,  in  cui  l'Assemblea  di 
Carpentrasso  sull'esempio  di  quelli  di  Parigi  s'era  posta  essa 
stessa, le eraimpossibilc disostenersi  in  altta guisa.chc con 
nuovi  traviamenti .  Ttoppo  priva  di  morale  onde  ritornare 
ai  principj  di  moderazione,  temendo  la  vendetta  del  popolo, 
che  essa  aveva  indotto  in  etrore,  paire,  a  lerminar  la  sua  opé- 
ra, erano  li  due  escremijche  si  ptesentavano  d'innaozia 
lei.  llsecondo  partito  era  imptaticabile ,  e  volendo  abban- 
donarvisi  non  fece  che  affrettar  la  sua  perdita,  c  mise  il 
colmo  al  suo  disonoie . 
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Les  Dominateurs  de  cette  Assemblée  firent  décréter 
une  espèce  de  Conjuration  politique,  et  tous  ses  Membre i 
fuient  soumis  à  un  Serment ,  dont  la  formule  portoir  : 
„  Qu'ils  juraient  de  maintenir  de  tour  leur  pouvoir  la 
„  Constitmion  ;  d'être  fidèles  à  la  Nation ,  à  la  Loi ,  et  au 
j,  Saint  Siège  „  et  on  décida  en  même  tems ,  que  tous  ceux, 
qui  refuseraient  de  prêter  ce  serment ,  scroienc  privés  de 
toute  voix  active  et  passive. 

Comme  il  ne  peut  y  avoir  de  véritable  Constitution , 
que  celle  qui  est  sanctionnée  pat  le  Souvetain,  l'engage- 
ment ,  que  l'on  proposok  ,  testait  essentiellement  subor- 
donné à  cette  condition  :  aussi,  pour  éviter  de  plus  grands 
înconvéniens  ,  qu'aurait  enttainés  Je  refus  d'exécuter  ce 
Décret,  les  Membres  qui  l'avoicnt  combattu  avec  le  plus 
de  force  ,  lorsqu'il  étoit  en  délibération  ,  s'y  soumirent  eux- 
mêmes  ,  le  considérant  comme  une  Loi  sans  force,  tant 
que  le  Souverain  n'aurait  pas  accordé  la  sanction  .  L'Evè- 
que  de  Carpentras  fut  le  seul  qui  s'y  refusa  constamment, 
et  le  Président  lui  ayant  signifié  la  peine  qu'il  encouroit 
par  son  tefus ,  ce  Prélat  respectable  quitta  sur  le  champ 
l'Assemblée  ,  et  n'y  parut  plus  . 

L'Assemblée  Nationale  de  Fiance  avoit  décrété  l'invio- 
labilité de  ses  Membres,  et  s'étoit  mise  par  li  au  dessus 
des  réclamations  de  ses  Commettans  .  Celle  de  Carpentras, 
coupable  des  mêmes  prévarications  ,  se  servit  de  la  même 
mesure  pout  éviter  le  rappel ,  dont  plusieuts  Communes, 
justement  mécontentes ,  menaçoient  leurs  Députés .  Ces 
prétendus  législateur ,  qui  déclamoïent  sans  cesse  contre 
le  despotismc.sc  déclaraient  eux-mêmes  supérieurs  aux  Loix, 
ivcc  une  impudence  inconnue  jusqu'alors  .  En  conséquen- 
ce il  fut  décrété  que  „  les  Membres  de  l'Assemblée  Re- 


I  Dominatori  di  qucst'Assemblea  fccero  decretare  un» 
specie  di  congiura  politisa ,  e  tutti  i  suoî  Mcmbri  furon 
loiroposci  ad  un  giuramemo ,  la  di  cui  formola  portava,, 
„  Che  gîuravano  di  manienere  ton  tutto  il  loio  potetc 
„  h  Cosi'uuiiam  ;  dï  esscr  fcdcli  alla  Nazione,  alla  Legge , 
„  ed  alla  Santa  Sede  „  c  fu  deciso  nel  tempo  stcsso  ,  che  tut- 
ti coloro,clie  ricusassero  di  prcstare  tal  giuramciito,  sareb- 
ber  privaii  d'ogiii  voce  aitiva,  a  passiva . 

Siccome  non  vi  puo  esseie  vera  Costituzione,  che  quel- 
la  ,  la  quale  è  sanziouata  dal  Sovrano  ,  la  promessa ,  che  ve- 
niva  propoîta  ,  rimaneva  essenzialaiente  subordinata  a  qne- 
ata  condizione  :  cjuindi  per  evitaie  maggiori  inconvenicnti  j 
cire  crascinati  avrebbe  il  lifiuto  di  eseguire  questo  r>cre- 
to  ,  i  Membri,  che  colla  maggior  forza  l'avevano  combat- 
luto  ,  allorchè  era  in  Deliberazione  ,  vi  si  sottopoîero  ,  con- 
siderandolo  corne  uni  legge  senza  forza,  sinche  il  Sovrano 
accordais  non  ne  avessc  la  sanzione.  Il  solo  Vcscovo  di 
Carpentrasso  ticuso  cos  rame  m  ente  di  aderiivi ,  ed  avendo- 
gli  il  Présidente  significata  la  pena.che  incorreva  per  il  suo 
lifiuto  ,  quesco  Prelaco  rispectabilc  àbbandono  nel  hiomen- 
to  l'Assemblea  ,  nè  più  vi  comparve  . 

L'Assemblea  Nazionale  di  Francia  decretato  avea  lm- 
violabilità  de'suoi  Membri ,  e  si  era  posta  cosl  in  istaro  di 
non  curare  i  reelami  de'suoi  Commirtenti.  Quella  diCar- 
penrrasso  rea  délie  medesiine  prevarjeazioni ,  prese  la  stessa 
dererminazione  per  evitare  ,  che  i  Membri  fossero  richiama- 
ti ,  de!  che  moite  Comuniti  giustameme  malcontente  mi- 
nacciavano  i  lor  Depurnti .  Qucsti  pretesi  Legislatori,  che 
declamavauo  di  contiiiuo  eontro  il  Despotismo ,  dichiara- 
vansi  eïsi  sco\i  iir|>cn(iri  alk-  Leggi,  con  ima  impudenza  si- 
no  allora  f  conoscima .  Conseguen  terne  nie  fu  decrcutOj, 
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„  présentative  n'éroient  pas  les  Députés  de  telle,  ou  telle 
„  Communauté  ,  ou  d'aucun  des  ci-devant  Corps  ;  mais 
„  ils  éroient  les  vrais  et  uniques  Représentai  du  Peuple 
„  Comtadin ,  et  que  leur  destitution  ne  pouvoit  être  que 
„  la  suite  d'une  forfaiture  jugée,,. 

A  peine  les  deux  Députés,  que  l'Assemblée  de  Carpen- 
tras  avoit  eû  plusieurs  mois  i  Paris ,  en  furent  de  retour , 
sans  avoir  rien  obtenu ,  qu'elle  s'occupa  d'en  envoyer  d eus 
à  Rome,  non  dans  les  vues  de  sagesse  proposées  par  le 
Ministre  au  nom  du  Pape,  mais  avec  une  Mission  impé- 
rative,  qui  devoit  rendre  leur  voyage  infructueux .  Ces  deux 
Députés  partirent  pour  l'Italie  au  commencement  de  Dé- 
cembre 1730.  [1)  Leur  Mandat  contenoit  d'abord  la  dé- 
claration la  plus  solemnelle  „  que  le  Peuple  du  Comtat 
„  étoit  inviolablement  attaché  au  Saint  Si-^c ,  vt  mimi- 
„  velloit  les  protestations  d'une  éternelle  fidélité  „ .  Ensui- 
te ces  Députés  étoient  chargés  de  demander  au  Pape: 

„  I.  Qu'il  reconnoisse  le  droit,  qu'a  le  peuple,  de  se 
„  donner  une  Constitution ,  par  le  moyen  de  ses  Repré- 

„  H  Qu'il  sanctionne  1  adoption  faite  par  l'Assemblée 
„  Représentative  de  la  Constitution  française  ;  de  deman- 
„  det  en  conséquence  l'acceptation  individuelle  des  princi- 
„  pis  Constitutionnels  décrété;  par  [Assemblée  ;  et  la  délé- 
„  gation  des  Pouvoirs  au  Représentant  du  Pape  dans  le 
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„  Che  i  M;mbti  deU'Assemblea  Rappresentativa  non  era- 
„  no  i  D.pumi  d'uni  tale.o  tal  altra  Comunità,  o  d  al- 
„  cuno  dei  già  chïamati  Ciirpi  ;  nu  e.ssi  erano  i  vrri  e J  uni- 
„  ci  Rappn'Seatanù  Jc-1  popolo  del  Contado ,  e  che  la  loro 
„  destituzionc  esser  non  poteva ,  che  la  conseguenza  d'un» 

Appcna  ritornati  scnz'aver  nulla  ottenuto  î  duc  De 
putati ,  che  l' Assembla  di  Carpentrasso  avea  mante  nu  ti  pet 
nolci-mesi  in  Pirigi ,  essa  si  dette  il  pensiero  d'invîarne  due 
in  Roma,  non  con  mire  di  saviezza  proposte  dal  Ministro 
in  noms  del  Papa ,  ma  con  uni  musione  imperativa,  clic 
icnder  doveva  infhitluoso  il  lora  viaggio  .  Quesridue  De- 
putati  partirono  per  l'Italia  nel  principio  di  Dicetnbre 
1790.(1]  Il  lor  Mindatoconieiieva  sulle  prime  la  dichîara- 
zione  la  più  solenne  „  che  il  popolo  del  Contado  era  in- 
„  violabilmente  attaccato  alla  Santa  Sede ,  e  rinovava  le 
„  proteite  d'una  eterna  fedelti , , .  In  appteîso  questi  Dé- 
putât! erano  incaricati  di  dimandare  al  Papa: 

I.  „  Ch'egli  ricono:ca  il  diriito  ,  cbe  ha  il  popolo  ,  di 
„  darsi  uni  Coicituzione  perjriezzo  de'suoi  Rappresen- 

II.  „  Che  sanzioni  l'adozione  délia  Costiw(ion:Fran- 
„  cru  fatta  daiFAssemblea  Rapprcseniativa  ;  di  dimandare 
„  in  conseguenza /Wei/ojiptf;  individuatc  dti ptiaàpj  Co- 
„  stiruyonaii iicrclou  dttlt  Asstmbtta;e  la  delegazione  del- 
„  le  facoltà  al  Rappres entante  del  Papa  nel  Contado ,  ad 


„  Comtat,  à  l'effet  d'accepter  tous  les  Décrets  Consti- 
„  utionels  ,  et  sanctionner  toutes  les  Loix  et  Reglemens, 
„  qui  émaneront  du  Corps  législatif. 

„  111.  De  s'adresser  directement  au  Pape  en  personne, 
„  de  lui  «poser  la  véritable  position  du  peuple  Venais- 
„  )in;  et  leur  enjoint  de  tetourner  auprès  de  leurs  Corn- 
„  mettans,  aptes  un  séjour  de  deux  mois,  à  compter  du 
„  jour  de  leur  arrivée  à  Rome,  pour  rendre  compte  de 
„  leur  Mission  „. 

Il  est  aisé  de  comprendre,  qu'une  pareille  Mission,' 
qui  tendoit  ditectement  à  dicter  des  Loi*  au  Souverain  , 
ne  pouvoit  avoir  aucun  succès .  Cependant  le  Cardinal  Mi- 
nistre, à  qui  ces  Députés  se  présentetent  en  arrivant  \ 
Rome ,  leur  tic  un  accueil  favorable  et  tel  qu'il  crut  !e 
devoir  aux  Envoyés  d'une  Province  ,  dont  les  malheurs  pre- 
noient  leur  source  autant  dans  les  cîteonstances  locales , 
que  dans  les  égaremens ,  auxquels  le  peuple  avoît  été  en- 
traîné. Ils  lai  communiquèrent  leur  Mandat,  et  sollicitè- 
rent une  audience  particulière  du  Pape. 

le  Cardinal  de  Zelada  leur  observa,  que  ce  Mandat 
renfermoir.  des  objets  absolument  contradictoires  avec  le 
serment  de  fidélité  et  d'obéissance,  qui  lioit  le  Conjtat, 
et  qu'on  exprimoit  dans  le  Mandat  lui-même.  Que  c'étoit 
manquer  à  un  Souvetain  ,  que  de  lui  proposer  de  gouver- 
ner ses  sujets  par  les  Lois  d  'une  autre  Puissance  .  Que  si 
le  refus  d'acceptation  de  la  Constitution  devoir  faire  sou- 
straire ce  pais  à  son  obéissance  ,  comme  on  vouloir  le  faire 
craindre ,  le  Pape  ptéféreroit  sans  doute  cette  perre ,  quel- 
que sensible  qu'il  y  fut ,  à  une  acceptation,  qui  compra- 
mettroit  son  caractère  ce  sa  conscience ,  en  donnant  at- 
teinte aux  droits  de  l'Eglise  et  aux  maximes  inaltérables 


„  effitto  di  accettare  tutti  i  Decreti  Costituiionali ,  e  sm- 
„  î.ionarc  tutce  le  Leggi ,  e  Regolamenri ,  che  craanerarL- 
„  no  dal  Corpo  législative, . 

UI.„  Di  dirigersi  direttainenre  al  Papa  in  p'ersona, 
„  di  csporgli  la  vcra  posiiione  dcl  popolo  Venaissino  ;  e 
„  loro  ingiunge  di  ritornare  presso  i  lor  Cominittenti 
„  dopo  un  soggiorno  di  due  mesi ,  di!  giorno  del  loro  ar- 
„  rivo  in  Roma  ,  pcr  render  conco  délia  lof  missione^ . 

Non  è  malagevole  il  comprendere,  clie  una  simile  mis- 
sione ,  la  quale  tendeva  direttamcnte  a  dcttar  leggi  al  Sovra- 
no,  non  potea  avère  alcun  buon  esito  .  Peralrro  il  Ministro, 
a  cui  tjuesti  Dcputati  si  presentarono  arrivaudo  in  Roma  , 
fece  loro  una  favorevole  accoglienza ,  e  quale  credette  di  do- 
verla  fare  agi'  Inviati  d'unaProvincia,  le  di  cui  infelicîrà  crae- 
vano  la  lorsorgenre  tanto  dalle  circostanze  I  oral  i ,  che  dai 
traviamentï ,  ai  quali  il  popolo  era  stato  trascinato  .  Essi  gli 
comunîcarono  il  lot  Mandato.e  richicsero  una  udicnza 
particolare  dal  Papa . 

Il  Cardinal  de  Zelada  fece  loro  osservare ,  che  questo 
Mandato  conteneva  oggetti  assoluramente  con tradition  col 
giuramento  di  fedeltà ,  e  di  ubbidienza ,  che  lcgava  il  Con- 
tado,  e  che  esprimevansi  nel  Mandato  medcsimo  ,  Che  cri 

Sudditi  colle  Leggi  d'un'altta  Potenia.  Che  se  il  n'fiuro 
dî  accetcare  la  Costïtuzione  doveva  far  sottrarre  que-sro  pae- 
se  alla  sua  obbedienza ,  come  volevasi  far  teniere  ,  il  Papa 
prcfcrircbbe  senza  dubbio  qucsta  perdita ,  pcr  quanro  gli 
fosse  sensibile  ,  ad  una  acceitazione,chc  compiomcrtercbbe 
ÎI  suo  caractère ,  e  la  sua  coscienza ,  violando  i  diritri  délia 
Chiesa.elc  inalierabil:  massime  delk  Religione.  Che  de! 
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Je  la  Réligion  .  Qu'au  reste,  en  adoptant  cette  Constiru- 

puisqu'au  lieu  de  l'exercer,  en  dictant  des  Loix  à  son  peu- 
pic,  il  scroit  lui-même  obligé  de  les  recevoir  de  la  part  de 
ses  sujets;  et  que  le  Saint  Père  ne  consentiroit  jamais  i 
cette  humiliation  de  se  voir  substituer  le  titre  (le  Monar- 
que honoraire,  à  la  qualité  incontestable  de  Souverain 
indépendant  et  légitime . 

Par  toutes  ces  considérations  le  Ministre  déclara  aux 
Députés,  que  tant  qu'ils  n'auroicnt  pas  de  Mandat,  qui 
les  autorisât  à  traiter  avec  le  Gouvernement  des  réformes, 
dont  leur  Province  pouvoir  être  susceptible,  ils  ne  dévoient 
pas  se  flatter  d'obtenir  une  audience  du  Pape  .  Et  en  effet 
la  Congrégation  des  Cardinaux  établie  pour  les  affaires 
d'Avignon,  et  du  Comtat,  s'ctant  assemblée  deux  jours 
après,  sa  résolution  fut  en  tout  conforme  à  celle  du  Mi- 
Mais  tandis  que  cela  se  passoit  à  Rome,  l'Assemblée 
n'ejiistoit  plus .  Nous  allons  entrer  dans  le  récit  des  évé- 
nemens,  qui  opérèrent  la  dissolution  prématurée  de  ce 
Corps  éphémère ,  dont  la  mort  politique  fut  marquée  par 
de  grandes  calamités . 

vençaux ,  et  la  protection  ouverte  qu'ils  accordoicnt  aux 
rebelles  Avignonois.et  aux  agitateurs  du  Comtat,  augmen- 
toient  les  désordres  dans  cette  Province  .  L'Assemblée  de 
Catpenttas ,  s'autorisant  de  cette  crise  allarmante  ,  deman- 
da au  Vicelégat  de  sanctionner  les  Loix  nouvelles ,  sans 
attendre  la  réponse  de  la  Cour  de  Rome  .  Le  Gouverneur 
rejetta  cette  pétition  extravagante .  Dès  lors  l'Assemblée  se 
livra  à  une  mesure  des  plus  désordonnées .  Elle  établit  un 


restoadottandoquesuCostituzioricriimndercbbe  in  qual- 
cbe  maniera  alla  Sovraniti  ,  poicliè  in  vece  di  esercitarla  det- 
tando  leggi  al  suo  pop'olo  ,  sarebbe  egli  stesso  obbligato  di 
ricevetle  iki  Sudditi  ;e  clie  il  Sanlo  Padre  non  acconjen- 
cirebbe  giammai  a  cjuesta  umiliazione  di  vedersi  sostituire  il 
tiiolodiMon.irca  onorario ,  alla  quilità  incontrastabile  di 
Sovrano  indipendence ,  e  legittimo . 

Per  rutte  qucste  considerazioni  il  Ministro  dîchiaro  ai 
Depucati ,  clic  sinchè  non  avessero  un  Mandato  ,  chc  li  au- 
ternisse  a  rratrare  con  il  Governo  ddle  riforme  ,  di  eut  la 
lor  Provincia  essor  porca  susceitibile ,  essi  non  dovean  lusin- 
garsi  di  ortenere  una  udienza  dal  Papa  .  Ed  in  effetto  la  Con- 
gregazione  dei  Cardinal!  stabiiita  per  gli  affari  di  Avignono , 
e  del  Conrado ,  essendosi  duc  gïorni  dopo  adunara,  la  sua  ri- 
soluzione  fu  in  tutto  conforme  a  quella  del  Ministro  . 

Ma  mentre  àà  avveniva  in  Roma,  l'Assemblea  più 
non  esisteva .  Veniamo  ora  alncconto  degli  avvenimenti, 
clie  cagionarono  la  dissoluzione  immatuta  di  qucsio  efimero 
eorpo,  la  di  cui  morte  politica  fu  distinta  da  grandi  cahmiiï . 

Abbiamo  accennato  ,  corne  lé  minacce  de'Provenzali, 
e  l  aperra  protezione ,  cbeessi  accordavano  ai  Ribelli  Avi- 
gnonesi ,  ed  ai  Perturbatori  del  Conrado,aumentavano  i  dii- 
ordini  in  questa  Provincia  .  L'  Assemblea  di  Carpentra^o 
autorizzandosi  di  questa  crisi  s  pave  n  revole,  richiese  al  Vice 
Legato  di  sanzionare  le  nuove  Leggi  .senzaaspetiar  larispo 
sta  délia  Cortedi  Roma  .  11  Governatore  rigerto  questa  stra- 
vagance  richiesta .  Sin  d-'allora  l'Assemblea  si  apprese  ad 
una  délie  più  disoidinate  dctcrmiiiazioni  .  Essa  stabili  un 
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Pouvoir  exécutif,  et  le  confia  à  trois  iudivi Jus ,  qu'  clic 
choisît  hors  de  son  sein  ,  er  leur  donna  le  litre  de  tonstr- 
valeurs  d'Etal;  Décréta,  que  les  Pouvoirs  du  Vicelégac 
étoient  suspendus  ;  et  après  l'avoir  ainsi  réduit  au  rang  de 
simple  citoyen  ,  elle  déclara  sa  Personne  inviolable ,  par 
respect  pour  le  Souverain ,  dont  il  étoit  le  Représentant. 
Le  Vicelégat  quitta  alots  Carpcniras  ,  et  se  retira  avec  le 
Recteur  à  Aubignati  perire  Ville  du  Contrat . 

Les  trois  Conservateurs  d'Etat  prirent  possession  de 
leur  Dictature,  er  ces  usurpateurs  de  l'autorité  légitime 

De  leur  coté  les  Conjurés  d'Avignon  trouvoient  dans 
ces  démarches  absurdes ,  de  nouveaux  motifs  de  propager 
la  désunion  parmi  les  Communes  du  Comtat.ct  les  ha- 
bitans  de  chaque  Commune.  Ils  n'attend  oient ,  pour  faire 
un  coup  d'éclat,  que  l'arrivée  des  Troupes  de  ligne,  qui 
étoient  en  route  pour  Avignon ,  en  exécution  du  Décret 
du  10.  Novembre  .  Raphel  initié  dans  les  secrets  de  la  con- 
juration ,  savoit  que  l'usage  de  ces  troupes,  destinées  à  la 
coituption  ,  étoit  la  conquête  du  Comtat .  Mais  prévoyant 
qu'on  trouverai t  de  la  résistance,  malgré  la  division  dont 
il  étoit  le  principal  agent  ;  craignant  la  vengeance  du  peu- 
ple ,  s'il  décauvroii  sa  perfidie  qu'on  .soupeonnoit  cféja , 
ce  traîlre  quitta  brusquement  Carpentr.is  dans  le  mois  de 
Décembre  ,  ei  se  retira  à  Avignon ,  au  grand  étonnement 
de  ceux ,  qui  n'avoient  pas  su  le  pénétrer ,  et  des  Dépu- 
tés stupides  ,  qu'il  avoit  trompés  .  Ce  fourbe  habile  com- 
prit ,  que  dans  la  position  désastreuse  ,  où  il  avoit  conduit 

jets ,  tandis  qu'elle  auroit  pii  le  compromettre ,  par  le  ju- 
sre  ressentiment  de  ceux,  qu'il  avoit  égarés.  Sa  fuite  le 


fuor  delsuoseno,  elorodîedeil  tiiolo  di  Coniervatori  di  Sia- 
la  ;  Décrété ,  che  1'  aniorirl  del  Vice  Legato  era  sospcia  ,  e 
dopo  avcrlo  cosi  ridotto  al  grado  di  seinplice  Cictadino  , 
«ssa  dichiarô  la  sua  Pcrsona  inviolabile  in  risperto  pcr  il  So- 
vrano,dictii  cra  il  Représentante .  11  Vice  Legato  abbando- 
nô  allora  Catpentrasso  ,  esi  titîto  con  il  Reitore  in  Aubï- 
gnan  piccola  Terra  del  Contado  .  j 

1  tre  Conservatori  di  Stato  presero  possesso  délia  lor 
Dimtiira  ,e  quesdusurpatoti  délia  legittima  autotiù  si  in- 
vestirono  di  tuito  l' appâta  to  délia  Sovranici . 

Dal  canto  loro  i  Congiurati  di  Avignonc  trovavano  in 
quesri  srravaganti  andamentï ,  nuovi  niotividi  propagare  la 
dîsiinione  fralle  Coirmnirà  del  Contado  ,  e  gli  abitanti  di 


toso  ,  che  l'arrivo  délie  Truppe  di  linea  ,  che  erano  in  cam- 
mino  perAvignone  in  esecuiione  del  Dccreto  dei  io.  No- 
veruhc .  R,!|-[il-1  iiiiziato  nci  sccteti  délia  congiura,  sapeva, 
chel'uflrao  di  nueste  Truppe  desmute  alla  eorruzionc,  era 
la  mera  conquisla  del  Contado  .  Ma  prevedendo,  cbe  si  tro- 
varebbe  resistenza  malgrado  la  divisione  ,  dieui  era  il  prin- 
cipale Agente  ;  lemendo  la  vendetta  del  popolo  se  scoprisse 
la  sua  perfidia ,  di  cui  gil  sospettavasi ,  questo  traditore  ab- 
bandotio  d'improvviso  Carpencrasso  ncl  mcsc  di  Diccmbte, 
e  si  ritiro  in  Avignone  con  gran  sorprcsa  di  coloro ,  cbe 
non  avevano  saputo  pcnctrarlo ,  c  dei  Dcputati  stupidi , 
clfegli  ave  vit  ingannati .  I!  furbo  intelligente,  e  destro  coin- 
prese,  che  nelia  disastrosa  pasiiione  ,  in  cui  avea  cotldotia 
l'Assemblea,  la  sua  presenia  non  eta  più  riecessatia  ai  suoi 
progettî  ,  mentre  avrebhc  poruio  comprometterlo  pet  i] 
gijsto  liientimento  di  coloio ,  die  cgli  avea  fimo  iraviwc. 
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démasqua,  ce  le  lieu  de  sa  retraite  ne  permit  plus  le  moin- 
dre doute  sur  ses  seritimens . 

Il  ne  tarda,  pas  à  les  mettre  au  grand  jour .  Il  suivit 
la  marche  des  lâches,  qui  ne  bravent  le  danger ,  que  lorsqu'il 
ne  peut  les  atteindre  .  A' peine  arrivé  à  Avignon,  il  écri- 
vit a  l'Assemblée ,  et  rendit  lui-même  sa  lettre  publique 
par  la  voye  de  l'impression  .  Il  reprochoit  à  cette  Assem- 
blée toutes  les  contradictions  ,  donr  il  avoir  été  l'auteur  lui- 
même  .  Il  s  etendoit  sut  des  imptudences  ,  auxquelles  ,  sans 
lui,  elle  ne  se  seroït  jamais  livrée;  et  finissoit  par  décla- 
rer hautemenr,  qu'il  ne  rentrerait  dans  Carpentras ,  que 
lorsque  les  Lys  y  seraient  arborés  en  signe  de  la  Réunion  du 
Comtat  à  la  France  ;  et  par  exhorter  ses  Concitoyens  à 
vorer  cette  Réunion  ,  quipouvoit  seule  faire  cesser  l' Anarchie. 

Cette  lettte  excita  des  cris  d'indignation  dans  l'Assem- 
blée ec  dans  tout  le  Comtat .  Mais  ce  mouvement  ne 
changea  tien  à  l'état  déplorable  de  cette  Province  .  L'orage 
étoit  formé,  et  l'explosion  fut  soudaine. 

Cependant  les  Conservateurs  d'Etat,  d'après  les  Arrê- 
tés de  l'Assemblée  ,  se  portèrent  à  l'isle  avec  un  Corps  de 
Milices  Comtadines  ,  firent  déposer  avec  décence  les  armes 
de  France ,  ce  rétablir  celles  du  Souverain  Pontife .  Par 
leurs  ordres ,  un  Détachement  se  porta  au  Cheval  blanc , 
et  déposa  les  lys,  en  ptésence  d'un  Officier  et  de  quinze 
Gardes  nationaux  francois  d'Orgon  ,  qui  y  étoient  en  gar- 
nison .  Ces  étrangers  convinrent ,  qu'ils  n'avoient  pas  le 
droit  de  venir  s'établir  dans  le  Comtat;  ajoutant  qu'ils 
n'avoient  fait  qu'obéir  aux  otdtes  du  Département ,  ec  se 
retirèrent.  Les  Conservateurs  sa  disposoient  à  aller  en  faite 
autant  à  Sorgucs ,  et  dans  quelques  autres  Communes  ;  mais 
les  événemens  artêterent  leur  marche . 


La  sua  fuga  lo  smaschero  ,  ed  il  luogo  del  suo  ritiro  piil 
cou  permise  il  mcnomo  dubbio  incorno  a'suoi  sentimenti . 

Egli  non  rardo  a  palcsarli  apertamente .  Segul  la  con- 
doua  deî  vili ,  che  non  affronta™  il  peticolo,  se  non  aller 
quando  nonpuô  più  raggiungerli .  Arrivato  appena  in  Avi- 
gnone  scrisse  uni  Jettera  ali'Asseinblea ,  ed  egli  sresso  la 
pubblicè  colla  stampa .  Rimprovcrava  a  (juesta  Assemblca 
tutte  le  coutradizionî ,  di  cui  egli  steiso  era  stato  l'autore  . 
Si  escese  sopra  împrudeiizc  ,  al  le  quali  senza  di  lui  non  si  sa- 
rebbe  giammii  abbandonata  ,  e  iîniva  col  dichiarare  alca- 
mente  ,  che  non  rïentrarebbe  in  Carpenlrasso,  che  allorquan- 
do  vi  fossero  inalbcrati  i  Cigli  in  segno  delta  riunion  del 
Conmdo  allaFranâa  ;e  per  esorrare  i  suoi  Concittadini  a 
Votare  quota  riunion!  ,  che  sola  far  porta  assure  ï  Anarchia . 

Questa  letrera  eccicô  gtida  di  sdegno  nell'Assemblea , 
et!  in  tutto  il  Comado  .  Ma  questa  commozionc  non  can- 
gio  affaire  lo  stato  deplorabiU-  Jella  Provincia .  La  tempesia 

Frattanto  i  Conservatori  di  Stato  , second  i  Dccreri 
dell'Assemblea,  si  ponarono  all'lsola  con  un  Gorpo  di  Mi- 
lizic del  Contado, fecer -deporre  con  decenza  le  Arme  di 
Francîa,  e  ristabilirc  quelle  del  Sovrano  Pontefice.Per  lora 
ordine  unDistatcimt-mn  si  porté  a  Cavalbianco,  e  dépose 
ï  gigli  in  presenzad'un  Uflkiale  ,  e  di  quindiciguardie  Na- 
zi on  al  î  Franc  esi  di  Orgon ,  clic  vi  crano  in  guarnigione  . 
Questi  stranieri  convergera  ,  che  non  aveano  il  diritto  di 

facto  se  non  obbedire  agli  ordiri  deÎ  Dipartimento ,  c  si  riti- 
rarono  .1  Conservatori  si  disponevano  ad  andare  a  farlo  stes- 
so  a  Sorga,ed  in  alcunc  altre  Comunità;  ma  :  " 
arrestaiono  il  loio  \iaggio. 


□igitizod  b/  Google 


■<St  344  S*- 

Le  14.  Décembre  1790.  le  Régiment  de  Soïssonois 
infanterie  ,  ec  un  Détachement  de  Dragons  de  celui  de 
Penthievre  ,  étoient  entrés  dans  Avignon  .  Les  Gardes  na- 
tionales ftançoises ,  qui  occupoient  cette  Ville  ,  en  étoient 
parties  quelques  jours  auparavant .  Leur  séjour  soldé,  de- 
puis le  1 1 .  Juin  ,  aux  dépends  des  Citoyens  émigrés  et  de 
tous  ceux  qui  n'étoient  pas  du  parti  de  la  Municipalité, 
avoir  coûté  des  sommes  énormes.  (1)  Aussi  les  Citoyens 
honnêtes  virent  avec  plaisir  partir  ces  satellites ,  espérant 
d'ailleurs  que  l'arrivée  des  troupes  de  ligne  ,  rétabliroic  un 
certain  ordre  ;  mais  ils  furent  bientôt  dettompés .  Les  sol- 
dats n'avoient  pas  encore  pris  leur  logement ,  qu'on  mit 
en  oeuvre  tous  les  moyens  pour  les  corrompre  ."Ce  fut 
avec  l'or  et  l'argenterie  des  Eglises ,  mis  en  lingots  et 
convertis  en  monnoye  ;  ce  fut  par  des  Orgies ,  où  régnoit 
la  licence ,  et  par  des  farandoules  publiques  ,  faites  au  mépris 
de  la  discipline  militaire ,  qu'on  attaqua  la  fidélité  de  ces 
troupes,  en  les  excitant  à  trahir  leur  devoir.,  et  à  se  livrer 
a  l'insubordination .  Le  plus  grand  nombre  résista  ,  parce- 
que  le  sentiment  de  l'honneur  ,  dont  les  Officiers  donnoient 
l'exemple ,  n'étoit  pas  alors  éteint  encore  dans  le  coeur  des 
militaires  françois.  Il  n'y  eut  que  96.  soldats  de  Soisso- 
nois,  et  il.  Dragons  ,  qui  désertèrent  leurs  Drapeaux,  et 
se  rangèrent  lâchement  sous  ceux  du  Brigandage . 

Ce  fut  au  sortir  d'une  de  ces  Orgies  ,  que  les  Patrio- 
tes ,  mêlés  avec  eux  dans  une  farandoule,  les  entraînèrent 
au  Palais.  Là  on  leur  distribue  de  l'argent,  on  leur  fait 
boire  des  liqueurs  fortes ,  on  leur  promet  la  Couronne  Ci- 
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Li  14.  Dïcembre  1730.  il  Reggimenro  di  Soessoncse 
Infanteria,  ed  un  Distaccamento  di  Dragoni  di  quello  di 
Pcnthicvre  crano  entrati  iû  Avignone .  Le  guatdïc  Nazio- 
nali  Franccsi ,  che  occupavano  questaCittà,  ncerano  parti- 
te  alcuni  giorni  prima .  Il  lor  soggiorno  assoldato  sili  dagli 
11.  Giugno  a  spese  dei  Citradini  emigtari ,  edi  tutti  colora, 
chc  non  erano  del  partira  délia  Municipalité  ,era  costato 
somme  enormt.  (1)  Pcrcià  i  CittadinL  onesti  viddero  con 
pîaccre  partire  questi  satelliti,  spcrando  d'altronde,  clic  l'ar- 
rivo  deile  truppe  di  linea  stabilirebbe  un  cert'ordine  ;  ma  essi 
restarono  bentasto  disingannati .  Non  avevano  ancora  i  Sol- 
darï  preso  il  loro  alloggio  ,  che  furono  posti  in  opéra  turti  i 
mczzi  per  coiromperli .  Con  foro,  e  l'argenteria  délie  Chiese 
ridotra  in  verghe ,  c  convertira  in  moneta  ;  con  orgie ,  in  cui 
regnava  la  licenia  ,e  con  pubblichc  danic  faite  in  disprezzo 
délia  militar  disciplina ,  fu  attaccata  la  fedcltà  di  queste  trup- 
pe  ,  eccitandoie  a  rradire  il  loro  dovere  ,  e  ad  aboandonarsi 
alla  insubotdinazionc .  Il  maggiot  numéro  resisrette,  poi- 
chè  il  scntimento  delTonore,  di  cui  gli  Ufficiali  davano 
i'esempio,  non  eraallora  estinro  per  anche  ncl  cuore  dcï 
Militari  Francesi .  Non  vi  furono, che  noïantasei  soldat! 
de'Soessonesi,  e  ventuno  Dragoni, die  abbandonarono  le 
loroinsegne,esiposero  vilmente  sotto  quelle  dell' assis- 

Nell'uscire  appunto  da  una  di  quejte  orgie ,  ï  Pairioiti 
meschiati  con  loro  in  una  danza,  gli  strascinaruno  al  Palaz- 
10  .  Colà  si  distribuisce  loro  il  danaro,  si  fanno  ad  essi  bere 
liquorï  gagliardi ,  e  si  promette  loro  la  corona  civica  ,  e 


•m  s*-, 

vique,et  de  grandes  récompenses ,  s'ils  veulent  marcher 
sous  bannière  de  la  liberté .  Ces  soldats  égarés  ne  sortent 
plus  du  Palais  ,  er  s'enrôlent  pour  ie  compte  de  la  Muni- 
Monsieur  d'Espeyron  Commandant  des  Troupes  de 
ligne  francoises ,  témoin  de  l'affreux  désordre  ,  auquel  les 
soldats  vcnoicnt  de  se  livrer  ,  s'efforce  de  les  rappelkr  à  leur 
devoir ,  et  de  sauver  le  Régiment  Soissonoîl  d'une  défe- 
ction générale.  Il  croît,  dans  cetre  occasioo ,  devoir  dé- 
ployer l'appareil  imposant  des  Dupcaui  ,  persuadé  que  la 
vue  de  ce  signe  roujuurs  reipicté  ,  qui  raliioit  les  Militai- 
res franco ii  devant  l'ennemi  ,  er  élevoic  si  liam  leur  coa- 
rage ,  les  rappellera  mi  devoir  de  la  discipline  .  Il  ordon- 
ne a;i  Capitaine  des  Grenadiers  d'aller  les  prendre  à  l'Ar- 
chevêché,  avec  dix-huit  soldais  Je  sa  Gvnpignic,  resrés 
fidèles  ;  mais  les  rebelles  avoient  tout  prévu .  Ce  faible 
Détachement  fut  arrêté  à  son  passage  sur  la  Place  du  Pa- 
lais par  une  foule  de  peuple  armé  ,  qui  masquoit  deux  piè- 
ces de  Canon  ;  on  les  découvre  ,  et  un  forcené ,  la  mèche 
i  ia  main  ,  crie  de  toutes  ses  forces  :  faut-il  y  mettre  le  feu  > 
L'Officier  fait  faire  alte  à  son  Détachement,  et  lepée  sous 
le  bras ,  il  s'avance  seul  pour  faire  part  à  ces  furieux  des 
ordres  du  Commandant,  et  de  la  pureté  do  ses  intentions. 
Aussitôt  quarante  saiellites  fondent  sur  lui ,  le  sabre  à  la 
main  ,  tandis  qu'un  grand  nombre  d'autres  dirigent  sur  sa 
personne  la  pointe  de  leurs  bayonettes  ,  et  on  refuse  le 
psïijpc  m  Détachement.  Le  Capitaine  voyant  que  cette 
troupe  effrénée  croit  disposée  à  se  porter  aux  dernières 
violences  ,  changea  la  position  de  son  Détachement ,  pout 
qu'il  ne  resta  pas  sous  le  Canon  ,  et  envoya  un  Sergent  à 
Monsieur  d'Espeyron ,  pout  l'informer  de  ce  qui  se  pu- 
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grandi  tïcompensc ,  se  vogliono  mardarc  sotto  la  bandiera 
ddla  libtrù .  Qucsti  soldat!  ttaviatl  non  escono  piii  dal 
Palazzo  ,  e  si  arruolano  per  como  délia  Munïcipalilà  . 

Il  Sîg.  d'Espeyron  Cotnandante  délie  trappe  di  iinca 
Franccsi ,  tcstitnonio  dcl  terribil  disordine  ,  a  cui  j  soldati  si 
abbandonavano , si  srorzadi  richiamarli  il  loro  doverc ,  e  di 
salvare  il  Rcggimento  Soessonese  da  una  ribellione  géné- 
rale. Egli  crede  in  quesra  occasïone  Ji  dover  dispiegare 
l'apparato  imponente  dello  Stendardo,  perstiaso,  che  la  vi- 
sra  di  questo  segno  sempre  rispettaro  ,  che  riunîva  i  mili- 
tari Francesi  avanti  al  ncmieo,  e  sollevava  si  alto  il  loio  co- 
raggio  ,  lî  richiamerà  ai  doveri  délia  disciplina  .  Otdina  a! 
Capitano  dei  Granatierï  di  andailo  a  prendere  ail'  Atcive- 
scovado  con  dieciotto  soldati  délia  sua  Compagnia  rima- 
sti  fedeli.  Ma  i  ribelli  avevano  tutto  preveduto  .  Questo 
tic  bolc  Dis  tac  came  nto  fu  ariestato  ncl  suo  passaggio  sulla 
piazza  del  Palazzo  da  una  folla  di  popolo  armato,  clic  ma- 
scherava  due  pezzi  di  Cannone;  sono  scopeni,  ed  imiorsen- 
nato  colla  miccia  in  mano  ,  grida  cou  lutta  la  fotza  tbhogna 
DorviHfoco?LVSà3.\e  fa  far  alto  al  suo  Distaccamcnto , 
c  colla  spada  sotto  il  bcaccio  si  avaria  so'o  pir  fji  patie  a 
questi  furiosi  degli  ordini  del  Comandame ,  e  ddla  purin 
délie  tueinttimonj .  Bentosto  quarante  Satcllitisi  tragliano 
SLpta  di  lui  colla  sciabla  i:i  wajio  ,  menue  ui  gran  numéro 
d'altri  ditiggono  sulla  sua  peisona  la  puma  ddlc  loi  bajo- 
neite  ,  e  si  nega  il  passaggio  al  Distaicamento  .  Il  C.ipiuno 
veggendo  ,  che  q  jesta  truppa  sfittiata  eta  dispusia  a  pottatsi 
ail  esiteme  violenze,  cangiô  la  posiiicne  del  suo  Distacca- 
rnento  ,  ailinché  non  limauesse  sorio  il  Car.none.ed  inviô 
un  Sargentea!Sig.  d'Espeyron  peiinformarlodi  cjuanto  ac- 
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soit,  et  recevoir  ses  ordres.  Mais  toujours  pressé  par  h 
foule  ,  qui  menaçoic  de  l'assaillir,  et  maîtrisé  par  le  motif 
d'éviter  tout  éclat ,  il  se  replia  avec  son  Détachement  sut 
le  poste  de  la  Maison  Commune  ,  occupé  par  une  Garde 
du  Régiment  Soissonois. 

Le  Maire  de  la  Ville,  qui  s'y  ttouvoit ,  envoya  au 
Commandant  un  Officier  de  la  Garde  Naiionale,  pour 
l'inviter  à  s'y  tendre.  Monsieur  d'Espeyron  répondit , 
qu'étant  i  la  tête  de  sa  Troupe ,  il  ne  pouvoir  la  quitter  . 
Alors  le  Maire ,  suivi  d'une  partie  de  la  Municipalité ,  se 
rendit  sur  la  Place ,  où  le  Régiment  éioit  assemblé.  A' 
l'arrivée  de  ce  cortège ,  !e  Commandant  élevant  la  voix , 
dît ,  de  manière  à  erre  entendu  de  la  mulrirude  :  „  Je  dé- 
„  clare  au  nom  des  François,  au  nom  du  Régiment  de 
j,  Soissonois,  que  je  n'ai  point  d'intention  hostile,  et  que 
,,  je  n'ai  fait  assembler  le  Régiment  que  pour  des  objets 

de  discipline  .  Je  déclare  en  outre  ,  que  je  veux  les  Dra- 
„  peaux .  Je  vous  prie  ,  Monsieur  le  Maire ,  d'interposer  vô- 

tre  autorité  ,  pour  qu'ils  arrivent  ici  sans  obstacle .  Car, 
"„  (ajouta  c-îl,  en  se  tournant  du  côté  du  Régiment  )  ces 
„  braves  soldats  ne  souffriront  jamais  qu'ils  éprouvent 
„  aucune  cache  „ .  Cependant ,  sur  les  instances  du  Mai- 
re ,  Monsieur  d'Espeyron  ,  guidé  sans  doute  pal  les  ordres 
Ct  les  instructions  qu'il  avoit  reçus  du  Ministre,  prit  le 
parti  de  consigner  le  Régiment  dans  son  Quartier,  (i) 

Les  Conjurés  d'Avignon,  maîtres  du  Fort.de  l'Ar- 
senal ,  et  des  Portes  de  la  Ville ,  résolurent  de  commen- 
cer l'attaque  du  Comcat .  Les  déserteurs  de  Soissonois  ,  et 
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çadcva  ,  e  riccvcre  i  suai  ordini .  M.i  stretto  sempre  dalla  fol- 
la  ,  che  minacciava  di  assalirlo  ,  e  dominato  dai  motivi  di 
evitare  tanro  sitepito ,  si  ripiego  col  suo  Distaccamenrn 
au]  poslo  délia  Casa  delta  Comunità,  occupar.0  da  una  Guir 
dia  del  Reggimento  Soessonese  . 

Il  Maire  délia  Città'.ïhe  vï  si  trovava,  invio  al  Co- 
mandante  un  Uniciale  délia  guardia  Nazionalc  per  invïiarlo 
a  portarvisi .  Il  Sig.  d'Espeyton  rupose  ,che  esscndo  alla  te- 
sta délia  sua  truppa,  non  poreaabbandonarla.  Allotail  Mai- 
re seguîioda  una  parte  délia  Municipalité  si  connWe  sulla 
piazzaj  dove  il  Reggimento  era  adunaio  .  All'arrivodi  que- 
sto  corteggio  il  Coniandante  alzando  la  voce  disse ,  in  ma- 
niera d'esser înteso  dalla  moltirudine  :  „  lo  dichiaro  in  no- 
„  me  dei  Francesi ,  in  nome  del  Reggimcnto  dei  Soesso- 
„  nesi,che  non  Im  iiui-n/jusie  nstile , c  clic  non  ho  fateo 
„  adunare  il  UegginiL-nio  ,  die  peroggerti  di  disciplina". 

Dichiaro  inoltrc  ,  dit'  voglio  le  lust^ ne  .  VI  prego  ,  Sig. 
„  Maire ,  d'intetporre  ta  voma  autorità ,  perche  mi  giun- 
„  ganmjui  senza  osucob;  puidiè  [agrume  volgendosi 
„  dalla  parte  del  Reggimento  J  questi  bnvi  soldai  nnn  per- 

metteranno  gtammai ,  che  essesoffrano  alcuna  macchia,,. 
Jntanto  sulle  istaBze  del  Maire  il  Sig.  d'Espeyron  ,  guidaro 
senza  dubbio  dagli  ordini ,  c  dalle  istruzioni,  cheavea  rice- 
viite  dal  Ministre  ,  prese  il  partito  di  consegnare  il  Reg- 
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I  Congturaii  d  Avignonc  ,  padrani  del  Forte  ,  dell  Ac- 
senale  ,  e  délie  porte  delta  Città  risolveitero  d'incominciare 
lattacco  del  Contado.  I  disettori  del5oessonesc  ,  e  di  Peft- 


de  Penthiévre  formoient  un  noyau  d'autant  plus  imposant, 
malgré  son  petit  nombre,  que  l'Uniforme  françois  étoit 
fait  pour  intimider  les  Comtadins  .  Il  fut  accru  par  les  Rc- 
ligionnairts  du  Languedoc  ,  que  l'espoir  du  pillage  et  leur 
haine  pour  le  Saint  'Siège  attirèrent  à  Avignon .  Ce  qui 
 I  1    j_  ____  ir:n_   j__  !-•  :  


avec  les  Patricia  de  cette  Ville ,  et  ceu*  des  Communes 


duComtat,  qu'ils  avoient  entraînés  dans  leur  défection, 
fnrmoit  une  armée  d'environ  quatre  mille  hommes  ,  aux- 
quels le  gout  du  Brigandage  tenoit  lieu  de  bravoure . 

La  Ville  de  Cavaillon  fut  choisie  pour  le  premier  point 
d'attaque  ,  non  seulement  à  cause  de  la  disposition  de  la 
majorité  de  ses  habitans  en  faveur  des  rebelles  ,  mais  en- 
core à  raison  de  ce  qui  vendit  de  s'y  passer  récemment . 
Les  païsant  de  la  campagne  de  cette  Ville  ,  fomentés  pat 
les  agens  vendus  aux  Avignonois ,  s'éioient  attroupés  le  x  j. 
Décembre  ,  dans  le  dessein  de  surprendre  la  Ville  ,  et  d'y 
arborer  les  armes  de  France  .  La  vigilance  cr  la  bravoure 
de  la  Milice  firent  échouer  ce  projet  ;  mais  ces  mûmes  paV- 

nes,  résidens  dans  la  Ville  ,  parurent  la  nuit  du  même 
jour  pour  Avignon  ,  au  nombre  de  cinq  ou  six  cens .  Ils 
supposèrent,  que  les  Aristocrates  avoient  voulu  les  égor- 
ger ,  et  implorèrent  le  secours  des  Patriotes  Avignonois. 
Ceux-ci,  qui  avoient  ourdi  cette  trame  atroce,  crièrent  à 
la  vexation ,  et  reçurent  avec  empressement  ces  hommes 
égarés  ;  ils  les  engagèrent  à  prendre  dans  Avignon  des  Dé- 
libérations ,  dont  on  leur  donnoit  les  minutes.  Parmi  les 
extravagances  suggérées  a  cette  troupe  séduite,  on  leur 
Ëùsoîl  déclarer  ,  qu'ils  voulaient  cire  François  ,  et  que  c'étoic 


des  ennemis  de  la  liberté '.  Ils  ajoutoient,  qu'ils  forruoienc 
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thievre  formavano  uni  uniouc  tantopïù  imponente ,  mal- 
grado  11  suo  picciol  numéro  ,  quanto  che  l'Uniforme  Fran- 
ceseera  farta  per  intimïdïre  quei  del  Contado.  Fit  accre- 
Sciuta  dai  Religioiiarj  di  Linguadoca,  che  lasperanza  del 
sacchcggio  ,  e  il  lor  odio  per  la  Santa  Sede  tiassero  in  Avi- 

f  uelli  d'elle  Comuniti  del  Contado ,  che  eii  avcvano  z:i- 
scinare  nella  loro  r  i  bel  lion  e  ,  for  maïa  un'armata  di  circa 
Quattro  mila  uomïni,  pre^o  i  (juali  l'inclinazione  al  la> 

La  Ci[rà  di  Cavaglione  fu  scelta  per  il  primo  punto  di 
attacco  ,  non  solamente  a  cagione  délia  disposizbne  délia 
plmahtà  de'suoi  abitanrï  in  Favor  dei  Ribelli,  ma  ancora 
in  ragions  di  cio  ,  che  di  frcsco  cra  accaduco  .  Cli  abiianti 
délia  Campagna  di  queita  Città ,  fomentaci  dagli  Agenti 
venduci  agli  Avignoncsi,  si  erano  aitruppati  li  zj.  Dlccm- 
bre  ,  con  intenzione  di  sorprendere  la  Cirià ,  e  di  alzarvi  le 
armi  dîfrancia.  JLa  vigilanza  ,  e  U  bravura  di  qucsti  niîli- 
ziafece  antiate  a  vuoto  simil  progerto;  ma  questi  medesi- 
mi  campagnuoli,  ai  tjualisi  erano  uniii  cucri  i  subakerni  per- 
rurbatori ,  résident!  nella  Città  ,  partiiono  nella  notre  dello 
Stesso  giorno  per  Avignone  in  numéro  di  cincjue  ,  o  sei- 
cento.  Essi  supposeio  ,  che  gli  Aristocraû  avevan  voluto 
scannatli,  ed  imploraroiio  i  soccotsi  àe'Pauiatti  Avignone? 

gnaronsi  délia  vessazione ,  e  riceverono  con  trasporto  que- 
sri  uomini  traviati  ;  essi  gl'  indussero  a  prendere  in  Avi- 
gnone Deliberazioni ,  délie  quajj  davunsi  loro  le  minute. 
Fra  le  stravaganze  suggeiite  a  questa  Truppa  sedotta,  face- 
vasi  îor  dichiarare  ,  c&t  ess-  •  oit-,  i:no  as. il  Fianccsi  ,e  che 
quello  era  il  motivo  ,  che  attirava  sul  lor  eapo  la  peisecuzio- 
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la  majorité  des  Citoyens  actifs  de  Cavaillon  ,  et  que  circon- 
venus dans  leur  Patrie  par  une  tyrannie  affreuse ,  ils  étoïent 
venus  émettre  ce  Vo:u  solemnd  dans  le  sein  de  la  liberté. 
Ces  Procès  vetbaui  furent  envoyés  à  tous  les  Clubs  cir- 
convoisins,  et  insérés  dans  la  Gazette  de  Tournai. 

Les  Rebelles  Avignonoîs  se  parant  du  prétexte  de  réin- 
téjrter  ces  prétendues  victimes  du  Despottsmc  Aristocrati- 
que dans  leurs  foyers ,  marchèrent  sur  Cavaillon ,  dont  leurs 
intelligences  rendaient  la  conquête  facile.  L'armée  partit 
dans  la  nuit  du  9.  au  to.  Janvier  1791.  au  nombre  d'en- 
viron quatre  mille  hommes,  avec  dix  pièces  de  Canon, 
elle  étoit  commandée  par  le  Sieur  Patrice  (1  )  Catalan  .  Ce 
Général  avoir  sous  lui  les  Municipaux  Duprat ,  et  Main- 
vielle  ,  et  Jourdan  qui  lui  servoït  d'Aide  de  Camp .  Ils  fi- 
renr  leur  coup  d'essai,  en  pillant  la  Chartreuse  de  Bon 
pas,  près  de  Caumont,  qui  se  trouvoït  sur  leur  passage. 
Les  maisons  des  plus  riches  particuliers  de  ce  Bourg  ,  éprou- 
vèrent le  même  sort ,  et  plusieurs  des  nombreux  charriots, 
qui  suivaient  cette  hotde  de  Brigands  ,  futent  chargés  des 
effets  volés ,  qu'on  envoya  tout  de  suite  à  Avignon  .Le  10. 
Janvier,  à  la  pointe  du  jour,  cette  armée  parut  devant  Ca- 
vaillon .  L'attaque  fut  commencée  pat  des  décharges  d'at- 
tillerie .  Les  boulets  ttaversoïent  sans  peine  les  remparts 
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ne  tlei  nemicï  délia  libertà.Essi  aggiungevano ,  che  for- 
mavano  la  pluralità  dei  Cittadini  anivi  di  Cavaglïone ,  c 
che  circonveilutï  nella  lor  patria  da  una  tifannia  crudele, 
cssi  erano  venuti  a  pronunciare  quel  vota  saisine  nel  scno 
délia  Liberia  .  Questi  Proccssi  verbali  furono  irasmcssi  a  tut- 
ti i  Club  circonvïcini ,  ed  inscrit!  nellagazzctradi  ro'ir:ia!. 

I  ribelli  Avignonesi  sotto  il  pretcsto  di  rein  rcg  rare  tjne- 
ste  pretese  vittime  del  Dispoùsmo  Arhwetaùco  nelle  lor  ca- 
je,  marciarono  contre  Cavaglione,  la  di  ciiï  conquisra  si  ren- 
deva  facile,  médian  te  le  loro  in  tel  lige  nie.  L'arma  ta  partînella 
notte  deï  nove  ai  dieci  Gennajo  1731.  in  numéro  di  circa 

^ca  dal  Sig.  Patrice  <j)  Caralano  .  Qucsto  Générale  aveva 
sotto  di  lui  i  Municipali  Duprat ,  e  Mainviellc  ;  e  Jourdan  , 
che  gli  faceva  d'Ajutante  di  Campo .  Easi  fecero  lalorpro- 
va  saccheggiando  la  Certosa  di  Bonpas  vîcino  a  Caumont, 
che  trovavasi  sul  lor  passaggio  .  Le  Case  dei  più  licchî  Par- 
ricolari  di  questo  Borgo  provarono  la  stessa  sorte  ,  e  molti 
dei  numerosi  Carri ,  che  seguivano  questa  masnada  di  assas- 
sini ,  furono  earicati  di  effetti  rubati,  che  si  mandarono  su- 
bito in  Avignone .  Li  10.  Gennajo  alla  punta  dcl  giorno 
quesl'aimara  comparve  innan/ï  a  Cavaglione  .  L'atlacco  fu 
incominciato  da  scarichc  di  artiglicria.  Le  palle  attraversa- 
vano  senza  difficoltà  le  mura  vecchie,  e  deboli .  Gli  asse- 
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vieux  et  foibles  .  Les  assiégés  répondirent  par  le  feu  de 
la  mousqueterie  ;  mais  les  brigands  se  tenant  à  h  portée 
du  Canon ,  n'éprouvaient  aucune  perte  .  Le  Sieur  Bonnard, 
commandant  de  la  milice,  malgré  son  périr  nombre,  (i)  éroit 
disposé  à  ne  céder ,  qu'à  la  dernière  extrémité  i_et  peut  être 
Cavaillon  eût  été  sauvé  cette  fois ,  comme  il  le  fut  le  16. 
Octobre ,  sans  la  trahison  d'une  partie  de  la  Municipaliié, 
vendue  aux  Rebelles  .  L'attaque  duroit  depuis  plus  de  deux 
heures  ,  sans  que  les  assiégeins  osassent  s'approcher ,  lorsque 
le  Maire  et  quelques  Municipaux  proposèrent  d'ouvrir  une 
Capitulation,  pour  épargner  ,  dirent  ils ,  le  sang  des  Ci- 
toyens .  Cet  avis  fut  gouré  ,  pareequ'on  s'étoit  apper^û  Je 
dessus  les  remparts,  qu'il  y  avoit  des  uniformes  de  Soisso- 
nois  ,  qui  formoient  l' avant-garde  .  Cette  considération  met 
la  Milice  dans  une  perpleiité  cruelle  .  On  croît  que  tout  le 
Régiment  est  dans  cette  armée  .  Ignorant  la  désertion ,  opé- 
rée depuis  peu  de  jours,  on  craint  de  tiret  sur  des  militai- 
res franepis,  et  on  tombe  précisément  dans  le  piège  ,  que 
les  rebelles  avoient  tendu .  On  ne  peut  imagïnet  que  le 
Commandant  francois  ait  laissé  partit  ses  soldats  ,  sans  en 
avoir  eû  l'ordre  secret  de  Paris ,  et  on  se  décide  à  envoyer 
une  Députarion  aux  assiégeans . 

Cette  resolution  formée  ,  le  Maire  déclare  qu'il  va  i 
l'Hôtel  de  Ville  prendre  on  Drapeau  blanc  et  un  Trom- 
pette. Mais  au  lieu  de  revenir  par  la  Porte  de  l'attaque  , 
il  soit  par  une  aune  ,  et  va  au  devant  de  l'armée.  Le  iieur 
Bonnatd  ,  instruit  que  le  Maire  est  sorti  avec  le  Drapeau 


DlïtlZCd  b;  Ci; 


■*S(  tss 

diati  risposero  col  fuoco  délia  moschetterh;  ma  gli  assassini, 
tenendosî  a  ponata  del  Cannone,  non  soffrivano  alcun» 
perditi.  Il  Sig.  Bonnard  Comandante  délia  Milizia,  rasl- 
grado  il  suo  picciol  numéro  ,  (i)  era  disposro  a  non  cedcre, 
che  aU'ultima  estremitàje  forse  Cavaglionc  sarcbbe  siato 
salvato  questa  volta  ,  corne  lo  fu  Ii  1 6.  Ortobre  ,  senza  il 
tradimenio  d' una  parte  délia  Municipalità  vendues  ai  li- 
belli .  Eran  piùdi  duc  ore  che  durava l'attacco, aenza  chcgli 
assedianti  avesscro  ardire  di  avvicinarsi  ,  allorchè  il  Mai- 
re ,  ed  alcunl  Municipal!  proposera  di  Fare  una  Capitolazio- 
ne.onde  risparmiare,  dissero,  ilsangue  deiCiitadini .  Piac- 
que  un  tal  sentùnento  ,  poiehè  si  era  osservato  dal  di  sopra 
délie  mura,  che  vierano  Uniformidel  Soessonese,  che  rar- 
mavano  la  Vanguardia  .  Questa  considerazione  pone  la  tni- 
lizia  in  una  crudele  perplessità .  Si  crede  ,  che  tutto  il  Rifg- 
gimenco  sia  in  quest'armata .  Ignorando  la  diserzione  avve- 
nuta  dapochigiorni,  si  terne  di  far  fuoco  sopra  i  Miiita- 
ri  Franccsi ,  c  si  cade  precisamenre  nellïnsidie ,  che  aveano 
tese  i  ribelli .  Non  si  puo  immaginare  ,  chc  il  Comandan- 
le  Francese  abbia  lascialo  pariirc  i  suoi  soldati  ,se  non  ne 
avesse  avuto  l'ordine  secieto  daPatigi  ,e  si  décide  di  man- 
dare  una  Deputazione  agli  Assedianti . 

Formata  questa  risoluzione  ,  i!  Maire  dichiara,  che  va  al 
Palazzo  délia  Città  a  prendere  un'Insegna  bianca,  e  un 
Trombetra  .  Ma  lungi  dal  liromare  alla  porta  dell'attatco  , 
esce  egli  da  un'alira ,  e  va  inconcro  all'artnata .  II  Sig.  Bo- 
nard  informato  ,  che  il  Maire  en  uscito  cou  l'Insegna  bian- 
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blanc.faïr  cesser  le  feu.  Alor 
(langer  ,  vont  à  la  rencontre  du  Maire , 
Porte  de  l'attaque  ,  et  au  lieu  d'une  capitulation  ,  la  Ville 
esc  livrée  pat  la  plus  noire  perfidie.  Les  assiégeans  entrent 
par  la  Poite  qu'avoit  fait  ouvrir  le  Maire ,  et  marchent 
en  colonne,  ayant  les  déserteurs  François  à  leur  tète,  pré- 
cédés de  plusieurs  pièces  de  Canon  ,  la  mèche  allumée.  Au 
même  instant  le  désespoir  et  l'allarme  sont  dans  la  Ville. 

geins  artivent  presque  en  même  tems  ;  elle  demande  a 
capituler  ,  mais  inutilement .  Le  Sieur  Rostan  ,  Capitaine 
d'artillerie  au  service  de  France ,  en  semestre  à  Cavaillon 
sa  patrie ,  s  croit  réuni  aux  bons  Citoyens  pour  la  défen- 
dre ;  il  se  présente  sans  armes  au  devant  des  Brigands  . 
Sun  air  de  douceur ,  er  la  Croît  de  Saint  Louis  dont  il 
esc  décoré,  ne  peuvent  faire  impression  sur  ces  hommes  al- 
térés de  sang .  Il  est  lâchement  massacré  à  coups  de  bàyo- 
nettes  .  On  dépouille  son  corps  ,  er  on  le  foule  aux  pieds. 
Dans  le  même  instant  le  Sieur  Bonnard,  qui  étoït  à  la  tê- 
te des  débris  de  la  Milice ,  s'avance  ,  un  mouchoir  blanc 
à  la  main  ,  en  signe  de  paix .  Le  Général  Patrice  s'appro- 
che, le  saisit  au  btas  ,  et  lui  déclare  qu'il  le  fait  son  pri- 
sonnier. Un  de  ses  satellites ,  aimé  dune  hache,  la  lève 
pour  abbatre  la  tête  du  Sieur  Bonnatd  ;  mais  le  coup  esc 
paré  par  un  brave  citoyen  ,  qui  met  sou  fusil  entre  deux  . 
Bonnard  fait  un  effort ,  se  dégage  ,  entre  dans  l'Hôtel  de 
Ville ,  et  se  sauve  par  les  roits  .La  Milice  assiégée  se  dis- 
perse, et  les  Patriotes  restent  maîtres  de  Cavaillon. 

Les  Brigands  se  répandent  par  cohortes  dans  les  mai- 
sons de  tous  les  citoyens  amis  de  l'ordre,  et  attachés  au' 
Souverain.  Les  Patriotes  de  Cavaillon,  unis  aux  étrangers, 
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ca ,  fa  cessare  i)  fuoco .  Allora  gli  assassini  si  avanzano  sen- 
Zi  peticolo,  vanno  incontro  al  Maire,  passando  al  di  là  délia 
porta  ck'U'ittacco  ,  ed  in  vcce  d'una  Capîtolaiione ,  la  Citti 
vïcn  loio  abbandonata  colla  pïù  nera  pcrfidia  ■  Gli  asscdiantt 
entrano  per  la  porta,  clieavea  fatto  aprite  il  Maire ,e  mar- 
ciano  in  colonna,  avendo  alla  loro  testa  i  disertori  Fiance' 
si,  prcccdutida  molti  Cannonicon  la  miccia  accesa.  Nel 
medesimo  iscante  la  disperazione  ,  e  lo  spavento  sono  nella 
Citià .  La  milizia  si  ripiega  sopra  la  Casa  délia  Comuni- 
tà,  dove  gli  assedianti  arrivant)  quasi  nel  tempo  istesso  ; 
essa  richiede  di  capitalare  ,  ma  inutilmente  .  H  Sig.  Rosran 
Capitano  di  Artiglicria  al  scrvizio  di  Francia.in  Semestre 
a  Cavaglione  sua  patrii ,  erasi  riunîco  ai  buonî  Cittadini  per 
difenderla;  egli  si  présenta  senz'armi  incontro  agli  assasii- 
ni .  L'apparenza  di  dolceiza  ,  e  b  Croce  di  S.  Luigi,  di  cui  S 
decorato ,  non  possono  fare  jmpressione  su  quesi'uoniini 
sitibondi  di  sangue .  E'vilmente  trucidato  a  colpi  di  bajoner- 
te  ;  i!  suo  carpo  è  spogliaco  ,  e  calpestato .  Nel  medesimo 
iscante  il  Sig.  Bonard  ,  che  eca  alla  testa  degli  avanzi  délia 
milizia,  s'inoltra  con  un  fazioletto  bianco  in  mano  in  se- 
gno  di  pace.  Il  Général  Patrice  si  avvicina  ,  loafterra  per  il 
braccio,eçlidichiara,che  lo  fa  suo  prigioniere .  Uno  de' 
suoï  satellitî  armaco  d'una  scure  ,  la  solleva  per  troncare  !a 
testa  del  Sig.  Bonard,  ma  il  colpo  vien  trattenuto  da  un  bra- 
vo Ckradino,  che  frappone  lo  schioppo  fra  ambedue. 
Bonard  fa  uno  sforzo ,  si  libéra  ,  entra  nel  Patazzo  di  Citià, 
e  si  salva  fug^endo  per  li  tetci .  La  milizia  assediara  si  disper- 
de, ed  i  Patriolti  rimangono  padroni  di  Cavaglione^ 

Gli  assassini  si  sp.irgono  per  cootti  «elle  Case  di  tutti  i 
Cittadini  amicî  dett'ordine  ,  ed  atiaccati  al  Sovrano  .  I  Pu- 
WiDiti  di  Cavaglione  unîti  agli  esteri  indicano  (preste  Case, 
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indiquent  ces  maisons ,  et  tous  ensemble  its  se  livrent  au 
pillage.  Argent,  Vaisselle, Linges  et  habits,  tout  devient 
leur  proye .  Non  contens  de  ces  vols  ,  ils  détruisent  ce 
qu'ils  ne  peuvent  emporter.  Les  marbres,  les  glaces,  les 
vitres  sont  brisés,  les  tapisseries  déchirées,  les  tonneau* 
de  vin  enfoncés  .  Plusieurs  brigands  ,  à  demi-nuds ,  se  re- 
vêtent d'habits  précieux ,  et  laissent  leurs  haillons  dans  les 
maisons  qu'ils  dévastent .  Les  femmes  sont  exposées  à  tou- 
tes les  insultes  de  ces  monstres  à  face  humaine,  et  elles 
se  "voient  enlever  leurs  bijoux .  Le  Sieur  Gautier ,  prêtre 
septuagénaire ,  retenu  dans  son  iit ,  y  est  impitoyablement 
massacré  i  coups  de  bayonettes .  Beaucoup  de  citoyens 
honnêtes  n'évitent  un  pareil  sort,  qu'en  se  cachant,  les  uns 
dans  des  puits,  les  autres  dans  des  cheminées,  dans  des  tas 
de  foin ,  et  dans  les  lieux  les  plus  secrets .  Quantité  d'au- 
tres sortent  de  la  Ville  pat  le  coté  opposé  i  l'entrée  des 
assassins,  et  prennent  la  route  de  la  Provence  ;  mais  ils  sont 
arrêtés  par  les  habitans  du  Cheval  blanc  ,  qui  ,  complices 
dans  cette  affreuse  expédition  ,  s  etoient  chargés  de  garder 
le  passage.  Par  ce  moyen  77  citoyens  sont  saisis  et  con- 
duits le  même  jour  dans  les  prisons  d'Avignon  pat  L'ar- 
mée victorieuse  ,  qui  s'y  rend  en  triomphe  ,  chargée  d'une 
partie  du  pillage,  qu'elle  a  pattagé  avec  les  Patriotes  Ca- 
vaillonoîs . 

Ceux-ci  s'empressèrent  d'arborer  les  armes  de  France, 


l'Hôtel  de  Ville  de  Cavaillon  ,  s'y  trouvoient  encore ,  mal- 


ches  du  Rhône,  pour  qu'il  les  fit  tetirer.  Il  les  y  avoit 
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val  blanc .  Ce 
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e  tutti  insiemë  si  danno  al  s'accheggïo .  Argenro ,  vasella- 
me,  bianchcria,  cd  abiti,  tutto  divienc  lor  preda  .  Non  con- 
lenti  di  questi  ladronecci.distriaggono  quello.che  non  pos- 
sono  portât  via .  I  marnii ,  gli  spccchi,  i  vetti  vengono  rotîi, 

i  paiari  lacerati ,  le  boiti''di  vino  sfasciate.  Molli  di  questi 
malan Jrini  mezzi  midi  si  rivestono  di  abiti  preziosi,  e  lascia- 
no  i  loto  ccnci  nelle  case  cbe  devastano .  Le  donne  sono 
esposte  a  tutti  gl'insulti  di  questi  mostri  in  volto  umano, 
ed  esîe  si  veggono  portar  via  le  lot  gioje .  Il  Sig.  Gau- 
[i(.-r  S.u';ri!ote  setcuigenirio  rirenuto  in  letto,  vi  è  spierata- 
mentc  ucciso  a  colpi  di  bajonette .  Molti  Cittadini  onesti 
non  isfuggono  ana  simil  sotte  ,  se  non  che  nascondendosi 
gli  uni  nei  pozzi ,  gli  akri  nei  cammini ,  nei  mucchi  di  fie- 
no  ,e  nei  luoghi  i  piùsecreri .  Altri  molti  escono  dalla  Cit- 
là  per  la  parte  oppo;ta  all'entrata  degli  assassini,  e  prendo- 
no  la  strada  délia  Provenza;  maeglino  sono  attestât!  da- 
gli  abitanti  di  Cavalbianco,  che  complici  di  questa  tciribile 
spedizione ,  si  erano  incaricati  tli  guardarc  i  passaggi .  In 
tal  guisa  settantasertc  Cittadini  son  ptesi,c  condotti  nello 
siesso  giorno  nelle  prigioni  d'Avignonc  daU'annata  vitto- 
rioîa  ,  elle  si  teca  in  trïonfo  catica  d'una  patte  del  saccheg- 
gio,  chs  essahadiviso  co  ïPatriotù  Cavaglionai. 

Questi  si  affrettarono  ad  inalzare  le  Arme  di  Francia, 
e  si  servirons  di  quelle  medesime  ,  cbe  gli  assassini  respinti 

ii  i6.  Ottobre  avevano sepolte sotto  il  letame  a  Cavalbian- 
co .  Queite  arme  poste  in  deposito  ptovvisionale  nei  Palazzo 
di  Citti  di  Cavaglione  ,  vi  si  ttovavano  ancora  ,  malgrado  le 
ripetute  isnnze  ptesso  il  Dipnimento  dclle  Bocche  dcl  Ro- 
dano ,  affincliè  le  facesse  ritiratc .  Egli  ve  le  avea  lateiate 
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laissées,  pour  qu'on  réalisât  ce  qu'il  avoir  dit  dans  ses  ré- 
ponses „  que  le  plus  ardent  souhait  des  François  étoitde 
„  voir  ce  signe  de  la  liberté  et  du  bonheur  placé  sur  les 
„  Portes  de  Cavaillon  „  . 

L'isle,  leThor,  Caumont,  Robion  ,et  les  autres  Com- 
munes voisines  de  Cavaillon  furent  entraînées  ,  par  cette 
conquête  j  à  une  défection  forcée .  Dans  tous  ces  endroits 
les  citoyens  ,  qui  avoient  montré .  le  plus  d'attachement 
au  Saint  Siège,  furent  obligés  de  fuir,  et  se  retirèrent  dans 
les  Villes  de  France  voisines  ,de  même  que  les  honnêtes  Ca- 
vaillonois  ,  qui  avoient  échappé  aux  horreurs  de  la  journée 
du  r  o.  Janvier  .  Ce  fut ,  comme  à  Avignon  ,  pas  des  stra- 
tagèmes, et  plus  encore  à  prix  d'argent ,  que  la  vertu  per- 
sécutée patvint  a  se  soustraire  au*  poignards  des  assassins  . 

La  consternation  devint  générale  dans  la  Province. 
Carpentras  étoit  menacé  d'un  Siège,  et  les  Brigands  se  van- 
toient  déjà  de  lui  faire  éprouver  le  sort  des  honnêtes  Ci- 
toyens de  Cavaillon  .  L'Assemblée  Représentative,  voyant 
les  dangers  qui  lento  uroient ,  voulut  pourvoir  aux  moyens 
de  résistance  .  Elle  ordonna  un  rassemblement  des  Milices 
du  haut  Comtat.  Elles  se  rendirent  à  Carpentras;  mais 
leur  première  expédition  fut  marqué  par  un  désastre ,  qui 
en  présagea  de  plus  grands  . 

On  avoit  résolu  de  couper  les  Ponts  exîstans  sur  les 
routes  encre  Avignon  et  Carpentras  ;  de  former  des  re- 
ttanehemens ,  et  d'y  établit  des  Corps  armés ,  pour  arrêter 
la  marche  des  ennemis^  Trois  cens  hommes  partitent  de 
nuit  pour  ces  expéditions .  Arrivés  au  Bois ,  dit  de  Gigon- 
das ,  à  un  quart  de  lieue  de  Carpentras ,  ils  croyent  dé- 
couvrir une  embuscade.  La  confusion  se  mêle  parmi  eux; 


L  □!■:■.']  by  Cl 


■*3!  i»i  m- 

perché  si  reaiizzasse  cio,  che  aveva  derto  ncllc  suc  risposte  : 
„  clie  il  più  ardente  desiderio  dei  Francesi  era  qucllo  di  ve> 
„  dere  questo  segno  déUliterià,  e  délia  felkim  jituato  so- 
„  pra  le  porte  di  Cavaglione  „ . 

L'Isola,  ilThoro,  Caumonr,  Robîon,  e  le  alrrc  Comu- 
nicà  vieille  a  Cavaglione  furono  trascinate  da  quesra  conquî- 
ira  ad  una  foizara  ribclliocie  .  In  iiiltî  questi  luoglii  I  citta- 
dini  ,  etie  avevano  mostrato  il  maggiore  altaccamento  alla 
Santa  Sede  ,  fiirono  obbligati  a  fuggire  ,  e  si  ritirarono 
ncile  vicine  Città  di  Francia ,  corne  fectro  anche  gli  onesti 
Cavaglioncsi  ,  che  si  erano  sottratti  agli  oirori  délia  gior- 
nata  dei  10.  Gennajo,e  corne  accadde  anche  in  Avigno- 
ne,  dove  a  forza  di  stratagemmi,  e  più  ancora  a  fona  di 
denaro  la  vircùpcrscguicm  pervenne  a  sortrarsi  dai  pugnali 
degli  assassini  . 

La  costernazione  divenne  générale  nella  Provincia. 
Carpentrasso  era  minacciato  d'un  assedio  ,  e  gli  assassini 
vantavansi  già  di  farle  provare  la  sorte  degli  onesci  cittadi- 
ni  di  Cavaglione  .  L'Assemblea  Rapprescncativa  veggendo 
î  pericoli ,  clie  la  circondavano  ,  voile  provvedere  ai  mezzï 
di  resistenza  .  Ordinô  una  unbne  di  milizie  nell'alco  Conta- 
do  .  Esse  si  recarono  a  Carpentrasso  ,  ma  la  loro  primiera. 
spedizione  fn  contradistinta  da  un  disastro,  che  ne  presagi 
de' più  grandi . 

Erai  risoluta  di  tagliare  i  pontï  esistenri  sulle  strade 
fta  Avignone  ,  e  Carpentrasso,  di  formar  tiincitramenti ,  e 

ci .  Trecenco  uornini  partirono  di  notre  per  questa  spedizïo-' 
ne  .  Arrivaci  al  bojco  detto  di  Gigonda.i  un  quarto  di  lega 
distante  da  Carpentrasso  ,  ciedettero  di  scoprire  una  ïnibo- 
scata.  Simerafialorolaconfusione.  e  la  retioguardia  tira 
Z  z 
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eux  l'Arriére  Garde  tire  sur  l' Avant-Garde .  Le  Chevalier 
de  Chaussande,  qui  étoit  de  ce  Détachement ,  entre  dans 
le  Bois  ,  soit  pour  voir  s'il  y  a  des  gens  cachés ,  soit  pour 
se  sauver  .  On  l'ariête;  on  le  soupçonne  coupable  de  tra- 
hison ;  le  Détachement  retourne  i  Carpentras  .  Le  bruit 
se  répand ,  que  ces  trois  cens  hommes  avoienc  été  en- 
voyés à  la  boucherie;  que  c'étoient  des  Membres  de  l'Assem- 
blée ,  qui  avoicnt  ourdi  cette  trame;  et  que  Chaussande 
écoit  dans  le  complot .  Le  Détachement  soutient ,  qu'il  y 
avoit  une  embuscade  ,  plutôt  que  d'avouer  son  erreur  hon- 
teuse .  Aussitôt  la  populace  se  jette  sur  le  Chevalier  de 
Chaussande;  ses  camarades  d'armes  secondent  la  fureur  po- 
pulaire; il  est  massacré  ,  et  son  cadavre  est  tramé  sut  la 
Claye  par  les  ruts  de  Carpentras .  Tous  les  efforts  de  la 
Municipalité  ne  purent  le  sauver ,  et  le  désir  d'excuser  cet 
assassinât  donna  créance  à  la  fable  de  l'embuscade,  (i) 

Pendant  que  l'insubordination  se  répsndoit  à  ce  point 
parmi  le  peuple,  l'indiscipline  gagnoic  les  Milices.  Elles 
n'obéissoient  plus  à  leurs  Chefs ,  et  n'en  reconnaissaient 
intime  aucun .  Une  terreur  panique  s'empara  des.esprits  ;  on 
ne  voulut  plus  ni  se  défendre,  ni  attaquer;  et  dans  vingt 
'  quatre  heures  tous  les  liens  du  Gouvcrnemenr  furent  rom- 
pus .  Terrible  exemple  pour  les  peuples  à  qui  on  prêche  la 
révolte  et  l'insurrection . 

L'Assemblée  Représentative ,  ayant  à  craindre  elle-mê- 
me les  effets  de  cette  «plosion  ,  résolut  de  se  sépater .  Son 
dernier  soupir  fut  un  arrêté  pat  lequel  elle  déclaroit  nul 


aulla  vanguardia .  11  Cavalier  di  Chaussande  ,  che  era  di 
tjuesco  Distaccamcnto  ,  entra  nel  bosco  ,  o  fosse  per  vederc 
se  vi  erano  genri  nascoste  ,  o  pur  salvarsi .  E'  arrestato  ,  vien 
creduto  ieo  di  tradimento,  ed  il  Disraccamento  ritorna  a 
Carpentrasso  .  Si  sparge  la  voce,  che  miesci  trceento  uomini 
erano  srati  mandati  al  maccllo  ;  clie  i  Membri  dell'  Assem- 
ble! eran  quclli ,  cbe  ordiro  aveano  (juesta  trama  ,  a  che 
Chaussande  era  nel  comptante. .  11  Distaccamcnto  costienc , 
che  vi  era  una  imboscata  ,  piuttosto  che  coiifesare  il  vergo- 
gnoso  suo  errore  .  Bentosto  il  popolacdo  si  gctrasoprail  Ca- 
valier di  Chaussande  ;  i  suoi  commilitoiii  secondario  il  furor 
popolare  ;  esso  è  trucidato  ,  ed  il  suo  cadavere  è  crascinata 
ignominiosamente  per  le  strade  di  Carpentrasso  .  Tutti  gli 
sforzî  délia  Municipalità  non  poterono  salvarlo  ,  e  il  deside- 
rio  di  scusarc  un'Assassimo  ,  fece  credere  la  favola  dcll'im- 
boscata.  (i) 

Mentre  l'insubordinazione  sispargevaa  tal  segno  fra  il 
popolo  ,  l'indiscipline  andava  acciescendosi  nelle  milizie'. 
fisse  non  obbedivano  piùailoro  Capi  ,  ed  ami  non  ne  rico- 
noscevano  alcuno  .  Un  terror  panico  s'impadronî  degli  ani- 
mi  :  non  vollcro  più  nè  difendersi ,  nè  atticcaie  ,  ed  in  venti- 
quattr'ore  tutti  i  vincoli  dcl  Govetno  icstaron  disciolti .  Ter- 
ribile  esempioper  ipopoli,  açuisi  predica  la  ribellione  ,  e 
l'insorgimento . 

L'  Assemblea  Rappresentativa  avendo  a  réméré  per  sè 
stessa  gli  efTetti  di  questa  esplosione  ,  risolvette  di  separarsi  . 
11  suo  ultimo  sospiro  fu  un  Decreto ,  con  coi  essa  dichiarava 


mut  acte  tendant  à  faire  changer  de  Domination  au  Conv 
tat  Venaissin ,  et  finissoit  par  des  Protestations  de  fidélité 
au  Pape  ,  et  par  appeller  de  li  conduite  des  Avïgiionois  au 
Tribunal  de  toutes  les  Nations  ,  et  à  la  justice  éternelle  . 
Le  même  jour  chacun  de  ses  Membres  cercha  son  salut 
dans  la  fuite  ;  niais  rigoureusement  consignés  aux  Portes 
de  la  Ville ,  ils  ne  parvinrent  à  en  sottit ,  que  pat  des  dé- 
guisemens  et  des  stratagèmes  .  Les  mêmes  moyens  favo- 
risèrent la  fuite  des  Conservateurs  d'Etat.  Cette  Dictature 
aussi  ridicule,  q  u'  il  légale ,  finit  avec  le  Corps  qui  l'aven  t 
citée.  Ces  orgueii/eux  Législateurs ,  qui  avoient  voulu  ré- 
gler le  sort  de  la  Province  ,  prouvèrent  par  leur  chûte  ,  ijue 
l'ambition  ne  suffit  pas  toujours  pour  obtenir  des  succès, 
lorsqu'on  se  livre  à  la  passion,  et  qu'on  s'écarte  des  vrais 
principes . 

On  ne  reconnut  plus  dès  lors  aucune  trace  de  justice. 
Chaque  Commune  devint  une  espèce  de  République  pré- 
caire ,  livrée  à  la  fureur  des  factions  .  Telle  qui  se  donnent 
aujourd'hui  à  la  France ,  revenoit  au  Pape  le  lendemain , 
et  bien  souvent  dans  la  même  journée  on  y  élevoit  les 
lys  à  la  place  de  la  Thiare ,  espérant  d'éloigner  par  ce  mo- 
yen les  désastres  patriotiques  .  Presque  partout  la  majorité 
des  habitans  ne  voyoit  qu'avec  douleur  cette  défection, 
quoique  momentanée  ,  et  ils  gémissaient  sur  le  sort  de  leur 
patrie  .  Mais  les  dangers  ,  qui  les  entouroient ,  leur  faisoient 
une  loi  du  silence  et  de  1  impassibilité . 

L'Ecusson  du  Roi  de  France  étoît  arboré ,  ou  respe- 
ctueusement déposé  dans  les  Communes  ,  selon  ie  point 
vêts  lequel  l'armée  Avignonoisc  dirigeoit  sa  marche ,  ou 
à  proportion  du  dégté  de  rerreur,  inspirée  par  les  bandes 
de  s«  satellites,  qui  parcouroient  k  Comtat,  la  torche , 


nullo  ognï  arto  tendenre  a  far  tangiare  di  dominio  il  Cont* 
do  Venaissino,  efiniva  con  proteste  di  fedeltàalPapa ,  e  con 
appcllarsi  dalla  condotta  degli  Avignonesi  al  Tribunale  di 
tune  le  Nazioni ,  ed  ail'  etcrna  Giustizia  .  Lo  stesso  giorno 
ciascuno  de'suoi  Membri  cerco  nclla  fuga  Li  propriasalvczza; 
ma  rigorosamente  consegnati  aile  porte  délia  Cuù  ,  i"i  mu 
pervennero  a  uscirne ,  die  per  mezzo  di  rravestimenti  ,  e 
jtraragemrni .  Gli  stessi  mezzi  favorirono  la  fkga  dei  Cotiser- 
valori  di  Siaio.  Questa  Dittatura  e  ridico!a,ed  illégale 
egualmente,  finicoU'associazione,  che  l'avevacreata.Qucsti 
orgogliosi  UiaitatorifChc  ave van  vol uto  rcgol are  la  sorte  dél- 
ia Provincia  ,  provarono  colla  loro  caduta ,  che  lambizione 
non  è  sempre  bastevole  per  ottenere  buoni  succcssi ,  allor- 
chè  uno  si  abbaudona  alla  passione  ,  e  si  allontana  dai  veii 

pducipj'. 

Sin  d  allora  non  si  riconobbe  pin  alcuna  trace ia  di  giu- 
stizia. Ciascuna  Comunità  divenne  una  specîe  di  Rcpub- 
blica  precaria  abbandonata  al  furore  délie  fazioni .  Taluna 
che  davasi  oggi  alla  Francia  ,  ritornava  al  Tapa  il  giorno 
dopo  ,  e  bene  spesso  ne!  medesimo  giorno  vi  s'inalzavano  di 
nuovo  j  Gigli  in  luogo  délia  Tiara,  sperando  di  allonrana- 

pluralùa  degli  abitanci  non  vedeva,  che  con  dofore  cjuesta 
libellione,  benchè  momentanea,e  gemevano  sulla  sorte 
délia  lot  Parria  ;  ma  i  pericoli ,  che  li  circondavano ,  facevan 
loro  una  legge  del  silenzio  ,e  dellaimpassibilità. 

Lo  Siemma  del  Rc  di  F(ancia  era  inaltato  ,  o  rispeirosa- 
meniedcposro  nelle  Comunità,  secondo  il  punto, verso  il 
quale  l'armata  Avignonese  dirigea  la  sua  marcia  ,  o  a  pro- 
porzione  del  grado  di  terrore  ispirato  dalle  bande  de'suoi  sa- 
telliii.che  scorrevano  il  Coatado  colla  face, e  il  pugnaic 
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ce  le  poignard  à  la  main ,  pour  forcer  les  suffrages .  Au 
milieu  de  cette  cruelle  fluctuation ,  la  plupart  des  Munici- 
palités agissoient  sans  règle  ce  sans  méthode  ;  elles  ne 
retonnoissoienc  plus  d'amies  Loix,  que  les  caprices  et  les 
animosités  des  Membres,  qui  composoient  ces  Corps,  de- 
venus despotiques  .  Ils  n'eierçoïent  leur  autorité  ,  que  par 
des  vexations.  Les  particuliers  de  leur  côté  snivoient  les 
mêmes  principes  .  Ces  réactions  de  haines  et  de  vengean- 
ces individuelles  devenoient  chaque  jour  plus  terribles  par 
l'esprit  de  faction  ,  qui  n'éroir  plus  contenu  ;  et  l'Anarchie 
devint ,  à  beaucoup  d'égards ,  plus  affreuse  qu'en  France  . 

La  Ville  de  Carpentras  elle-même,  menacée  d'une  at- 
taque prochaine  de  la  part  des  Brigands ,  crût  s'y  soustrai- 
re ,  en  plaçant  sur  ses  Portes  les  armes  de  France ,  et  en 
arrêtant  dans  une  Assemblée  populaire ,  de  demander  sa 
réunion  à  la  France,  mais  indépendamment  des  Avigno- 
nois  ,  avec  lesquels  elle  déclara  ne  vouloir  point  être  unie, 
et  sous  la  condition  d'être  comprise  dans  le  Département 
de  la  Drôme  .  Elle  envoya  deux  Députés  à  Paris  pour  en 
instruire  l'Assemblée  Nationale,  pria  en  même  rems  la 
Municipalité  d'Orange  d'inrerposer  sa  médiation  ,  pour  ar- 
rêter les  hostilités  des  Avignonois ,  et  fît  les  mêmes  dé- 
marches auptès  des  administrateurs  de  la  Drôme  ,et  des 
Bouches  du  Rhône  .  Mais  tout  cela  n'aboutit  à  rien  .  Les 
rebelles  d'Avignon  ,  enflés  de  la  victoire  de  Cavaillon ,  gros- 
sirent leur  armée  par  la  réunion  de  tous  les  bandits  des 
diverses  Communes  du  bas  Comtat,  que  la  terreur  leur 
avoir  réunies  ,  et  se  remirent  en  campagne  . 

Cette  armée,  au  nombre  d'environ  cinq  mille  hom- 
mes, toujours  commandée  par  Patrice,  partit  d'Avignon 
dans  la  nuit  du  Vingt  Janviier  1791-,  et  le  Vingt  un. 
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alla  raano  per  forzare  i  surfïagj .  In  mezzo  a  quest'ondcg- 
giamento  crudelc  ,  Il  maggior  pans  délie  Municipalità  agt- 
vano  sema  regola ,  e  scnza  mctodo;  esse  non  rkonosceva.no 
più  alcre  leggi ,  che  i  capricci ,  e  le  aniniosità  dei  Membri  , 
che  componevano  questi  corpi  divenutidispotici  .Non  eser- 
citavano  la  tara  autoriià,  che  con  vessazioni .  I  privati  dal 
canio  loro  seguivano  glisiessi  principj .  Queste  reazioni  di 
odj ,  e  di  vendette  individuali ,  divenivano  ciascun  giorno 
più  tembiii  ,pet  lospirito  di  fazïone  ,che  non  era  più  rite- 
nuio;el'Anaichiadivenneper  moite  ragioni  più  terribilc, 
cbc  nella  Francia. 

La  stcssa  Ciccà  di  Carpenirasso  minacciara  d'un  prossi- 

collocando  sopra  le  porte  le  arme  di  Francia ,  e  decretando 
in  un'  Assetnbiea  popolare  di  damandare  la  sua  riunionc 
alla  Francia,  ma  indipendcn  cémente  dagli  Avignonesi,  con 
i  quali  dichiaro  di  non  volere  essere  unira,  e  sotto  lacon- 
dizïone  di  esser  comptes!  nel  Dipatrimento  ddla  Dromc . 
Essa  invio  due  Députait  a  Parigi  per  infoimarne  l' Assera- 
blea Nizionale ,  e  prego  nei  tempo  stesso'  la  Munidpa- 
blà  d'Orange  ad  imerporre  la  sua  mediaiione  per  arrestare 
le  ostilità  degli  Avignonesi ,  e  fece  gli  scessï  passi  presso  gli 
Amministracori  délia  Drome  ,  e  délie  Bocche  del  Rodano. 
Ma  tuttocio  non  servi  a  nuIla.  I  ribelli  d'Avignone  super- 
bi  délia  Victoria  di  Cavagiione  ,  ingrossarono  la  loto  atmata 
colla  riimione  di  tutti  i  Bandid  délie  diverse  Comuniti  dei 
bassO'  Cancado,  alla  quale  per  timoré  eransi  riunire,  e  si  ri- 

Quest 'armata  di  circa  cinque  mila  uomini ,  sempre  co- 
mandata  lia  Patrice,  parcï  da  Avignone  nclla  nocre  dei  lo. 
Gennajo  1791 . ,  e  liel  venruno  alla  punta  del  giorno  ,  si 
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à  la  pointe  tin  jour ,  elle  se  trouva  campée  au  Bois  de  Gi- 
gondas  .  Les  Carpentras  sien  s ,  décidés  à  la  plus  vigoureuse 
résistance  ,  bordoient  leur  remparts .  Tous  avaient  pris  les 
irmes ,  hommes ,  femmes  ,  enfans  et  vieillards  ;  les  Ecclé- 
siastiques eux  mêmes  furent  armés  dans  ce  péril  extrême . 
Cette  unité  de  sen.imcns  et  d'efforts  sauva  k  Ville  de 
Carpemras, comme  elle  eût  pô,  sans  doute,  sauver  celle  de 
Cavaillon,  si  ses  habitans  avoienc  eù  le  même  ésprit.  (i) 
Aussi  les  Brigands  n'osèrent  approcher  de  Carpentras  ,  mal- 
gré les  istanecs  du  transfuge  R.iphel ,  qui  se  tiouvoit  dans 
leur  armée;  et  ils  se  contentèrent  de  faire  quelques  déchar- 
ges d'artillerie,  qui  effleurèrent  à  peine  les  remparts. 

Au  bruit  du  Canon,  les  Commissaires  Conciliateurs 
de  la  Ville  d'Orange  ,  qui  se  trouvoient  dans  Carpentras, 
les  mêmes  qui  avoient  couru  à  Avignon  le  1 1.  Juin  1790., 
sortirent  de  la  Ville  avec  un  Drapeau  blanc  ,  et  se  rendi- 
rent au  Camp  des  Panières .  Ils  parlèrent  avec  les  Chefs, 
avec  Raphcl  lui-même  ,  et  voulurent  les  engager  à  se  re- 
tirer, d'autant  que  la  Ville  de  Carpentras  s'étoit  donnée 
à  la  France,  et  avoit  arboré  les  armes  du  Roi.  Mais  les 
assiégeans  déclarèrent,  qu'il  n'y  avoit  de  paii  à  espérer, 
a  moins  qu'on  ne  se  soumit  aux  conditions  suivantes: 

I.  Le  désarmement  des  habitans  de  Carpentras . 

II.  La  démolition  des  Murs  de  cette  Ville. 

III.  Trois  millions  comptans  ,  que  les  Carpent 
dévoient  payer  pour  les  frais  de  la  guerre . 
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trovô  accampata  al  bosco  di  Gigondas .  Quoi  di  Carpcncras. 
sa  risoluri  alla  più  vigorosa  difesa,  circondavano  le  loro 
mura  .  Tutii  avevan  presc  le  armi ,  uomini ,  donne,  fanciul- 
li,  e  vecchi;  gli  stessi  Ecclesiastici  armaransi  in  questo  estre- 
mo  pericolo.  Quest'unirà  di  sentiment i,  e  di  sforzi  salvà 
Caipentrasso  ,  corne  avtebbe  potuto  salvar  Cavaglione  ,  se  i 
suoi  abitanti  avuto  avessera  lo  stesso  spirito  .  (1)  Perciô  gli 
assassini  non  osarono  avvicinatsi  a  Carpentrasso  ,  malgra- 
do  le  istanze  del  fuggiasco  Raphel,  che  trovavasi  nellaloro 
armata;  c  si  conrentarono  di  fare  alcune  scariche  d'amglie- 
ria ,  che  intaccarono  appenale  mura. 

Al  rumor  del  Cannone,  i  Commissatj  concilia torî  délia 
Citri  d'Orange,  clie  ttovavansi  in  Carpentrasso ,  que)  me- 
desimi  che  eran  corsi  in  Avignone  li  1 1.  Giugno  1790. 
uscirono  dalla  Citticon  unaBandiera  biinca,  c  recaronsi  al 
Campodci  Pamotà .  Parlarono  con  i  Capi ,  e  collo  stesso 
Raphel,  c  voilera  indurli  a  ritirarsi,  tanto  più  chc  la  Citrà  di 
Carpenttasso  erasi  data  alla  Ftancia ,  ed  aveva  alzate  le  arme 
del  Ke  .  Ma  gli  assedianci  dichiarano  che  non  vi  sarebbe  pa- 
ce  a  sperare,  putchè  non  si  sottomettessero  aile  condiiioni 
seguetiti . 

I.  Il  disatmamento  degli  abitanti  di  Carpe n ttasso . 
IL  La  deroolrêione  délie  mura  délia  Cuti . 
111.  Trc  tnilioni  contanci,  che  i  Carpentrassesi  dovcvano 
pagare  pet  le  spese  délia  guetra. 
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IV.  Une  adhésion  puce  et  simple  de  leur  pire,  san* 
observation  ,  et  sans  restriction  ,  à  la  fédération  poliiiaue 
et  coastiiiaioneUe  d'Avignon . 

V.  Que  la  Ville  de  Carpentras  renoncetoit  à  ses  Foi- 
res et  à  ses  Marchés  pour  un  an  et  un  jour ,  afin  de  lais- 
ser établit  ceux  de  fa  Ville  d'Avignon  . 

VI.  Enfin ,  qu'il  serait  livré  dit  têtes  des  citoyens  de 
Carpentras,  an  choix  des  Généraux  de  l'armée  Avigno- 

Le  Maire  d'Orange  entreprit  vainement  de  remontrer 
aux  Patriotes  ,  que  leurs  propositions  éioient  desordonnées. 
Il  ne  pût  tien  obtenir ,  et  se  retira  .  Mais  les  éltmens  firent 
ce  que  n'avoir  pû  opérer  la  voix  de  la  justice  et  de  l'huma- 
nité .  Un  orage  violent ,  les  éclairs  ,  la  grêle,  le  tonnerre 
fondent  soudain  sur  ce  Camp  d'Assassins,  qui  se  disper- 
sent, et  rentrent  par  pelotons  dans  Avignon  les  jouts  sui- 

Pendant  que  tout  cela  se  passoit,  l'Assemblée  Natio- 
nale, dont  la  majorité  croyoit  la  conquête  du  Comtat  ache- 
vée ,  venoit  de  décréter  „  Que  les  Troupes  francoiscs  éva- 

îêur  eût  été  facife  de  contenir  les  Brigands  .  En  conséquen- 
ce Monsieur  de  la  Tour  Maubourg,  Colonel  du  Régiment 
de  Soissonois  ,  et  Membre  de  l'Assemblée  ,  partit  en  poste 
de  Paris;  arriva  a  Avignon  le  il.  Janvier ,  et  se  présenta 
a  la  Maison  Commune,  où  la  Municipalité  *toit  assem- 
blée .  C'éroït  encore  une  scène  de  perfidie ,  que  les  Révo- 
lutionnaires de  France  venoient  jouer .  Le  Colonel  eut  l'air 
de  se  plaindre  amèrement  de  la  séduction  d'une  partie  de 
son  Régiment,  et  de  ne  poinr  accueillir  les  plates  excuses 
de  la  Municipalité.  Mais  en  conduisant  les  Troupes  de  li- 


■*a  371  je*- 

IV.  Una  adesione  pura,  e  semplice  dal  canto  loro  senza  - 
osservazione ,  e  senza  restriîione  alla  federa^ione  fa&tica,e 
cosûiu\wnaU  di  Avignone . 

V.  ChelaCittàdiCarpentrassorimincierebbe  aile  suc 
Ficre ,  ed  ai  suoi  Mercati  per  un  anno  ,  ed  un  giorno ,  per 
lasciare  scabiliie  quellï  délia  Città  di  Avignone. 

VI.  Finalmente  ,che  saiebbero  consegnate  dieci  teste 
dei  dttadini  di  Carpentrasso  a  sceka  dei  Gcnerali  dell'ar- 

II  Attire  A'  Orange  intraprese  invano  di  mostrare  ai 
Patriotii ,  clie  le  loro  proposïzioni  erano  srravaganti .  Nulla 

chc  non  aveva  pocuto  opetare  lavocedellagiustizia,  e  délia 
umaniià.  Una  tempesta  violenta  ,  i  lampi ,  la  gnmdine,  il 
mono  piombano  d'improvviso  sul  campo  degli  assassin!  , 
che  si  dîsperdono ,  e  rientrano  a  tornie  in  Avignone  nei 
giorni  seguenri . 

Mentte  ciôaccadeva,  l'A  ssemblea  Nazi  ona!e ,  la  di  cui 
plutalità  credeva terminais  la  conquista  dei  Contado ,  avea 
decretato,,  Clie  le  Truppe  Francesi  evacuerebbero  Avi- 
„  gnone„  ove  rimanevano  jnoperose,  benchè  fosse  loro 
stato  facile  di  contene te  gli  assassin! .  In  conseguenza  il 
Sig.  de  la  Tour  Maubourg  Colonnello  di  Soessonese  ,  a 
Membro  dell'Assemblea parti  pet  le  poste  da  Parigi  ;giun- 
se  in  Avignone  li  il.  Gennajo.e  si  présenté  alla  Casa 
délia  Comunità  ,  dove  la  Municipalité  era  adunara .  Era 
anche  questa  unascenadi  perfidia  ,  che  i  Rivoluzionar/  di 
Francia  venivano  a  rapptesentarc .  Il  Colonnello  fînse  di 
lagnarsi  amaramcnie  délia  seduzione  d'una  parte  dei  suo 
Reggimento ,  e  di  non  accoglierc  le  ridicole  scuse  délia  Mii- 
nicipalità.  Ma  conducendo  le  truppe  di  linea  neldivegnen- 


gne  le  lendemain  à  Villeneuve ,  il  ne  fit  point  arrêtée 
les  1 17.  déserteurs  ;  il  ne  les  réclama  pas  mÈme  ,  et  se  con- 
tenta d'exhorter  la  Municipalité  à  les  congédier  .  Elle  fit 
sur  cela  une  Ordonnance ,  qui  n'eut  point  d'effet,  et  les 
déserteurs  francois  restèrent  à  sa  solde.  M.  de  Latout 
Maubourg  se  servit  du  prétexte  qu'Avignon  étoit  encore 

Kïs  étranger,  où  les  déserreuts  étoïenr  en  sauve  garde, 
luvoit-on  pousser  plus  loin  l'abus  de  l'immoralité  ?  Une 
Ville  ,  où  la  France  avoir  envoyé  une  Garnison  ,  devenoit 
un  asy/e  sacré  pour  des  soldats  qui  avoient  abandonne 
leurs  Drapeaux  ;  pour  des  militaires  francois  qui  avoient 
vendu  leur  honneur  et  leurs  service  à  d'infâmes  assassins; 
et  qui  avoient  porté  la  mort  et  la  dévastation  dans  le  Com- 
tat  !  Une  pareille  conduite  étoit  bien  faite  pour  éclairer  les 
Souverains  sur  les  manoeuvres  des  factieui  de  11  France, 
et  pour  exciter  l'indignation  de  l'Europe.  Mais  pat  une  fa- 
talité inconcevable  ces  eicès  ne  furent  ni  assez  sentis,  ni 
assez  analysés,  et  l'on  attendit  que  des  provocations  auda- 
cieuses ,  des  attentats  répétés  contre  les  Monarques  et  leuts 
Etats,  développassent  des  conséquences,  qu'on  aurait  dû 

Le  Vicelégat  avoit  quitré  Àubignan  ,  depuis  quelques 
jours,  pour  se  rendre  à  Bouchet,  petirc  Vdle  frontière  du 
Comtat  ;  mais  voyant  l'agitation  générale  de  la  Province , 
il  se  retira  à  Montélimart ,  ci  de  la  à  Chamberi ,  renouve- 
lant toujours  ses  Protestations  motivées,  à  mesure  qu'il 
changeoit  de  Retraite  ( t) .  Sa  Sainteté,  informée  de  tous 
ces  événemens  ,  fit  passer  à  cette  occasion  à  Monseigneur 
le  Nonce  à  Paris  un  Mémoire  ,  qui  démontrait  jusqu'à 
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te  *  Villanova,  non  rece arrestare  i  117.  disertori;  non 
L  reclamô  ncppurc,  e  si  contenco  di  esonare  la  Municipa- 
!itàa  congedarli.  Essa  pubblicô  su  questo  un'ordinanza , 
che  non  ebbe  effetto ,  e  i  diseitori  Francesi  rimasero  al 
îuo  soldo  .  Il  Sig.  de  la  Tour  Maubourg  si  ecrvf  del  prete- 
sco,  che  Avignone  eta  ancora  un  paese  estera ,  dove  j  di- 
sertori crano  in  sicuro  .  Potevasi  giungete  più  oltre  cor 
l'abusa  délia  immoralita?  Una  Citti.in  cui  la  Francia 

per  soldatï,  che  avevano  ab^andonate  le  loro  Insegne;  pet 
militari  Francesi ,  che  venduto  avevano  ïl  loro  onore,ed  il 
lor  servigio  ad  ïnfaini  assassini  ;  e  che  avean  portato  nel 
Conttdo  la  devastaiione,  e  la  morte!  Una  s'imil  condotta 
era  ben  adatta  pce  illuminare  i  Sovrani  intorno  aile  ina- 
chinazioni  dei  raziosi  délia  Francia  ,  c  per  ceckare  l'indigna- 
lione  dell'Europi.  Ma  per  una  inconcepibile  fatalità  questi 
eccessi  non  furono  nèabbasianza  scntiti.nè  abbastanza  ana- 
lizzati.e  si  aspetto  ,  clic  ardimentaie  provorazionî ,  atten- 
tat! replicatï  contro  i  Monarchi ,  ed  i  loro  Scati ,  svilup- 
passeio  conseguenze ,  che  si  sarebbero  dovutc  prevederc, 

Il  Vice  Legato  aveva  da  alcuni  giorni  abbandonato  Au- 
bignan  pet  recarsi  a  Bouchet,  picciola  Terra  frontiera  del 
Contado;  ma  veggendo  l'agitaiione  générale  délia  Provin- 
cïa.si  tiiito  a  Monrelimart ,  e  di  là  a  Chambery ,  rinno- 


giavadi  ritiro.  (i)  Sua  Saniità  informata  di  tutti  questi  aï- 
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l'évidence  les  torts  des  agitateurs  du  Comtat ,  avec  charge 
de  fe  présenter  au  Roi.d] 

Les  Chefs  déjà  Révolte,  ho  meux  d'avoir  échoué  de- 
vant Carpentras  ,  éraienr  décidés  à  l'attaquer  avec  de  nou- 
velles forces ,  ci  ne  partaient  que  de  réduire  cette  Ville  en 
cendres  ,  après  en  avoir  égorge  [es  habiians  ,  er  consommé 
le  pillage .  Ils  firent  des  préparatifs  pour  cetre  grande  eipé- 
dition.  Des  Recrues  considérables  des  Calvinistes  du  Lan- 
guedoc arrivèrent  à  Avignon  ;  de  nouveaux  déserteurs  fran- 
çais se  réunirent  à  ccus  de  Soissonois  et  de  Penthievre; 
des  munitions  de  guerre  fuient  envoyées  par  le  Sieur  An- 
tonellc.  Maire  d'Arles,  révolutionnaire  fanatique,  qu'on 
vit  marcher  avec  l'armée,  qui  attaqua  Carpentras .  Les 
Administrateurs  des  Bouches  du  Rhône  favorisaient  sous 
main  toutes  ces  menées .  Les  Clubs  provençaux  avoient 
résolu  de  marcher  contre  le  Comtat,  comme  ils  dévoient 
le  fcire  sur  la  fin  de  Décembre ,  époque  à  laquelle  avoit  été 
donné  îe  Rendez-vous  des  Milices  de  Provence ,  entre  Lau- 
ris  et  Cadenetj  elles  étoient  déjà  en  mouvement,  lorsqu'on 
apprit  le  désastre  de  Cavaillon,  et  alors  seulement  le  Dé- 
partement des  Bouches  du  Rhône  avoit  tendu  une  Ordon- 
nance ,  qui  défendoït  ce  rassemblement . 


Comtat  avec  le  titre  illusoire  de  Conciliateurs.  Ils  se  ren- 
dirent! Avignon  ,  et  de  là  à  Carpentras,  où  ils  assemblè- 
rent le  peuple .  Ils  eurent  le  courage  de  répéter ,  au  nom 
des  Avignonois,  les  propositions  déjà  faites  au  Maire  d'Oran- 
ge .  Les  Carpentrassiens  poussèrent  des  cris  d'indignation  , 


système  de  Machiwdh 
lit  d'envoyer  des  Con 
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strava  sino  allevidenza  i  torti  dci  perturbatori  del  Con- 
tado con  l'incarico  di  presentatla  ai  Re .  (r) 

I  Capi  délia  ribellione  vergognandosi  di  non  esser  riu- 
sciti  nell'intrapresa  avanri  a  Carpentrasso ,  crano  dccisi  ad 
attaccarlo  con  miove  forie  ,e  non  parîavano,  cbe  di  rid lit- 
re la  Città  in  cenere ,  dopo  averne  seannati  gli  abitanti ,  e 
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LabilidiCalviriisti  di  Linguadoca  .  tf  uovi  disertorï  Fran- 
tcsi  si  rïuniicno  a  qutlli  del  Soissonese ,  e  di  Penthievre . 
Furono  mandate  tnunizioni  da  guerra  dal  Sig.  Antonel- 
le  Maire  d'Arles,  livoluiionario  fanatico.che  fu  veduto 
mareiare  con  i'armata  ,che  atraccô  Carpentrasso,  Gli  Am- 
ministratori  délie  Bocche  del  Rodano  favorivano  sotto 
mano  tutti  questi  raggirï.  I  Club  Provenzali  avevano  ri- 
sobto  dï  mareiare  contra  il  Contado,  corne  cssi  doveva- 
no  farlo  pcr  il  fine  di  Décembre ,  epoca  ,  a  cui  era  stata  fis- 
uu  l'adunanza  délie  milîzie  di  Frovenza  ira  Lauris  ,  e  Ca- 
danet  ;  esse  erano  già  în  moto  ,  quando  seppesî  il  disastro 
di  Cavaglione ,  ed  allora  solcanto  il  Dipartimento  délie 
Bocche  dcl  Rodano  avcva  pubblicato  un  ordine ,  clie  proi- 
biva  quest'adunanza. 

Per  lo  stesso  sïstema  di  MacchlavcU'ismo  ,  -qnesto  Cor- 
po  rivoluiionarioaveva  mandat!  Commissarj  nel  Contado 
col  titolo  illusorio  di  Candiiatori .  Si  poriarono  in  Avi- 
gnone,  e  di  là  a  Carpentrasso ,  dove  adunatono  il  popo- 
lo.  Essiebbero  il  coraggio  di  ripetere  in  nome  tlegli  Avi- 
gnoneji  le  propoîizîoni  già  fatte  al  Maire  d'Orange.  I 
Carpe  ntrassesi-gettaron  grida  di  sdegno,  e  giurarono  di 
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et  jurèrent  de  périr ,  plutôt  que  de  s'y  soumettre .  Cepen- 
dant les  tiaitres  conciliateurs  tirèrent  pairi  de  leur  voyage, 
en  obtenant  l'élargissement,  des  prisonniers,  et  entr'auties, 
du  Patriote  Chabran  .  Ils  le  conduisirent  euimemes,  com- 
me en  triomphe ,  dan;  Avignon  ,  d'où  il  se  rendit  à  Ca- 
vaillon  ,  et  signala  son  entrée  ,  en  faisant  abbattre  et  met- 
tre en  pièces  les  armes  des  Papes ,  sculptées  sut  pierre , 
qu'on  n'avoir  fait  que  masquer ,  lors  de  l'Elévation  de  cel- 
les du  Roi .  G'étoit  par  ces  actes  revohans  qu'on  faisoit 
des  preuves  de  Patriotisme, 

Les  Carpcntrassiens ,  n'avoïent  pouttant  cédé  Cliabran, 
qu'à  condition  qu'on  élargirait  les  prisonniers  faits  à  Ca- 
Vailton  dans  l'affaire  du  10.  Janvier.  Les  Commissaires 
le  promirent ,  et  ou  se  contenta  de  leur  parole  .  Mais  pou- 
voir il  y  avoir  de  bonne  foi  dans  lame  de  ces  hommes? 
De  77.  prisonniers  détenus  à  Avignon  ,  il  y  en  avoir  huii 
de  Carpenms  ;  ceux  ci  seulement  furent  relâchés  .  Pat  une 
distinction  atroce,  on  supposa  que  les  Caipenrrassiens 
n'avoient  pû  avoir  en  vue  que  la  liberté  de  leurs  conci- 
toyens .  Les  aurres  prisonniers  resrerent  au  pouvoir  des  re- 
belles .  Plusieurs  parvinrent  à  recouvrer  leur  liberté  par  de 
fortes  rançons  ;  quelques  autres  par  des  protections  ,  ou  par 
l'influence  de  leurs  Municipalités ,  qui  s  ctoient  fédérées 
avec  Avignon .  Mais  la  plus  grande  partie  de  ceui ,  qui 
étoîent  citoyens  de  Cavaillon,  faute  d'argent  et  d'amis, 
ou  par  l'effet  des  animosités  personnelles,  gémirent  plu- 
sieurs mois  dans  les  cachots. 

Les  habitans  de  Carpcntras ,  convaincus  par  ce  nouveau 
trait  de  perfidie  de  l'horreur  de  leur  situation  ,  ne  perdoient 
cependant  pas  courage  .  Leur  résolution  fut  eïtrémc  ,  com- 
me les  dangers  qui  les  menaçaient .  Ils  réclament  l'assistât!- 
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morire  piuttoato ,  che  di  soitoporvisi .  Frattanto  qucsti  tri- 
dîtoii  conciliarori  trassero  partito  de!  loto  viaggio ,  otte- 
rsendo  la  liberaiinne  dei  prigionieri ,  «  fia  gli  alrri  del  Pa- 
motto  Chabran  ;  lo  condussero  essi  stessi  in  ttionfo  in  Avi- 
gnone ,  d'onde  egli  si  porto  a  Cavaglione,e  segnalo  il 
suo  ingresso  ,  facendo  atterrare  ,  e  lompere  le  arme  del 
Papa  sco Ipi ce  in  pietra ,  che  erano  scace  naicoste  in  tempo 
Jollanto,  çhcsi  erano  inalzate  quelle  del  Rc.  Con  qticste 
azioni  stomachevoli  appunto  facevansï  prove  di  Pairiot- 
tismo . 

I  Carpe  ntrassesi  per  akro  non  avevano  ceduto  Cha- 
bran ,  che  sulla  condizione  ,  che  fossero  rilasciati  i  prigio- 
nieri  farci  a  Cavaglione  nel  facto  dei  lo.Gcnnajo  .  1  Corn- 
missarj  lo  promiscro  ,  e  fu  cicdma  bastanre  la  lor  parola. 
Ma  poteva  esservi  buona  fede  neU'anima  di  questi  uomini  ? 
Di  77.  prigionieri  detenuti  in  Avignone  ,  ve  n'  erano  oito 
di  Carpencrasso  ;  questi  solamente  furono  rilasciati .  Per 
una  atroce  distinzione  ,  fu  supposto  ,  che  quei  di  Carpeiv 
trasso  non  avein  potuto  avère  in  vista  ,  che  la  libertâ  dei  lo- 
roconcittadini.  Gli  altri  prigionieri  rimasero  in  pottre  dei 
ribelli .  Molti  pervennero  a  ricuperare  la  loro  libertà  con 
foni  riscuti  ;  alcuni  altri  per  mezzo  di  proteziooi ,  o  dcll' 
influenza  délie  loro  Municipalité  ,  che  si  erano  confederare 
con  Avignone  .  Ma  la  maggior  parte  di  quelli ,  che  erano 
cïtiadini  di  Cavaglione,  per  mincanza  di  danaro.e  d'ami, 
ci,  o  per  l'effctto  délie  pcrsonali  an  imosità  ,  gemettero  molti 
mes!  nelle  prigioni . 

Gliabitanti  di  Carpcntrasso  convinti  da  quesro  nuo- 
vo  tratro  di  perfidia  dell'orrore  délia  loro  sitmzione,  non 
perdettero  peraltro  coraggio  .  La  loro  risoluzione  fu  estre- 
ma,  corne  io  etano  i  pericoli,  che  li  minacciavano .  Ri- 
B  b  b 
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oc  ,  et  la  protection  du  Département  de  UDràtne  ,  «ont 
bientôt  lieu  de  s'en  féliciter  .  Le  cri  de  l'humanité  fait  im- 
pression sur  les  habitans  du  Dauphiné  ,  autant  que  les  scn~ 
timens  de  reconnoissance .  Ils  se  rappellent ,  que  dans  le 
teins  des  guerres  civiles  ,  Carpentras  leur  a  fourni  des  se- 
cours de  coûte  espèce.  La  Ville  de  Nyons  en  particulier 
n'avoit  pas  oublié  ,  qu'il  y  avoir  à  peine  deux  ans  ,  que  les 
Comtadins  lui  aïoient  offert  leur  assistance  contre  les  bri- 
gands fantastiques ,  qui  avoicnt  allarmé  la  France .  Les 
Dauphinois  ne  purent  voir  ces  voisins  amis ,  exposés  au» 
fureurs  des  rebelles  Avignonois  ,  et  de  leurs  hotdes  sangui- 
naires ,  sans  voler  à  leur  secours  .  Voici  comment  s'eipri- 
moït  le  Département  de  la  Drôme  dans  un  Arrêté  qu'il 

„  Considérant ,  que  la  première  Loi  est  celle  de  l'huma- 
„  nité,  et  que  lorsque  le  péril  est  aussi  imminent ,  on  ne 
„  peut  sans  se  tendre  coupable  d'une  criminelle  indifféren- 
„  ce  ,  rester  spectaicut  tranquille,  ou  se  borncràunemé- 
„  diation  déjà  vainement  tentée,  et  évidemment  impuis- 
„  santé  ,  si  elle  n'étoit  soutenue  pat  des  moyens  propres 
„  a  la  faite  respecter  .  Considérant ,  que  lorsque  ,  pour  ar- 
„  rêter  les  atrocités  qui  se  commirent  dans  Avignon  le  1 1. 
„  Juin  dernier,  l;i  .Mi[r.ifi|nlité  <i  la  G  aide  Nationale 
„  d'Orange  ,  ainsi  que  celles  du  St.  Esprit  ,  deBagnol,  de 
„  Couiteson ,  ec  de  Château  renard  se  portèrent  par  un 
„  mouvement  généreui  dans  cette  Ville ,  et  y  rétablirent 
„  le  calme,,  tau  conduite  fui  approuvée  par  l'Assemblée 
„  Nationale  et  par  le  Roi  :  Délibère. 

„  I.  D'envoyer  un  Courrier  extraordinaire  à  la  Muni- 
„  cipaliré  d'Avignon  ,  pour  lui  témoigner  la  peine  que  lui 
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chiedono  l'assîscenza,  c  la  protezionedel  Dipartimento  dél- 
ia Drome ,  ed  hanno  bentosto  luogo  di  rallcgrarsenc  .  La 
voie  dellumanici  fà  impressione  su  gli  abiranri  del  Del- 
finaco,  corne  anche  i  senrimenri  di  riconosceiiza .  Esâ 
rammentano  ,  che  ne]  tempo  délie  guerre  civili ,  Carpen- 
irasso  ha  loro  somministrato  soccorsi  dogni  spccie.  La 
Citià  di  Nyons  in  particolarcnonavcvadimeriticaro ,  clie 
eranoappena  duc  anni ,  dacchè  quei  del  Comado  le  aveva- 
no  offena  la  loro  assiscenza  contro  gli  assassini  immaginarj , 
che  avevano  spaventara  rot»  la  Francia .  I  Delfintsi  vedir 
non  poterono  questi  finitimi  amici  esposci  al  furore  dei  ri- 
belli  Avignonesi,  e  délie  loro  sanguinarie  roasnade  ,  senza 
volare  al  loro  soccorso  .  Ecco  come  esprimevasi  il  Diparti- 
menco  délia  Drame  nel  Dcercro,  clie  fece  in  questa  occa- 

„  Consïderando,  clie  la  prima  Legge  è  cjuclla  delî'uma- 
„  nkà,e  che  allorquando  il  pericolo  â  cos!  imminence, 
„  non  si  pao  serai  farsi  reo  d'uni  col pevole  indifterenza  , 
„  rimincre  soetrarorc  tranquillo  ,  o  resrringersi  ad  una  mc- 
„  diazione  gia  vanamence  tenrata,  ed  evideniemente  impo- 
„  tente.se  non  fosse  sostenuta  da  mezzi  atti  a  Farla  ri- 
„  speitare.  Considcrando ,  che  allorquando  per  impedire 
„  le  arrocità,che  si  comraisero  in  Avignoiie  li  ii.Giu- 
„  gno  scorso,  la  Municipalité  ,  e  la  Guardia  Nazionale  d'O- 
„  range,  come  anche  quelle  dï  Sanco  Spirito  ,  di  Bagnols, 
„  di  Courteson ,  e  di  Chateaurenard  si  recarono  per  un 
„  generoso  sentimento  in  questa  Ciltà,  e  vi  ristabilirono 
„  la  calma,  la  loro  condotta  fu  approvata  daU'Asscmblea 
„  Nazionale,  e  dal  Re:  Délibéré. 

„  I.  Di  mandare  un  Corriere  straordinarirj  alla  Mu- 
„  nicipalità  di  Avignone  per  significarle  la  pena ,  die  le 
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„  causoit  le  projet  qu'elle  avoir  de  désarmer  la  Ville  de 
„  Carpentras ,  et  de  la  forcer  aux  indemnités ,  qu'elle  pré- 
„  tendait  lui  être  dues . 

„  II.  D'envoyer  un  Détachement  de  150.  hommes  de 
„  Cardes  Nationales  dans  la  dite  Ville  de  Carpentras  , 
„  pour  y  porter  aide  et  secours  contre  le  1  attaques,  qui 
„  poutroient  y  être  faites ,  et  d'avertir  les  Gardes  Natio- 
nales  des  deux  Districts  les  plus  voisins  de  se  tenir  prê- 
„  tes  à  marcher  au  premier  ordre. 

„  111.  De  donner  conuoissance  aui  Directoires  des 
„  Départemens  des  Bouches  du  Rhône ,  du  Gard ,  et  de 
„  l' Ardechc  de  ces  dispositions ,  avec  invitation  de  les  se- 
„  couder  au  besoin  ,  tant  pour  prévenir  les  malheurs  ,  dont 
„  le  Pais  Venaissïn  étoit  menace  ,  que  poui  empêcher  qu'ils 
„  ne  s'étendissent  jusqu'aux  Communautés  limitrophes. 

„  IV.  Enfin  ,  d'en  informer  l'Assemblée  Nationale  et 
„  le  Roi ,  avec  prière  d'intetposer  leur  autorité  pour  faire 
„  cesser  le  désordre,,. 

Cette  généreuse  et  loyale  conduite  des  Dauphinois , 
et  l'arrivée  de  leur  Détachement  a  Carpentras  ,  suspendit 
fa  marche  des  Avignonois  .  Mais  tout  ce  qui  portoic  l'em- 
preinte de  la  justice  étoit  un  crime  aux  yeux  des  Révolu- 
tionnaires .  La  majorité  de  l'Assemblée  Nationale  n'eut 
pas  plutôt  connaissance  de  cet  acte  d'humanité,  qu'elle  le 
déclara  Antipamotiqut . 

Les  Administrateurs  des  Bouches  du  Rhône  ,  bien  éloi- 
gnés de  la  franchise  et  des  vertus  de  ceux  de  la  Dr&me, 
écrivirent  à  Paris ,  que  le  feu  de  la  guette  civile  alloic  Être 
allumé  dans  le  midi  de  la  France ,  si  on  permettait  aux 
Dauphinois  de  sécourir  leurs  voisins  conrre  des  Brigands 
dévastateurs .  Ainsi  au  lieu  du  remède  facile ,  «lui  de  réV 
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„  cagionava  il  progetto  ,  che  essa  aveva  di  disarmare  la 
„  Ciicà  di  Carp entrasse ,  e  di  fonarla  aile  indenniià,  che 

pretendeva,  che  le  si  dovesscro. 
■    „  II.  Di  mandate  un  Disraccamento  di  1 ta.  uomin't 
„  di  guardie  Nazionali  nella  detta  Cirti  di  Carpentrasso 

per  recarvi  ajuio ,  e  soccorso  contro  gli  attacchi,  che 
„  potrebbeto  essetvi  fitii.e  di  avveitire  le  guatdie  Na- 
„  zionalî  dei  due  Disticm  i  p:ù  vkinj  a  rentrai  pronie 
„  a  maiciarc  al  primo  online. 

„  ill  D:  du  cfinierti  ai  Direriorj  dei  Dipanimenci 
„  délie  Boccbe  del  Rodano.del  Gard  .  edell'Aided.edi 
„  <|uesn  dispusizioni ,  con  uiviin  di  secondarle  al  biio- 
„  gno  ,  tanto  per  prevenire  le  infclitità .  di  cui  era  minac- 
,.  •  :ïw  ,[  1  ie.;  Vc  :!iu.iii:jitrn  pu  pieïeniieehe  non  si 
e*c«Jessero.!le  lirmi.ofe  CxuniU . 

„  IV.  Finalmente  d'infornure  l' Assembles  Nationale, 
„  ed  il  Re.con  preghiera  d'inteiporre  la  loro  autorità, 

onde  far  cessare  if  disordine  „ . 
Çjuesra  generosa  ,  eleale  condotia  dei  Delrïnesi,  e  l'ar- 
rivo  del  loro  Diitaccamento  a  Carpentrasso,  sospese  la 
marcia  degli  Avignonesi .  Ma  tuttocio ,  che  portava  Tira- 
pronta  delïa  giustizia ,  era  un  delitco  agli  occhj  rivoluzio- 
narj .  La  pluralità  dell'Assernblca  Nizionale  non  ebbe  si 
totto  cognizionc  di  quest  atto  di  umanità ,  che  lo  dichiaro 

<Ë  Amministratori  délie  Bocche  del  Rodano  ben  Ion- 
tani  dalla  lealù,  e  dalle  vircù  di  quellidellaDrome,  scris- 
sero  a  Parigi ,  che  il  fuoeo  délia  guerra  civile  era  per  ac- 
cendersi  nelle  Provincic  méridional!  délia  Francia  ,  sesi  per- 
meueva  ai  Deirînesi  di  porrar  socenrso  ai  loro  vicinï  con- 
tro assassini  devasrarori .  Cosl  in  vtee  d'un  rimedio  facile, 
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primer les  Avignonois,  l'Assemblée  Nationale  se  souilla 
d'une  nouvelle  infamie  ,  eu  permettant,  en  exigeant  mê- 
me, que  le  Ministre  de  la  guerre  (  le  Sieur  Portail  )  cen- 
surât les  Administrants  delà  Drôme  ,  et  ordonnât  le  rap- 
psi  du  Détachement  envoyé  à  Carpentras". 

Ce  Ministre  corrompît  et  dévoué  à  la  faction  révolu- 
tionnaire ,  osa  dire  à  ces  Administrateurs  ,  dans  une  lettre 
qu'il  leur  adressa  :  „  Je  suis  persuade,  que  le  sentiment  seul 
„  vous  a  commandé  une  telle  démarche  ;  mais  vous  n'avez 
„  pis  assés  senti  combien  vous  étiés  hors  des  véritable* 
„  mesures.  Voua  avés  commencé  par  avertir  les  Avjgno- 
„  nois  ;  vous  avés  fini  par  les  menacer,  et  vous  avés  pro- 
„  mis  contre  eux  des  forces  i  ceux  de  Carpenttas  .  Je  ne 
„  vois  dans  vôtre  conduire,  qu'un  acte  de  souveraineté, 
„  qui  fait  jaillir  les  premières  étincelles  d'une  guerre  civi- 
„  ie ,  et  oui  vous  entiaîneroit  dans  un  abyme  de  maux . 
„  C'est  à  la  Nation  et  au  Roi  à  juger  quels  sont  les  en- 
„  nemis  et  les  amis  de  l'empire .  Le  Roi  vous  ordonne 
„  de  faire  cesser  l'effet  de  votre  Délibération ,  et  de  rap- 
„  peller  sans  retard  les  troupes ,  que  vous  avés  mises  en 

Cet  ordre  barbare  fut  exécuté .  Les  généreux  Dauphi- 
nois quittèrent  Carpentras ,  le  coeur  serré  de  douleur.  Le 
désespoir  des  Carpentras  sien  s ,  les  cris  des  femmes  et  de* 
enfans,  qui  se  précipitoient  sur  leur  passage,  les  priant 
au  nom  de  l'humanité ,  au  nom  du  voisinage ,  de  ne  pas  les 
abandonner,  formoienr  un  spectacle  des  plus  touchans. 
Le  coeur  des  braves  Dauphinois  fut  attendri,  et  la  larme 
à  l'oeil  „  Nous  partons ,  leur  dirent-ils ,  parecque  nous 
„  devons  obéir  am  ordres  qui  nous  rappellent,  quoiqu'un 
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quai  era  quello  di  réprimer*  gli  Avignonesi,  l' Assemble* 
Nazionale  si  roacchiô  d'una  nuova  infamïa ,  permettendo  , 
esigendo  anzi,  che  il  Ministro  délia  guerra,  il  Sig.  Por- 
tiil ,  censurasse  gli  Amministiatori  deila  Drome,ed  ordi- 
nasse  il  richiarno  del  Disiaccamento  mandato  a  Carpen- 

Quesro  Ministro  corrotro.,  c  vcnduto  alla  Fazione  ri- 
voluzionaria  ardi  di  dire  a  quesri  Amministracori  in  uni 
iettera.chelorodircsse,,  lo  son  persuaso  ,  che  il  senrimen- 
„  to  solo  vi  lia  comandaio  un  cal  passo  ;  ma  voi  non  avère 
„  bastantemenle  senciro  quanco  cravate  fuori  dalle  vere  roi- 
„  sure.  Avete  incominciato  dall'avvertire  gli  Avignonesi, 
„  avete  finito  col  minacciarli ,  e  avete  promesso  rinforzi  a 
„  a  quelli  di  Carpenrrasso  coturo  di  loro  .  Nella  vostra 
„  coiidotta  alrro  non  vedo  se  non  un  atto  di  Sovraniti, 
„  che  produce  le  prime  faviile  d'uni  gusrra  civile,  e  vï 
„  trascinarebbe  in  un  abisso  di  mali .  Alla  Nazione,  ed 
„  al  Reapparrïene  il  giudicare  cjuali  sono  i  nemici,  e  gli 
„  amici  deirimpero .  11  Re  vi  ordina  di  far  cessare  gli 
•„  effetti  délia  vostra  Deliber.izione ,  c  di  richiamare  sen- 
„  za  riiardo  le  truppe.che  avete  poste  in  moto  verso 
„  Carpenrrasso,,. 

QuestordinebarbarofUeseguiio.  I  gencrosï  Delfinesl 
abbandonarono  Carpenrrasso  col  cuore  oppresso  dal  dolo- 
re .  La  disperazione  di  quel  di  Carpenrrasso,  le  grida  délie 
donne ,  e  dei  fanciulli ,  che  si  precipitavano  sul  lot  passag- 
gio  ,  pregandoli  in  nome  deU'umaniià ,  in  grazia  délia  vici  • 
nanza,  dï  nonabbandonarli.foimivano  uno  spetracolo  dei 
più  commoventi .  Il  cuore  dei  bravi  Delfincsi  resté  inte- 
nerito  ,e  colle  lacriine  agli  ocebi ,,  Noi  pariiiino.dicevano 
„  aï  Carpentrassesi ,  poichè  dobbiamo  obbedire  agb  ordi- 
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,,  vée  ,  et  de  venir  vous  défendre,  ou  périr  avec  vous  „  . 

La  plupart  tinrent  parole  ;  mais  cet  excès  de  générosité 
lie  pouvoït  opérer  un  effet  répressif,  tel  qu'on  pouvoit  l'at- 
tendre de  l'An  été  du  Département,  qu'on  avoit  censuré. 
Ce  n'etoient  pas  cent  hàmmcs  de  plus  ou  de  moins  dans 
Carptntras ,  qui  pouvoient  sauvet  cette  Ville  des  périls 
qui  la  menacoient  ;  au  lieu  que  les  Dispositions  du  Dé- 
partement étant  générales  et  soutenues  par  une  force  im- 
posante ,  elles  auraient  contenu  les  Brigands ,  Cette  véti- 
té,  sentie  par  les  agitareuis,  détermina  la  démarche  odieu- 
se du  Sieut  Portail.  La  minorité  de  l'Assemblée  réclama 
fortement  contre  cette  mesure .  Nos  lecteurs  en  sentiront 
aisément  toute  l'iiorreur  .  Nous  croyons  cependant  leur  faire 
plaisir  ,  en  transcrivanr  la  dénonciation  ,  que  Monsieur  l'Ali- 
té Maury,  ce  prodige  d'éloquence  et  de  fermeté ,  porta 
contre  l'insidieux  Ministre. (i) 
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ni.che  ci  richiamano , benchè  siano  ingiusti;  ma  giu- 
„  rianio  di  ritotnare  inqualità  di  privati,  e  di  vcmrc  a  di- 
„  fendmi,o  a  moiire  con  voi„, 

La  maggïor  parce  manlenne  la  parois;  ma  questo  ee- 
cesso  di  generosità  operar  non  poteva  un  cffcito  répressive, 
quale  potevasi  aspeitare  dalla  risoluzione  del  Dipartiircnto, 
cheerastatacensurara.  Non  cran  già  cent'uomini  di  pm , 
o  di  merio  in  Carpentrasso  quelli ,  che  potevan  salvare  la 
Cîttà  dai  pericoli,  che  la  minaedavano  ;  quando  le  disposi- 
zioni  del  Dipartimcnto  essendo  gencrali,c  sostenute  da 
una  forza  imponente,  esse  avrebber  contenuto  gli  assassi- 
ni.Qiiestivetitàseniita  dai  penurbatori  determinô  l'odio- 
la  condotta  del  Sig.  Portail .  La  minorità  6elT  Assemblca 

leitori  ne  senriranno  agevoîmence  tutro  l'orrore  ;  noi  cre- 
diamo  frattaniodi  far  loro  un  piacere  nel  irascritere  la  de- 
niinzla  ,  che  il  Sig.  Abate  Maury,  prodîgio  di  eloquetna  ,  e 
di  fcrmeiza.fcce  contro  Iïnsidioso  Ministco  .(i) 


m  îss  m- 

Le  Département  de  la  Drôme  dévora  sa  douleur .  IL 
chercha  à  faire  pat  la  voyc  de  la  médiation  ,  te  qu'il 
lui  étoit  impossible  d'opéier  par  la  force .  Il  envoya 
des  Commissaires  Conciliateurs ,  qui  se  rendirent  à  " 


centras  et  à  Avignon .  Mais ,  soit  que  le  choii  n'eût  pas 

été.'  1  "  ' 

ILé  pour  les  Avignonois.  Ils  répétèrent  aui  Carpe ntrassien s. 


éclairé ,  soit  qu'ils  fussent  circonscrits 


issent  circonscrits  pat  des  otdres  su- 
manifaterent  la  plus  gtande  partia- 


que  leurs  Députés  ,  envoyés  à  Paris  ,  où  ils  étoienr  e 
core ,  leur  écrivoient  „  que  l'Assemblée  Nationale  ne  vou- 
„  loit  point  réunir  le  Comtar  partiellement  ;  qu'elle  est- 
„  geoit  un  Voeu  national ,  émis  par  l'ensemble  de  toutes 
„  les  Communes,  et  prcci!.!u  iL'i/.-t;  j:  Jù\:;ia:i  av-:c  Avi- 
„  gnon;  et  que  sans  cela,  on  resteroit  eïposé  à  tous  les 
„  malheurs  d'une  guerre  civile ,  dans  laquelle  la  France 
„  ne  ptendroit  point  de  parc,  et  quelle  ne  pouvoir,  ni 
„  ne  devait  arrêter,,. 

Les  Carpentrassiens  témoignèrent  une  répugnance  in- 
vincible à  s'allier  avec  les  rebelles  Avignonois  .  Ils  deman- 
doient  seulement ,  que  dèsque  la  France  ctoyoït  ne  devoir 
pas  se  mêler  dans  cette  guerre ,  elle  empêchât  que  des  Fran- 
çois ,  des  Calvinistes,  des  déserteurs  formassent  la  majeure 
partie  de  l'atmée  Avignonoise  ;  que  cette  armée  ne  fut  ps 
poutvûe  d'armes  et  de  munitions  par  des  François ,  ni  pro- 
tégée pat  le  Département  des  Bouches  du  Rhône  ,  par  les 
Municipalités  et  les  Clubs  de  son  Ressort .  Mais  on  élu- 
doit  ces  justes  prétentions  oat  des  sophismes  ,  et  les  Car- 
pentrassiens furent  réduits  a  n'avoir  d'autre  espoir  qu'en 
leur  propre  courage  .  Ils  n'avoient  point  de  Canons .  La 
Commune  de  Malaucéne  leur  en  céda  sept  ou  huit  de  deui 


Il  Dipattimcnto  délia  Dtomc  ne  soffrl  lacerbo  dolo- 
te .  Cerco  di  fare  colis  médiations  cio ,  che  gli  era  im- 
possibile  di  fare  colla  forza  .  Inviô  Commissarj  conciliato- 
ri  ,  che  si  rccarono  a  Carpenrrasso,  cad  Avignone.  Ma  sia 
che  la  scelta  non  ne  fosse  srata  ben  considerata ,  sia  che 


manifestaiono  la  maggior  parzialira  pet  gli  Avignonesi . 
Ripeierono  ai  Carpe  orras  se  si  ciô  ,  elle  i  loio  Deputati  man- 
dât! a  Pariai ,  ove  erano  ancora,  loro  scrivevano  „  chel'As- 
„  semblea  Nazionale  non  voleva  riunire  il  Contado  par- 


„  rebbero  esposti  a  tutti  i  mali  d' una  guerra  civilo  ,  in  cui  la 
„  Francia  non  prenderebbe  alcuna  parte ,  e  che  essa  non  po- 
„  teva.nèdovcvaarrcstate,,. 


I  Carpemrassesi  mostratono  una  ripugnanza  invincibile 
ad  allearsi  cou  i  Ribelli  Avignone».  R ichiedev a  110  solani en- 
te ,  che  mentre  la  Francia  credeva  di  non  doversi  meschiare 
in  questa  guetra  ,  impedisse,  che  Francesi ,  Calvinisti ,  di- 
sertori  formassero  la  maggior  parte  dell'Armata  Avignonese, 
cheqUPSi'Armata  non  fosse  provveduta  d'armi,  edi  munizio- 
ni  dai  Francesi ,  nè  protetta  dal  Dipartimento  délie  Bocche 
del  Rodano,  dalle  Municipalità  .edaiClubdi  sua  giurisdi- 
zione;masi  eludevano  queste  giuste  prctensïoniconsofismi; 
cd  i  Carpentrassesi  furono  ridotti  a  non  avero  alita  speranza, 
cbe  il  proprio  coraggio  .  Essi  non  avevan  caimoni .  La  Co- 
tminirl  di  Malaucene  loro  ne  cedette  sette,  o  oito  ,  che 


Ceci 


\ 


livres  de  balles,  qu'elle  avoit;  et  on  fit  Tachât  de  deui 
plus  considérables  à  Marseille. 

.  Le  transport  de  ces  deux  Canons  étoit  très  difficile  à 
cause  des  arrêtés  du  Depirtemeni .  Cependant  ce  Corps 
ne  pur  se  refuser  au*  instances  réitérées  de  la  Commune 
rie  Carpentras,  et  accorda  Importation ,  se  reservant  de 
rendre  inutile  ['effet  de  cet  acte  extérieur  de  justice.  Les 
Canons  dévoient  Être  saisis  par  un  Détachement  de  l'armée 
Avignonoise  ,  à  leur  entrée  dans  le  Comtar. .  Les  Carpen- 

éluderenî.  cette  noirceur  .  Ils  laissèrent  croire ,  que  les  Ca" 

dans  le  Comtai  par  cet  endroit,  ils  passèrent  par  les  mon- 
tagnes ,  qu'ils  traversèrent  avec  des  peines  incroyables  ,  et 
les  Canons  furent  sauvés.  Bientôt  ils  en  eurent  deux  au- 
tres ,  qu'on  fondit  à  Carpentras.  Ce  nouveau  moyen  de 
défense  ranima  le  courage  des  habitans  ,  et  ils  jurèrent  de 
s'ensevelir  tous  sous  les  ruines  de  leur  Ville,  plutôt  que  de  se 
soumettre  au  joug  odieux  des  rebelles  Avignonois  . 

Ceuï-ci  de  leur  côté ,  débarrassés  de  V  intervention  des 
Dauphinois  ,  songeoient  sérieusement  à  la  conquûte  de 
Carpentras  ,  et  continuoient  leurs  préparatifs  de  guerre . 
Mais  pour  que  la  scène  ne  languit  pas  dans  Avignon  ,  et 
pour  tenir  la  populace  en  haleine  ,  on  l'exerçait  continuel- 
lement dans  Jecrime,  et  on  la  familiarisoit  avec  l'irréli- 
gion et  l'impiété. 

Les  menaces  et  les  violences  furent  employées  pour 
eiiger  des  Ecclésiastiques  la  près  ration' du  Serment  dit 
Civique,  prescrit  par  la  Constitution  prétendue  Civile  du 
Clergé,  décrétée  par  l'Assemblée  Nationale.  En  mÊme 
rems  le  Comité  des  Recherches  exercoit  sa  ténébreuse  ia- 
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neaveva.diduelibbre  di  palla;e  ne  furon  comprati  duc 
più  grossi  aMwsjgli». 

Illrasporto  di  cjuesli  due  cannoni  cra  assai  malagcvo- 
le  a  cagione  dei  Dicreti  del  D  i  parti  me  Mo .  Frattanto  que- 
îto  corpo  non  potè  non  arien  d  ers  i  aile  replicate  istanze  di 
Carpentrasso ,  ed  accordo  T  espbrtazione  ,  ris-erbandosi  di 
rendere  inutile  i'efferto  di  quesi'atto  esceriore  di  giustizia. 
I  cannoni  dovevano 'esser  presi  da  un  Distaccamento  dcll' 
armata  Avignonese,  al  loro  ingresso  nel  Contado  .  Quei 
di  Carpentrasso  , che  avevano  troppo  gius-ti  motivi  di  dîffi- 
dénia ,  elusero  questa  indegnità .  Fecero  credere,  che  i 
cannoni  arrivavano  per  la  strada  onlinaria ,  ed  in  vece  di 
entrare  nel  Contado  per  questa  parte,  passarono  per  lemon- 
tàgne  ,  che  attraversarono  con  pêne  incredibili  ;  ed  i  can- 
noni fiuono  salvati .  Ben  tosto  n  ebbero  due  altri ,  che  fu- 
rono  gettati  a  Carpentrasso.  Questo  nuovo  mezzo  di  di- 
fesa  rianimô  il  coraggio  degli  abiranri,  e  giurarono  di  sep- 
pellirsi  tutti  socto  le  ruine  délia  Città ,  piurtostochesocv 
tometterii  all'odjoso  gïogo  dei  ribelli  Avignonesi. 

Qucsti  dal  canto  loro  sbarazzaci  dall'inrervento  dci  Del- 
finesi,  pensavano  seriamente  alla  conquista  di  Carpentras-  - 
so.e  continuaVano  nei  loro  preparativi  di  guerra.  Ma  per- 
ché la  scena  non  languisse  in  Avignone,  e  per  tènere  il  po- 
polaccio  in  fcrmento  ,  s  ci  va  continuamente  esercitato  nel 
delitro  ,  cd  era  addimesticato  colla  irreligionc ,  el'empietà. 

Le  mïnacce,  e  le  vïolenze  furono  posrc  in  opéra  per 
esïgere  dagli  Ecdesiastici  la  prestazione  del  giuramento 
detto  Cïvi'co  prescrirto  dalla  Costîiuzione  prercsa  Civile  del 
CfoodccretatadaU'AsscmbleaNazionale.  Nel  tempo  stes- 
so  il  Comitato  délie  Riceiche  esercitava  la  sua  tcnebrosa 


**3(  i9° 

quisitiem;  et  ses  Arrêts  tyranniques  ne  frappoïent  jamais 
que  les  innocens.  C'était  comme  au  tems  de  Tibère;  i 
défaut  de  délil ,  la  moindre  plainte  devenoit  le  pré- 
texte d'une  accusation ,  et  la  fuite  pouvoir  seule  mettre 
3'honiïète  homme  à  l'abri  des  coups  de  la  tyrannie. 
C'étoit  un  spectacle  bien  affligeant  de  voirdeshorn- 

Jjoieni  les  Ministres  de  la  Religion  .  Cependant  la  fureur 

Oints;  et  si  piusicurs  donnèrent  le  scandale' d' line  Apo- 
stasie, Cjui  remplit  l'Eglise  de  deuil,  un  plus  grand  nom- 
bre resta  (idéle  à  un  lien  sacré ,  qu'il  n'appartcnoîi  pis 
aux  hommes  de  rompre,  puisque  Dieu  seul  en  est  le  ga- 

Sur  Cent  Quatorze  Ecclésiastiques  qu'  on  comproit 
dans  ce  tems  à  Avignon  ,  dont  la  majeure  partie  n'é- 
toïent  point  fonctionnaires  publics  ,  seiîe  seulement  trahi- 
rent leur  devoir  et  leur  conscience.  Tous  les  autres,  et 
l'Archevêque  lui-même ,  toujours  retiré  à  Villeneuve  , 
furent  déclarés  déchus  de  leurs  Places ,  er  privés  de  leurs 
revenus;  et  la  Municipalité,  supposanr  le  siège  Archié- 
piscopal vacant,  ordonna  qu'il  seroit  nommé  un  Vicaire 
.  Général  Capjiulaire.  Le  16.  Février  elle  se  rransporr* 
avec  une  escorte  de  satellites  à  la  Métropole,  où  elle  for- 
ça les  Dix  Chanoines  qui  y  restoient ,  à  s'assembler ,  er  à 
procéder  à  cette  nomination  ,  en  leur  présentant  une  liste 
de  quelques  Jureurs,  parmi  lesquels  devolt  être  choisi  ce 
Vicaire.  Les  Chanoines  résistèrent  avec  courage; maïs  l'ap- 
pareil des  Bayon  nettes  .dont  les  Municipaux  les  entouroienr, 
força  le  voeu  de  quatre  de  ces  Chanoines,  qui  nom- 


Digilized  by  Google 


-m  j9i  )£*■ 

înquisiiio!if,ed  i  tuoi  tirannici  Decreti  non  percuotcva- 
no  giammai.che  gl'innocenci.  Accadeva  corne  a'tempi  di 
Tiberio;  in  manranza  di  deliiro ,  la  menoma  lagnanza  di- 
veniva  il  pretcsto  d'una  accusa,  c  la  sola  fuga  potea  poire  in 
salvo  l'uomoonesro  dai  colpi  délia  cirannia. 

Foimava  uno  spetiacolo  lien  affliicivo  il  vedeie  uomini 
perversî  prendersi  giuoco  d'un  empio  giuramento  ,  al  quale 
Ibrzavano  i  Ministrî  ddia  Rcligione  .  Inciriio  il  furore 
dei  Pamolti  ,  le  loro  minaece ,  e  violenze  contro  gli  Eccle- 
siastici  feccro  conoscerc,  che  Gesù  C  ri  s  co  assis  ce  va  i  suoL 
Uuti  ;  e  se  molli  decter  lo  scandolo  d'una  apostasiaj  che 
riempi  la  Chiesa  di  cordoglio  ,  un  maggior  numéro  resio 
fedele  ad  un  sacro  vincolo,  che  non  apparteneva  agli  uo- 
mini di  rompere  ,  essendone  Dio  solo  il  difensorc  ed  il 
vindice . 

Di  i  lij-Ecclesiastici,  che  si  contavano  allora  in  Avigno- 
ne ,  di  cui  la  maggior  parre  non  erauo  funzionarj  pubblicî  , 
sediti  solamente  rradirono  i  loio  doveri ,  e  la  lor  coscienza . 
Tutti  gli  altri  ,  c  l'Arcîvescovo  stesso  sempre  ritirato  a  Vil- 
lanova  ,  furono  dichiarati  decaduti  dalle  lor  ciriche ,  e  priva- 
ri  délie  loro  rendite  :  e  la  Municipalitl  supponendo  vacante 
la  Sede  Arcjvescovile  ,  ordinô.che  fosse  nominato  un  Vica- 
rio  Générale  Capitolarc .  Li  %6.  Fcbbrajo  essa  crasponossi 
ton  una  scorta  di  satelliti  alla  Metropolitana,  ove  forzo  i  die- 
ci  Canon  ici ,  che  vi  restavano  ,  ad  adun.irsi ,  ed  a  procederea 
questa  nomina,  presenrando  loro  una  lista  di  aloini  giura- 
coti ,  fra  i  quali  esser  dovea  scelto  questo  Vicario  .  I  Canoni- 

[r.  trir,  ni  -,  .M-ii-icipLili  litirtojidavjiîo,  forzô  il  voto  di  Quat- 
tro di  questi  Canonici  ,  che  nominaroiio  1"  Aboie  Molière, 
Sacerdote  deciepiro  ,  e  quasi  cieco  ,  segnato  il  primo  sulla  li- 
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merenc  l'abhi  Matière ,  prêtre  décrépît,  et  presque  aveu- 
gle ,  noté  le  premier  sur  1»  liste  présemée .  On  voulut  con- 
traindre les  Chanoines  Electeurs  à  prêter  le  Serment  Ci- 
vique .  Ils  refusèrent  constamment  ,  et  on  leur  défendit 
la  continuation  de  1  Office  Divin  . 

Peu  de  jours  après ,  Mali  Ère  prononça  son  Serment. 
„  Je  jure,  dit-il  ,  d'être  fidèle  à  la  Nation  „  h  Nation  ,  qui 
„  par  ses  Représentons  peut  seule  nous  donner  des  Loue , 

„  A  la  ]oy  „  Emanation  de  [a  volonté  générale,  qui 
„  a  toujours  été  la  régie  de  ma  conduite  . 

„  Au  Roi,  qui  m'a  comblé  de  bienfaits,  et  qui  est 
„  le  dépositaire  de  l'autorité ,  pour  faire  régner  la  loi . 
„  Au  Roi,  à  qui  nous  devons  la  Constitution  ,  qui  rend 
„  les  peuples  à  leur  dignité. 

„  Je  jure  d'être  fîdelc  particulièrement  à  la  Consticu- 
„  lien  Civile  du  Clergé .  Je  la  suivrai,  malgté  les  opposi- 
„  lions,  et  les  obstacles  de  tout  genre,  dont  on  cherche  i 
„  l'environner .  Je  le  jute ,  en  dépit  de  mes  amis ,  qui 
„  viennent  de  m 'abbandonner  >,. 

Cette  Paraphrase,  qu'on  ne  connoisoit  pas  encore,' 
fut  un  scandale  déplu:  pour  les  fidèles  ,  et  l'annonce  de 
la  conduite  odieuse  de  ce  vieillard  apostat .  Il  ne  reconnut 
point  de  bornes  dans  l'eiercice  de  son  prétendu  ministè- 
re ,  et  eicéda  les  facultés  attribuées  à  l'Archevêque  ,  en  ac- 
cordant des  Dispenses  ,  pour  lesquelles  le  Pasteur  légitime 
etoit  soumis  à  la  Jurisdiciion  immédiate  du  Pape ,  dont 
il  eipliquoit  les  intentions  par  forme  déclaratoire  .  Le  schi- 
sme ,  et  l'Hérésie  furent  établis  pat  l'apostat  Maliére ,  et 
le  peuple  s'en  appercut  d'autant  moins  ,  que  ce  prerre  in- 
fideje  avoir  été  plusieurs  années  Vicaire  Général  duPié- 


itaprejcmata.Si  voMerocostringcreiCanoriicLEIertoriiprer 
stare  essistessi il  Civicû  giutamtnto  .  Eglino  ricusarono  Co- 
sta n  te  m  en  te  ,  e  loio  fu  proibita  la  coniinuaiione  dell'  Ufii- 
cio  Divino  . 

Pochi  giotni  ciopo,  Malierepronunciô  il  suo  giuramen- 
io.„  lo  giuro  ,dïss' egli ,  d'esser  fedele  alla  Nazione„Ia 
„  Naiione,  die  sda  per  mczio  dei  suoi  Rappresentanti  puo 
„  darci  le  Leggi  . 

„  Allalcggc  „ enianazione  délia  volontà générale, die  è 
„  sempre  slata  la  rcgola  dclla  tnia  condoKa. 

„  Al  Re,,  che  mi  ha  colmaro  di  beneficj,  e  chc  è  il  depo- 
„  sitario  deli'autorità  per  far  rcenare  la  legge  .  AI  Re  ,  a  cui 
„  dobbiamola  Costituïionc  ^herestituisceipopoliallalor 

„  lo  giuro  d' esser  fcdele  particolarmente  alla  Ccsriiu- 
„  fio/ic  civile  dei  Cle/o  .  la  la  seguiro  malgrado  le  opposi- 
.,  ^loni ,  cgliiituiuli  -i:^.;n.  j-.^tte,  ton  cm  si  cerca  c!i  cir- 
,,  convenir u  -  Io  lo  giuro  a  dispetto  de'  initi  unici ,  chu 
„  mi  hanno  ahbandonato „. 

Quesci  parafa»,  chc  non  conoscevasi  ancora  .  fo  uno 
scandalo  di  più  p:r  i  t'cdeli ,  e  1'  annunaio  délia  continua 
odiosa  di  questo  veccliio  Ap'.»lata.  Egîi  non  ricor.olibe 
ait  un  limite  ficirescrcmo  dcl  suo  pteteso  minïscero ,  ed 
eccedelte  le  facultà  altnbiMtt:  allArcivescovo ,  occordando 
dispense,  per  le  quali  il  Pastore  legittinio  era  sattoposto 
alla  giurisdizione  immediaia  dei  Papa  ,  di  cui  egli  spiegava 
le  inteniioni  in  forma  decliraroria .  Lo  scisma.e  IWesia 
fi-rono  stabiliti  dall'Apostata  Maliere,ed  il  popolo  tanto 
menose  ne  accorse,  quanto  che  questo  Sacerdote  infedele 
era  Jtato  per  molli  anni  Vicaiio  générale  dcl  Predeccssore 
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décesseur  de  l'Archevêque  actuel.  L'identité  de  l'homme 
faisoir  croire  à  la  multitude  ignorante ,  au  on  conservoit 
l'identité  de  Dogme ,  et  que  les  Prêtres  fidèles  ,  qu'on  ap- 
pelloit  Refraaaiies ,  ne  re rasaient  le  Serment  que  par  des 
motifs  purement  temporels,  comme  le  publioient  les  fa- 
ctieux et  les  intrus  eux-mêmes.  Monseigneur  Giovio ,  à 
son  avènement  au  Siège  d'Avignon,  crut  devoir  éloigner 
l'Abbé  Maliére  des  affaires  ;«  cet  homme  vindicatif  aveu- 
gle pdr  son  ressentiment ,  s'avilit  à  jamais  ,  et  justifia  le 
jugement ,  qu'avoit  porté  de  lui  son  Pasteur  légitime . 

Avignon  restoit  presque  isolé .  Les  Communes ,  que 
la  crainte  et  le  voisinage  lui  tenoit  enchaînées,  bruloient 
de  rompre  des  liens  ,  qu'elles  détestoient;  et  dans  Avignon 
même  le  peuple  étoit  las  de  toutes  ces  agitations .  On  l'en- 
lendoit  fréquemment  faire  retentir  les  tues  de  la  Ville  par 
des  murmures  accompagnés  du  cri  :  Vive  te  Pape  ;  il  nous 
rtndoit  heureux .  La  Municipalité  tremMoit  d'autant  plus 
de  ces  élans  vêts  le  légitime  Souverain ,  qu'elle  se  trouvoit 
divisée  elle-même  par  des  haines,  suivies  de  querelles  ou- 
vertes. Le  peuple,  aigri  par  la  misère,  demandoit  d'un 
ron  allarmant,  du  travail ,  ou  de  l'argent  pour  subsister. 
La  pétition  ne  pouvant  être  décrétée  pat  la  Municipalité , 
faute  de  moyens ,  i!  veut  être  édifie  par  une  reddition  de 
comptes,  et  on  la  fait  imprimer  sur  le  champ,  (l)  Les 
omissions  et  les  altérations  etoient  eitrêmes  .  Le  produit 
de  la  Vaisselle  des  Eglises,  que  les  Municipaux  sétoient 
appropriée,  n'étoic  point  porté  dans  ces  comptes,  sous 
prerexte  qu'il  n'avoit  pas  été  réalisé  encore .  On  n'y  parloit 
pas  non  plus  de  la  dette  envers  la  Chambre  Apostolique 
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dell'attuale  Arcivwcovo.  Lïdenriti  dell'uotno  facea  crcde- 
re  alla  motiitudine  ignorante ,  che  conservavasi  l'identiti 
del  Dogma,  c  che  i  Sacerdoti  fedeli,  che  si  ohiamavano 
Rtfrautuj ,  non  ricusavano  il  giuramento ,  che  pet  motîvi 
puramcnte  tcmporali ,  corne  lo  publicavano  i  fazïosi ,  c  gli 
intrust.  Monsignor  Giovio  nellasua  promoiione  alla  Scde 
di  Avignone  credette  di  dover  allontanarc  l'Abate  Molière 
dagli  aFTari ,  e  quest'uomo  vendicativo  acciecato  dal  suo  ri- 
tentimento,  si  avvili  per  setnpre,  e  giustifico  il  giudizio, 
che  aveva  di  lui  porta»  il  suo  Pastore  le"ittimo . 

Avignone  rimaneva  quasi  isolato .  Le  Comunità ,  clie 
il  timoré,  e  la  vicinania  gli  tenevano  avvinte,  erano  inipa- 
zienti  di  rompere  catene ,  che  detesiavano  ;  ed  in  Avignone 
stesso  il  popolo  etistancodi  ruttecjueste  igiuzioni.  Ascol- 
tavasi  frequentemente  rarrïsuonarelestradc  délia  Çittà  crjn 
mormorii  accompagnât!  dal  grido  „  Ewiva  il  Papa ,  tgd  ci 
rendeva  felici .  La  Municipalità  tremava  tanto  più  per  questi 
sland  verso  il  legïtcimo  Sovrano  ,  quanco  che  trovavasi  essa 
sressa  divisa  dagli  odj ,  conseguenze  di  manifeste  querele  .  Il 
popolo  dalla  miseria  inasprito  richiedeva  in  un  tuono  da  fat 
tcmcre,lavoro,edariaropcrsussistcre.  Non  potendo  la  ri- 
chiesta  esser  deerctata  dalla  Municipalité  pet  mancanza  di 
meizi,  esso  vuolesscrcappagato  cou  un  rendimentodicon- 
ti ,  che  sifastampare  sul  momento.(i)  Le  omissioni ,  e  le 
alterazioni  etano  estreme.  Il  ptodotto  dcll'argcntcria  délie 
Chiese,che  i  Munïcipali  si  erano  appropria» ,  non  eraposto 
in  questi  conti ,  socto  il  pretesto  ,  che  non  era  stato  ancora 
realizzato  .  Non  vi  si  parlava  neppure  del  debiio  verso  la  Ca- 
méra Apostolica  pet  il  prezzo  del  grano .  Per  questo  artifîcio- 
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pour  le  prix  du  Bled .  Par  ce  manège  artificieux  ,  la  Mu- 
nicipalité parvint  à  couvrir  les  dépenses  extraordinaires  d'un 
Million  huit  cents  mille  livres ,  dont  elle  avoit  augmenté 
la  dette  publique  ,  depuis  le  commencemenr  des  troubles . 

Mais  tour  cela  ne  faisant  que  calmer  un  moment  les 
plaintes  du  peuple ,  sans  diminuer  sa  détresse ,  les  factieux 
songèrent  à  le  di -ardre  pi  ik-  grands  mouvemens .  En  con- 
séquence la  Municipalité  invita  routes  les  Communes  de 
la  Province  à  se  fédérer  Étroitement  avec  la  Ville  d'Avi- 
gnon ,  et  à  y  envoyer  à  cet  effet  des  Dépurés  .  Vingt  qua- 

le  voeu  libre  et  unanime  des  habirans ,  que  par  la  crainte 
des  invasions ,  dont  on  les  menaçoit . 

Ces  Députés  .réunis  avec  ceux  d'Avignon,formerent  une 
Assemblée  sous  la  Présidence  du  Maire  de  cette  Ville  ;  et 
le  résultat  de  ses  Délibérations  fut  „  que  le  ci-devant  Com- 
„  rai  et  la  Ville  d'Avignon,  seroic  réunis  sous  le  titre 
„  d'Etat  d'Avignon  et  Venaissin ,  formant  le  Départe- 
„  ment  de  Vaucl use ,  séant  a  Avignon. 

ù  Que  tant  que  le  dît  Département  seroit  privé  d'arc 
„  réuni  au  quatre  vingt  troisième  Département  de  France 
„  par  Décret  de  l'Assemblée  Nationale  ,  sanctionné  parle 
„  Roi  ,  le  susdit  Etat  d'Avignon  et  Venaissin  (jxi-r.rroit 
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„  Territoire  les  droits  de  souveraineté,  qui  lui  compétent, 
3,  et  dont  l'Assemblée  déclara,  qu'elle  ne  se  dépirtiroit 
„  jamais ,  que  pour  la  confondre  avec  celle  de  l'Assemblée 
„  Nationale,, . 


l'étendue  de: 


so  maneggio  la  Municipalité  pcrvennc  a  coprire  le  (pesé  stra- 
ordinarie  di  un  milione  otto  cento  mila  lire  ,  di  cui  aveva  au- 
mentato  il  dcbito  pubblico  dal  prmcipio  délie  turbolenze . 


Ma  tuttociô  non  faceva  alrro  ,  die  calmarc  un  momenco 
le  lagnanze  de]  popoloscnzadimimiire  la  sua  miserïa,  onde 
i  faziosi  pensarouo  a  distrarlo  cou  gran  movimenti .  In  con- 
teguenza  la  Municipalité  invito  tutte  le  Comunirà  délia  Pro- 
vinciaa  confcdcrarsi  streriamcncc  colla  Città  di  Avignone, 
e  a  mandarvi  Deputati  per  taie  effetto .  Ventiquattro  sola- 
mente  si  arteseto  a  questo  invito  non  tanto  per  il  voto  libc- 
'  [O  per  il  timoré  délie  in- 


Questi  Deputati  riuniti  con  quelli  di  Avignor.t  form;.- 
rono  un'Asscmblea  sotto  la  presidenza  del  Maire  di  qucsta 
Città,  cd  il  rcsultato  délie  sue  deliberazioni  fu  „  che  il  gii 
„  dette*  Contado ,  e  la  Città  di  Avignone  sarebbero  staù 
„  riuniti  sotto  il  titolo  di  Stato  di  Avignone,  e  Venaissino, 
„  formando  il  Diparoraenio  di  Valchiusa  résidence  in  Avi- 
„  gnone,, . 

„  Che  sino  a  tanco  clie  il  detto  Dipartiniento  non  fosse 
„  riunito  agli  otrantatrè  Dipartimenti  délia  Francia  pet  De- 
„  creto  dcll'Assemblea  Naiionale  ,  sanzionato  dal  Re  ,  il. 
„  suddetto  Stato  di  Avignone  ,  e  Venaissino  esercicerebbe 
„  in  tutta  la  sua  pieneiza ,  ed  in  entra  lestensione  del  suo 

dalla  quale  l'Assemble»  dichiaro  ,  'che  non  si  dipartirebbe 
„  giammai ,  se  non  per  coitfondeila  ton  quella  délia  Nazio- 
„  ne  Francese  „  . 
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„  Que  tontes  les  Communes  du  ci-devant  Comtat 
formeraient  des  Assemblées  Primaires  à  l'effet  de  nom- 
,,  mer  des  Electeurs  ,  dans  la  proportion  de  leur  popula- 

„  Que  sitôt  que  les  Electeurs  seraient  nommés,  ils 
„  s'assembleraient  à  Avignon,  et  non  ailleurs,  pour  re- 
,,  présenter  légalement  les  deux  Etats  réunis  „  . 

,,  Qu'il  seroit  choisi  parmi  les  Electeurs  de  nouveau* 
„  Députés ,  pour  se  rendre  auprès  de  l'Assemblée  Natio- 
„  na!e,  et  du  Roi,  afin  de  solliciter  une  prompte  réunion 
„  du  Département  de  Vauclusc  au  quatre  vingt  troisième 
„  Département  de  France. 

„  Que  les  Electeurs  pourraient  organiser  la  force  pu- 
„  blique ,  et  déterminer  la  Contribution  de  chaque  Com- 
„  munc,  tant  pour  l'érablissement  de  cette  même  force 
„  publique ,  que  pour  l'administration  de  la  justice  gra- 

„  Enfin  on  arrÉra  :  que  l'Assemblée  Electorale  de  Vau- 
„  cluse,  séante  à  Avignon,  aurait  le  droit  et  le  pou- 
jj  voir  de  forcer  par  la  voye  des  armes ,  c'est  à  dire  ,  par 
„  le  fer  et  le  feu  ,  par  le  meurtte  et  le  pillage  ,  toutes  les 
„  Villes  et  Villages  du  Comtat ,  qui  oseraient  refuser 
,,  d'adhérer  purement  et  simplement  à  cette  fédération 
„  politique  „  . 

En  exécution  de  cette  fédération,  les  Communes  qui 
y  avoient  concourû  ,  nommèrent  des  Electeurs  .  Ils  se  ren- 

Asscmblèe  Electorale  du  Dêparitmtnt  de  V aucluse .  Par  la 
Constitution  franchise,  donc  on  se  montrait  fanatique,  il 
étoit  défendu  i  toute  Assemblée  Electorale  de  s'occuper 
d'aucun  objet  d'Administration ,  d'aucune  opération  poli- 


Digitized  by  Google 


■*2(  399 

„  Che  tinte  le  Comunità  del  già  Contado  formerebbe- 
„  ro  Assemblée  prima  rie,  ad  effet  ta  di  nomïnare  Elettori  in 
„  proporzîone  délia  lor  popolazione  „ . 

„  Che  îppena  gli  Elettori  sarebbero  nominati ,  si  adu- 
„  nerebbeto  in  Avignone,  e  non  altrovc,  per  rapprcsentar 
„  legalmente  i  due  Stati  riuniti  „  . 

„  Che  fra  gli  Elettori  sarebbero  Seelti  nuovi  Deputati 
,,  pet  rendeni  prciso  l'Assemblea  Nazionale ,  ed  il  Re ,  per 
„  sollecirare  una  pronta  riunionedel  Dipartimento  di  Val- 
„  chiusa  agli  ottantatre  Dipartimenti  di  Francia  „ . 

„  Che  gli  Elettori  pottebbero  organizzare  !a  forza  pub- 
„  blica,  e  determinare  la  contribuiione  di  ciascuna  Comu- 
„  nità  tanto  per  la  scabilimenro  di  questa  medesima  for- 
„  za  pubblîca" ,  che  per  l'amministrazione  délia  gîujtizia  gra- 

„  Finalmente  fit  decretato  ,  che  l'Assemblea  Elctio  raie 
„  di  Vaichiusa  résidente  in  Avignone ,  avrebbe  il  diritto, . 
„  ed  il  potere  di  forzare  col  mezzo  délie  arniF ,  vale  a  dire 
„  col  feno  ,  e  il  foco,  con  lustrage,  e  il  saccheggio  ,  tutte 
„  Je  Ciità,  e  Villaggi  del  Comado,che  osassera  di  non  vole- 
„  re  aderirepuramente.e  semplicemeiite  a  qiiesiafederazb- 

In  csecimone  di  questa  federazïone  ,  le  Comunità ,  che 
vi  erano  coneorse  ,  nominaiono  gli  Elettori  ;  essi  recaronsi 
successivanience  in  Avignone  ,  e  vi  si  cosrituirono  in  Assort- 
blta  Ekttùrak  del  Dipanimcnio  i/i  P'alc/iima .  Dalla  Costi- 
tuiione  Francesc ,  di  cal  si  niosrravan  fanatici ,  era  proibito 
ad  ogni  Assembles  Electorale  di  occuparsi  in  alcun  oggerio 
di  amminiscrazione,  in  akuna  operazionc  politica.  Ma  qucsra 
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fecc  cutto  il  contrario,  e  Je  prime  sue  Session!  indicarono, 
che  non  mettcva  limiti  al  suo  despotismo . 

/Essa  fece  il  primo  passo  col  decreure  li  tz.  Marin  , 
elle  si  stabilirebbe  una  forza  pubbliça  stipendiata,  elle  fisso 
a  mille  uomhii  d'Infanteria  ,  e  trecento  di  Cavalleria,  il  cui 
mantenimenio  si  prenderebbe  sopra  i  beni  dclla  Caméra 
Aposiolica ,  c  sopra  quclli  dei  Vcscovi  dei  due  Scari ,  di 
cui  quesc'Assemblea  ordinô  il  séquestra ,  adducendo  per 
motivo  di  ouesta  infâme  usurpazïonc  ,  l'inçiustizia ,  che  vi 
sarebbe  a  fer  sopportarc  aile  federare  Comuniià  le  spese 
di  quesra  guerra  patrioltka  .  Fu  dichiarala  la  confedera- 
zione  di  S.  Cecilia  antipatriottica,  e  concrorivoluziouaria; 
fil  accusata  corne  taie  a  tutti  i  Club  ,  a  tutti  gli  amici  délia 
libcrtà,di  cui  richiedevasi  l'assisteiiza ,  e  si  giurodipor- 
tare  la  devastazione  nclle  Comunità ,  che  avessero  ardîrc 
di  non  riconoscere  1' Asscmbiea  di  Valchiusa,  ed  i  suoi 

Questa  federazione  di  S.  Cecilia, che  si  cilunniava, 
era  appena  allora  nascenre  ,  e  la  sola  accusa,  cbe  le  fâceva- 
no  i  ribclli ,  dinotava,  clic  essa  non  era  cbe  un  mezzo  con- 
certai conlio  le  loro  intraprese ,  da  una  parte  di  quei  det 
Contado.  Ecco  quale  ne  fu  l'origine  :  le  Comunîta  dell" 
alto  Contado,  (il  corne  quelle  che  ave vano  Carpentrasso 
fra  loro ,  e  Avignone,  malgrado  l'Anarchia ,  alla  quale  era- 
no  in  preda.pensarono  di  uscire  dalla  loro  isolata  situa- 
zione.e  di  formarc  una  società  federariva  ,  per  respiiigcre 
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pousser  les  nouvelle?  attaques,  nue  préparoîent  les  Avigno- 
nois.  La  Ville  de  Valreas  eut  la  gloire  d'en  faire  les  pre- 
mières propositions,  dès  le  mois  de  Février .  Aussitôt  des 
Députés  de  trente  quatre  Communes  s'assemblèrent  à  Sain- 
te Cécile  ,  gras  Bourg  du  haut  Conirat ,  et  y  formèrent 
cette  association  défensive ,  dans  laquelle  seraient  reçues 
toutes  les  autres  Communes ,  qui  voudraient  y  adhérer  . 
Un  Comité  de  surveillance  fut  établi  par  ces  Députés,  à 
l'effet  de  pourvoir  aux  dispositions  nécessaires .  Il  fixa  ses 
séances  dans  le  Bourg  de  Sainte  Cécile  ,  et  invita  les  Com- 
munes à  se  coaliser  .  Il  envoya  en  même  tems  une  Adresse 
à  l'Assemblée  Nationale,  pour  la  priet  avec  instance  de 
s'expliquer  enfin  sur  le  sort  des  malheureux  comiidins, 
et  le  mode  sou;  lequel  ils  ik  voie  ut  désormais  exister .-  Mais 
cette  pétition  ne  changea  rien  au  plan  d'iniquité ,  établi 
par  les  dominateurs  de  cette  Assemblée  . 

L'Association,  de  Sainte  Cécile  prit  néanmoins  de  la 
consistance  ,  et  son  accroissement  fut  rapide  .  De  9  j .  Com- 
munes, qui  formoient  l'universalité  du  Comtat ,  éo.  étaient 
déjà  co.ilhéc.i  dès  le  mois  d'Avril  1791. ,  et  parmi  les  j  j. 
restantes  ,  les  deux  tiers  auraient  tenu  la  même  marche , 
sans  la  proximité  d'Avignon  ,  ou  celle  de  Cavaillon  ,  qui 
étoit  devenu  le  second  foyer  de  révolte  ,  et  sans  les  Déta- 
chemens ,  que  les  Avignonoîs  tenotent  dans  ces  diverses 
Communes ,  où  ils  vivaient  à  discrétion  ,  et  se  livre-leur  à 
tous  les  excès,  '  ■  - 

Les  Chefs  Avignonois,  prévoyant  les  obstacles,  que 
cette  coalition  pouvoit  appotter  dans  leurs  projets  ,  si  elle 
avoit  le  rems  de  prendre  de 'fa' consistance,  s'ocenpoient 
avec  ardeur  d'une  nouvelle  ;iti.iqiic  ,  lorsqu'elle  fut  retaidée 
par  leur  propre  division.  Une  partie  des  factieux  voulant 
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i  nuovi  attacchi,  dis  preparavano  gli  Avignonesï .  La 
Città  di  Valieasebbe  la  gloria  di  fàrne  le  prime  proposi- 
zioni  fin  dal  mesedi  Febbrajo.  Bencosto  i  Deputati  ditren- 
taquatrro  Comunità  si  adunarono  a  S.  Cecilia,  Terra  con- 
siderevole  deU'alto  Contado,  e  vi  Ébrmarono  questa  so- 
cietà  difemiva  ,  Délia  quale  sarebbero  ricevute  cuite  le  alite 
Comunità ,  che  volessero  aderirvi .  Fu  srabiliio  da  questi 
Deputati  un  Comicato  di  vigilanza,  ad  effetto  di  prendere  le 
necessarie  disposizioni .  Esso  fissè  le  sue  sessioni  in  S.Ceci- 
lia  ,  ed  invité  le  Comunità.  a  coalizzarsi .  Invio  nel  tempo 
stesso  una  Memoria  aU'Assemblca  Nazionalc  per  pregarla 
con  istanza  a  volersi  finalmeme  spiegarc  sulla  sorredegl' 
infelici  abiianti  de]  Contado ,  e  sulla  maniera ,  con  cuï  do- 
vevano  es  i  stère  in  avvenite .  Ma  qu  esta  inchiesta  di  nulla 


La  società  di  S.  Cecilia  comincio  nulladimeno  a  stabilir- 
si,c  fu  rapido  il  suo  accrescimenro .  Di  9}.  Comunità,  che 
formavano  l'Università  dcl  Contado,  60.  erano  già  coaliz- 
zate  sin  dal  mesedi  Aptile  1791. ,  e  fia  le  J  J.  rimanenti ,  i 
due  leizi  si  satebbero  comportate  nel  modo  istesso  senza  la 
■vicinanza  di  Avignone.oquella  di  Cavaglione,  che  era  di- 
venuta  il  secondo  cencto  delli  ribellione.e  senza  i  Discac- 
camenti,  che  gli  Avignoncsi  tenevano  in  queste  diverse 


I  Capi  Avignonesï  prevédendo  gli  ostacolij  che  questi 
coaliiione  poieva  appoitaie  nei  loro  progetti ,  se  essa  aveïa 
il  tempo  di  stabilirsi ,  si  occupavano  ton  ardore  in  un  nuo- 
Voattacco,allorchè  questo  fu  riiardato  dalla  propria  loro 
divisions .  Una  pane  dei  faziosi  volcndo  dominar  sola  ri- 


Co 


a  discreïione  ,  e  si  abbandom- 
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dominer  seule  ,  résolut  de  faire  égorger  l' autre  dans  la  nuic 
du  9.  au  10.  Avril.  Lecuyer,  un  des  plus  déterminés  scé- 
lérats qui  ayent  existé,  était  l'ame  du  premier  parti,  avec 
les  Duprat ,  Mainvielle  ,  et  Jourdan .  Richard  Maire  ,  et 
Audifftet  étoient  à  la  tête  du  second .  Un  des  grands  torts 
de  ceux-ci  aux  yeux  de  leurs  adversaires  ,  etoït  de  ne  vou- 
loir pas  se  prêter  avec  activité  à  tous  les  moyens  oppres- 
sifs ,  proposés  pour  avoir  les  fonds  nécessaires  à  la  guerre 
délibérée  par  la  prétendue  Assemblée  Electorale  du  Dépar- 
tement de  Vaucluse.  Les  victimes  étoieni  désignées,  les 
Rûles  distribués  ,  l'heure  fixée  ,  lorsqu'un  des  Meneurs  des 
Corporations  révéla  tout  au  Maire ,  h  veille  de  l'exécution. 
On  sut  alors  ,  que  la  mon  d'une  partie  des  factieux  devoit 
être  funeste  aux  gens  de  bien .  Par  une  combinaison  de 
Lécuyer ,  modelée  sur  celles  de  l'Assemblée  Nationale,  on 
devoit  attribuer  l'assassinat  des  Patriotes  aux  Aristocrates, 

Leurs  biens  ,  dont  on  devoir  s'emparer,  étoi en t  destinés 
à  fournir  aux  fraix  de  la  guerre .  Cette  conspiration  une 
fois  éventée ,  le  Maire  et  son  parti  en  prévinrent  les  suites  . 

Cependant  l'agitation  fut  extrême  dans  Avignon .  Les 
Portes  de  la  Ville  furent  fermées  pendant  plusieurs  jours. 
Les  deux  partis  etoient  sur  le  point  d'en  venir  à  une  ruptu- 
re ouvette  ,  lorsque  tout  se  termina  pat  une  réconciliation, 
cimentée  par  l'Arrêté  de  V Assemblée  Electorale ,  qui  ordon- 
noit  que  les  fraix  de  la  guerre  seroient  fournis  par  la  Ville 
d'Avignon  ,  sous  la  garantie  des  Communes  fédérées  ,  sauf 
de  se  rembourser  par  toits  les  moyens,  qu'on  détermine- 
roit. 

L'Auteur  de  cette  conciliation  flic  le  Maire  d'Arles, 
cet  Antouelle,  l'un  des  plus  ardens  Révolutionnaires  de 
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solvette  di  fare  scannare  l'altra  nella  notre  dei  9.  ai  10. 
Aprile.  Lecuyer  ,  uno  de'più  decisi  scelerati  che  abbîano 
esistito  ,  era  l'anima  dei  primo  partiro  con  i  Duprat,  Main- 
vielle,  ejourdan  .  Richard  Main,  e  Audiifrer  erano  alla  te- 
sta del  secondo  .  Uno  dei  grandi  corti  di  questi  agli  occhi 
dei  loro  Avveniarj,  eradi  non  volcrsi  prcstare  con  attività  a 
tutri  i  mezïi  oppressivi  proposti  pet  avère  i  fbndi  neces- 
ïatj  alla  guerra  dcliberata  dalla  pretesa  .-f'.iitmi/ra  Eletwrale 
del  Dipartirncruo  di  Valchiusa .  Le  virtime  erano  stabilité, 
le  parti  distribuird  ,  l'ora  fissata  ,  allorchè  uno  dei  regokrori 
délie  U:uvc:<itî  rivelô  lutin  ;l  Claire  il  giorno  avami  dell' 
wecimone.  Si  ,°eppe  alïoia,  che  U  morte  di  una  pne  i'ei 
fa/:o';  cifL-r  covcia  tcriLita  aile  prrsone  da  bcne  .  Per  una 
combinazioiie  di  Lecuyet  mode'laia  su  quelle  dcU'Assern- 
blea  Naaionale  dovevaa  atmbuire  lasiuiimo  dei  Patrmù 
agli  Arittoerati,  e  trucidai li  tutri  sotto  preteito  di  vendj- 
carc  ijoetta  iCLilcraie7va  .  I  loro  bc.iiJ  di  lui  dovevano  im- 
padioniisi ,  erano  destinai  1  a  supplite  aile  >p*se  délia  guet 
ta  .  Qutita  cospiraiione  una  voila  sventata  ,  il  Main,  ed  il 
suo  paitito  ne  prevennero  le  conseguenze  . 

Fraitanra  l'agitazione  fii  estrema  in  Avignone.  Le 
porte  délia  Città.  furono  chiuse  per  molti  giorni .  I  due 
partiti  erano  sul  punco  di  veniread  una  apetta  rottura,  al' 
lorchè  tutto  fii  terminato  con  una  riconcilia2ione,  che  con- 
solidé il  Decreto  àé.YAsscmbUa£Uucrale,  ordihindo  che 
Je  spese  délia  guerra  fosscro  somniinisrratc  dalla  Città  di 
Avignone,  sot  to  la  gara  n  lia  délie  Comunïrà  fedetate,  con 
condizione  di  ilniborsaisi  con  tutti  i  mezzi ,  che  fossero 
fcsari. 

L'autore  di  q u esta  con cilbzione  fu  il  Maire  d'Arles  , 
oudl'Antonellc,  uno  de'più  aidenti  Rivoluzioiurj  di  Fian- 
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France  ,  l'ami  et  le  complice  des  assassins  d'Avignon  ,  qu'il 
appelloit  ses  frères.  Il  venoir  de  leur  faire  passer  secrète- 
ment des  Munition?  de  guerre ,  et  principalement  des  Bom- 
bes ,  qu'il  tira  de  l'Arsenal  d'Arles ,  dent  il  avoit  la  garde. 
II  entra  dans  Avignon  en  triomphe  ,  se  présenta  au  Clu6,[i) 
harangua  le  peuple  ,  et  écliaufla  tellement  les  esprits,  qu'on 
oublia  toutes  les  divisions  et  les  calamités  intestines ,  pour 
ne  s'occuper  que  de  la  guerre  contre  "le  Comtat.  Raphel 
dans  les  séances  du  Club  11c  cessoit  d'exciter  les  Pâmâtes 
par  l'appas  du  pillage  ,  que  la  résistance  des  Comtadins  , 
disoit-il ,  rendoit  aussi  juste  ,  que  nécessaire .  „  Il  faut  raser 
„  Carpentras ,  et  le  réduire  en  cendre  „ .  Tel  fut  le  cri  pu- 
blic ,  que  fît  entendre  la  populace  d'Avignon . 

La  Municipalité  envoya  des  Emissaires  en  Languedoc, 
auprès  des  Calvinistes ,  pour  leur  demander  de  nouveaux 
secours,  et  en  obtint.  On  promit  à  ces  Réligionnaites, 
altérés  de  sang  ,  animés  par  d'antiques  ressentimens ,  qu'Avi- 
gnon deviendrait  la  Métropole  du  Calvinisme  ,  et  que  tous 
les  Patriotes  Protestons ,  qui  se  rendroïent  à  l'armée ,  acquer- 
raient la  qualité  de  Citoyens  actifs  de  cette  Ville,  et  auraient 
une  partie  des  biens  des  Aristocrates .  En  même  terns ,  de 
nouvelles  Recrues  de  déserteurs ,  et  de  contrebandiers  arri- 
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cia,  l'ami»,  ed  i!  complice  degli  assassin:  d'Avignone ,  chc 
churnava  suai  frautli  .  E^li  aveva  lor  faite  passarc  sccrcta- 
mente  munizioni  il.i  gjerra ,  c  principjlmente  bombe  ,  cbe 
trasse  fuori  dall'Arsenale  di  Arles, cbe  aveva  in  amodia. 
Esso  entro-in  Avignonc  in  trionfo  ,si  ptesento  al  Club  ,  { j) 
arringo  al  popolo,  e  riscalifù  .minii  in  guisa ,  che  furo- 
110  dimenticate  tune  le  divisioni ,  e  le  intestine  calamitàper 
occuparsï  soltanto  nella  gtierra  contro  il  Contado .  Raphel 
nelle  sessioni  del  Club  non  cessava  di  eccitare  i  Patrloul 
coll'adcscameiito  ilcl  sacchcggio  ,  cbe  la  rcsistcnza  di  quel 
del  Contado  ,  egli  diccva,  rendcva  giusto  ,e  necessario  in- 
sieme.^Bisogiudemolire  Carpeiurasso ,  e  ridurlo  in  ce- 
„  nere  „ .  Taie  fu  il  grido  pubblico  che  fece  udire  il  popo- 
Jaccio  d'Avignone. 

La  Municioalità  inviô  Emissarj  in  Linguadoca  presto 
i  Catvinisti ,  per  richiedet  loro  noovi  socconi,  e  li  ctten. 
ne.  Si  promise  a  questi  Religiorutj  sitibondi  di  sangue  , 
animaci  da  antichi  risemimenti ,  che  Avignone  diverrebbe 
la  Mettopolï  del  CalvinUmo,  e  cbe  tutti  i  Palrioui  prote- 

di  citradini  attivi  di  quesra  Ciui  ,  i-d  avrebbeto  ima  parte 
dci  béni  degli  Arhmcraù  .  Nel  tempo  stesso  nuovc  redute 
didisenorije  di  contrabandicri  arrivarono  da  tutte  lepit- 
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vèrent de  tons  les  points  du  Royaume ,  et  môme  de  la  Ca- 
talogne, où  le  Général  Patrice  avoit  été  faire  un  voyage 
à  cet  effet . 

Les  Confédérés  de  Sainte  Cécile ,  instruits  de  ces  pro- 
jets ,  s'occupèrent  à  en  prévenir  les  suites ,  autant  que  les 
circonstances  pouvoienc  le  leur  permettre.  Mais  toujours 
dirigés  par  les  principes  de  l'honneur  et  do  devoir ,  le  pre- 
mier essai  de  leurs  forces  fut  un  acte  de  justice .  La  Vil- 
lasse,  Maire  de  Vaison,  et  son  ami  Anselme,  après  la 
dissolution  de  l'Assemblée  de  Carpentras ,  étoïent  retour- 
nés à  Vaison  avec  une  Cohorte  de  brigands ,  ne  respirant 
que  le  meurtre  et  le  pillage .  La  moitié  des  habitans  de 
cette  Ville  avoiene  pré vû  leur  atrivéc.et  s'étoient  retirés 
du  côté  de  Valreas,  ou  dans  le  Daupfiiné,  emportant  une 
partie  de  leurs  effets  .  La  Villasse  et  Anselme ,  furieui  de 
ce  qu'ils  avoiene  échappé  à  leur  vengeance,  s'étoient  em- 
pares de  leurs  biens  .  Le  premier  surtout ,  dont  le  caractère 
fougueui  eialtoit  le  Patriotisme ,  et  qui  setoit  tenu  ho- 
noré de  la  qualité  de  Lieutenant  Général  de  l'armée  Avi- 
gnonoise ,  se  livroic  à  tous  les  eicès  de  la  licence  et  de 
l'impiété .  Il  fit  vendre  les  meubles  de  i'Evcque ,  et  en  eier- 
çi  lui-même  les  fonctions,  en  accordant  des  Dispenses, 
et  d'autres  Provisions  ,  dévolues  à  la  juridiction,  episco- 
pale.  Il  était  entouré  nuit  et  jour  d'une  Garde  nombreu- 
se, qu'il  soudoyoit  du  produit  d'une  partie  de  ses  dépré- 
dations. Sa  tyrannie  s  etendoit  sur  tous  les  petits  Villages 

en  remplacement  du  Curé  émigré,  un  Réligieux  jipostat, 
à  qui  Y  intrus  Ma  lie  te  accorda  l'institution  Canonique  .  Ce 
qui  restoit  d'habitans  à  Vaison,  étoient  les  païsans,  et  la 
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ti  del  Regno,  ed  anche  dalla  Catalogna,  ove  il  General 
Patrice  era  stato  a  ,faie  un  viaggîo  per  quesro  effetto. 

I  Confcdcracidi  S.  Cccilia  informât!  di  questi  progctti 
si  occuparono  a  prevenirne  le  eonsegucnze,  per  quanto  le 
rircostanzc  potevano  loro  permetrerlo  ;  ma  sempre  direttï 
dai  principj  dellcnore,  e  deldovere,  il  primo  esperimento 
dellelorforze  fu  un  atto  di  giustizîa.  La  Villasse  Main 
di  Vaison,  ed  il  suo  amico  Anselme  dopo  la  dissoluzione 
dell'Asscmblca  di  Carpcntrasso  erano  ritornati  a  Vaison 
con  una  coone  di  assassin! ,  non  rcspirando,  clie  la  strage, 
e  il  saccheggio .  La  mcià  degli  abitanti  délia  Cilla  aveva 
previsto  il  loro  arrivo,  e  si  erano  ritirati  dalla  pirie  di  Val- 
icas.,  o  nel  Delfinaio,  portando  scco  una  parte  dei  loro  effee- 
li .  La  Villasse,  e  Anselme  infuriati ,  perche  eransi  sottrattï 
dalla  loro  vendetta,  si  erano  impadroniti  dei  loro  beni .  H 
primo  sopratutto  ,  il  cui  caraitere  ardente  ingrandiva  il  Pa- 
trioltismo  ,  e  che  si  era  creduto  onorato  délia  qualità  di  Luo- 
gotenente  générale  dell'Armata  Avignuncse,  si  abbandona- 
va  a  tutti  gli  eecessi  délia  licenza ,  e  délia  empiéta  .  Fccc 
vendere  i  mobili  del  Vcscovo,  e  ne  escreito  egli  stesso  le 
funiioni ,  accordando  Dispense  ,  e  altrc  provigioni  devo- 
lute  alla  giurisdizione  episcopale.  Era  circondato  notre  e 


dotto  di  una  parte  délie  sue  depredazioni .  La  sua  tiran- 
nia  estendevasi  sopra  tutti  i  piccoli  villaggi  vicini ,  dove 
faceva  frequenti  scorreric,  ed  ispïiava  il  terrorc  a  tutta  la 
contrada.  Aveva  nominato  egli  stesso  in  hiogo  delCura- 
ro  emij;rato ,  un  Religioso  A/iOSiaia,  acui  t'intruso  Maliere 
accordé  l'istiruzioiie  Canonica .  Gli  abitanci,  che  rimaneva- 
no  a  Vaison,  erano  campagnuoli,  e  lafeccia  del  popolosem- 
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lie  du  peuple ,  toujours  charmée  de  l'humiliation  dos  pro- 
priétaires ;  et  les  vrais  citoyens  de  cette  Ville  désolée  éroient 

e"  ÏJ  Chefs  de  la  Confédération  de  Sainte  Cécile,  tou- 
chés de  l.i  sirusiii'ui  de  t.iiir  d  liuiiiilj;;-  ;i\i;[]eureui ,  déci- 
dent de  les  réintégrer  dans  leur  patrie  ,  et  de  protéger  leur 
rentrée  par  ta  force.  Les  premiers  jours  d'Avril  un  Déta- 
chement des  Milices  confédutc;  a:-rivt  à  Vaison  à  l'entrée 
de  la  nuit .  On  trouve  ta  Viltasse  dans  sa  maison  ,  dont 
il  avoït  fermé  ta  porte.  Il  paroit  à  une  fenêtre,  d'où  il 
appelle  les  paysans  de  la  campagne  i  son  secours,  avec  un 
porte-voix  .  On  le  somme  de  se  rendre,  il  répond  par  des 
injures  et  des  menaces .  On  fait  feu  sur  lui ,  et  il  eipite. 
Anselme  s'étoît  barricadé  dans  sa  maison  ;  on  enfonce  ta 
poite  ;  on  le  trouve  dans  la  Cave,  armé  d'un  sabre  et  d'un 
pistolet  ;  il  rire  sur  le  Détachement ,  que  cette  résistance 
met  en  fureur,  et  cet  homme  téméraire  est  massacré .  On 
désarme  les  Palrioles;  les  brigands  étrangers  prennent  la 
fuite  ;  les  Emigrés  rentrent  dans  leurs  maisons  ,  et  la  mort 
de  ces  deu*  hommes  rétablit  le  calme  dans  la  Ville  ,  où 
des  Commissaites  de  la  Confédération  arrêtèrent  les  suites 
fâcheuses  que  le  ressentiment  des  émigrés  pouvoit  produire 
dans  un  premier  mouvement. 

On  inventoria  les  meubles  de  ta  Villassc  et  d'Ansel- 
me,  et  on  pourvut  à  la  sûreté  de  leurs  familles.  Leurs 
papiers  avoient  été  soustraits ,  on  ne  trouva  qu'une  lettre 
chez  Anselme,  écrite  par  un  Municipal  (0  d'Avignon, 
dans  laquelle  on  lisoit  cette  phrase  „  Rejettes  tout  sur  l'Evè- 
„  que  de  faison  pour  le  rendre  odieux  „  . 
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pre  contenta  dell'umiliazio'ne  dei  Proprietarj  ;  ed  i  veri  abi- 
tanti  delta  Città  dcsolaraandavano  erranti,  ed  eran  proscriiui. 

I  Capi  délia  confederazione  di  S.  Cecilia  commossi 
tî.iila  sïtuazione  di  tanti  onesti  infclici,  decidono  di  ïrin- 
rcgrarli  nclla  lor  pacria,  e  di  proreggere  il  loro  ritorno  colla 
forza.  Iprimigiorni  di  Aprile  un  Distaccamenro  di  mi- 
lîzie  confcdcrate  arriva  a  Vaison  sull'  cntrar  délia  notre . 
Si  trova  !a  Villasse  nclla  sua  Casa,  di  oui  aveva  cbiusa  la 
porta.  Aiïacciasi  ad  unafinestra, d'onde  chiama  in  soccor- 
so  gli  abiunti  délia  campagna  cou  una  tiomba  .  Gli  a'inli- 
ira  di  arrendersi ,  egli  riîponde  eoli  ingiurie,  c  minacce  .  Si 
ta  fuoco  contre  di  lui,  c  muore  .  Anselme  si  cra  chiuso  in 
casa  ;  vicn  attcrrata  la  porta  ;  si  rirrova  nclla  cantina  arma- 
to  d'una  sciibla,  e  d'una  pistola  ;  egli  lira  sopra  il  Disracca.- 
mento ,  posto  in  furore  da  taie  resistenza,  e  cjuest'uomo  re- 
merario  è  trucidato .  Si  disarmanq  i  Pairïom ,  gli  assas- 
sini  esteri  prendon  la.  fuga ,  gli  emigrati  riencrano  nellc  lor 
Case  ,e  la  morte  di  quesii  due  uomini  ristabilisce  la  cal- 
ma nella  Citlà  ,  ove  î  Commissarj  delk  confederazione  ac- 
restarono  le  conseguenze  funeste  ,  elle  il  risentiniento  de- 
gli  emigraci  produr  potcva  in  un  primo  moto , 

Si  fece  l'inventai»  dei  mobili  di  Villasse  ,  e  di  Ansel- 
me ,  e  (il  proveduto  alla  sicurezza  délie  loro  faniiglie  .  Le 
loro  carte  erano  state  sottraire  ,  e  non  si  trovo  pressa  An- 
selme ,  che  una  letrera  scritta  da  un  Municipale  d'Avigno- 
ne,  f  1  ;  nclla  quale  leggevasi  qucsra  proposizione  :„Rigitta- 
„  te  ttmo  sopra  il  yacovo  di  foison  per  rendedo  odioso . 
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C'étoit  par  des  principes  bien  opposés ,  que  se  condui- 
soit  l'association  de  Sainte  Cécile  .  La  franchise  et  la  mo- 
dération dirigeoient  ses  démarches.  Elle  l'avoir  prouvé  huit 
jours  auparavant ,  à  l'égard  du  même  la  Villasse,  relative- 

tre  h  Commune  de'  Seguret  ^limitrophe  de  Vaison  .  Il 
avoir  fait  couper  le  Canal ,  servant  aui  moulins  de  cette 
Commune  ,  et  à  l'arrosage  de  son  Territoire .  Elle  dénon- 
ça cette  voye  de  lait  à  la  Confédération,  qui  écrivit  au 
Sieur  la  Villasse  en  ces  tc.mes  „  Que  rien  ne  pouvoir  cïcu- 
„  ser  cet  attentat  de  sa  part .  Que  le  cours  des  eaux  croit 
„  partout  de  droit  commun  ,  et  de  droit  positif,  panicu- 
„  liérement  dans  cette  Province:  que  d'ailleurs  c'étoit  moins 
„  aujourd'hui  que  jamais,  qu'il  falloir  se  faire  tout  le  niai, 
„  qu'il  croit  en  noire  pouvoir  de  nous  faire.  Que  nous 
„  en  aurions  bien  du  regret,  lorsque  les  disscniions  pas- 
„  sageres,  qui  nous  divisent,  seroient  détruites.  Qu'il 
„  falloit  donc,  bien  loin  de  multiplier  les  sujets  de  que- 
„  .relies,  effacer  ceux  qui  subsisroient ,  tt  faciliter  ce  rap- 
„  prochement,  oui  devoit  bientôt  nous  rendre  a  nos  an- 
*'  ion  et  de  fi 


La  lettre  fïmssoit  ainsi  „  Tels  * 
lesquels,  nous  voulons  vivre  avec  vc 


„  dus  ,  ayenr  renoué  ,  à  notre  commune  satisfaction  ,  les 
„  noeuds  qui  doivent  eii:!ri  entre  der;  voiîir.î ,  qui  vivoi: 
„  depuis  long  tem s  sous  la  même  Domination,,. 

Sabin  Tournai  ne  manqua  pas  de  donner  dans  sa  Feuil- 
le la  rélarion  de  l'affaire  de  Vaison ,  sous  les  couleurs  les 
plus  noires  .  C'étoit ,  selon  lui  ,  une  trahison  insigne  ,  une 
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Perbenoppostiprincipj  conducCTasi  la  socletà  di  S  Ce- 
cîlia.  La  lealta  ,e  la  modernzione  dirigevano  ï  suoi  passi . 
Essa  lo  aveva  comprovato  otto  giotni  prima,  in  riguardo  del 
medesimo  la  V.llasse  ,  rckiivamentc  agliattentati  commes- 
si  da  lui ,  e  da  suoi  satelliii  contre,  la  Comunità  di  Segu 
ret  confinante  con  Vaison  .  Egli  aveva  fatto  tagliarc  ii  ca- 
Dalc/chc  conduceva  l'acqm  pcr  lï  Molini  di  questa  Co- 
munità ,  e  per  le  irrigazioni  (Ici  suo  terntorio  .  Essa  denun- 
zià  questa  via  di  fatto  alla  Con  fédéra  zio  ne ,  che  scrisse  al 
Sig.  la  Villasse  in  questi  terminiî,,  Clie  milla  dal  cin- 
„  to  suo  poicva  scusarc  qucsto  aitcntato ,  che  il  corso 
,,  délie  acque  era  per  tutto  di  dirirto  comunc ,  c  di  di- 
j,  ritto  positive,  parcicolarmente  in  questa  Provincia  :  die 
„  d'altrondc ,  meno  clic  in  altro  tempo  convcniva  al  prc- 
„  sente  far n  tutco  il  maie,  die  eia  in  nosiro  pmerc  di 

„  i!o  le  passaggere  dminiiani,  clie  ci  divHoru,  ro^er 
„  diitturto  .  Che  bisogriva  dunque,ben  lungi  dal  mol' 
„  tipticare  i  motivi  di  iagmnrc  ,  o;cup;rsi  a  cance'ilaie 
„  quelli ,  che  sussistevano ,  e  factlîurc  quota  riunïone, 
u  che  do«e»  ben  toito  cencem  ai  noitii  intichi  scnti- 
„  menti  di  iroionf.e  di  fiatellan/i  „. 

La  lettera  finiva  cosi  „  Tali  sono  i  termini ,  nei  quali 
„  vogliamo  vivere  con  voi,eincliè  il  tempo,  le  cïrcosiaiize, 
„  ed  i  vostri  înteressi  meglio  intesi  ,abbiano  ristrettî  con 
„  nostra  comune  soddisfazionc  i  nodi,  che  deggiono  esi- 
„  sterc  fra  due  vicini,  che  vivono  da  lungo  tempo  sotto 

Sabino  Tournai  non  manco  di  date  nel  suo  foglio  la 
relaiione  delliffare  di  Vaison  coi  piùneri  colori .  Era  se- 
condo  lui  un  iradiraenro  insigne ,  una  stomachevole  uio- 
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violation  révoltante  du  droit  des  gens  ,  Je  signal  d'une  con- 
tre-révolution dans  le  Midi ,  une  coalition  entre  les  Arï- 
tlacrata  du  Comiat  et  ceux  de  France,  entre  le  Camp 
de  Sainte  Cécile  ec  celui  que  les  agitateurs  supposoienc  se 
former  ,  ou  être  formé  à  Jalès  dans  les  Cevennes  .  (i)  La 
mort  de  la  Village  et  d'Anselme ,  victimes  de  leur  Paint* 
lisms  ,  reclamoit  la  vengeance  de  tous  les  amis  de  la  liber- 
té ;  on  devoir  faire  du  Comrac  un  monceau  de  cendres  ec 
de  ruines.  C'étoit  l'Evêque  de  Vaison,  (  quoiqu'il  n'eut 
pas  même  reparu  dans  sa  Ville  )  cjui  avoir  marché ,  un  Cru- 
cifix en  main,  à  k  tête  des  Coliortcs  contre -révolutionnai- 
res, ec  qui  en  avoic  dirigé  les  coups  contre  la  Villasse  son 
ennemi .  Ainsi  taisonnoit  Tournai ,  lui  qui ,  rrois  mois  111- 
paravaiic  ,  avoic  préroîiiié  ['«[v-ilicion  des  [iii^.ii'.d.  il  Avi- 
gnon contre  Cavaillon  ,  pat  cela  seul,  qu'elle  avoit  pour 
objet ,  disoic-il ,  de  réintégrer  les  Palrioics ,  qui ,  bien  loin 
d'en  :'.hi:i  écé  diisscs ,  comme  le  furenr  les  émigrés  de 
Vaison ,  avoient  été  séduits ,  et  appellés  dans  Avignon  , 
pour  servir  de  prétexte  au  plus  affreux  brigandage  . 

Ce  qui  est  cependant  toujours  plus  surprenant ,  ces  im- 
postures étaient  répétées  et  accueillies  dans  l'Assemblée 
Nationale  ,  et  propagées  par  les  Clubs .  Elles  servoienc  à 
égarer  l'opinion  publique ,  et  à  étouffer  les  mouvemens , 
que  l'humanité  ,  et  k  justice  eussent  pû  inspirer  aux  Fran- 
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bziotie  del  diritro  dclle  genti ,  il  segnale  il 
luzione  nei  paesi  meridionali ,  uni  coalizimie  rra  gu  siristo- 
ciaii  del  Contado,  e  ipielli  di  Fiancia,  fra  il  Campo  iii  San- 
ta Cecilia,  e  qucllo,che  i  pfirtrfciatori  PLppdncvjno  for- 
inarsi ,  o  etîii  ili  loin  i-'1  a  J aies  r.ille  C.ncnne  .  ;  il  La 
morte  del  Village,  ed.  Anselme,  vimrne  del  loc  Mu- 
Mfflo  ,  învplorawno  la  vendetta  di  tutri  glî  raid  délia  li- 
benà  ,  dovi-van  face  del  ConiiJn  un  muet  rua  *.!«  cem-re,  e 
di  rovitie.  Il  Vescovo  di  Vaison,  benchi  egli  oepporefos 
se  ricompaisn  nelb  sua  Ciuâ  ,  ira  uiiegli  the  aveva  marua- 
to  ton  un  Oochsso  in  n:ar.o  jl.a  tesu  dclle  ccortieon- 
trorivoliizionaric ,  e  che  ne  aveva  dimti  i  colpi  contro  la 
Villasse  sua  nenlico  .  Cosl  ragionava  Tournai ,  quelle)  nie- 
desimo  ,  che  ire  mesi  prima  aveva  prcconiizata  la  speilizio- 
ne  dei  ribelli  di  Avîgnooe  contre  Cavaglione  per  que- 
sto  solo  ,  perché  aveva  per  oggetro,  diceva  egli  ,  di  reinte- 

come  lo  furono  gli  emigrati  di  Vaison,  crano  statisedotri , 
c  chîamati  in  Avignonc  per  servir  di  preresio  al  più  or- 

Cio  che  è  peraltro  senipre  più  sorprenderue  si  è,  che 
nues te  imposture  erano  ripeture,  ed  accolte  nell' Assembles 
Nazioiiale  ,  e  propagare  dai  dut.  Esseservivano  a  farira- 
viare  la  pubblica  opinionc.cd  a  soffbgarc  i  moti  ,che  l'u- 
manita,  e  la  giustizia  avesscr  pot u to  ispi rare  ai  Francesi 
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(■ois  sur  le  sort  des  Comtadius .  C'étoit  en  un  mot  la  mar- 
che constante  des  Révolu tionn aires  ■  Ils  tenoient  le  peuple 
en  orgasme  ,  le  trompoient  sans  cesse ,  calomnioienc  les  in- 
tentions des  gens  de  bien ,  leur  supposoienc  des  vues  ho- 
stiles ,  et  dïrigedieut  contr'  eux  la  futeur  populaire  „  Rt/ei- 
„  rés  lOul  sur  C  Evêque . .  ..pour  le  rendre  odieux  „  .  C'étoit 
un  genre  de  tyrannie  inconnu  jusques  là,  et  cette  théorie 
abominable  ,  constamment  suivie  par  les  Novatcuts  ,  devint 
leur  arme  U  plus  dangereuse. 

L'Armée  des  Brigands  soitit  enfin  d'Avignon,  tou- 
rne nous  l'avons  remarqué  ,  de  Déserteurs ,  de  Rel'igion- 
naites.de  Contrebandiers,  des  Parlons  d'Avignon  ,  et 
des  Bandits  de  diverses  Communes,  attirés  par  l'espoir  du 
pillage  .  Les  plus  voisines  d'Avignon  furent  fotcées  à  four- 
nir des  Détachcnjcns  et  des  vivres  .  Cette  horde  sangui- 

rendoit  formidable,  c'étoit  sa  cruauté  connue  ,  et  vingt  iras. 
pièces  de  Canons  de  divers  calibres,  qu'elle  trainoit  à  sa 

mouvement.  La  Confédération  de  Sainte  Cécile  rassem- 
bla des  Milices  ,  et  trois  Mille  hommes  ,  commandés  par 
des  Chefs  pleins  de  bravoure ,  se  tendirent  aux  approches 
de  Catpentras .  L'Avant-Gaide  Avignonoise(i)  s'étant  jet- 
tée  sur  Monteuï,  Bourg  à  une  petite  lieue  de  Carpenttas 
sur  la  route  d'Avignon  ,  on  ne  douta  pas ,  que  le  projet 
ne  fut  d'attaquer  encote  la  Capitale.  Les  Milices  Cornu- 
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stdla  sorte  degli  abitanti  del  Contado.  Ciù  eta  in  uni 
parola  la  inarcia  costante  dei  Rivoluzionarj .  Tenevano  il 
popolo  in  orgasmo.lo  ingannavano  di  continuo,  calun- 
niavano  le  intenzioni  délie  persone  da  bene ,  supponeva- 
no  in  esse  mire  osiili ,  e  dirigevano  contio  loro  il  furor 
popolarc  .  „  Rigcltatc  lutto  sul  fcscovo  . .  .pir  ttndcrlo  odio- 
„  so  „ .  Era  ijucsta  uni  specie  di  tirannia  sino  allora  sconr- 
sciuta,e  una  talc  abomine  vole  teoria  costantcmcmcscgui- 
la  dai  Novatoti ,  divenne  la  loro  arma  la  più  pcricolosa . 

Larmata  degli  assassin!  tiscl  fînalmente  da  Avignone 
sempre  comandata  da  Patrice.  Essa  era  composta  ,  corne 
abbiamo  osservato  ,  di  Disertori ,  di  Religionaij ,  di  Con- 
nabbatidieri ,  di  Pattiotti  di  Avignone ,  e  di  Bandiii  di  di- 
verse Comunicà ,  adescati  dalla  speranza  dcl  saccheggio  . 
.  Le  piùvicinead  Avignone  futon  forzate  a  somministrarc 
discaccaménti,  e  viveri .  Qucsra  masnada  sanguinari»  era 
di  circa  7000.  uomini;  ma  ciô  che  ia  rendeva  Formidabile 

none  di  diverso  calibro ,  che  traseïnavasi  appresso. 


tre  miia  uomini  comandati  da  Capi  pieni  di  bravura.si  reca- 
Tono  nelle  vicinanze  di  Carpcntrasso .  Esscndosi  la  Van- 
guardia  Avignonese  [  1  )  gictata  sopra  Monteux  ,  Terra  !on- 
tana  una  picçola  lega  da  Carpentrasso  sulla  sirada  di  Avi- 
gnone ,  non  sidubito,  che  il  progecto  non  fosse  di  atcac- 
careancora  la  Capitale.  Le  Milizie  del  Contado  si  ponaro- 

 Sjj  
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Hines  se  porrerenr  encre  cette  Ville  ce  Sarrians ,  autre 
Bourg  distant  d'une  grosse  lieue  de  Carpentras  ,  et  voisin 
de  Monieux ,  se  tenant  en  observation ,  et  à  portée  de 
secourir  la  Ville  .  Les  Carpe  ntrassiens  firent  sortir  environ 
cinq  cents  hommes  ,  et  leurs  six  petites  pièces  d'artillerie, 
et  s'établirent  sur  la  ligne  de  Sarrians ,  qui  étoit  le  flanc 
gauche  des  brigands,  au  cas  qu'ils  marchassent  sut  Carpen- 
tras .  On  ne  croyoit  pas  qu'ils  eussent  le  dessein  de  se  por- 
ter sur  Sarrians ,  par  la  raison  qu'il  leur  fallait  traverser 
une  partie  du  Territoire  françois ,  qui  s'avance  entre  les 
terres  de  ces  deux  Bourgs .  Mais  les  Comtadïns  dévoient 
savoir,  que  leurs  ennemis  ne  connoissoient  point  le  droit 
des. gens,  et  qu'ils  violeroient  le  Territoire  François  avec 
d'autant  moins  de  peine,  qu'ils  éioient  assurés  de  i'impu- 

En  effet  le  19.  Avril  1791.  à  10.  heures  du  matin  , 
l'armée  Patriote  se  trouva  à  un  quart  de  lieue  de  Sarrians. 
Elle  s'empara  du  Château  de  Tourteau,  et  se  retrancha 
aux  environs .  Une  partie  de  l'armée  Comtadine  ,  campée 
sous  Sarrians  ,  fie  un  mouvement  pour  arrêter  les  enne- 
mis; en  même  tems  l'autre  partie  et  le  Corps  des  Car- 
penttassiens ,  se  mirent  en  mesure  pour  en  venir  à  une 
action .  Les  Patriotes ,  dont  les  mouvemens  étoient  com- 
binés ,  et  dont  l'ensemble  se  trouvoîtinfiniment  mieui  ré- 
glé par  les  déserteurs  francois ,  supérieurs  par  le  nombre, 
et  plus  encore  par  leur  artillerie  ,  restèrent  dans  leur  posre. 

Il  n'y  avoit  d'autre  parti  à  prendre  pour  les  Comta- 
dïns ,  que  de  se  tenir  sur  la  défensive ,  et  de  racheter  par 
des  positions ,  et  des  manoeuvres  habiles  l'infériorité  de 
leurs  forces  ;  d'attendre  en  un  mot  que  leurs  ennemis  sor- 
tissent de  leur  poste  couvert  de  haies  et  de  murailles  ,  et 
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no  fri  questa  Città  e  Sarrians,  altra  Terra  distance  uni 
grossa  legadaCarpeutrasso,  e  vicïnoa  Monteur ,  stand  o  in 
osservaiione,  e  a  pottaca  di  soccortere  la  Cirti.  Quei  di 
Carpentrasso  fecero  uscîre  circa  cinquecento  uomini,  ei 
loro  sei  piccoli  pezzi  di  artiglieria  ,  e  si  stabilirono  sulla 
linea  di  Sarrians ,  che  era  il  fianco  sinistra  degli  Assassini , 
in  caso  ,  che  marciassero  contro  Catpentrasso  .  Non  cre- 

la  r.igione,  che  loro  bisognava  aitriversare  una  parle  del 
terricorio  Francese,  che  sporge  avami  fra  Is  terre  di  questi 
due  Borglii  .  Ma  quei  del  Contado  dovevanosapere,  che  1 
loro  nemici  non  conoscevano  il  Diriito  délie  genti ,  e  che 
violercbbero  il  icrrïtorro  Francese  con  ranca  minor  pena, 
quanto  erano  prevencivamente  sicuri  dell"  impunies. 

In  effetto  li  19.  Aprïie  1791.  a  ore  10.  délia  mat- 
lina  l'armata  parriortica  si  crovo  ad  un  quarto  di  lega  da 
Sarrians .  S'impadronf  del  Castello  di  Tonneau ,  e  si  trin- 
ceiô  nei  contorni.  Una  parie  dell'armata  del  Contado  ac- 
campata  sono  Sarrians  fece  un  movimento  per  arrestare  i 
nemici;  ncl  rempo  stesso  l'aitra  parte,  ed il  CorpodiCat- 

rntiasso,  simisero  in  istato  di  porer  \enire  adun'aiione. 
Pairioui ,  i  cui  movimenri  erano  combinat! ,  e  la  cui 
unione  novavasi  meglio  regolata  dai  Disertoti  Francesi , 
superiori  in  numéro,  edancor  in artiglieria ,  rimasero  nel 

Non  vi  era  altro  partito  a  preaderc  da  que!  del  Con- 
tado, che  di  tenersi  sulla  difensiva,  e  di  compensare  coc 
posizioni,  ebenregolatcevoluzioni  l'incguaglianza  délie  loro 
fbrze;  di  aspetrarc  in  somma  ,  che  i  loro  nemici  uscissero 
dal  posto  coperto  da  fraitc ,  e  da  muraglie  ,  e  difeso  dall' 
G  g  g  z 
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défendu  par  leur  artillerie;  ou  qu'ils  se  retirassent,  pour 
les  attaquer  dons  leur  retraite  .  C'etoit  le  projet  des  Chefs; 
mais  l'impatience  des  Comtadins ,  qui  bruloiem  d'en  ve- 
nir aux  mains  ,  dérangea  ces  mesures  .  11  n'y  avoit  dam 
ces  Milices  ni  assés  de  subordination ,  ni  assés  de  disci- 
pline pour  les  tcllïl  dans  cet  état  passif ,  qui  leur  paroi  s  soie 
une  lâche  té .  Elles  demandèrent  à  grands  cris  le  combat, 
et  les  Chefs  entraînés  s'y  décidèrent  à  regret . 

L'Armée  Comcatiiue  attaqua  pendant  trois  fois  les  Pa- 
tricia ,  et  autant  de  fois  clic  fut  repoussée  par  le  feu  de 
leur  artillerie .  Le  Corps  des  Carpcntrassicns  s'avança 
aussi  à  la  portée  Je  ses  petits  Canons,  et  en  fît  usage; 
mais  les  Patriotes  ne  sortirent  pas  de  leurs  retranchemens , 
et  le  feu  continuel  de  leur  artillerie,  dont  ils  surent  se 
servir  à  propos ,  mit  bientôt  le  désordre  dans  les  Milices 
Comtadines  ,  trop  peu  aguerries ,  pour  soutenir  ces  dé- 
charges ,  dont  le  bruit  seul  les  ébrania  .  Elles  se  retirèrent 
en  désordre,  sans  écourer  la  voix  de  leurs  Chefs.  Les  Car- 
pentrassiens  seuls  rentrèrent  dans  leur  Ville  en  bon  or- 
dre. Les  ennemis  n'osèrent  les  poursuivre,  et  ne  songè- 
rent qu'à  profiter  de  leur  victoire,  qui  ne  leur  coûta  point 
de  sang . 

Il  se  jettetent  sur  Sarnans ,  et  s'y  livrèrent  à  tous  les 
excès.  Les  viols,  les  massacres,  le  pillage,  et  les  incen- 
dies suivoient  les  traces  de  ces  hommes  dénaturés .  Le  Cu- 
ré de  ce  Bourg  sort  au  devant  d'eux ,  se  prosterne  la  face 
contre  lerre ,  demandant  grâce  pour  ses  paroissiens .  il 
est  assassiné,  et  son  corps  mis  en  pièces.  Les  Fermes, 
spris  avoir  été  dévastées  ,  furent  livrées  aux  flammes . 
Monsieur  de  Tourteau  ,  Chevalier  de  Saint  Louis ,  fut  pris 
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attiglierci  ,  o  cliesl  ritirissero  ,  per  attaccarl:  nella  lot  titi- 
rata  .  Qucno  era  il  progetto  dci  Capi  ;  mi  l'impazienza  di 
quel  del  Coniado  ,  elle  ardevano  di  venire  aile  mani ,  scon- 
cerid  i  loro  disegni .  Non  cravï  in  (peste  milizie  nè  suffi- 
cienre  subordinaiione,  nè  disciplina  bastevole  per  tenetle 
in  taie  slato  passivo ,  che  loro  sembrava  una  vilta .  Esse  di- 
mandaroiio  ad  alte  grida  il  combauimento ,  e  i  Capi ,  pet 
cosi  dire,  costretti,  vi  si  deierminarono  coa  rincresci- 

L'Armata  del  Coniado  aracco  per  due  volie  i  Patrioui, 
c  tante  voire  fu  rispintadil  fuoeo  délia  loto  attiglieria;  ii 
corpo  dci  Carpentrassesi  si  avanzù  anch'esso  a  pottata  de' 
suoi  piccoli  Cannoni ,  e  ne  t'ece  uto  .  Ma  ï  Palriolli  non 
uscirono  dai  trinceramenti ,  ed  il  fuoeo  continuato  délia  lo- 
to attiglieria  ,  di  cui  seppero  servirsi  a  proposira ,  cagionô 
ben  tosto  il  disordine  n^lle  milizie  del  Conrado,  ttoppo 
poco  agguetrite  pet  sostenete  le  scatichc ,  il  cui  solo 
tomore  le  scossc .  Si  titirarono  disordinatamente  senz' 
ascoliar  la  voce  dci  loro  Capi .  I  soli  Carpentrissesi  tien- 
trarono  in  buon  ordine  ntlUCitià.  I  nemici  non  osarono 
inseguïili,  e  non  pensa ron o  ,  die  a  piofittare  d'una  Victo- 
ria ,  che  non  eta  lot  costata  neppur  una  goccia  di  sangue . 

Si  gettarono  sopra  Sattians ,  e  vi  si  abbandonatono  a 
tutti  gli  eccessi.  Le  violenze  ,  le  stragi ,  jl  saccheggio  ,  e 
gl'incendj  seguivano  le  oime  di  ouesti  uornîni  snatumi . 
11  Curato  di  questa  Tetra  esce  ad  essi  incontro  ,  ji  proster- 
na col  volto  a  terra  ,  dimandando  gtazia  pet  i  suoi  Patoc- 
ehiani .  Egii  è  assassinato ,  ed  il  suo  cotpo  fatto  a  pez- 
zi .  I  poderi  dopo  essere  stati  devaitati ,  fûrono  abban- 
donati  aile  fiamme .  11  5ig.  di  Toutreau  Cavalière  di 
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dans  son  Château ,  chargé  de  fers ,  et  destiné  à  périr  par 
la  main  du  bourreau  ,  après  avoir  vit  sa  mère  octogénaire 
qui  se  jettoit  entre  lui  et  les  satellites  ,  percée  de  coups 
de  bayonettes .  Les  vainqueurs  se  retirèrent  Je  même  jour 
à  Monteux  ,  charges  des  dépouilles  de  Sarrians,  et  portant 
au  bout  de  leurs  bayonnertes  les  têtes  des  malheureuses  vi- 
ctimes de  leur  férocité . 

Cette  victoire  eût  les  suites  les  plus  désastreuses  pour 
les  Comtadins .  La  majorité  des  Communes  s'empressa  de 
courir  au  devant  des  chaînes  que  les  Patriotes  leur  appor- 
toient .  Des  Députés  se  rendirent  au  Camp  de  Monteur, 
et  se  soumirent  à  toutes  les  conditions ,  qu'il  plut  aux  vain- 
queurs de  dicter .  Les  principales  étoienc  de  fortes  subven- 
tions d'argent  et  de  vivres,  et  l'envoi  de  Députés  à  l'As- 
semblée Electorale ,  qui  venoit  de  s'établir  à  Bédarrides , 
à  l.'.um:  Je  la  i:iéir,rel]:gence,  qui  coniinuok  entre  l'aimée, 
et  les  Membres  de  la  Municipalité  d'Avignon . 

Des  Bandes  détachées  de  l'armée  de  Monteux  se  por- 

rir  au  devant  d'elle  ,  et  y  levoieut  des  contributions  ,  avec 

l'Assemblée  Electorale,  portans  que  chaque  Communauté 
verseroit  dans  la  Caisse  du  Département  de  Vauduse ,  à 
raison  de  douze  cents  livres  pour  chaque  Electeur;  ce  qui 
faisoit  environ  deux  cents  mille  livres  .  Elle  avoir  en  outre 
ordonné  une  Taxe  d'un  quart  du  revenu  de  tous  les  Sei- 
gneurs de  Fiefs .  Cependant  tout  cela  ne  suffisoit  pas  à  la 
rapacité  des  Patricia.  Les  Détachemens vivoient  partout 
à  discrétion ,  et  exigeoient  pour  leur  propre  compte  d'au- 
rtes  conrributions  à  force  ouverte .  Ils  enlevoiem  les  Be- 
stiaux ,  et  les  conduisaient  au  Camp  de  Monteux  .  Peu  de 
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S.  Luigî,  fu  preso  nel  suo  Castello,  caricato  diferri,  e 
dcstinato  a  morire  per  man  de]  Carnefîce  ,  dopo  aver  vedu- 
ta  la  sua  madré  ortuagenaria  ,  chegerravasi  fra  lui ,  ci  Sa- 
telliti,  trafirra  a  colpi  di  bajonetre  .  I  ïincitori  si  jirîrarono 
nello  stesso  giorno  a  Monteus: ,  portando  seco  le  spoglie 
dcï  Sarrianesi ,  edavendo  posio  sulla  punta  délie  bajonet- 
teleteste  dellc  iofelici  vittime  délia  loro  feiociti'. 

Qucsta  vittoria  ebbe  le  consegucnz.e  le'plù  disastiose 
per  quei  delContado.  La  pluralità  délie  Comunità  si  af- 
Fretro  acorrere  inconcro  aile  carène,  clie  î  Patriorri  hta 
appoitavano .  Parecchi  Dépurait  si  recarono  al  Campo  di 
Monteux  ,  e  si  sorromiscro  a  tutre  le  condizioni,  chc  piac- 
que  ai  vincitori  dïmporre .  Le  prime  erano  considerevoti 
sovvemioni  in  danaro  ,  e  in  viverî.e  l'invio  dei  Deputati 
all'Àssemblea  Electorale,  cho  allora  era  stabiltra  a  Bedarri- 
dcs,a  cagione  délia  malincelligenza ,  chc  conrinuava  fra 
J'armata,e  i  mcmbri  délia  Municipalità  di  Avignoric . 

Diverse squadre disrarcate dall'armata  di Monrcux si  por* 
tavano  nelle  Comunirà,  che  non  cosl  costo  eran  corse  incon-  - 
uo  ad  essa,  e  vi  levavano  conttibuzioni  cou  uaa  rirannia 
senza  pari ,  in  esecuzione  dei  Decreti  dcU'Assemblea  Elet- 
rorale  ,  i  quali  prcscrivevaiio  a  ciascima  Comunità  di  sbor- 
sare  nella Cassa  del Diparùminie di  Ptddiiusa a  ragione  di 
mille,  eduecento  lire  per ciascun  Elettore;  il  che  faceva  cir- 
ca  duecento  mila  lire  .  Si  era  inoltre  ordinata  una  tassa  d'un 
quarto  délie  rendite  di  tutti  î  Signori  Feudatarj .  Ciè  per 
altro  non  bastava  alU  rapaciù  dci  Patriotù .  1  Distaccamenti 
vivevano  per  tutto  a  discrezione  ,  ed  esigevano  per  propria 
conco  altre  cantribazioni  a  forza  aperça  .  Rapivano  gli  ar- 
menti ,  e  li  conducevano  al  Campo  di  Monreuï .  Poche  Co- 
munità, fra  le  quali  le  Ciriàdi  Carp  entrasse,  e  di  Valreas, 
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Communes ,  parmi  lesquelles  Carpentras  et  Valreu ,  celle- 
là  par  l'union  et  le  courage  de  ses  habicans  ,  (l)  et  celle  ci 
par  rapport  à  sa  position  géographique ,  furent  eiemptes 
de  ces  vciations  ;  niais  il  n'en  fut  pas  moins  vrai ,  que  la 
victoire  de  Sarrians  décida  de  la  prépondérance  des  Par 

li  ne  restoït  plus  qu'à  faire  la  conquête  de  Carpen- 

semblée  Nationale,  pour  décrîter  l'usurpation  des  Etats 
d'Avignon  et  du  Comtat .  Le  pillage  de  cette  Ville  em- 
toic  aussi  l'ardeur  des  Brigands  de  Montera,  et  ils  mitent 

re ,  les  Patriotes  grossirent  leur  armée  de  cous  les  hommes 
vils  de  ces  Communes ,  de  cette  lie  de  la  société ,  qui  ne 
possède  rien  ,  et  qui ,  n'ayant  aucun  intérêt  à  la  chose  pu- 
blique, esc  toujours  prête  à  vendre  ses  bras  à  l'Iniquité  . 
Ils  cernèrent  Carpenttas  de  toutes  parts  ,  en  établissant  des 
Postes  au  Barroui ,  à  Mazan ,  Petnes ,  Methamis  &c.  et 
conservèrent  leur  quartier  général  à  Montera  .  L'émigra- 
tion des  Comtadins  fut  inconcevable.  Les  Villes  d'Oran- 
ge, du  Buis,  d'Apt,  la  Vallée  deSault,  et  tous  les  liera 
sur  les  frontières  en  regorgeaient .  Les  familles  entières 
(juiitoient  ces  lieux  de  désolation,  et  se  jettoient  entre 
les  bras  de  leurs  voisins,  où  elle  trouvoient  azile,  quoi- 
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li  prima  pei  l' unions,  c  il  coraggio  de'suol  abitami ,  (i)  la  se- 
conda per  la  sua  situaiione  geografica,  furono  esentï  datali 
vessazioni;  ma  non  fu  meno  vero,  che  la  Victoria  di  Sarriano 
decise  délia  prcpondeiama  dei  Palrioiù.  • 

Altro  a  questi  non  rimaneva ,  che  far  la  conquises  di 
Catpentrasso,  cd  era  cio  che  aspettavano  i  dominatori  dell" 
Assembles  Naiionalc  per  dectetare  l'usutpazionc  degli  Stati 
di  Avignonc,  e  del  Concado  .  Il  saccheggio  di  questa  Cictà 
eccitava  altresi  l'ardore  degli  assassini  di  Monteux,  e  mîsero 
tutto  in  opéra  affine  di  arrivatvi . 

Dopoaveidisarmatanelleiespettivc  Comunicà  la  plura- 
liti  degli  abirami,  il  eui  voto  era  loto  conrrario  ,  i  Pairioiù 
accrcbbcro  la  loroatmata  di  tutti  glt  uomini  vili  di  dette 
Comunità ,  cioS  di  quella  feceïa  délia  società,  che  nulla  pos- 
siede ,  c  che  non  avendo  aleun  riguardo  aï  pubblici  interessi, 
è  sempre  pronca  i  vendete  le  suc  braccia  eiU'iaiquità  .  Egli- 
no  circondarono  Carpcntrasso  da  tutte  le  parti,  stabilendo 
poiti  a  Battouï ,  a  Mazan ,  Pernes,  Metbatnis  &c. ,  e  con- 
seryatono  il  lot  Quartier  générale  a  Monte Ux  .  Lemigra- 
zione  di  qiiei  del  Coneado  fa  inconcepibile .  Le  Città d'O- 
range, diBuiï,  d'Apt.la  VallediSault,  e  tutti  i  luoghi  sulle 
frontière  ne  abbondavano .  Le  famiglic  intiere  fuggivano 
quei  luogbi  di  desolazione  ,c  si  gettavano  frallc  braccia  dei 
loro  vieini,  doïe  esse  ttovavano  asilo  ,  benchè  ben  sovence 
H  h  h 
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que  bien  souvent  il  leur  faillie  dévorer  des  insuhes  de  [1 
part  de  ccuï  qu'on  appelloit  en  France  les  amis  de  ta  liber- 
té, donc  le  nombre  croissoit  tous  les  jours . 

Les  Carpentrassiens ,  pour  être  réduits  à  eui-memcs, 
ne  perdirent  pas  courage  .  Assurés  que  les  Brigands  ne  leur 
fairoient  point  de  quartier  ,  ils  étoient  décides  à  se  défen- 
dre ,  et  à  périr  tous ,  jusqu'au  dernier  homme.  Les  Patrio- 
tes ,  dont  les  forces  étoient  accrues,  tentèrent  plusieurs 
attaques  ,  mais  toujours  sans  succès  ;  et  des  sorties  vigou- 
reuses ,  qui  leur  tuèrent  beaucoup  de  in  onde ,  les  obligè- 
rent à  se  borner  à  un  Blocus  .  Les  assiégés  ne  négligèrent 
pas  les  stratagèmes,  cette  partie  essentielle  de  l'an  mili- 
taire, dont  l'histoire  atteste  l'utilité;  et  nous  aimonsàen 
citer  un  ,  dont  le  succès  fut  décisif. 

Dans  une  de  ces  attaques  ,  les  habitans  de  Catpentras 
allumèrent  des  pots  à  feu ,  qu'ils  disposèrent  sur  les  mai- 
sons voisines  des  remparts .  Les  assiégeans  croyant  que 
leurs  boulets  rouges  avoient  cause  un  incendie  ,  s'approchent 
avec  d'autant  plus  de  confiance,  que  les  assiégés  ne  font 
aucune  tésistance,  et  poussent  en  dedans  des  cris  affreux, 
qui  font  croire  à  l'ennemi,  que  l'épouvante  est  dans  h 
Ville  .  Mais  à  peine  les  assiégeans  arrivent  sous  les  rent- 
rent laissant  la  campagne  jonchée  de  morts  .  Ce  fut  dès  ce 

L'armée  Patriote  n'émit  plus  commandée  par  Patrice , 
assassifié  par  ses  propres  soldats. Le  seul  soupçon  d'une  action 
louable  fut  la  cause  de  sa  mort .  Le  Chevalier  de  Tourteau, 
retenu  prisonnier  à  Montcux  ,  s' étant  sauvé ,  Patrice  fût 
accusé  d'avoir  favorisé  son  évasion  a  prit  d'argent ,  ou  par 
un  retour  d'humanité .  Aussitôt  les  brigands  prononcent 
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bisogno  ad  essi  soffrirc  degl'insulti  per  parce  di  colora, 
che  chiamavansi  in  Francïa  gli  amïci  deÙa  txbcnà  ,  il  nu- 
méro de'quali  cresccva  ogni  giorno . 

Quei  di  Carpenrrasso  benchè  rimasti  isolati  non  per- 
detter  coraggio  .  Sicuri ,  che  gli  assassin!  non  darebberlo- 

nolllulrimo'.  IPatriotti.k  cui  forze  'eransfaccresdute. 

esiro  ;  e  per  le  vigorose  sorcire,  crie  loro  uccisero  moka 
genre,  furono  obbligati  a  lestringersi  ad  un  Blocco.  Gli 
asscdiarl  non  trascurarono  gli  swatagemmi ,  parte  essen- 
iia!e  dell'arte  milirare  ,di  cui  l'istoria  comptova  l' milita;  e 
noi  ci  compiacciamo  di  cilarne  uno ,  il  cui  buon  esito-fu  de- 
là uno  di  quesci  attaccrii  gli  abitanti  di  Carpenrrasso 
accescro  pentole  di  fuoco , che  avevano  disposte  sulle  case 
vicine  aile  mura .  Gli  assedianii  credendo  clie  le  lor  palle  in- 
focale  avesser  cagïonato  un  incendio,  si  avvicinano  con  tan- 
to  maggior  confidenza ,  quanro  che  gli  assediati  non  fanno 
resiscenza  veruna,  e  mandano  dal  di  dentro  giida  cerribili, 
clie  fan  credere  al  nemtco ,  che  nella  Citcà  vi  regni  lo  spi- 
venro .  Mi  giunti  appena  sotto  le  mura ,  una  improvvisi 
sortira  li  respinge  ,  e  si  ricirino  ,  lasciando  la  campagna  co- 
perra  di  cadaveri .  In  questo  giorno  appunto  rinunciarono 
essi  ad  ogni  nuovo  atracco  . 

Uzimmpatriottka  non  era  più  comandata  da  Patrice  as- 
sasinaco  dai  propij  solditi.  11  solo  sospetto  d'una  azionc  lode- 
vole  fu  la  cagione  délia  sua  morte  .  Il  Cavalier  di  Tourreau 
ricenuco  prigioniero  a  Monteiu:  essendosi  salvato,  Patrice 
fti  accusaro  d'aver  favorita  la  sua  evasione  per  una  somma  di 
danarb,  o  per  una  reminiscenza  di  umanità .  Bentosco  gli  as- 
H  h  ii  x 
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I  jiiêc  de  sj  coniam  nation  ,  cl  il  est  fusdlé  1  la  tête  de 
l'armée .  Ainn  se  vérifia  dam  li  personne  de  te  Chef  de 
Bandits  la  pié  lutiuit,  que  ie  trop  fameux  Comte  de  Mira' 
beau  avoit  fàuc  dans  la  Tribune  de  !  Aiseniblée  Nationa- 
la  ,  en  parlant  du  fanatisme  populaire  ,  ou  il  sût  habilement 
diriger  pour  le  malheur  de  son  pays .  „  Tel  csi  au|ourd "h-jî 
„  porte en  triomphe  pir  le  délire  dj  peuple,  (  disoit  ce  scé- 
„  iérat  célèbre  )  qui  demain  sera  dans  l'exécration .  Il  n'y 
„  a  qu'un  pas  du  Capitoleà  la  Roche  Tarpéïenne,,. 
Un  autre  motif  contribua  à  la  fin  tragique  ilu  Sieut 

appropriées  dans  le  pillage  de  Cavaillon  et  de  Sarrians  , 
avoient  déterminé  sa  mon  ,  pour  s'emparet  de  ses  dépouil- 
les .Ils  se  transportèrent  dans  son  habitation  à  Avignon, 

crés  ,  de  vaisselle  d'argent ,  des  montres  ,  des  bijou* ,  mille 
louis  en  or ,  et  trente  mille  livres  d'assignats .  Ce  trésor 
d'iniquité  fut  partage  entre  les  Officiers  de  l'année  .  Par 
une  suite  de  l'affreux  renversement  des  choses ,  le  petit 
nombre  d'honnêtes  gens ,  qui  restoient  dans  Avignon , 
fut  réduit  à  regretter  ce  Général  infâme ,  aupnV  duquel 
il  pouvoir  au  moins  acheter  la  cessation  momentanée 
des  persécutions  individuelles .' 

Chacun  des  Chefs  de  la  conjuration  eut  bien  voulu 
remplit  le  Rôle  de  Général  ;  mais  l'exemple  de  Patrice  ve- 
nant se  joindre  aux  considérations ,  qui  en  avoient  déter- 
miné le  choii,  on  jetta  les  yeux  sur  ce  même  Jourdan, 
que  sa  férocité  ,  sa  bassesse,  et  son  infamie  rendoient  digne 
de  remplacer  Patrice  .  D'ailleurs  ce  Général  restoit  toujours 
subordonné  aux  volontés  des  principaux  agens  de  la  Faction 
Avignonoise ,  comme  ils  étaient  subordonnés  eux-mêmes  à 
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sassini pronunciano  il  Dccreto  délia  sua  condafina.e  vien 
moschettato  alla  resta  dellarmata  .  Cosi  verificossi  nella  per- 
îoiia  dï  questo  capo  di  li.m.liii  la  |>:  j;i//.io:ic  facca  del  tiop- 
po  famoso  Conie  di  Mirabeau  nella  rribuna  dell'  Assemblea 
Nazîonale,  parlando  del  fanari «no popolare ,  che  egli  seppe 
descramenie  dirigerc  per  disgrazia  del  suo  paese  „  Oggi  talu- 
„  no  è  poriaro  in  trionfo  dal  delirio  del  popolo,  (diccvi  que- 
„  sco  célèbre  scelerato  ]  e  domani  diverrà  la  sua  eîecrazio- 
„  ne.DalCampidoglioallarupe  Tarpea  v'è  un  solo passo,,. 

Un  altro  motivo  contribuf  al  tragicofine  de!  Patrice  ;  i 
suai  complîci  gelosï  délie  ricchezze  ,  che  egli  erasi  appro- 
priât^ nei  saccheggi  di  Cavaglione  ,  e  di  Sarrians  ,  avevano 
determinata  la  sua  morte  per  impadrofiirsi  délie  suc  spoglic  . 
Si  trasportatouo  nella  sua  abiiazione  di  Avignone  ,e  vi  rin-~ 
vcmiero  fra  le  altre  tosc  quantità  di  vasi  sacri ,  vasellame 
d  jr;;-:uii,  orologi,  gioje ,  mille  luîgi  in  oro  ,  e  trenta  mila 
lire  d'assignait.Questotesoro  d'iniquirl  fil  disttïbuiro  fra 
glî  Ufficiali  dellarmata  .  In  conseguenza  del  rovesciamen- 
ro  terribile  délie  cosc,  il  picciol  numéro  délie  perso  ne  onestc, 
che  rimanevano  in  Avignone,  fu  cidotto  ad  aver  rincresci- 
menro  délia  morte  di  cjuesto  infâme  Générale,  presso  cui  po- 
teva  almeno  comprare  la  momenranea  cessazione  délie  per- 
secuzïoni  individu  ali  . 

Ciascuno  dei  Capi  délia  cotigiura  averebbe  voluto  occu- 
pare  la caricadi Générale;  ma l'esempio  di  Patrice  unito  aile 
considerazioni,  che  ne  avean  dererminata  la  scelta,  fu  causa  , 
che  fosser  posti  gli  occhi  sopra  quello  stesso  Jourdan,  che  la 
sua  ferocia  ,  la  sua  bassezza,  c  la  sua  infamia  rende'vano  dc- 
gno  di  sottentrare  in  luogodi Patrice.  Peralcro  cjuesto  Gé- 
nérale rimaneva  serapre  dipendente  dalle  volontà  dei  prin- 
cipal! Agcnti  délia  fasione  Avignonese ,  corne  eglino  (tessi 
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l'impulsion ,  et  aux  vues  des  agitateurs  de  la  France.  Les  Du- 
prat ,  les  Tournai,  les  Mainvielle ,  les  Fontvieille  &c.  étoient 
les  dignes  Lieutenans  de  ce  Bourreau  de  la  Révolution .  (i) 
Ce  fut  sous  ses  ordres ,  qu'on  continua  le  siège  de  Car- 
pencras,  qu'on  en  fie  le  Blocus ,  et  que  des  Détachernens 
se  répandirent  dans  la  plupart  des  Communes,  où  ils  exer- 

""u  éwit  temsSq"rrAsSeml*"e  Nationale  reprit  la  di- 
scussion sur  la  pétition  du  Sieut  Bouche,  puisque  c'étoit 
sa  marche  de  s'en  occuper  à  la  nouvelle  (te  chaque  cata- 
strophe. Les  partisans  de  la  Réunion  répétèrent  tout  ce 
qu'ils  avoient  déjà  dit ,  et  se  fondant  sur  l'état  de  guerre, 
qui  désoloit  le  Comtat,  qui  pouvoit  mime,  disoierit-ils , 
compromettre  le  repos  des  Départemens  voisins  ;  insistant 
sur  la  convenance ,  ils  concluoïent  à  la  Réunion  .  Les  Ga- 
leries de  l'Assemblée  étoient  pleines  de  satellites  soudoyés, 
qui  crioient:  La  Réunion  d  Avignon ,  ou  la  mon.  Mon- 
sieur l'Abbé  Maury,  dont  l'intrépidité  égalait  l'éloquence, 
discuta  cette  question  avec  plus  d'étendue  qu'il  n'avoit  fait 
encore ,  dans  un  discours  de  deux  heures  ,  digne  des  beaux 
jours  d'Athènes ,  et  de  la  Tribune  de  Rome .  il  fut  se- 
condé par  M.  Malouet  et  par  M.  de  Cletmont  Ton- 
nerre, qui,  comme  lui,  bravèrent  les  menaces  et  les 
cris  du  peuple  des  Galeries ,  et  malgré  les  sophismes  et 
les  impostures  de  M.  de  Mcnou  ,  Rapporteur  de  cette 
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eran  dipcndenti  dali'impulsïonc,  e  dai  raggiri  dci  perturba 
tori  délia  Francia.  1  Duprac ,  i  Tournai,  i  Mainviclle  ,  i 
Fon t vieille  flic,  erano  i  degni  Luogotenenti  di  quesro  car- 
lieficc  délia  rivoluzione  .  (  [  )  Sotto  i  siioi  ordini  fu  conti- 
nuato  l'assedio  di  Carpenrrasso  ,  se  ne  fece  il  blccco,  e  molci 
Dis  race  a  menti  si  spirsero  nella  maggior  parte  délie  Comuni- 

Era  tempo  ,elie  l'À^scmblea  Nazionale  riprendesse  la 
disïuijioiie  suila  incliiesln  dd  Sig.  Bouche  ,  poiclic-  en  suo 
stile  di  teplicirla  alla  norîzia,  clie  aveva,  d  ognï  nuova  caca- 
strofe.  1  pariigimi  délia  riunione  ripeterono  ructocio,  che 
avcuangiidetto,  e  fondandosi  sullo  stato  digucrra,  clic  dc- 
solava  il  Contado,  che  anche  poteva,  essi  dicevano,  compro- 

convenienïacoiKlu'levano  pet  la  riunione.  I  bilconi  detl" 
Assemble!  erano  pieni  di  sacelliri  assold.iri,  che  cri.l  i  -.muo 
la  riutiiontdi  AÀgnone^lamont  .11  Sig.  Ab.  Miury,  d'ia- 
trepidezza,  e  di  eloquenza  egualc,  agicô  una  cal  cjacscione 
cou  mjggior  cstensianc  dell'ilcrc  volte,  in  un  discorso  di 
duc  oie  dcguo  dc'più  bei  tempi  di  Atenc  ,  c  delk Tribu- 
na  di  Rom.i .  Fu  secondato  dal  Sig.  Maloucc ,  e  dal  Sig.  de 
Clermom-Tonnerre,!  qualï  ,dispregiarono  egualinente  le 
minacce  ,  e  le  grida  del  popolo  accorso  ai  balconi  ;  e  malgra- 
do  i  sofismi ,  e  le  imposture  del  Sig.  de  Meraou  relitore 
delTaffare,  l'Assemblca  sutla  questione  proposta,,  se  Avï- 
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cette  affairé  ,  l'Assemblée  sut  la  question  posée.,.  Si  Avi- 
„  gnon  et  le  Corntar,  faisoicnr  partie  intentante  de  l'£m- 
„  pite  François  „  .  Décréta,  la  Négative  ,  a  la  plutalité  de 
4^7- voix,  contre  ji6. 

Dans  le  cours  des  discussions  orageuses,  qui  précédè- 
rent ce  Décret ,  les  partisans  de  la  Réunion  n'oublièrent 
rien  de  ce  qui  pouvoir  dénaturer  les  faits,  attribuant  toujours 
le î  troubles  et  les  horreurs  du  Contrat  à-ceui-la  même, 
qui  en  étoient  les  victimes .  Le  Sieur  Bouche ,  si  souvent 
confondu,  si  souvent  dénoncé  à  la  face  de  l'Europe  pout 
un  calomniateur  public ,  fit  retentir  la  Salle  des  plus  affreux 
blasphèmes  .  11  osa  dire  ,  en  parlant  des  événernens  de  Vai- 
son  ,  que  l'Evêque  de  cette  Ville  avoit  Jiarangué  le  peuple, 
l'Evangile  d'une  inain ,  et  un  poignard  de  l'autre  .  Qu'il 
avoit  ordonné  le  massacre  de  la  Villasse,  d'Anselme, et  dé 
plusieurs  autres  Patriotes  .  Qu'il  avoit  fait  chanter  ensuite 
le  Te  Deum  en  action  de  grâces  ,  et  avoit  engagé  les  Bour- 
reaux à  danser  autour  des  cadavres  des  victimes  de  l'Aristo- 
cratie.^) 


Diïtizcd  a-/  Co 


„  giionc,  c  il  Contado  facessero  patte  intégrale  dell'Im'ie- 
„  ro  Francese  „  decteto  U  negariva ,  e  la  pluralité  fu  di 
t!7.  votico™,,«. 

Nel  corso  délie  tcmpcîtoie  discussioni,  che  precedet- 
tero  quesco  Decreto,  i  partigiani  délia  riunionc  nulla  oblia- 
rono  di  cio,  che  sfigurar  poieva  î  fatti ,  attribuendo  sempre 
le  tuibolenze,e  gli  orrori  del  Contado  a  quegli  stessi,  che 
n'erano  le  vitcïme .  Il  Sig.  Bouche  cosî  spesso  confuso,  co- 
sl spesso  accusatoin  faccia  all'Europa ,  per  un  pubblico  ca- 
lunniaiore,  tisuonar  fece  lasaladibeslcmmie  le  piùorribili. 
Oso  di  dire  parlando  degli  avvenimenLidi  Vaison.che  il  Ve* 
scovo  di  detta  Città  aveva  arringaco  al  popolo,  col  Vange- 
lo  in  una  mauo ,  cd  il  pugnale  nellaltra .  Che  avevi  oc- 
dinato  l'eccidio  di  la  Villassc ,  d'Anselme ,  e  di  molti  il' 
cri  Pair/ouï.  Che  aveva  faito  in  appresso  cantare  il  Te 
Dam  in  rendimenlo  digraiïe,  ed  obbligaio  aveva  î  car- 
nefici  a  ballare  intorno  ai  cadaveri  délie  vitttmc  ddl'Ansio- 
cnqia.(i) 
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,,  lie  intégrité  de  l'Empire  François  „.  Cette  chicane 
grammaticale  excita  de  nouveau!  débals  ;  mais  le  Décret 
testa  dans  cette  forme  ambiguë  et  insidieuse  ,  dont  les  par- 
tisans do  l'invasion  se  prévalurent  pour  reproposer  une  que- 
stion ,  qui  avoic  été  si  clairement  et  si  solennellement  dé- 
générai des  liabiians  d'Avignon  et  du  Comtat ,  pour  leur 

dirigées  vers  cet  objet .  On  employa  la  séduction  et  l'hypo- 
crisie ,  sans  renoncer  à  la  violence  ,  et  on  laissa  toujours 
subsister  l'appareil  menaçanr  de  Yarmée  des  Patriotes  de 
Vauduse ,  don!  le  quartier  situerai  continuoit  dc:r;  à 
Monta» ,  pendant  que  des  Detachemens ,  avec  de  l'artil- 
lerie ,  occupaient  les  divers  Postes  ,  qui  intcrcepioîent  tou- 
tes les  communications  de  Carpentus  avec  le  reste  de  la 
Province. 

Les  Clubs  de  Provence  signalèrent  leur  perfidie .  Des 
Députés  de  celui  d'Ail  se  rendirent  à  Carpentras  dans  le 
courant  du  mois  de  Mai ,  ainsi  que  dans  quelques  autres 
Communes.  Ils  feignirent  de,'  plaindre  le  sort  des  Comta- 
dins  ;  ils  convinrent  d'avoir  protégé  les  Avignonois  ,  tant 
qu'ils  les  avoient  crû  de  bonne  foi  partisans  de  la  liberté; 
mais  ils  déclarèrent  que  ne  voyant  plus  que  des  Brigands 
dans  les  Patriotes  de  Monttux ,  les  Provençaux  ne  vou- 

l' Assemblée  Nationale  pour  qu'elle  lit  cesser  l'état  déplora- 
ble ,  dam  lequel  étoit  plongé  le  Comtat .  Ces  Députés 
laissèrent  pourtant  pénétrer  leur  trame,  en  ajoutant,  que 
le  remède  le  plus  ptompt  et  même  unique,  étoit  la  Réu- 
nion ,  et  en  exhortant  les  habitans  du  Comtat  à  la  de 


*Kf  4)7  Ï36>  . 
cese„.Queitacavillazione  grammaticale  eccirô  nuovi  di- 
batrimenti ,  ma.  il  Decreto  rimase  in  ouesta  forma  ambigua , 
ed  insidiosa,  di  cui  si  prevalseio  i  parrigiani  délia  invasione 
per  riproporre  una  cjuestione,  chc  era  siata  cosi  chiaramente, 
e  solcn Démente  decisa  . 

Per  gïu n gère  a  onesto  termine  se  ne  voleva  l'autoriz- 
zazione  cou  un  veto  générale  degli  abitanti  di  Avigno- 
ne,  e  del  Contado  per  la  Ioro  rïunione  alla  Francia .  Tutti  i 
raggiri  locali  furon  dunoue  direrti  a  ouest'oggetto .  Furo- 
no  inesse  in  opéra  la  seduzione,  c  l'ipocrisïa  senza  rinun- 
ziare  alla  violenza  ,  e  si  lascio  sempre  sussistere  l'apparato 
imn»cciinteddl«™ww  dt'Patriom  £  Vakhùsa.WaA 
Quartier  générale  continuava  ad  essere  a  Monteux ,  men- 
ue i  Disiaccamenti  con  artiglieria  occupavano  i  diversi 
posti  .che  interceitavano  cutie  le  comunicazioni  di  Car- 
pentrasso  col  riinanente  délia  Provincia.  ' 

J  Club  di  Provenza  segnalarono  la  îor  perfîdia  ;  i  Dé- 
putât! di  quello  di  Aix  reearonsi  a  Carpentrasso  nel  cor- 
rente  de!  mese  di  Maggio  ,  corne  anche  in  alcune  altrc 
Comunkà.  S'infînsero  di  compiangere  la  sorte  di  quel  del 
Contado  ;  confessatono  di  aver  protetti  gli  Avïgnonesi , 
sinchè  li  aveano  creduri  di  buona  fede  parrigiani  délia 
lihtrla  .  Ma  dichiararono  ,  che  non  veggendo  più,  che  aj- 
sassini  nei  Patriotlidi  Manttux,  ï  Provenzali  railla  più  vo- 
levano  aver  che  lare  cou  ioro  ,  e  che  so liée iterebbero  l'Ai- 
seuiblea  Nazionale  ,  perdiè  facesse  «ssare  lo  staro  déplora- 
bile  ,  in  cui  era  immerso  il  Conrado  .  Questi  Deputari  per- 
altro  lasciarono  peaetrare  le  Ioro  trame,  aggiungendo  ,  che 
il  limedio  il  più  pronro ,  cd  anche  uuico  era  la  riunio- 
ne,  edesoriando  gli  abitanti  del  Conrado  a  domandarli 


mander  de  leur  côté .  On  tàchoit  par  ce  moyen  de  dimi- 
nuer l'aigreur  et  l'indignation  ,  que  les  malheureux  Corn- 
radins  ma  ni  festoient  contre  les  François ,  et  nommément 
contre  les  Provençaux .  On  préparait  les  esprits  à  votet  la 
Réunion  ;  on  blamoit  extérieurement  les  excès  commis  par 
les  rebelles,  sans  cesser  de  les  favoriser  en  secret.  Pour 
donner  plus  de  vraisemblance  i  ces  hypocrites  démonstra- 


tité  des  Communes  de  Provence ,  où  ifs  assemblèrent  les 
Clubs  ,  er  après  avoir  mis  les  meneurs  au  fait  de  cette  nou- 
velle noirceur ,  ils  déclamèrent  hautement  contre  les  Pa- 
triotes de  V auelase ,  et  louèrent  la  conduite  des  Carpes- 
trassiens.  Mais  on  se  garda  bien  de  prendre  des  mesures 
pour  dissoudre  l'Armée  des  Brigands,  qui  ne  cessoient  de 
désoler  le  Comtai  par  des  incursions  .  Chaque  joui  ils  en- 
levoient  Us  bestiaux  dans  les  campagnes ,  et  souvent  les 
boeufs  à  la  charrue;  ils exigeoïent  des  contributions  de  vi- 
vres et  d'argent  dans  la  plupart  des  Communes ,  et  com- 
mettoient  des  dégâts  affreux  ,  surtout  dans  le  Territoire  da 
Carpcntras,  dont  les  principales  fermes  furent  incendiées. 

Les  habirans  de  cette  Ville  ayant  à  craindre  pour  la 
récolte  du  bled  ,  établirent  des  Patrouilles  nombreuses  ,  qui 
parcouraient  le  Territoire  ,  et  il  fut  résolu  que  la  Moisson 
se  fairoit  d'un  quartier  à  l'autre ,  protégée  par  des  Déra- 
chemens  et  du  Canon;  et  que  chaque  moissonneur  scroit 
pourvu  d'armes  à  feu  ,  pour  s'en  servir  au  besoin  .  Ces  Dé- 
tachemens  interceptai  en  t  sauvent  des  Convois  de  vivres, 
que  les  Brigands  conduisoient  à  Monrcnx ,  après  les  avoir 
volés  dans  les  Villages  et  dans  les  campagnes  ;  et  parleur 
courage  les  Carpe n trassiens  eu  imposoient  à  leurs  enne- 
mis .  Ils  avoient  ramassé  près  de  izoo.  Boulets  de  Canon, 
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dal  cantoloro.  Cetcavasi  perquesio  mczzodi  diminuire  l'a- 
spreiia  ,  e  ildisdegno  ,  che  gli  svencuraci  abitanri  tkl  Con- 
tado  manifestavano  contro  i  Fiancesi ,  e  nominatamente 
contro  i  Provenzali .  Prcparavansi  gli  animi  a  votare  la 
riunionc  ;  biasiniavanii  esteri  orme  lire  gli  cccessi  commessi 
liai  ribelli ,  senïa  cessare  di  favorirlî  in  sccreco.Per  dare 
maggiore  verosimigliania  3  queste  ïpocrite  dimosiraiioni, 
gli  stessi  Dcpjtati  Bcorsero  al  loro  riiorno  una  moltitu- 
dine  di  Comunità  délia  Provema,  dove  adtmarono  i  Club, 
e  dopo  aver  posto  i  regolarori  al  chiaro  di  questa  novcl- 
la  indcgnità,  declamarono  altamciue  contro  i  Palriciti  di 
Vahlùusa  ,  c  lodatono  la  condotta  dei  Carpentrassesi .  Ma 
si  Iiadô  bene  di  prendere  i  provvedi  menti  necessarj  pet  di- 
sciogliere  l'armata  degli  assassin! ,  che  non  cessavano  di  de- 
solare  il  Concado  cou  incursion!  ■  Ciascun  giorno  essî  ra- 
pivano  i  beitiami  ,e  sovenre  î  Buoi  dall'aratrû;  esigeva- 
no  contribuïioni  di  viveri  e  di  danaro  nella  maggior  parte 
delli  Coinunicà  ,  c  commettevauo  guasti  terribili,  sapra  tnr- 
to  nel  territorio  di  Carpentrasso,  le  cai  principali  icnute 
furono  inccndiate. 

Gfi  abicanci  di  quesia  Città  avendo  2  tcmere  per  la 
raccolra  del  grano  ;  siabllirono  numerose  Partuglie  ,  che 
scorrevano  î)  rerrîtorio ,  e  fu  risoluto,  che  la  mietirura  (i 
farebbe  da  un  cjuartiere  aU'akro,  assisrira  da  Distaccamenti, 

mi  da  fuoco,  per  servirsene  al  bisogno.  Quesii  Distac- 
camenti intercettavano  soventc  convogli  di  viveri, che  gli 
assasaini  conducevano  a  Montcui  dopo  aveili  rubati  nci 
Viilaggi.e  utile  Campagne  ;e  con  il  lor  coraggio  i  Cir- 
pentrassesi  imponevano  ai  loro  nemici.  Avevano  raccoltc 
quasi  1100.  palledi  caonuni  scagliate  dallartiglietia  Avi- 
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lancés  par  l'artillerie  Avignonoise  dans  les  diverses  atta- 

rs ,  et  faisoient  servir  a.  leur  propre  défense  les  munirions 
leurs  ennemis  ,  en  les  leur  renvoyant  avec  succès  .  La 
petite  artillerie  de  Carpentras  dirigée  par  le  nommé  Du- 
piiy  ,  avoir  fait  beaucoup  de  mal  aux  assiégeans .  Cet  artil- 
ri  avec  distinction  e 


t  de  pointer  le  Canon  avec  une  habileté 
;  il  ne  contribua  pas  peu  à  la  défense  des 
Carpe  ntrassiens ,  qu'il  encourageoit  par  son  exemple .  Il 
;  l'estime  de 


tous  les  gens  de  bien,  que  ce  fur  par  un  excès  de  géné- 
rosité ,  qu'il  se  lendit  dans  Carpentras  .  Les  Brigands  ten- 
tèrent de  le  corrompre  ;  ils  lui  firent  offrir  des  sommes  con- 
sidérables ,  s'il  vouloir,  passer  dans  leur  armée ,  ou  quitter 
seulement  les  assiégés  ;  mais  i!  rejetta  ces  offres ,  et  mit 

Les  Patriotes  de  y audust  cherchoient  cependant  le 
moyen  de  réparer  les  pênes  d'hommes  et  de  munitions  de 
guerre,  qu'ils  avoî  en  t  faites  devant  Carpentras.  Trois  Mu- 
nicipaux Avignonois  couroient  la  Provence  pour  débau- 
cher les  soldats  des  rioupes  de  Ligne ,  tjui  y  étoient  en 
garnison .  Les  babitans  de  la  Ville  de  Tarascon ,  où  éroit 
une  partie  du  Régiment  de  Lorraine  Dragon  ,  rendirent 
ces  menées  inutiles  .  Instruits  que  ces  Municipaux  cher- 
choîent à  corrompre  les  Dragons,  saisis  d'indignation  ils 
s'attroupent,  arrèrenr  les  Municipaux,  et  les  auroient  mis 
en  pièces ,  sans  l'intervention  des  Magistrats  ,  qui  firent 
traduire  en  prison  ces  agens  de  corruption  .  Mais  peu  de 
tems  après  ils  furent  élargis  par  les  ordres  du  Déparrcment 
des  Bouches  du  Rhône ,  malgré  les  réclamations  de  la 
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gnonese  nei  dïversi  attacchi.e  facevano  servir  coii  a  îoro 
propria  difcsa  le  munizioni  dei  loro  nemici ,  riscagliandole 
con  buon  esito  contro  di  essi .  La  picciola  artiglieria  di  Car- 
pentrasso,  direita  dal  nominato  Dupuj' ,  avea  fatco  molro 
maie  agli  assedianti .  Quesro  Arrigfiere ,  che  avea  servico 
cou  dlstinzione  in  Francia,  riuniva  alla  bravura  Tarte  di  pun- 
tateilcamione  con  una  descrezza  pococomune,  e  contribul 


con  ilsuo  esempio .  Egli  tanto  maggiormente  mérité  la  loro 
riconoscenia ,  clasrimadi  rutte  le  pcrsonc  dabbcnc,  quan- 
to  che  pet  un  eccesso  di  generosirà  si  porto  a  Carpen- 
rrasso  .  I  ribelli  tentarono  di  torromperlo  ,  gli  fecero  offe- 
rïre  somme  considerevoli,  se  passât  volea  nelh  loro  ar- 
mata,  o  solamenre  abbandonare  gli  assediati  ;  ma  esso  ri- 
getto  queste  offeice ,  e  pose  cosl  il  suggello  aile  sue  virtù . 


I  Pturiom  di  f d/cAi";/ia  cercavano  ïnranto  il  mezzo  di 
rtparare  le  perdire  d'uomini,  e  di  munizioni  di  guerra  ,  che 
avevano  fatte  avanti  a  Carpcntrasso .  Tre  Municipal!  Avi- 
gnonesi  scorrevano  la  Provenza  per  corrompete  i  soldati 
délie  truppe  di  linca  ,  che  v'crano  in  guarnigione.  Gli  abi- 
tanti  délia  Città  di  Tarascona  ,  ove  cra  una  parte  del  Rcg- 
gimenro  Lorcna  Dragoni ,  resero  inurïli  queste  nuchina- 
zionï .  Informati  cbe  questi  Municipal!  cercavano  di  cor- 
lompere  i  Dragoni,  accesi  di  sdegno  si  attruppano,  arresta- 
no  i  Municipal! ,  e  li  avrebbero  fatti  a  pczzi  senza  Ha- 
tervento  dei  Magisrrati,  che  condut  fecero  in  prigione  que- 
sti Agenti  di  corruzionc.  Ma  pochi  giorni  dopo  furono 
rilasciati  in  virtù  dcgli  ordini  del  Dipartimento  tlelle  Boc- 
che  del  Rodano,  raalgtado  i  reclami  délia  Comunirà  di 
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Commune  de  Taïascon  ,  qui  demandoit  qu'on  instruisît 
leur  Procès . 

A  peu-près  dans  le  même  lems  ,  les  Protesians  de 
Nimcs ,  complices  atdens  des  Rebelles  d'Avignon  ,  avoient 
expédié  des  Munitions  de  guerre  pour  le  Camp  de  Mon- 
teux  .  Leur  charrette  chargée  de  cartouches,  de  poudre 
et  de  gargousses ,  fut  arrêtée  à  son  passage  à  Villeneuve 
par  ordre  de  la  Municipalité  ,  sur  l'avis  qu'en  donnèrent  les 
Emigrés  Avignonois ,  et  les  munitions  furent  retenues  dans 

Parmi  les  Patricia  tués  durant  le  Siège  de  Carpentras, 
on  comptoit  quelques  Avignonois  ,(1)  la  plupart  mariés. 
Les  femmes  redemandoient  leurs  maris,  les  enfâns  leurs 
pères  ;  tous  muimuroient  hautement  contre  la  continuation 
de  la  guerre.  Le  mécontentement  devenant  chaque  jour 
plus  marqué  ,  la  Municipalité  proposa  sérieusement  de  faire 
retirer  l'armée.  Les  Chefs  furieux  de  cette  résolution, 
voulurent  parler  en  maîtres ,  et  menacèrent  de  leur  vengean- 
ce la  Municipalité  ,  et  tous  ceux  qui  oseroienr  improuver 
la  conduire  des  Patriotes  de  Vauduse.  La  Hautc-Ccar 
Nationale,  (1]  qui  étoic  à  la  suite  de  l'armée,  fut  chargée 
d'instiuire  le  Procès  de  tous  les  reclamans .  En  même  cems 
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Taras  orna ,  la  quale  richiedeva,  che  si  formasse  il  loto 
processo  . 

Prcssoa  poco  nel  tempostesso  i Proceatanti  di  Nimes 
ardenti  complici  dei  nbelli  di  Avignone  avevano  spcdite 
munizioni  da  guerra  per  il  Cainpo  di  Monteux.  Il  loro 
carro  carico  di  canocci  ,  di  polvcre,  c  di  munizioni  fa  ar- 
rcstato  nel  suo  passaggio  a  Villanova  per  ordine  délia  Mu- 
nicipalité ,  sullavviso ,  che  ne  dettero  gli  emigrati  Avigno- 
tiesi;e  le  munizioni  furono  ritenute  nella  forcezza. 

Fia  i  Pairiotti  uccisi  in  tempo  dell'assedio  di  Car- 
pcnlrasso.sicontavano  alcuni  Avignonesi  (i)  la  maggior 
pacte  ammogliati .  Le  donne  ridomandavano  i  loro  mariti , 


riamente  di  far  ritirarc  Faim* ta.  I  Capi  infuriati  per  que- 
sta  lisoluzione  vollero  parlar  da  padroni.e  minacciarono 
délia,  loro  vendetta  la  Municipalita,  e  tutti  coloro  ,  che  ar- 
dlsscro  di  condannare  la  condotta  dei  Patriotû  di  Val- 
chiusa  .  L'alto  Tribunal:  Nationale ,  (a)  che  seguiva  l'ar- 
mata,  fu  incarïcato  di  formate  il  processo  di  tutti  i  recla- 


Kkki 
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on  vil  paroitrc  uns  Proclamation  signée:  Jourdan  Central, 
qui  ordonnoit  la  levée  d'une  nouvelle  Taie  individuelle  suc 
chaque  citoyen .  Il  les  comprenoic  tous  en  crois  Classes  : 
ceux  de  la  première  dévoient  payer  chacun  cent  livres  ;  ceux 
de  k  seconde  ,  trente  livres  ;  et  ceux  de  la  troisième ,  quia- 
Cette  Proclamation  tyrannïque  ercita  les  plus  violens 
murmures  ,  et  la  populace  menaça  de  pendre  les  instiga- 
teurs de  cette  concussion.  La  Municipalité  parvint  à  appaiser 
la  fermentation  ,  en  cassant  pac  un  arrêté  ,  et  en  déclarant 
nuls  et  comme  non  avenus  les  Ordres  du  General  Jour- 
dan  .  L'Assemblée  dite  Electorale  du  Département  de  Fau- 
cluse ,  dominée  par  les  Chefs  de  ]  «triée  ,  improuva  les  té- 
solutions  de  la  Municîpaliré  ,  et  cette  scission  obligea  l'As- 
semblée à  se  relirer  à  Bédarrides  ,  où  elle  établit  ses  séan- 
ces ,  sous  la  protection  de  l'armée  de  Monceui ,  qui  lui 
envoya  un  Détachement  et  des  Canons,  pour  la  mettre 
à  l'abri  de  toute  atteinte  .  Elle  déclara  les  Membres  de  la 
Municipalité  traîtres  à  h  Patrie ,  et  les  décréta  de  prise  au 
corps  .  La  Municipalité,  à  ion  tour,  fir  la  même  chose 
contre  les  principaux  Chefs  de  l'armée,  tels  que  Duprar, 
Mainvielle,  Tournai,  Lecuyer ,  le  Juge  Rapliel ,  et  plu- 
sieurs autres ,  sans  respecter  le  Général  lui-même  ;  les  dé- 
marches de  la  Municipalité  avoient  un  rondement  plausi- 
ble ,  puisque  les  motifs  d'accusation  contre  ses  adversaires 
étoient  les  vols  sacrilèges  ,  les  concussions  ,  et  les  péculats 
exercés  journellement .  Mais  la  force  étant  du  coté  de  l'ar- 
mée ,  cette  lutte  ne  pouvoit  servir  qu'à  attirer  de  nouvelles 
calamités  ,  dont  le  résultat  seroit  toujours  funeste  aoi  vrais 
amis  de  tordre  et  de  la  justice. 
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manti  ;  ntl  tempo  srcsso  si  vidde  comparirc  uni  Procla- 
mazione  soctosciitca  :  Jourdan  Générale,  che  ordïnava  la  leva 
d  uni  nuova  cassa  individuale  îopra  ciastun  Cittadino  ;  egli 
li  eomprendeva  tuiti  in  tie  classi  :  quelli  délia  prima  do- 
vevan  pagare  ciascuno  cenro  lire;  quelli  dclla  seconda  trai- 
ta lire;equci  délia  rerza  quindici  lire. 

Questa  Proclamizione  cirannica  eccïtô  i  più  violent! 
moemorii  ,  ed  il  popolaccio  minaccio  di  appiccare  gl'  isti- 
gatori  di  questa  concussione .  La  Municipalité  pervenne 
a  calmare  il  tumulto,  cassa n do  ton  un  Decreto  ,  e  dichia- 
rando  nulli.e  corne  non  pubblicati  gli  ordini  dcl  Géné- 
rale Jourdan.  L'AssembleaàçxVi  EUiioralc  del  Dipartimcn- 
to  di  Valchiusa  ,  dominât!  dai  Capi  dell'armata ,  disappro- 
10  le  risoluiioni  prese  dalla  Municipalité;  e  ijuesca  scis- 
sione  obbligo  l'Assemblea  a  ririratsi  in  Beiiarrides  ,  ove 
stabili  le  sue  sessioni  soteo  la  protezione  dellarmata  di 
Monccux  ,  chc  le  inviô  un  Disraccamento ,  e  cannoni  pet 
difendtila  da  ogni  attacio .  Lssa  dicliiarô  i  mcuiba  dilla 
Mmi:ci|ia1:là  tfj^iiiori  d-lla  Pat::i,e  le  tilaiciii  comro  un 
Decreto  Ji  prigioaia  -  la  Munic-painà  fece  lo  srcîso  dai 
tanto  tuo  contto  li  principali  Capi  dell  armau ,  corne  i 
Duprat,  Mainvielle  ,  Toutaa! ,  Ltcuyer,  e  il  G<-jdice  Ra- 
pliel ,  e  molli  altri,  ser.M  rispettaie  lo  stesso  Gênerait; . 
I  nassi  délia  Municipalité  avevano  un  fundamentn  plauii 
bile ,  poichJ  i  motivï  d'accasa  conrro  i  saoi  »vven»r)  era- 
nq  i  furci  sagrileghi ,  le  concussion!,  ed  il  peculato  eserci- 
tato  quotidianamente  ;  ma  essendo  la  forza  dai  canto  dell' 
armais,  questa  lotea  servit  non  potevi,  cbeaprodurre  nuo- 
ve  calamira,il  di  cuiiisultaro  sarebbe  stato  sempte  funesto 
ai  veri  amici  dell'ordine ,  e  délia  giustizja. 
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Les  Chefs  de  l'armée  menacoient  la  Ville  d'Avignon 
d'un  pillage ,  et  Jourdan  lasauroit  déjà  à  ses  soldais  .  En 
attendant  cette  gtande  expédition ,  les  Patriotes  s'indemnï- 
soient  sut  les  Communes  du  Comtat ,  par  de  nouvelles  con- 
tributions ,  du  refus  de  la  Taie  imposée  sur  Avignon  .  Dix 
Membres  de  l'Assemblée  Electorale,  suivis  d'une  Escotte 
de  satellites,  parcouroïenr  la  Province  ,  et  régloient  arbitrai- 
rement ces  contributions .  Les  malheureux  Comradins 
n'avoïent  que  le  choix  entre  le  payement  ou  le  pillage  ; 
et  bien  souvent  ils  éprouvèrent  l'un,  après  s'être  soumis 
à  l'autre  .  Par  ce  moyen  on  fit  subsister  l'armée  ,  et  les  Chefi 
purent  s'approprier  de  grosses  sommes ,  au  nom  de  la  li- 
berté ,  et  de  la  Constitution . 

Ce  produit  du  brigandage  ne  restoit  cependant  pas  tout 
entre  leurs  mains.  Lis  Ambassadeurs  entretenus  a  Paris, 
et  leurs  protecteurs  dans  l'Assemblée  Nationale  n'étoienc 
ni  désinréressés ,  ni  délicats  ;  et  on  pourvut  à  tout  par  ces 
déprédations  répètes . 

Un  Bref  du  Pape  arriva  dans  ces  circonstances  .  Les 
expressions  de  douceur  et  de  tendresse  du  Saint  Pete ,  les 
grandes  vétités  qu'il  rappelloit ,  !a  sensibilité  qu'il  manife- 
stoit  sur  l'affreuse  situation  de  ses  sujets ,  ses  exhortations 
pathétiques  firent  k  plus  profonde  impression,  et  les  Avi- 


Souverains  ,  et  par  le  poids  de  leurs  maux  ,  auxquels  ils  ne 
voyoient  de  terme  que  dans  un  prompt  retour  à  l'obéis- 
sance, ne  demafidoient  que  de  pouvoir  suivre  le  mouve- 
ment de  leur  coeur .  Dans  la  Province  du  Comtat  c'étoit 
de  même.  Les  dispositions  de  la  majorité  n'éroient  point 
changées  intérieurement,  quoique  la  mam'festarion  en  fût 


du  meilleur  des 
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l  Cspî  deil'armata  minacciav^no  d'un  îacclieggîo  U 
Città  di  Avignone,  e  Jourdan  lo  assicurava  già  aï  suoi 
soldati .  Aspetcando  quesca  grande  spedizione  ,i  Patriotù 
s'indennizzavano  loprale  Comunitàdel  Conradocon  nuo- 
ve  contribuzioni,  del  rifiuto  deila  ussa  imposusopra  Avi- 
gnone .  Dieci  Mcmbri  Ae\ÏAssembUa  E/morc/c ,  seguiti 
da  una  scorta  di  satelliti ,  scorrevano  la  Provincîa,  c  rego- 
lavano  arbitraiiamenre  queste  contribuzioni .  Gli  sventu- 
rati  abitanti  del  Contado  non  avevano  che  la  seekafra  il 
pagamemo  ,  o  il  saccheggio,  e  bene  spesso  provarono  l'uno, 
dopo  essersi  sottomessi  all'altro  :  con  quesro  mezzo  si  fecc 
sussistere  rarmati,e  i  Capi  poicrono  appropri.irsi  som- 
me ronsiderevoli  in  nome  délia  liberté,  e  délia  Cosiiiu- 

Quîmo  piodorio  del  iadioneccio  non  tîmaneva  tutlo 
nelle  loi  mini.  Gli  SlmfaSi<aioii  mamenuti  a  Paiigi ,  e 
i  loco  proittiori  ne  11' Assembles  Nai;onale  non  ciano  i-è 
dwînreressati,  ni  drlicaii;  c  fu  piovveduio  a  iuiu  con  gue- 
tte teplicare  depredaiioni . 

Giiinîe  m  t]i:ei(e  ciTcOiiante  un  Bievedtl  Papa.L'eî- 
yieisioiii  di  dolcciia,  e  di  (eneceiza  del  Sinio  l'adie  ,  le 
giandi  verid,  clie  ratnmentava,  la  stnsiUliù  ,  che  niaoifc- 
stava  sulla  funesia  siruaziane  de'suoi  Sudditi,le  sue  esor- 
tazioni  paccriche,  fecero  la  più  grande  impressione,  e  gli 
Avignonesi  doppiamente  commossi  da  queste  offerte  del 
miglior  dei  Sovrani,  e  dal  peso  dei  lor  mali,  di  cui  non 
*edcvano  il  termine  se  non  che  irt  un  pranto  ritorno  ail' 
obbedienza  ,  non  domandavano  che  poier  seguire  il  moto 
dei  loro  cuori .  Nella  Piovïncia  del  Contado  avveniva  lo 
stesso  ;  le  disposizioni  interne  délia  pluralità  non  erano 
cangiaie,  benchè  ne  fosse  soiTogata  la  minifesiazione,  e 
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étouffée;  et  lei  Comradins  étoient  piêts  à  saisir  avec  ardeur 
tous  les  moyens  de  rentrer  sous  la  Domination  de  leut 
Souverain,  (t) 

Les  Chefs  de  la  révolte  pensoient  bien  autrement. 
Incapables  d'aucun  tetout  vers  le  bien ,  couvrant  leur  ty- 
rannie du  masque  de  la  liberté,  et  sacrifiant  tout  à  leut  am- 
bition, jusqu'au  cri  de  leur  conscience,  ne  songeant  qu'à 
assurer  l'autorité  qu'ils  avoient  usurpée  ,  ils  firent  pour  ce 
Btef ,  ce  qu'ils  avoient  fait  pour  les  autres  Rescrics  ,  ou 
lettres  delà  Cour  de  Rome,  ils  le  déclarèrent  apocryphe 
et  inventé  pat  les  ennemis  de  la  liberté,  par  les  Aristocra- 
tes, ert  prohibèrent  la  circulation  sous  les  plus  forces  pei- 
nes ,  menacèrent  de  la  mort  quiconque  oseroic  parler  de 
rentrer  sous  la  domination  du  Pape  ,  et  pressèrent  l'Assem- 
blée Nationale  de  prononcer  la  Réunion,  et  de  prendre 
des  mesures  efficaces  pour  consommer  cette  grande  inju- 

Les  agitateurs  de  la  France  n'avoient  pas  besoin  d'être 
sollicite's  .  Les  lenteurs,  qu'ils  metroient  dans  l'exécution 

d'équité,  mais  seulement  à  des  combinaisons  d'une  poli- 
tique affreuse  .  Ils  vouloient  absolument  le  Voeu  des  Com- 
tadins  pour  la  Réunion  ,  et  bien  assutés  qu'il  n'y  aurait 
que  la  violence  qui  pût  l'arracher  à  ce  peuple ,  fidèle  d'in- 
tention à  son  Souverain  légitime  ,  ils  reprirent  la  discus- 

M.  Tracil  Membre  de  l'Assemblée  et  adepte  du 
Club  des  Jacobins ,  fut  chargé  de  convertir  en  motion  cette 
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quci  del  Contado  cran  ptonti  a  prevalersi  con  ardore  di 
tutti  ï  mezzi  per  ritoinaïc  sotto  il  dominio  del  lot  So- 
-vrano.(i) 

I  Capï  délia  ribellïone  pensavino  dïversamente  .Inca- 
pact  di  ritornare  al  buono ,  uascondendo  la  lor  tirannia 
solto  la  maschcra  délia  libtna  ,  e  sactificando  tutto  alla 
loro  ambizione,  anche  il  grido  délia  lot  coscienza  ,  non 
|i;r,f;i[ir!o,  clic  ad  assicurare  l'antorità,  chc  avevano  usutpata, 
fecero  pce  questo  Brève  ciô  ,  che  avevano  fatio  per  gli  altrï 
rescritti,  □  lettere  délia  Corte  di  Roma.  Lo  dichi.irariniri 
apocrifo  ,  ed  inventarodai  iiemitl  Jdia  liberté,  dagli  Ari- 


ritomare  ;otto  il  dominio  dei  Papa,  ed  afftettarono  l'Asscm- 
blca  Nationale  a  pron une iare  la  riunione.cd  a  prenderc 
erneaci  provvediuicnti  per  compirc  questa  grande  ingiu- 

I  perrurbatoti  délia  Francia  non  avevano  bisogno  des- 
sere  stimolati .  La  lentezza,  che  ponevano  nell 'esecuzione  di 
questa  usurpazione,  non  derivava  da  akima  co'nsiderazîone 
d'equità,  ma  10 lamente  da  combinazioni  d'una  onenda  po- 
litica.  Volevano  assolutamente  il  veto  degli  abitanti  deï 
Contado  per  la  riunione,  c  ben  sicuri  che  non  v'era  che  la 
violcnza.la  quale  sttapparlo  potesse  a  questo  popolo  fc- 
dele  inietiormente  al  suo  Sovrano  legitrimo,  ripresero  la 
discussions  sotto  un  aspetto  del  tutto  imovo . 

II  Sig.Traci  membre  dell'Assemblea.eaddetto  al  Club 
dei  Gmcobinï  fu  incaricato  di  convenue  in  mozione  quota 
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idée  révolutionnai  te ,  tendante  à  éluder  les  deux  derniers 
Décrets  négatifs .  En  conséquente  il  proposa  de  décréter 
l'envoi  de  médiateurs  sur  les  lieui,  pour  faire  cesser  les 
hostilités ,  et  amener  les  habitais  à  l'état  nécessaire  ,  où  ils 
dévoient  être,  avant  que  l'Assemblée  Nationale  prie  un 
parti  ultérieur  sur  les  droits  de  la  France.  Le  coté  droit 
de  l'Assemblée  f  on  appclloit  ainsi  la  minorité  )  en  conve- 
nant de  la  nécessité  et  de  l'obligation  de  faire  cesser  les 
troubles  du  Comtar ,  soutint  qu'on  devoit  le  faire  dans 
l'esprit  des  Décrets,  qui  avoient  décidé  la  négative  des 
droits  de  la  France  ,  qu'on  vouloir  faire  renaître  par  ia  mo- 
tion de  M.  Traci  ;  et  voyanr  que  les  dominateurs  étoienr 
obstinés  dans  leur  projet,  les  Membres  du  côté  droit  refu- 
serenr  de  prendre  patt  à  la  Délibération .  Le  côté  gauche 
n'en  viola  pas  moins  toutes  les  formes,  et  rendit  le  Dé- 

,,  L'Assemblée  Nationale  charge  son  Présidenr  de  prier 
„  le  Roi. 

„  I.  D'envoyer  des  Médiarcurs,  qui  interposent  les 
„  bons  offices  de  la  France  entre  les  Avignonois  et  les 
„  Comtadins,  et  fassent  leurs  efforts  pour  les  amener  à  la 
„  cessation  de  toutes  hostilités ,  comme  à  un  provisoire 
„ «-nécessaire,. avant  de  prendre  aucun  parti  ultérieur  réla- 
„  tivement  aui  droits  de  la  Fiance  sur  ce  Pays  . 

„  II,  D'employer  les  forces  qui  sont  en  son  pouvoir, 
„  pour  empêcher  que  les  rroupes  qui  se  font  la  guerre  dans 
„  te  Comtae  Venaissin  ,  ne  fassent  aucune  irruption  suc  le 
„  Territoire  de  France. 

„  III,  De  réclamer  tous  les  François,  qui  ont  pris  par- 
„  ti  dans  l'une ,  ou  l'autre  des  deui  armées ,  et  de  publier 
„  à  cet  effet  une  Proclamation  ,  qui  fiie  un  délai ,  et  as- 


ta  «i  » 

ides  rivoluzionam  lendeniead  eludete  gli  ulcimi  due  Dé- 
cret negatm .  In  conseguenia  propose  di  decretare  l'in- 
vio  di  mediaiori  sulla  faccia  dcl  luogo  per  fit  cessait  le 
ostilità,  e  per  condurrs  gli  abitanù  alla  stato  nccissario  ,  in 
cui  dovevano  essere  prima  che  l'Assemblea  Nazionale  prcn- 
desseun  parliro  ulteriore  sopra.  i  diritlt  délia  Francia .  La 
parte  destra  dclï  Assemblca  (  cosl  chiam»si  la  minorità) 
convenendo  délia  nécessita ,  ed  obbligazione  di  far  cessare 
le  turbolenze  del  Contado ,  sosrennc ,  che  dovevasi  cià  fa- 
re  ,  secondo  lo  spitito  dci  decreti ,  che  avevano  decisa  l'es- 
ïlusione  dei  diritti  délia  Ftancia,  che  si  volevino  fat  rina- 
scere  dalla  mozione  del  Sig.  Traci  ;  c  veggendo ,  che  L  do- 
mi  natori  cran  o  ostînati  ncl  loro  ptogetto.i  Membrï  délia 
parte  destra  ricusarono  dt  premier  patte  alla  Dclibcrazio- 
ne .  Non  per  questo  la  parte  sinistra  lascio  di  violate  tutie 
le  forme,  e  fece  il  seguente  Décrète. . 

„  L'Assemblea  Nationale  incarica  il  siio  Pressente  di 
„  pregare  il  Re . 

„  I.  Dïnviare  mediatoti ,  che  intetpongano  i  buoni 
„  ufficj  délia  Francia  fta  gli  Avignonesi ,  equeidelCon- 
„  tado ,  e  facciano  i  loro  sforzi  per  condurli  alla  eessa- 
zione  di  tutte  le  osiïlità  ,  corne  ad  una  nccessarïa  ptov- 
„  visione ,  prima  di  prendere  alcun  paitito  ultetiotc  rela- 
,,  tivamente  ai  dititti  délia  Franck  su  questo  paese. 

„  II.  D'impiegare  le  foize  ,che  sono  in  suo  potere,  per 
„  ïmpedire,  che  le  truppe  ,  che  si  fan  la  guerra  nel  Con- 
„  tado  Venaissïno  ,  non  facciano  alcuna  irruzïone  sul  ter- 
„  ritorio  délia  Francia. 

„  111.  Di  ricliiamate  tutti  i  Francesi,che  han  pteso 
,,  oartito  nell'una.o  nell'akra  délie  duc  armate.e  di  pub- 
„  blkare  a  questo  effetto  uni  Proclamazione,  che  fissi  un 
Llll 
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„  sure  uns  amnistie  aux  Militaires  François ,  qui  rcntrc- 
„  ront  dans  le  délai  prescrit ,  et  qui  déclare  désertent;  à 
„  l'étranger  ceux  qui  ne  rentreront  pu. 

„  IV.  De  faire  poursuivre ,  et  punir  comme  embau- 
„  cheur ,  tout  homme ,  qui  fairoic  en  France  des  Recrues, 
„  soit  pour  un  parti,  soit  pour  l'autre,,. 

Pendant  qu'on  tramok  à  Paris  les  prévarications  qui 
dévoient  accompagner  ^exécution  de  ce  Décret  et  rendre  il- 
lusoire tout  ce  qu'il  sembloit  annoncer  de  favorable  au 
retour  de  l'ordre,  les  habitansdu  Comtat,  réduits  au  dé- 
sespoir ,  résolurent  de  briser  le  joug  des  Panions  de  Mon- 
uux  ,  et  de  reconquérir  leur  patrie ,  ou  mourir  les  armes 
2  (a  main  .  Ce  projet  fut  conduit  avec  prudence  par  des 
Chd,  ,  qui  réunissoient  le  courage  à  l'expérience  .  On  ral- 
lia secrètement,  du  coté  du  Village  de  Brantes,  detrierc 
les  montagnes  du  Honc-vcntous  la  plupart  des  Emigrés 
Comtadins,  dispersés  dans  les  Communes  de  France  voi- 
sines .  La  Ville  de  Valreas  et  beaucoup  de  Villages  du 
Haut  Comtat  fournirent  des  armes  ,  des  munitions  et  des 
soldats  .  On  forma  une  armée  d'environ  douze  cens  hom- 
mes ,  et  les  premiers  jours  de  Juin  elle  arriva  à  ['improvi- 
ste au  Village  du  Barroux ,  occupé  par  un  Détachement 
de  Patricia  niuni  de  deux  pièces  de  Canon  .  On  les  èz 
presque  tous  prisonniers,  et  on  resta  maître  de  ce  poste 
1res  important  par  sa  situation  ,  puisqu'il  coupoit  la  com- 
munication entre  Carpentras,  et  une  partie  du  Haui-Com- 
lat. 

Ce  premier  succès  ranima  le  courage  des  Comtadins 
abbatus  .  L'armée  de  Brantes  s'accrut  rapidement .  Les  Car- 
pentrassiens  dévoient  s'y  réunir  pour  marcher  sur  le  Camp 
de  Montcux  .  Dans  le  mime  tems  les  émigrés  Avignonois 
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„  termine,  cd  assicuri  un' amnistia  ai  militari  Francesi , 
„  che  ritntreMnno  nel  termine  prescrirro  ,  e  che  dichiari 
„  disertori  in  paese  srraniero  quelli,  che  non  rientreranno  . 

„  IV.  Difar  processare,  e  punire  corne  fratldolemo 
»  ingaggintore  ogni  uomo,che  facesse  in  Francia  reclu- 
„  te  per  un  partiro,  o  per  l'alcto  „. 

Mentrc  si  tramavano  in  Parigi  le  prevaricazioni ,  che 
accompagnât  dovevan  1' esccuzionc  di  qucsto  Dccreto,  e 
renderu  iïlusorio  tutto  dô,  che  indicava  ravorevuli  dispusi- 
.  zioni  per  il  ricorno  dell'ordine ,  g!i  abïtami  del  Contado 
ridotti  alla  disperazione ,  risolveirero  di  rompere  il  giogo 
dei  Paiiioizi  ai  Momeux,  e  di  riacquistare  il  loro  patria  , 
o  di  morire  colle  armi  alla  mano  .Un  rai  progetto  tu  con- 
dotto  con  prudenzada  Cnpi ,  clie  riunivano  il  coraggio  ail' 
esperienzi .  Furono  adunati  seercrameme  dalla  parce  del 
villaggio  di  Brames  ,  dieiro  le  montagne  del  Monte  ven- 
ioso  ,  la  niaggior  parte  degli  Emigrati  del  Contado  ,  dîspersi 
nelle  vicine  Comunità  délia  Fiancia.  La  Cittâ  di  Valreas, 
e  molti  villaggi  dell'alco  Contado  somministrarono  ar- 
mi ,  munizioni ,  e  soldati .  Fu  formata  un'  armlta  di  circa 
izoo.  uomini ,  chei  primi  giorni  di  Giugno  arrivé  all'im- 
provviso  nel  viilaggio  di  Barroux  .occupatoda  un  Distac- 
cameilto  di  Patnotù  ,  clieavcva  seco  due  pezzi  di  canno- 
ne  .  Furon  faiti  quasi  tutti  prigionicri ,  e  l'arma  ta  rimaie  pa- 
drona  di  quesro  poito  ,  imporiantissimo  per  la  sua  situizio- 
ne ,  pote  lie  troncava  la  comunicazkme  fra  Carpentraiso , 
cd'una  pane  dell'alto  Contado. 

Questo  primo  felice  avvenimento  rianimô  il  coraggio 
degii  abitanti  del  Conudo  .  L'armata  di  Brantcs  si  accreb- 
be  rapidamente .  1  Carpentrasscsi  dovevano  riuniisi  per 
jnarciaie  contio  il  Campo  di  Monteui .  Nel  medesimo  teirt- 
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Revoient  rentrerions  leur  patrie ,  et  en  chasser  les  Tyrans. 
Les  armes  du  Pape  alloienr  être  replacées  ;  tout  reprenoit 
une  nouvelle  face  ;  la  paix  et  le  bonheur  étoient  rétablis 
dans  ces  contrées  .  Ce  changement  heureux  ne  tenoit  qu'à 
une  chose ,  la  réalité  de  la  neutralité  factice  de  la  France  . 
Mais  à  mesure  que  les  Brigands  perdoient  de  leur  force, 
les  agitateurs  François  redoublement  ces  menées,  qui  dé- 
voient opérer  la  subversion  d'Avignon  et  du  Comtat;  et 
on  vit  les  efforts  de  la  venu  opprimée  servir  de  prétexte 
à  des  violences  et  à  la  plus  criante  partialité ,  dont  les 
médiateurs  francoi s  donnèrent  le  scandaleux  exemple. 

C'étoicnt  MM.  le  Scène  des  Maisons ,  l'Abbé  Mulot, 
et  Verninac  de  St.  Maur,  tous  trois  Membres  du  Club 
des  Jacobins ,  qui  avoïent  été  chargés  de  cette  commission 
importante  .  Ils  arrivèrent  à  Orange ,  presque  au  moment, 

de  Montcux ,  et  envoyèrent  ordre  de  suspendre  les  hosti- 
lités ,  et  de  mettre  bis  les  aimes  .  Les  Comtadins  obéirent, 
ne  pouvmt  lutter  contre  la  Fiance  .  Mais  les  Brigands  di 
Vaucluse  testèrent  dans  la  même  situation  ;  eux  seuls  pou- 

pUioit  /e"les  sauver;  eHb  sa  voient' bien  Que  le*  liédia- 
nuis  venoient  achever  la  conquête  du  Comtat . 

Les  principales  Communes  de  la  Province  et  les  Emi- 
grés Avignonois  envoyèrent  des  Dépurations  auprès  dei 
Commissaires  à  Orange,  pour  les  prier  avec  instance  de  li- 
cencier l'Armée  Vauclusicnne ,  préliminaire  sans  lequel  il 
n'y  auroic  ni  paix,  ni  sûreté  ,  ni  confiance  dans  les  deux  Etars 
d'Avignon  et  du  Comtat .  Ce  licenciment  éioit  encore 
sollicité  par  les  envoyés  de  la  Municipalité  d'Avignon . 
L 'Assemblée  Electorale,  alors  séante  à  Ovaillon ,  où  elle 
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po  gli  Emïgrati  di  Avignone  dovevano  rîentrare  nclla  pa- 
trii.c  Jiftjcciare  i  Tiranni;  le  arme  del  Papa  esser  dove- 
vano rialz.ite;tuiio  riprendeva  un  nuovo  aspctto;  la  pacc, 
e  la  félicita  erano,  ristabilitc  in  queste  contrade.  Questo 
cangiamenco  felice  non  dipendeva,  se  non  elle  dalla  realrà 
délia  fan izi a  n  entrai  ira  délia  Franc  ia .  Ma  a  misura ,  cbe  gli 
assassini  mancavano  di  forze  ,  i  perruibatori  Francesï  rad- 
doppiavano  i  raggiri ,  etie  cagionar  dovevano  la  sovverîio- 
ne  di  Avignone,  e  del  Contado,  e  furon  visti  gli  sforzi 
délia  virtii  oppressa  servir  di  pretesto  a  violenze,  ed  alla 
più  crudelc  patzialità,  di  cjl  i  iiiccliaiori  i'raiiccsi  detrero 

1  Kg.  Le  Scène  des  Maisons ,  TaWe  Mulot ,  e  Ver- 
ninac  di  S.  Maur  ,  tutti  rte  Membri  dei  Club  dit  Giacobi- 


1e  importante. 

Essi  arrivarono  a  Orange  quasi  nel  momento.in  cui  l'at- 
mata  del  Contado  si  disponeva  a  marciare  contro  il  Cam- 
po  di  Monteuï,  e  mandarono  l'ordine  di  sospendere  le  osti- 
lità,  e  déporte  le  atmi .  Quei  del  Contado  obbedirono  , 
contrastât  non  potendo  colla  Francia .  Ma  i  Patrioiù  di 
VaUhlasa  rimasero  nella  stess»  situazione  .  Essi  soli  poteva- 
no  impuuemente  eludere  gli  ordini,  il  di  cui  fine  principale 
era  di  salvatli ,  e  ben  sapevano  che  i  mcditttori  venivano  per 
compire  la  conquista  del  Contado  . 

Le  principali  Comunità  délia  Prov'incia,  egli  Emigrari 
Avignonesi  ïnviarono  Deputazioni  presso  i  Commissarj 
a  Orange ,  onde  pregarli  con  isranza  a  lieenziarc  C armata 
yalchiusana,  preliminare,  senza  il  quale  non  vï  sarebbe  nè 
pace,  nè  sicurezza,  nè  fiducia  nei  dueSlati  di  Avignone  ,  c 
(kl  Contado;  qiresto  congedo  veniva  sollecïtato  anche  dagl' 
Jnviari  délia  Municipalita  à'Ail^aoat.L'Assemblca  Elu- 
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s'étoic  crue  plus  en  sûreté ,  dominée  entièrement  par  les  Pa- 
irions  ,  avoit  aussi  ses  Députés  auprès  des  Commissaires, 
pour  faire  valoir  les  prétentions  de  l'armée.  (1)  Ces  der- 

rïmiré  des  prétendus  pacificateurs  .  Les  autres  au  contraire 
furent  à  peine  écoutés  ;  et  la  plupart  se  retirèrent .  Les  Dé- 
putés de  Carpcntras  ,  et  ceui  de  la  Municipaliré  d'Avignon 
crurent  devoir  rester,  et  signèrent  une  convention  propo- 
sée par  les  Députés  de  YAssemblée  Electorale  ec  de  ï Ar- 
mée de  V meluse  .  Elle  éioit  ainsi  conçue  . 

„  Ce  jourd'hui  14.  Juin  1791.  MM.  les  Députés  de 
l'Assemblée  Electorale ,  des  Municipalités  d'Avignon  et 
de  Carpcntras  ,  et  de  ï Armée  de  Vauduse  ,  étant  réunis  en 
présence  de  MM.  les  Médiateurs  de  L  France ,  Députés 
par  le  Roi  ,sont  convenus  de  ce  qui  suit ,  et  ont  ptis  l'en- 
gagement formel ,  pour  ce  <jliÏ  concerne  leurs  Comnicrtins 
respectifs  ,  envers  MM.  lu  Médiateurs  de  la  France. 

L  Chaque  Députarion  s'engage  en  droit  soi ,  à  suspen- 
dre dès  i  prisent  toatt  ho-cilitL  ;  ;i  licencier  te  lires  Ici  for- 
ces qui  ont  été  armées  pour  la  guerre  ;  à  érablir  et  à  pro- 
téger la  liberté  et  la  sûreté  des  campagnes  et  de  la  recol- 

II.  Il  est^nvenii  entre  toutes  les  Parties  contractan- 
tes, que  X  Assemblée  Electorale  se  réunira  dans  un  lieu  , 

propre  à  la  liberté  des  suffrages  ,  et  qui  sera  choisi  par  MM. 
les  Médiateurs. 


•e-a  4J7  S* 

tara  le  allora  résidente  a  Cavaglione ,  ove  erasi  credula  più 
s  icura  ,  dominara  interamehre  dai  Pmrioui ,  aveva  ancora  i 
suoi  Deputati  presso  i  Commissarj  per  far  vafere  iepreten- 
sîoni  dell'armata.  (i)  Questi ultitra  furono  accolri  cort  distin- 
zione,ed  ammessi  ncila  più  intima  familiarirà  dei  prétest 
pacifîcaioti .  Gli  îllri  al  contrario  furono  appena  ascoltati , 
e  la  maggior  parte  si  ritirarono.  I  Deputiri  di  Carpen- 
rrasso,  e  quelli  délia  Muni  ci  pâli  ti  di  Avignone  credetiero 
di  dover  rimanere  ,  e  soitos  crisser  o  una  convenzione  propo- 
sta dai  Deputati  dell' mi/fa  Eletloralc,  e  dell'  armaia  di 
■V slchiusa  .  Essa  era  cosl  concepita 


..  Giugno  1791  1  Si?.  Denutati  d 
raie, délie  Municipalita  di  Avignon 
,  Carpentrasso  ,  AeW'antrata  di  Fakhiusa ,  essendo  r 


in  presenza  dei  Sig.  Mediawrï  delln  Franck ,  députait 
„  per  parte  dei  Rc,  son  convcnuti  di  ciô,  chu  segu* ,  cd  linn 
„  preso  Fimpcgno  formait  perciô  che  riguarda  i  Ira  Com- 
„  mittenti  rcspctrivi,  verso  i  Sig.  Mcdiaieri  délia  Francia. 

„  I .  Ciascuna  Dcpuiaiione  s'impegna  ,  in  quanto  a  sè, 
„  di  sospcndcre  fin  da  questo  punto  ogni  ostilirà;di  li- 
„  cenziare  tutte  lé  forï.e,  ciit  sono  state  armate  per  ia  guer- 
„  ra;  di  Stabiliie,  eproteggere  la  liberri,  e  la  sicurelia.  délie 
campagne,  e  délia  raccolia  délia  messe .  .. 
„  II.  Si  è  convenuto  fra  tutte  le  parti  contraenri ,  die 
„  ÏAssimhha  El. -ri >> ■-.(/•-■  si  riunirà  in  un  luogci,  che  non  sia 
„  sospetto  di  akuna  influença  di  paiiito,  il  pij  nruprio  cJa 
■„'  libertà  dei  suffragj ,  e  cbe  sarà  scelto  dai  Sig.  Miditaori, 

-  ':•  --1  ■'  :>  iM-pfcTo      .    ■  ■  ■••„ 
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„  III.  Pour  hâter  le  succès  àts  intentions  bitnfiisantes 
„  de  l'Assemblée  Nationale  de  France ,  les  Députés  de  XAt- 
„  semblée  Electorale  arrêtent,  qu'elle  ne  s'occupera  cjue  des 
„  objets  relatifs  à  la  Médiation  ,  pendant  tour  le  tenu  de  sa 

„  IV.  II  a  été  arrêté  par  routes  les  Parties ,  que  pendant 
„  le  tems  que  l'Assemblée  Electorale  s'occupera  de  la  déci- 
„  sion  de  l'état  politique  du  Pays  ,  tous  les  Corps  admini- 
"„  stratifs  seront  circonscrits  dans  les  droits  qui  sont  de  leur 
„  essence ,  er  qu'ils  ne  s'attribueront  aucun  de  ceux ,  qui  ap- 
„  partiennent  exclusivement  au  Corps  représentatif  de  la 


„  V.  Pour  assurer  l'exécution  des  préliminaires  ;  pour 
„  tendre  à  ceux  qui  auroient  pû  être  violentés ,  ou  intimidés 
„  par  la  force  ,  la  liberté  entière  et  absolue  ;  enfin  pour  pré- 
„  venir  les  désordres  de  ceux  qui ,  après  le  licenciaient  de 
„  l'armée  ,  pourraient  se  répandre  dans  les  campagnes  , 
„  pour  y  ciercer  des  vexations,  MM.  les  Députes  dtl'Ass/m- 
„  blet  Electorale ,  des  Municipalités  d'Avignon  et  de  Car- 
„  pentras  ;  demandent  unanimement  à  MM.  les  Médiateurs 
„  de  la  Fiance  :  I.  De  se  porter  pour  garans  envers  et  con- 
„  tre  chacun  des  cumiactans ,  comme  aussi  contre  toute  as- 
„  socîation.,  ou  attroupemens  faits  dans  le  Comtat ,  pour 
„  s'opposer  à  l'ordre  public  et  à  tous  les  engagemens  ci- 
„  dessus  mentionnés. II, De  placer  dans  les  deux  Villes  d'Avi- 
„gnon  et  de  Carpentras ,  et  dans  les  autres  lieui ,  où  besoin 
„  seroit ,  des  Troupes  Françoises  ,  pour  prévenir  les  maux 
„  prévus  dans  le  présent  article ,  bien  entendu  que  les  armées 
„  ne  seront  licenciées  ,  qu'après  qu'on  aura  pris  les  dites  su- 
„retés  pour  tétablïr  l'ordre. 
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„  III.  Per  accelcrate  ifbuon  esito  délie  inmtdoni  ht- 
„  ncfiche  dell'Assemblea  Nazionalc  di  Francis,  i  Deputati 
„  dell' 'Assemblea  EUttorolt dectetano ,  che  essa-non  si  oc- 
„  cuperà,  chencgli  oggetti  relativi  alla  mediazione,  in  tut- 
„  10  il  tempo  dclla  sua  dura» . 

„  IV.  É'siato  stabilito  da  tlirte  le  parti,  che  pet  tutto 
„  il  tempo,  che  l Assemblea  Eleltarate  si  occuper!  nella 
„  décisions  dello  stato  polkico  dd  paese,  tutti  i  corpi  am- 
„  ministtativi  saranno  circoscrittî  nei  diritti,  chesono  dl 
„  loto  essenza,  e  che  non  se  ne  attribuiranno  alcuno  di 
„  quelli ,  che  csclusivamente  appattengono  al  corpo  rap- 
„  ptesentativo  délia  Nazione. 

„  V.  Pet  assîcurate  l'esecuzionc  dci  preliminari  ;  per 
„  tendere  a  cpelii ,  che  avtebbero  poriito  esser  violenta- 
„  ti,  o  intimiditi  dalla  forza,  la  lot  intera  libertà,  ed  asso- 
„  luta  ;  in  fine  perprevenire  i  disotdini  di  quelli ,  che  do- 
„  po  il  liccnziamcnra  dcll'atmata  potrebbero  spargersi  nelle 
„  campagne  per  esercitatvi  vessazioni,  i  Sig.  Députait  dclt 
Aisemblea  Eletlorale,  délie  Municipalita  di  Avignone, 
„  e  di  Carpentrasso  dimandano  concordemente  ai  Sig. Me- 
tt  diction  délia  Franck.  I.  Disituare  neile  dueCittà  d'A- 
„  vignone,  e  di  Catpenrrasso,  e  negli  altri  luoghi,  ove  sari 
„  bïsogno  Ttuppe  Francesi,  onde  prevenire  i  mali  preve- 
„  duti  nel  présente  articolo;  ben  inteso  perô,  che  le  atmate 
„  non  saranno  licenziaie,  se  non  dopo  ,  che  saranno  prese 
„  le  sïcurezzc  suddette  per  ristabilire  l'otdine  .  II.  Di  esse- 
„  re  garanti  verso,  e  contre-  ciàscuno  dei  Conttaenti,  corne 
„  anche  contro  ogni  società,oatrruppamentifàtti  nel  Con- 
„  tado ,  per  opporsi  aU'ordine  pubblico,  e  a  cutte  le  pro-  . 
„  messe  qui  sopra  rnenzionate . 
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■  „  VI.  Il  a  été  convenu  entre  tomes  Jes  Parties ,  que  Us 
„  présens  préliminaires  seront  envoyés  i  toutes  les  Commu- 
„  nés  de  l'Etat  d'Avignon  et  du  Comtat  Venaissin ,  à  l'effet 
„  de  nommer  chacune  un  Député ,  muni  des  pouvoirs  suffi- 
„  sans,  pour  contracter  et  souscrire  les  présens  engagemens. 

„  VII.  Il  a  été  enfin  convenu,  que  tous  les  prisonniers , 
„  respectivement  faits,seroiitrendusmutuellemeiirsansran- 
„  con  ,  ei  à  l'inscanr  du  licencimenc  des  armées  ~. 

,,  Les  présens  Préliminaires  ont  été  arrêtés.et  signés  par 
„  les  Dépurés  ci  dessus  désignés  ,  pour  être  exécutés  aussitôt 
„  après  la  ratification  Jes  Commetrans  respectifs  de  chaque 
„  Députation  ,  ni  présente  de  MM.  les  Midiatiurs  de  la 
„  France,  députés  par  le  Roi,  lesquels  ont  signé  avec  les 
contracrans ,  comme  garans  et  témoins  des  présentes . 

„  Fait  à  Orangé  les  jour,  et  an  que  dessus  .  Signés  Du- 
'„  prat  Président  de  l'Assemblée  Electorale  du  Département 
„.  de  Vaucluse,  séante  à  Cavaillon  .  I.  S.  Rovere lieutenant 
général.,  Roveie  prêtre  Electeur.  Waron  Electeur. 
„  Lécuyer  Electeur.  Laugier  Electeur.  Sabin  Tournai 
„  Aidede-Camp.  Mainvielle  Lieutenant  générât.  Richard 
„  Maire  d'Avignon.  Eydoux  Député  de  Carpentras . 
„  Guillaume  Officier  Municipal  d'Avignon.  Darjavcl  le 
„  jeune  Député  de  Carpentras.  Escofrier  Député  deCar- 

Les  Députés  de  Carpentras,  ceux-même  de  la  Munî- 
■cipalité  d'Avignon ,  n'avoient  signé  ce  prétendu  Traité 
préliminaire ,  que  sous  la  réserve  de  h  ratification  de  leurs 


„  VI.  E'stato  convenuto  fra  tutte  le  parti,  die  i  présent! 
„  Preliminarisarannotrasmessi  s  tutte  le  Coin  uni  là  dello 
„  Stato  d' Avignone ,  c  del  Contado  Venaissino ,  aflir.chè 
„  possa  ciascuoa  nominare  un  Depurato  muniio  délie  fa- 
„  coltà  sufGcienti  per  contrarre,  e  sottoscrivere  le  présent! 
„  promesse. 

„  VII.  E'stato  fînalniente  convenuto  ,  che  tutti  i  pri- 
„  gionicri  fatti  da  una  parte,  e  dall' altra,  saranno  re- 
„  stituici  scambievo  Intente  sema  riscatio.e  nel  momento 
„  del  congedo  délie  arrnate . 

„  I  présent!  preliminari  sotio  siiti  fissatî ,  e  sottoscritti 
j,  dai  Deputati  qui  supra  indicati,  per  esser  eseguiti  su- 
„  bito  dopo  la  ratifies  dei  respetrivi  Committenti  di  cia- 
„  scuna  Deputnione,  in  ptesenza  dei  Sig.  Medialari  délia 
„  Francia  deputati  per  parte  del  Re,  i  (juali  hanno  sotto- 
„  scritto  con  i  Contraenti  corne  garanti,  c  restimanj  dei 
„  déni  articoli . 

„  Fatto  aOrange,  questo  giorno,  ed  annocome  sopra. 
„  Sottoscritti ,  Duprat  Présidence  deU'Assemblea  électorale 
„  del  Diparritnento  di  Valchiusa  résidente  aCavaglione. 
„  I.  S.  Rovere  Lu ogocenente  générale  .  Rovere  Prête  Elet- 

tore.  Waton  Elettore.  ileeuyer  Eletiorc.  Laugier 
„  Elettore  .  Sabin  Tournai  Ajutante  di  Campo.  Main- 
„  vielle  Luogotenenie  générale.  Richard  Maire  di  Avi- 
„  gnone  .  Eydoui  Deputato  di  Carpentraiso.  Guglielmo 
„  Ùfficiale  Municipale  di  Avignone .  Batjavel  il  giovïnc 
„  Deputato  di  Carpentrasîo .  Escoffier  Depiuato  4i  Car- 

pentrasso,,. 

I  Deputati  di  Carpcntrisjo,c  quclli  an  cora  de  lia  Mu- 
nie ipalità  di  Avignone,  non  avevano  sortoscritto  questo 
prelesD  Tialtara  prelirainare ,  cbe  jotlo  la  riserva  délia  ra- 


■sa  46*  s*- 

Commettans .  Il  fut  réprouvé  par  le  Conseii  Général  de 
chacune  de  ces  deux  Villes.  Le  principal  motif  de  ce  re- 
fus étoit  qu'on  ne  voulait  pas  reconnoitre  comme  Parties 
contractantes  ,  les  Chefs  d'une  horde  de  Brigands  ,  assas- 
sins et  dévastateurs,  ni  les  Membres  d'une  Assemblée, 
qui  se  disoic  Electorale,  quoiqu'elle  ne  fût  connue  que 
par  des  prévarications  et  des  abus  d'autorité,  depuis  cinq 
mois  qu'elle  avoir  commencé  son  existence  tyrannique  , 

De  nouvelles  Députations  porrerent  ces  résolutions  à 
Otange  .  Attivécs  l'une  après  l'autre  ,  elles  furent  également 
mal  accueillies  par  les  Médiateurs ,  qui  laissèrent  même 
échapper  le  secret  de  leur  mission  ,  et  une  preuve  éclatante 
de  leur  partialité  ,  en  répondant  aux  taisons  solides  des 
Députés  „  Nous  savons  que  les  deux  Municipalités  conni- 
vent  ensemble  pour  faire  arborer  les  armes  du  Pape  ; 
„  maïs  nous  saurons  bien  déjouer  leur  projet.  Elles  n'ont 
„  qu'à  accepter  les  Articles  arrêtés,  sans  quoi  nous  em- 
„  ployerons,  pour  les  y  contraindre,  les  forces  qui  sont 
„  en  notre  pouvoir  „  .  Ce  fut  dans  le  mÊme  esprit ,  qu'ils 
répondirent  froidement  à  ces  Députés  ,  lorsqu'ils  rappel- 
loieut  toutes  les  horreurs  commises  par  les  Patriotes  de 
Vaudust  „  Les  hostilités ,  que  vous  blâmés,  ont  eû  lieu 

„  dispensabte  „ . 

A  ces  traits  de  despotisme  se  joïgnoient  d'autres  preu- 
ves du  concert  parfait ,  établi  entre  les  dominateurs  de 
Paris ,  et  ces  agens  d'iniquité ,  décorés  du  titre  de  Média- 
teurs .  Une  des  plus  frappantes  fut  la  lettre,  que  les  Dé- 
putés d'Avignon  auprès  de  l'Assemblée  Nationale  écrivi- 
rent à  leur  Munîcipalilé  .  Ces  solliciteurs  infâmes  ,  après 
avoir  fait  l'éloge  pompeux  des  Commissaires,  après  avoir 


tinca  dei  lor  Commictenti .  Fu  disapprovaro  dal  Consiglio 
générale  diciascunadiquestc  due  Città.  Il  principal  moti- 
vo  di  questo  rifiuco  fu,  che  non  volevansi  riconoscere  co- 
rne parti  contraenti  i  Capi  d-una  masnada  di  ladrani,  as- 
sassin!, e  devastatorî,  nè'  i  Membri  di  un'Assemblea  ,che 
si  diceva  EUuoralc  ,  sebbene  fosse  cognïta  soltanto  per  le 
sue  prevaricazioni  ,edabusî  di  autoiiii,  da  cinque  mesi , 
cheeiaincominciaca  la  sua  esistenza  tirannica. 

Nuovc  Deputazioni  poitarono  cjueste  risoluzioni  ad 
Orange .  Giunte  una  dopo  i'alcia,  esse  furono  ugualmen- 
te  mil  ricevutedai  Mediatori,  che  si  iasciarono  anche  sfug- 
gire  il  segreto  délia  lor  mîssione,  ed  una  prova  lutninosa 
délia  lor  parzialiià.rispondendoalle  solide  ragioni  dei  De- 
pucari  „  Noi  sappiamo  ,  che  le  due  Municipaliti  sono  in- 
„  sieme  d'accordo  per  far  al z are  le  arme  dei  Papa,  ma;a- 
„  premo  faen  rendere  vano  il  lero  progetto;  esse  non 
„  hanno.che  ad  accettaie  gli  articoli  decretaci ,  senza  di 
„  che  noi  împiegheremo  pei  costringeivelc  le  force ,  che 
„  sono  in  nosrro  porere,,.  Coi  medesimi  senrimenti  ri- 
sposero  feeddamente  a  quesri  Deputati ,  allorchè  raramen- 
tavano  tutti  gli  otrori  commessi  dai  Pairioal  di  Vakhiu- 
sa,  „  Le  ostilità,  che  voi  biasimate  ,hanno  avuto  luogo  per 
„  nécessita  ,  e  per  sostenerc  una  guerra giusia  e  inaispen- 

A  questi  segni  di  dispotismo  si  unîvano  altre  prove 
di  perfetto  concerto  scabilito  fra  i  dominatori  di  Parigi  j 
e  questi  agenri  il'iniquiti  deccrati  col  titolo  di  Media- 
ton  .  Una  che  salta  maggiormente  all'occhio  fu  la  letteta , 
che  i  Deputati  di  Avignonc  presse  l' Assembles  Naiiona- 
!e  scrïssero  alla  loro  Municipalité.  Questi  sollecitatori  in- 
fami  dopo  aver  fatto  l'elogio  pomposo  dei  Commissarj , 
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annoncé  qu'on  dévoie  tout  attendre  de  leur  Patriotisme 

„  voudront  les  Médiateurs ,  sans  quoi  vous  verrés  arriver 
„  les  plus  grands  malheurs  ,,.  On  savoit  par  la  plus  cruelle 
expérience,  que  les  menaces  des  Révolutionnaires  n'étoient 
pas  vaincs,  et  combien  il  croit  dangereux  de  fournir  par 
une  résistance,  quoique  juste,  des  prétextes  pour  de  nou- 
veaux crimes  à  des  hommes ,  qui  en  fàisoicnc  profession 

Les  Patriotes  de  Vaucluse  contlnuoient  leurs  brigan- 
dages ,  presque  sous  les  yeux  des  Commissaires ,  en  exi- 
geant des  contributions  dans  les  Villages ,  et  enlevant  les 
denrées  et  les  bestiaux  des  malheureux  Comtadins ,  à  qui 
on  venoit  de  défendre  l'usage  de  leurs  armes .  Des  trou- 
pes de  ligne  françoises  s'avancèrent  sur  les  frontière!  du 
Comtat,  avec  de  l'artillerie.  Il  eut  été  sans  doute  plus 
honorable  pour  les  deux  Villes  de  persister  dans  leur  re- 
fus ,  et  de  réduire  leurs  ennemis  à  déployer  la  force  ouverte; 
mais  ce  parti  paraissant  exttême  ,  vu  les  foibles  moyens 
qu'on  avoit  à  opposer,  le  Traité  fut  accepté  au  bout  de 

""l'cs  Commissaires  s'empressèrent  alors  de  faire  leur 
entrée  dans  Avignon.  Elit  eut  lieu  le  19.  de  Juin,  et 
présenta  des  particularités  frappantes.  Ils  marchoïent  au 
milieu  de  cinquante  Hussarts  ,  portant  chacun  à  leur  bon- 
net une  banderole  ,'.  avec  cette  légende  Vivre  libres 
„  François  ,  ou  mourir  „  .  L'escorte  étoit  suivie  d'un  Dé- 
tachement de  la  Gaidc  Citoyenne  d'Avignon,  qui  avoit 
été  à  tihcval  à  leur  teneontre ,  et  leur  avoit  présenté  les 
Clefs  de  la  Ville .  Le  Corps  Municipal ,  en  éebarpes ,  les 
reçut  à  la  .Poire.  Des  décharges  d'artillerie  annoncèrent 
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dopo  «var  annunziato,  clic  dovevasi  tutto  aspcttare  dal  lot 
peiriotthmo  depurato,  aggiungcvano  „  Acconscutitc  cicca- 
„  mente  a  timo  cio,  che  vorranno  i  Médiat ori,  àltrirnenti 
„  vol  vedretc  accadere  1e  più  grandi  sciagure  „  .  Sapevasï 
per  l'espctienza  la  più  crudele  ,  che  le  minacce  dei  Rivo- 
luzionarj  non  erano  vane,  e  cjuanto  era  pericnloso  di  sont- 
ministure  con  uni  benchè  giusra  reiistenza  prétest!  pet 
nuovi  dciitti  ad  uomini,  che  ne  facevano  profèssione  ,  c 

I  Pamgtti  di  Valchiusa  continuavano  i  loto  Udionecci 
quasi  SMCO^gli  occhi  dei  Comnussatj ,  esigeiulo  Contribua 

degriofcilci  abitanti  dei  Contjdo  ,  ai  quali  etasi  ptoibiio 
l'iuo  délie  aimi .  Le  truppe  d.  linea  Franceti  si  avanyaiono 
..  r.  •  -7-  '.I  i  •.  :  con  «tiglieria.  Sarebhe  siaco 
senza  dubbio  più  onorcvolc  per  le  due  Città  di  persistetc 
nel  lor  rifiuto.edi  ridurrc  i  loro  neroici  a  dispiegare  la 
foria  aperta  ;  ma  questo  partira  sembrando  esttemo  in  vi- 
ata  dei  deboli  mezii,  che  si  potevano  apporte,,  il  tiattara  tu 
accettato  in  termine  di  cinque  giorni  .  .  t  ■  i  ;■: 

I  Commissarj  si  affrertarono  allora  di  fare  il  loro  in- 
gresso  in  Avignone .'  Ebbe  luogo  ti  19.  Giugno  ,<t>n 
moite  particolatità  rirnarchevoli .  Marciavano  questi  in 
rnezzo  a  jo. Ussari,  ciascuno  dc'quali  portava.sulbenetto 
uni  banderola  con  la  leggenda,,  f  ivtr  libai  Frttncts  't  ,0 
„  marin  „.Li  scotta  eta  seguita  da  un  Distaccamenlo  délia 
guardia  civica  di  Avignone,  che  era  andata  a  cavallo  ad  inr 
eontratli,  e  loro  aveva  présenta»  le  chiavi  délia  Città  ;.H 
Cotpo  Municipale  colle  sciarpe  li  ricevette  alla  porta  ,  Le 
scariche  di  artiglieria  avvercirono  dei  loro  ingresso  .  Le  «tra» 
de,  pet  le  quali  passarono,  eran  copette  di  scrati,  eparate .  Vi 
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leur  entrée .  Les  rues ,  par  lesquelles  ils  passèrent ,  étoienc 
couvertes  et  tapissées  ;  on  y  voyoic  aussi  des  glaces  et  des 
lustres ,  dont  on  avoit  dépouille  les  Eglises  ,  et  des  Arcs 
triomphaux  de  distante  en  distance,  ornés  de  guirlandes 
portant  la  mÊme  légende  ,  que  les  bonnets  des  Hussarts  . 
Ces  démonstrations  n'auroient  pas  suffi  pour  célébrer  cette 
fête  honteuse.  Les  Commissaires  vouloïent  encore,  que 
les  bouches  d'un  peuple  ,  qu'ils  avoient  enchaîné  au  nom 
Je  la  liberté ,  fissent  entendre  leurs  acclamations  serviles. 
Mais  comme  cela  n'étoir  pas  facile  à  obtenir ,  on  eut  re- 
cours à  un  moyeu  .-patriotique:  soixante  satellites  furent 
armés  de  nerfs  de  boeuf,  et  marchant ,  comme  autant  de 
Licteurs  ,  à  une  certaine  distance  du  Cortège ,  à  mesure 
qu'ils  approchoient ,  ils  forçoienr  les  spectateurs  à  crier  : 
vive  la  Nation,  vive  le  Roi,  menaçant  de  frapper  sans  di- 
stinction ,  quiconque  ne  manifestetoit  pas  ia  plus  vive  al- 
légresse, et  surtout  ceux  qui  ojeroient  prononcer  le  nom 
du  Pape .  Il  étoît  cependant  bien  aisé  d'appercevoir ,  cl  les 
triomphateurs  ne  pouvoieni  s'y  méprendre  ,  que  leur  pré- 
sence inspiroit  un  sentiment  pénible,  et  une  sorte  de  rri- 
sresse  sombre ,  que  ne  pouvoit  racheter  tout  l'éclat  ridi- 
tuic  et  recherche  de  ces  adulations,  forcées . 

Le  lendemain  ils  se  rendirent  avec  leur  .escorte  de 
Hussarts  au  camp  de  -Mont eux  ,  pour  concerter  avec  les 
Chefs  les  moyens  de  faire  rentrer  l'armée  dans  Avignon. 
De  là  ils  furent  à  Carpentras  ,  où  la  crainte  et  la  foîblesse 
engagèrent  les  habitant  à  leur  faire  des  fêtes ,  et  le  zi, 
ils  furent  de  retout  à  Avignon .  Le  lendemain  jour  de  la 
Fîte-Dieu ,  l'Abbé  Mullot  fit  l'Office  de  la  Solcmnité  ,  et 
porta  le  Saint. Sacrement  i  la  Procession.  Le  Clergé  Sé- 
culier et  Régulier,  qui,  dans  les  autres  rems ,  relevoit  h 
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Vi  si  vedev.m  pur  anche  specchi,  c  placchc ,  dï  cui  erano  sta- 
tc  ipogliate  le  Çhiése,  edarchi  trionfâlidi  distanza  in  diras 
zaornaci  dï  ghir]aridc,chcavevano  lastessa  leggenda  dei  ber- 
recii  degli  Ussari.Talidirnoitrazioni  non  sarebbero  state  ba- 
slanti  pet  celebrare  questa  festa  vergognosa .  L-Commissarj 
volevano ancora,  che  le  bocche  d'un  popolo.che  avevano 
incarenaio  in  nome  délia  liberià,  facesseio  udire  le  Iqio  ac- 
clamazioni  servili;  ma  corne  cio  non  era  facile  ad  otrenersi , 
si  cbbe  ricorso  ad  un  mezzo  Pairiotticc .  Sessanta  sarelliri 
furono  armui  di  nervi  di  bue,  e  marciindo  corne  altiettanci 
Liitori  ad  unacerca  distaniadel  corteggio  ,  a  misura  clic  si 
avvicinavano,  sforzavano  gli  spetriEori  a  gridue  viva  ta  Na- 
j'icne,  viva  ;ï  Rf ,  minacciindo  di  bactere  senza  disiinzione 
chiunque  non  manifestasse  la  più  viva  allegrezza  ,  e  sonra 
rutto  quelli,  che  ardissero  di  pronunciare  il  nome  del  Pa- 
pa. Era  per  alcroben  facile  l'accorgersi,  edi  monfaiori  non 
poicvano  non  comprenderlo ,  che  U  loto  preseoza  ispirava 
un  serttimento  penoio,  ed  una  terra  malinconia ,  che  non 
poteva  compensare  tutto  lo  splendore  lidicolo,  c  ficercato  di 
cjucjte  forzace  adulazioni. 

Nel  dl  seguenre  si  portarono  colla  lora  scorta  di  Us- 
sari  al  Campo  di  Montcux  per  accordarc  con  î  Capi  i 
mezzi  di  far  rientrare  l'armau  iri  Avignone.  Quindipor- 
raionsi  a  Carpentrasso,  dove  il  cimorc,  di  dcbolezza  in- 
dusiero  gli  abiranti  a  far  lord  délie  fesre  ;e  li  lz.  riiorna- 
tono  in  Avignone  .  Il  giorno  appresso,  in  cui  cadeva  la  fe- 
Stivirïdel  Corpus  Dbmini,  l'Abare  Muflot  fece  da  célébrai* 
le  ,e  portà  il  Sanrissinio  Sacramento  in  processione.  11 
Clerb  Seccdare,  e  Régolarc,  che  in  alcritempi  accresceva  la 
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{rampa-lli  quest'augiista  cerimonia,  avendo  ricusaio  di  as- 
ïistervi  in  qu«Uanno ,  malgrado  gii  ordini  deli'Aposiata 
Malierc.vi  furono  posti  alcimi  uoniini  inabito  di  Confra- 
telli,  seguici  dalCorpo  Municipale,  e  qucstafu  per  i  veti  Fe- 
deli  uni  giomata  Ji  doloie  ,  e  di  scandait) .  . 

Dopo  la  prccessione  l'Abare  Muljat  portoisi  alla  Casa 
délia  Comuniià.dovceranoadunari  i  Municipal! ,  cd  una 
parte  dei  popolo  .  Egli  fece  un  brève  discorso,  il  di  cui  og- 
geito  era  di  assicujarlï,  clic  sarebbero  bentosto  Francesi , 
e  che  entierebbero  nellïntero  possesso  dei  diritri,  che  dava 
h  sublime  Castiitqioru .  I  Municipal!  risposcro  al  compli- 
mente manifestarono  in  nomade!  popoio  Avignonesc 
ia  più  viva  riconoscenïa .  „  Essa  è  laie ,  gli  dissero ,  clic 
„  tosto  che  Avignonc,  e  il  Contado  saranno  créai  in  Di- 
„  pariimcnto  di  Ftancia,  ïoi  sareie  promasso  alla  Scde  Epi- 
„  scopale .  11  voto  puhblîco  vi  ci  destina  ,e  vol  porete  con- 
„  'tare  sulla  unanimità  dei  sufFragj,, .  PotevaSi  andar  pitï 
oltrecon  Undecenia,  e  manifestare  con  rnaggi(JfBfrontatezJ 
za,che  la  riunione  era  una  cosa  decisa,>e  cb.e  luivio  dei 
Commissarj  non  era,  che  un  taggiro ,  che  neppure  aveasi 

.  i  Turta  si  deticro  la  premura  per  trovar  mezîi,  che  do- 
vesscro  asiicurare  non  già  la  liberià  dei  snffragj  ,  'ma  !a 
pronunciazione  dei  voto  di  riunione.  A  quèsto  effetto  la 
maggior  parte  délie  Comunità  dei  Contado  ,  sopraïutto  le 
principali  Citii,  furono  occupare  da  Distaceamenti  di  trup- 
pe  di  linea  ,  che  si  feecto  venirc  dai  respeittvi  luoghi  dei 
Dipartimenti  vicini .  Il  motivo  dei  Commissarj  era,  diceva.- 
no,  di  afsicurarc  il  ristabilimcnto  clcll'ordine  ,  e  la  pnbblki 
trannuillità .  Quesie  truppe  erano  già  ripartîte  in  dïversi 
potti  stabiliti ,  alloichè  ji  ikevette  il  Decretc-dcH'Assern- 
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Juillet,  par  lequel  elle  autorisoit  lei  Commissaires  à  faite 
entrée  dans  Avignon  et  dans  le  Comtar.  de»  Troupes  de 
ligne  et  des  Gardes  Nationales  framboises .  Mais  le  lele. 
de  ces  MM.  pour  accélérer  h  conquête  dont  ils  étoient 
chargés,  leur  a  voie  fait  prévenir  ces  dispositions.,  assurés 
que  l'Assemblée  approuverait  toujours  des  démarches,  qui 
croient  dans  le  sens  de  la  Révolution. 


Mais  cet  appareil ,  tout  imposant  qu'il  croit ,  n'eut  pas 
l'influence  qu'en  attendaient  les  Commissaires .  Ne  pouvant 
se  méprendre  sur  l'opinion  de  la  Nation ,  qu'ils  venoient 
conquérir,  ils  se  décidèrent  auit  moyens  de  terreur  et  de 
violence ,  sans  lesquels  le  voeu  de  Réunion  ne  seroit  ja- 
mais celui  de  la  grande  majorité  des  Comtadins,  ni  des 
véritables  citoyens  d'Avignon .  lis  firent  un  voyage  à  Vil- 
leneuve, pour  sonder  les  intentions  des  Emigrés,  et  tâcher 
de  les  corrompre .  Ces  infortunés  Citoyens,  presque  tous 
propriétaires,  et  comme  nous  l'avons  observé  ailleurs ,  les 
seuls  véritablement  intéressés  au  changement  de  domina- 
tion ,  s'étant  présentés  au*  Commissaires,  et  leur  ayant 
demandé  garantie  et  sûreté  pour  rentrer  dans  leur  patrie, 
eurent  pour  toute  réponse  „  Qu'ils  y  seraient  en  sûreté, 
„  s'ils  étoienr  disposés  à  voter  pour  la  Réunion  à  l'Empire 
„  François  ;  niais  que  leur  vie  seroit  en  danger ,  s'ils  pré- 
„  tendoient  opiner  pour  le  gouvernement  du  Pape  „  On 
ne  pouvoir  s'expliquer  plus  clairement;  et  cette  fois  les 
Médiateurs  se  piquèrent  de  franchise  ,  croyant  que  ces  me- 
naces agiraient  sur  l'esprit  des  Emigrés  .  Mais  ils  furent 
inébranlables  dans  leur  fidélité  ,  et  en  donnèrent  une  nou- 
velle preuve  éclatante  par  des  Protestations  contre  toute 
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blea  Nazionale  dei  1.  Luglîo  ,con  cul  autorizzava  ï  Com- 
missarj  a  farentrare  In  Avignone,  e  nel  Contado  Trup- 
pe  di  linea ,  e  Guardic  Nazionali  Francesi .  Ma  lo  zelo  di 
quesci  Signoii  per  accclerare  la  conquisra,  di  cui  erano 
incaricati,aveva  fat»  loro  prevcnire  queste  disposizioni , 
jicuri  che  l'Assemblea  approve-rebbe  seniprc  quei  passi,  elle 
erano  nel  saao  délia  livcluiione . 


Ma  questi  prepamivi  per  cjuanto  fossero  imponemî , 
non  ebbero  l'mflucnza  ,che  si  aspettavatio  i  Commtssa- 
rj .  Non  potendo  abbagliarsi  sulb  opinionc  il'  una  Na- 
zione  ,  che  vcnîvano  a  conquistare,  si  appigliarono  ai  mei- 
zi  dï  icrrore,  e  di  violenza,  senza  i  quali  il  voto  délia  riu- 
nione  non  sarebbe  giammai  quello  délia  gran  pluralirà  de- 
gli  abitantî  del  Coniado,  nè  dei  veri  Cittadini  di  Avigno- 
ne. Essi  fecero  un  viaggio  a  Villanova  per  conoscere  le 
intenzioni  degli  Emigrati,  e  cercare  di  corromperli.  Que- 
sti  svenmrati  Cittadini  quasi  tutti  ptopiietarj ,  e,  corne  ab- 
biamo  altrove  osservato,  i  soli  veracemenre  intéressât!  al 
eangiamento  di  dominlo  ,  essendosi  presenratiai  Commis- 
saij  ,  edavendo  loro  ilimandato  garanzia,c  sicutezzi  per 
rien  traie  nella  lor  patrîa  ;  ebbero  solo  in  risposia,,  che  sa- 
„  rebbero  in  sicurezza,  se  erano  disposti  a  vbtare  per  la  riu- 
„  nione  ali'Inipero  Franc  ese,  mâche  la  loro  vitasarebbe  in 
„  peticolo,  (e  prête  ndesseio  opinarc  péril  fjovemo  del  Pa- 
pa„.Non  era  possîbile  di  spiegatsi  piu  chiararcente , 
e  queita  voila  i  Mediatori  si  piccarono  di  franchezza , 
credendo  che  queste  minaece  facessero  impressîone  su  gli 
aninii  degli  emigrati .  Ma  furono  inalteiabilinelklor  fedel- 
tà,  e  ne  detteio  una  nuova  luminosa  prova  eon  proteste 
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Émisiîon  de  voeu  ,  qui  tendrait  à  soustraire  le  pays  delà 
Domination  du  Saint  Siège,  (i) 

La  presqu'  univers  il  ité  des  Communes  du  Comcat  étoit 
dans  Jes  mêmes  dispositions .  Revenue*  de  la  teneur  in- 
spirée par  ies  Brigands  de  Monceux  ,  qu'on  espéroit  de  voir 
dissoudre ,  elles  ne  cachoient  point  que  leur  voeu  séroir 
contraire  a  la  Reunion .  Les  Commissaires  furieux  de  cet 
attachement  au  Souverain  légitime,  se  hâtèrent  d'enchaîner 
les  suffrages ,  et  décidèrent  la  rentrée  de  Xarmèe  F auclusien- 
m  dani  Avignon,  au  lieu  de  son  désarmement  sollicité 
pat  Je  cri  public  de  la  Province  ,  et  commandé  par  les  prin- 
cipes de  la  justice .  Le  13.  Juin  cette  horde  coupable  de 
tous  les  crimes ,  se  présenta  aux  portes  d'Avignon  ,  où  elle 
fut  reçue  et  complimentée  par  les  Médiateurs ,  (i;  et  entra 
en  triomphe ,  tambour  battant ,  mèche  allumée .  On  voyoit 
au  chapeau  de  tous  les  Chefs  et  des  soldats,  une  cocar- 
de surmontée  d'un  papier  ,  où  étoient  écrits  ces  mots  en 
gtos  caractères  „  Braves  Brigands  de  l'atméc  du  Déjiarte- 
„  mem  de  Vaucluse,, . 

La  Ville  d'Avignon  fut  dès  lors  au  pouvoir  de  cette 
armée  d'assassins.  Ses  Chefs  vivoient  dans  la  plus  grande 
intimité  avec  les  Commissaires.  Des  repas  licentieux  ,  des 
Chansons  palrioiiyucs  et  sanguinaires  ,  des  blasphèmes 

les  «ces  de  la  plus  Sale  débauche  eîrrïentbient  ces  infâmes 
liaisons.  Jourdan,  Lecuyer,  Tournai ,  Raphel ,  Duprat ,  et 
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tous  les  autres  décrétés,  formoient  cette  cour  honteuse, 
et  écartoienc  par  dei  menaces ,  et  souvent  par  des  voyes  de 
fait ,  les  Citoyens ,  qui  vouloient  se  présenter  aux  Com- 
missaires .  L'accès  n'étoit  guère  plus  facile  pour  les  Muni- 
cipaux .  Ils  s'en  plaignirent  à  ces  Médiateurs ,  et  deman- 
dèrent de  pouvoir  suivre  li  Procédure  commencée  ;  mais 
ces  représentations  ne  servirent  qu'à  faire  éelatet  toujours 
plus  la  partialité  des  agen s  Jacobins  .  Ils  ne  cratgnoient  pas 
de  plaisanier  sur  les  actions  les  plus  révoltantes  des  Braves 
Brigands  ,  préconisant  sans  cesse  leur  patriotisme  ;  et  fernte- 
renr  enfin  la  bouche  i  toutes  réclamations  en  répondant  à 
la  Municipalité  en  corps  Vous  êtes  bien  heureux  d'avoir 
„  eû  des  hommes  tels  que  Jourdan  ,  Lecuycr  ,  Tournai  &c 
„  puisque  sans  eux  la  Révolution  n'auroit  pas  eû  lieu  ; 
„  qu'elle  n'auroit  jamais  pû  se  consolider,  et  qu'on  seroit 
„  encore  sous  la  ferule  italienne .  C'est  une  grande  ingra- 
„  titude  de  ne  pas  reconnoitre  de  tels,  bienfaiteurs .  On 
„  voit  bien  que  la  Municipalité  est  devenue  Papiste  ;  qu'on 
;l  n'a  décrète  que  les  seuls  vrais  patriotes .  Leurs  Procédu- 
„  res  seront  brûlées  ,  el  ils  recevront  les  justes  éloges  qu'ils 

Peu  après  la  rentrée  de  l'armée  Vauclusienne ,  les  Com- 
missaires firent  publier  une  proclamation  du  Roi,  portant 
amnistie  pour  tous  les  déserteurs  fianfois ,  qui  setrouvoient 
dans  cette  armée,  avec  injonction  de  sortir  des  Etats  d'Avi- 
gnon ,  et  du  Comtat  dans  huit  jours ,  et  d'aller  rejoindre 
leurs  Drapeau*  .  Mais  il  en  fut  de  cette  disposition  ,  comme 
de  toutes  les  .autres  .  Les  déserteurs  restèrent ,  et  ne  firent 
que  changer  d'Uniforme,  pareequ'on  les  jugea  utiles  à  l'exé- 
cution des  nouveaux  projets ,  que  méditoient  les  Patriotes. 
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Raphel,  Duprat,  e  tutti  gli  altri  dectetati  ,  formivano  quella 
cône  vergognosa ,  ed  ailoncanavano  cou  minacce,  c  inven- 
te coi  falti  medesïmi ,  i  Cittadini,  clic  volevano  presentar- 
si  ai  Commissarj .  Laver  accesso  non  era  moite,  più  facile 
pet  i  Municipal!.  Eglino  se  ne  lagnarono  conquestiMc- 
diatori,  e  dimandarono  di  poret  seguire  l'incominciato  pro- 
cesso;  ma  questc  rappresentanze  non  servirono.che  a  palc- 
sate  sempre  più  la  pariialicà  degli  agenti  Giacobini .  Essi 
non  temevano  di  scherzare  sopra  le  azïoni  le  più  stoma- 
chcvoli  dej  bravi  assassin!,  pteconizzando  di  cominuoil  lot 
Pauiotilsmo,  echiuscro  in  fine  la  bocca  a  tutti  i  richiami, 
rispondendo  alla  Municipa.liti  in  corps  „  Voi  siete  ben  fe- 
„  lici  d'aver  avuti  uomini  tali ,  corne  Jourdan  ,  Lecuyer  , 
„  Tournai  &c.  poichè  senza  di  essi  non  sarebbe  accaduta 
„  la  rivoluzione,esja  non  avtebbc  potuto  giammai  con- 
„  solidarsi.e  si  rimarrebbe  ancora  sono  la  sferza  Italia- 
„  na .  E'una  grande  ingratitudine  il  non  riconoscere  tali 
„  benefattoti .  Si  vede  bene,  che  la  Municîpalità  è  divenu- 
„  ta  Papista ,  chè  non  sono  itari  décréta» ,  clie  i  soli  vert 
„  Patrioui .  I  loro  ptocessi  saranno  bruciati ,  ed  essi  rice- 
„  veranno  t  giusti  clogj ,  che  merirano  . 

Focodopo  Tingresso  dellarmata  di  Valchiusa  i  Com- 
missarj feccro  pubblicare  una  Procbmazione  del  Rc, 
che  concedeva  amnistia  perlatti  i  disemri  Franccsi, che 
si  trovavano  nellarmata ,  ptescriveodo  loro  di  useïre  dagli 
■irati  di  Avignone,  e  del  Contado  in  termine  diotto  gior- 
ni ,  e  dî  andare  a  raggïungeie  le  loro  Insegne .  Ma  avven- 
nc  di  quetta  disposizionc,  corne  di  tune  le  alttc  :  1  disec- 
tori  rimasero,  e  non  fecero  che  cangiar  d'Uniforme,  perché, 
furono  rictmosciuti  utili  aU'csecuzione  dei  nuovi  progetti , 
che  médita vano  ï  Patnoitt .  .    .'  f  i  >     \-  - 
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Autant  la  rentrée  de  U  horde  Vauclusiennc  noie  été 
prompte  er  facile ,  autant  celle  des  Emigrés  eut  été  im- 
prudente et  dangereuse:  aussi  presqueiucun  de  ceus  d'Avi- 
gnon ,  et  très  peu  de  ceui  du  Contrat  se  décidèrent  à  pren- 
dre te  parti  ;  d'autant  que  la  manière ,  avec  laquelle  les 
Commissaires  s'ei primèrent  à  cet  égard ,  ne  pouvoït  inspi- 
rer de  la  confiance  à  cei  honnîtes  Citoyens  proscrits  .  La 
Commission  doimoit  des  preuves  si  fréquentes  de  sa  par- 
tialité pour  les  Brigands ,  qu'il  n'étoït  plus  permis  de  s'y 
méprendre .  La  lettre ,  qu'elle  adressa  au  Sieur  de  Ferriere 
commandant  des  troupes  de  ligne  ,  répandues  dans  le  Cont- 
rat, fut  surtout  un  grand  trait  de  lumière.  Voici  com- 
ment elle  étoit  conçue  „  On  doit  protection ,  disoïenc  les 
j,  Médiateurs,  à  ceux  appelles  émigrans  ;  mais  il  faut  bien 
„  se  garder  de  donner  a  leur  retour  l'air  de  triomphe, 
puisque  ceui  qui  sont  assés  foiblei  pour  abandonner  la 
„  chose  publique ,  n  on  point  droit  de  reparaître  avec  un 
„  orgueil  insultant  pour  les  Citoyens,  qui  l'ont  défen- 
„  due  ....  Il  ne  faut  cas  non  plus ,  que  les  citoyens ,  qui 
„  ont  combattu  pour  la  patrie,  en  abusent  pour  veicr  ceui 
„  qui  reviennent ,  et  qui  ont  toujours  droit  à  la  protection 
„  de  la  Loi  ;  cependant  il  ne  faut  pas  oublier,  que  ceui 
,,  qui  reviennent  de  l'armée  de  Monteui ,  sont  des  Ci- 
„  toyens,  qui  ont  roui  sacrifié  i  la  liberté,  et  qui  méritent 
„  estime  er  considération  „ . 

De  pareilles  horreurs  n'étoient  presque  pas  remarquée! 
en  France ,  où  les  progrès  de  l'esprit  révolutionnaire  ne  per- 
mertoient  plus  d'employer  ta  voix  de  la  raison  ec  de  la  vé- 
rité. La  loi  du  plus  fort ,  l'impiété  et  le  mensonge  ,  étoient 
les  seuls  moyens  connus  des  Novateurs .  Le  fond  d'atro- 
cité que  lenfermoit  cette  lettre ,  ne  pouvoit  donc  faire  «en- 
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Qnanto  il  ticorno  délia  masnada  Valchiusana  qri  M» 
to  ptonto,  c  facile,  tnuo  quello  degli  Emigtati  sarebbe  su- 
ro  imprudence,  e  pericoloso  :quindi  quasi  nessuno  di  ijuei 
di  Avignone,  e  pochissimi  dl  quei  del  Comado  ,  si  decisero 
a  prendeie  quesro  paitito  ;  tantopiù,  che  la  maniera,  cou 
cui  i  Commissarj  si  espresstro  su  cal  punto ,  ispitar  non 

Seva  fiducia  a  quesri  onesti  Cicudini  proscritti .  La 
mmissionc  dava  prove  cosi  frequenri  délia  sua  parzîali- 
tà  pet  g!i  assassini,  clic  non  era  più  possibile  di  prendeivi 
abbaglio  .  La  louera,  che  setisse  al  Sig.  de  Ferriere  Coman- 
dante  délie  nuppe  di  linca  sparse  nel  Contado  ,  lo  diede  a 
diïeder  chiarissimamente .  Écco  corne  era  cooeepita.  „  Si 
deve  accordai  la  ptoceiione,  dicevano  i  Mediatori,  agli 
emigrari;  ma  bîsogna  ben  guatdarsi  di  dare  il  loto  ri- 
torno  un  aspetto  di  rrionfo  ,  poichè  quelli,  che  sono  de- 
boli  a  aegno  di  abbaadonarc  la  causa  pubblica. 


diriito  di  licomparire  con  un  orgoglio  insultante  per  li 
Cittadini ,  che  l'hanno  difesa ..  .Non  biiogoa  neppure 
Gicadinï ,  che  han  combatiuto  pet  la  Patrb  ,  ne 


abusino  per  vessarccoloto,cherirornano,  e  che  han  tt 
pte  diritro  alla  ptoteiione  délia  legge  ;  oulladimeno 
non  bisogna  obliare,  che  quelli ,  i  quali  litornino  dall' 
armata  di  MonteuX  ,  sono  Cirtadini,  che  ban  sacrificato 
ogni  cosa  alla  libenà,  e  che  meritano  siima ,  e  conside- 

Simili  orrori  non  enno  considérât!  più  che  tanco  in 
irancia,  ave  i  prograii  icllo  ipiritorivobqioiiariofiùnoa 
permeirevano  di  usai  la  voce  délia  tagione,  e  dclla  vetità. 
La  legge  del  più  forte ,  l'empiéta,  e  la  menzogna  eranoisoli 
meiii  conosciuti  dai  Novalori  .  Il  fondo  di  alrocirà  ,  che 
couteneva  quesca  IcLteu,  non  poceva  dunque  fat  sensaxio- 
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sation ,  qua  sur  ceux,  qui  y  avoicnt  intérêt,  sans  qu'ils 
pussent  s'en  plaindre  ;  ou  s'ils  avoicnt  le  courage  de  récla- 
mer, on  les  traitoit  comme  des  ennemis  de  la  liberté ,  et 

„  glement  à  rour  ce  que  voudront  les  Médiateurs,  sans  quoi 
„  vous  verres  arriver  les  plus  grands  malheurs  „ .  Ainsi 
des  citoyens  respectables ,  des  sujets  fidèles,  proscrits  par 
des  rebelles  furieui ,  qui  avoienr  dévasté  leurs  propriétés, 
dévoient  convenir  d'avoir  abandonné  ta  chose  publique  ;  ils 
ne  devoient  paroitre  que  sous  la  cendre  et  le  cilicc,  afin 
d'écarter  tout  air  de  triomphe .  C'était  la  tête  basse  et  du 
ton  le  plus  humble,  qu'ils  devoient  se  présenter  à  leurs 
bourreaux  ;  toute  autre  attitude  eût  été  un  orgueil  insultant . 
Il  falloir  baiser  la  main  qui  les  égorgeoit ,  et  proclamer  leuts 
Tyrans  dignes  d'estime  et  de  considération . 

Par  une  continuité  de  ces  manoeuvres ,  les  Patriotes 
dans  chaque  Commune  du  Comtat  étoient  excités  à  vexer 
les  honnêtes  Citoyens,  et  trouvoient  protection  chez  les 
Médiateurs.  La  récapitulation  de  ces  atrocités  nous  mène- 
rai: trop  loin  :  Un  seul  exemple  nous  dispenseta  des  autres, 
puisqu'ils  étoient  tous  ressemblant . 

La  Ville  de  Lisie  comptoir  peu  d'agitateurs  dans  son 
sein  ,  et  jouis  s'oit  de  la  tranquillité,  au  moyen  d'un  Déta- 
chement de  Dragons  ,  que  le  Commandant  franeois  y  avoit 
placé  en  garnison.  Cette  Troupe  reçoit  ordre  de  partir,  et 
s'y  dispose.  La  grande  majorité  des  habitai]  s  terme  les 
Portes  de  la  Ville,  conjurant  les  Dragons  de  ne  pas  les 
abandonner  à  la-  merci  d'une  horde  des  Brigands  de  Mon- 
taix ,  qui  venoïent  d'arriver ,  pour  étayer  les  projets  des 
PatriotcsAo. Lisle .  Les  Citoyens,  dont  la  fidélité  étoit 
connue,  sont  menacés  et  insultés  par  tes  rebelles;  il  s'en- 
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ne, ehe  sopra  colora,  che  vi  avevano  interesse,  senza ehe  po- 
tesseto  lagnaisene  ,  o  se  avevano  il  coraggîo  di  leclamare  , 
erano  Ualtltî  comc  nemici  délia  libdrtà,  ed  erano  destinai!  ad 
una  vendetta  crudele,,  Sotcoscriveteciecamente  tutto  cio  che 
„  vorranno  i  Mediatori,  sema  di  che  voi  vedtete  actade- 
„  re  le  più  grandi  calamipà  „  .  Quindi  i  Ciriadini  rispec- 
tabili,  c  i  Suddiii  fedtli  proscrirri  dai  ribelli  fuiiosi;  che  ave- 
van  devaseato  le  lot  proprietà,  dovevano  convenire  di  avère 
abbaadonara  la  causa pxbblica;  dovevano solramo  compari- 
te  coperri  di  eenere ,  e  cilizîo,  onde  allontanare  ogûi  appâ- 
te nia  di  irionfo  .  Colla  testa  bassa,  e  col  eoncegno  il  più 
umile  dovevano  preseniarii  ai  loi  carnefici  ;ogni  altraaiti- 
tudine  urebbe  ataco  un  orgoglia  inwltamt .  Faceva  mcstieri 
di  baciar  la  mano  ,  che  li  scannava,  eproclamare  i  loro  tiran- 
nidegni  distima, c  di  considera\ionc . 

In  sequela  di  queste  cabale  ,  i  Pairietli  în  cîasciina  Co.  ■ 
munità  de!  Contado  erano  eccitali  ad  inquiétait  gli  cnesri 
Cittadini ,  e  trovavano  piotezione  presso  i  Mediatori .  L'a- 
nalisi  di  queste  atrociti  ci  condurrebbe  trompe lontano  :  Un 
solo  esempio  ci  dispensera  dall'addurne  degli  altri ,  poichè 

La  Cuti  dcll'lsola  contava  pochi  peitujbatori  nel  suo 
seno,egodeva  délia  tranquillità  a  cagione  d'un  Distacat" 
mémo  di  Dragoni.che  il  Comandante  Francese  vi  ave  va 
poito  în  guarnigione  .  Questa  truppa  riceve  ordioe  di  par-1 
tire,  e  vî  si  dispone .  La  gran  pluralità  degli  abiranti  eniu- 
de  le  porte  délia  CilrJ ,  scongiutando  i  Dragorii  a  non 
abbindonarli  in  balia  d'una  masnadà  diassassini  di  Mon- 
teux,chc  vi  arrivavano  pcr  second  are  ï  progetrï  dei  l'a- 
triottï dell'lsoU.  î  Cittadini,  la  cui  fedeltâ  era  beri  nota, 
sono  minaccîari.cdinsultati  dai  ribclli  .Nasce  un  fieio  lui-: 
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gage  une  querelle  sérieuse  ;  011  en  vient  aux  mains ,  et 
l'Abbé  Mullot  paroi r  avec  cinquante  Hussarts ,  au  moment 
où  les  deux  Partis  se  fasilloient .  Il  fait  convoquer  une  as- 
semblée Générale,  dans  laquelle  il  soutient  que  les  habi- 
tans  fidèles  ont  tort,  parcequ'il  n'est  pas  permis  d'Être  Pa- 
pille,  et  décide  que  les  Pariions  resteront  seuls  armés. 
Par  ce  moyen  les  bons  Citoyens  de  ceEte  Ville  se  voyent 
livrés  entre  les  mains  de  leurs  ennemis ,  et  ne  tiouvent  ni 
liberté,  ni  sûreté  dans  leur  patrie;  ils  fiiyent  unesecondc 
lois ,  et  laissent  les  héros  de  Monrtux  émettre  un  voeu, 
qu'on  osera  bientôt  appcller  libre  ,  légal ,  et  unanime  . 

Peu  de  Communes  fuient  exemptes  de  ces  sortes  de 
commotions  causées  par  les  menées  des  agens  qui  vou- 
loient  prêcher  la  Réunion,  et  préparer  les  esprits  à  émet- 
tre ce  voeu  dans  les  Assemblées  ordonnées  pour  chaque 
lieu.  Sur  la  nouvelle  de  ces  troubles,  les  Médiareurs  se 
transporto  ienr  dans  les  Communes  avec  des  escortes;  exhor- 
toïent  les  habitans  à  voter  la  Réunion,  seul  parti  qu'il  y 
eut  à  prendre,  leur  disoient-ilsj  pour  faite  cesser  leurs  mal- 
heurs. Ils  exagéroient  les  avantages  d'être  réunis  à  cette 
grande  nation  ,  qui  venoït  de  conquérir  sa  libertc  ;  et  après 
avoir  examiné  par  eux-mêmes  ta  disposition  des  esprits, 
ils  calculaient  à  leur  retour  ce  qu'il  feur  resioii  à  faire  . 

II  ne  fut  pas  difficile  à  ces  Envoyés  corrompus,  et  cor- 
rupteurs ,  à  ces  Médiareurs  tyrans ,  qui  avilissoient  chaque 
jour ,  sous  les  yeux  de  la  Nation  qui  se  disait  encore  gran- 
de et  loyale ,  le  ministère  auguste  quelle  leur  confia  ;  il 
ne  leur  fut  pas  difficile  de  reconnoitre  dans  le  cours  de  ces 
excursions  indécentes,  que  presque  partout  l'attachement 
au  St.  Siège  éroit  gravé  dans  les  coeurs  en  caractères  inef- 
façables ,  et  que  le  petit  nombre  des  Communes ,  où  les 
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gio,si  vieneallc  manl,  erAbateMulIotcompatïsce  con  cin- 
qumta  Usseri  nel  momento  ,  in  oui  i  due  parmi  facevano 
a  schioppettate  .  Egli  fa  convocare  un'Assemblea  générale, 
in  cul  sostictie,  che  i  fcdcli  abitanti  hanno  torto ,  perche 
non  c  permesso  l'essere  PapjsB  ;e  décide  cho  i  soli  Pa- 
trioai  rimatranno  armai! .  Con  qucsio  mcno  i  buoni  cit- 
tadini  del  pesé  si  veggono  abbandonatî  fralle  mani  dei 
loro  neniîci ,  e  non  trovari  nè  sicurezia  ,  nè  libertà  nella 
loro  patria;  fuggono  pet  la  seconda  volta,  elascimo  agli 
Eroi  dt  Moniiux  pronunciare  un  voto,  cheavranno  ben- 
tosto  ardirc  di  chiamarc  libero, légale  ,  ed  unanime. 

Poche  Cornu  ni  tà  (mono  eseaei  da  epesta  sort»  di  eom- 
motioni  ci^ionate  dai  'aggui  dcgU  Agcnii.che  volevano 
ptedicate  la  liunione,  e  piLparaie  gii  i  paîtrai  qeeno 

voto  Délie  Asseiobleeotduuteinciason  luogo  .  Alla  nco- 
va  dï  tiLi  t  Jibolen?e  i  Mediaori  ii  [rasfctiuno  OlNi-  Co- 
munira  colla  iiortadi<ol(h(i;«soicivano  gli  abilanci  a  vc- 
tate  la  riunione  ,(olo  panito  che  v'era  a  p;rndeie ,  ad  essi 
dicevano,  per  far  cessarc  le  infelicità.  Esagcravano  i  van- 
taggi  di  easere  riuniti  a  questi  grande  Najionc ,  che  ave- 
va  conquhtala  la  sua  liberté,  e  dopo  aver  esiminaio  da  loro 
stessi  la  dïsposizione  degli  animi ,  cakolavano  nel  loro  rit  or- 
na eiô  che  ad  essi  rimaneva  a  fare. 

Non  fu  malagevole  a  questi  lriviati  corroiti ,  e  corrut- 
tori.a  questi  Mediatori  ciranni,  i  quali  avvilivanociascun 
giorno  sor.ro  gli  occhi  délia  Naiïone,che  ancora  dttevasi 
grandi,  tlealc,  iiminislero  augusto ,  che  essaconfido  loto; 
non  fu  ad  essi  malagevole  di  riconoscere  nel  tempo  di  que- 
ste  incursioni  indecenti ,  che  quasi  pet  tucto,  I  attaccamen- 
to  alla  Santa  Sede  eta  scolpiio  nei  cuori  in  caratteri  in- 
Uelcbili,  e  cite  il  pîcciol  numéro  délie  Cotnunità,  in  cui  i 
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«belles  dotninoïent ,  présentoit  mÈme  un  parti  à  peu  pris 
égal  des  sujets  fidèles .  Les  Médiateurs  firent  mouvoir  les 
forces  qu'ils  destinoient  à  leur  projet  de  circonvention . 
Tour  étoit  sï  bien  disposé,  qu'au  premier  signal  on  vie  ar- 
river dans  le  Comrat  et  dans  Avignon  quantité  de  Gar- 
des nationales  de  Nîmes  ,  Je  Marseille ,  et  d'autres  endroit! 
voisins  ,  tant  de  Provence  ,  cjue  du  Dauphiné.  Ces  Mili- 
ces ,  tenant  moins  à  la  discipline ,  et  à  la  subordination 
que  les  Troupes  de  ligne ,  iraient  plus  propres  au  parti 
qu'on  vouloit  en  tirer  ;  et  les  Etats  du  Pape  furent  inon- 
dés de  soldats  citoyens  ,  parfaitement  instruits  dans  l'art  de 
seconder  le  Sens  de  la  Révolution.  (1) 

Les  Comtadms  dévoroient  leur  douleur ,  en  voyant  se 
rassembler  au  milieu  d'eux  toutes  ces  forces ,  destinées  à 
les  conquérir,  sous  l'apparence  de  les  protéger .  Leur  po- 
sition étoit  celle  d'un  homme  condamné  à  la  mort,  qui 
voit  préparer  autour  de  lui  les  -instrumens  de  son  suppli- 
ce .  Aigris  par  ces  malheurs,  autant  que  pat  le  souvenir 
des  brigandages  atroces  qu'ils  éprouvoienr  depuis  si  iong- 
lems  ;  désespérés  de  voir  les  auteurs  de  tant  de  crimes , 
placés  au  rang  des  héros  par  ceux  qui  auraient  du  les  pu- 
nir ,  les  Comtadins  ne  furent  pas  toujours  rjiaîtres  de  leur 
ressentiment .  L'exécration  publique  suivoit  tous  ceur  ,  qui 
étoient  connus  pour  avoir  servi  dans  l'armée  Vauclu^ienne, 
ou  qui  tenoient  le  parti  des  rebelles  ;  et  quelque  fois  la 
vengeance  fut  poussée  au  dernier  dégré .  C'est  ce  qui  arri- 
va à  Carpenrras  et  à  Caromb  au  commencement  de  Juil- 
let. 
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liSeKi  dyii;inavano,  (ormava  anche  un  paitito  presso  a  pa- 
ra ugu*!e  di  Gttadiûi  fedeli  ,  1  Medulurl  iiuseru  in  axo- 

10  le  fone,  che  dcLtinavaoo  1!  loin  piogcrtodi  circooven- 
zïonc  ,  Lia  ognicosa  si  ben  disposa  ,  che  al  primo  segr.o 

11  vide  jçi-.irjjwe  m  l  Contado,  ed  in  A^;gi:oi>e  qujntità  di 
Guaidie  N»ianjlidiNWî.di  Mjii^Uc  di  altri  l.ioglû 
vicini  tamo  délia  Provema,  che  del  Delfinato  Que  ; te  mi- 
lizie  poco  disciplinât^,  e  meno  subordinatc  délie  Truppc  di 


Stati  del  Papa  furotio  inondati  di  Soldati  Cittadini ,  perfet- 
tamente  isituiti  nellarre  di  secondais  il  senso  délia  Kivolu- 

ltone,(i) 

Queï  del  Contado  erano  divorati  dal  dolote  in  veg- 
gendo  adunarsi  fia  mezzo  3  loto  tutte  queîte  fbrzedesti- 
nate  a  conquis tarli  sotto  l'apparenza  di  protcggerli.  La  lo- 
to pojizione  era  quella  di  un'uomo  condannato  a  morte ,  che 
vciic  picpaïaie  intorno  a  se  gristrumenti  del  suo  suppli- 
zio  .  fnaspriti  da  queste  intelicirà  non  meno ,  che^  dalla 

tempo,  disperati  in  vedere  gli  autoridi  tanti  delïtlî  posii  al 
giado  dcgli  Ewi  di  quelli,  che  avrebbero  dovuto  punirli , 
quei  del  Contado  non  furon  sempre  padroni  dei  loto  ri- 
sencimenti.  La  publica  esecrazione  seguiva  tuiti  quelli, 
che  erano  conoscîuti  per  aver  jcrïico  nell'armata  Vaichiu. 
sana,  o  chc  la  tenevano  dal  parti to  dei  ribelii ,  e  qualche 
voira  eiunsero  al  maaeior  seeno  di  vendetta.  Cid  accadde 
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Une  Bande  de  Brigands  se  mirant  dans  leurs  Com- 
munes ,  passèrent  sous  les  Murs  de  cette  première  Ville . 
Aussitôt  le  bruit  s'y  répand  ,  nue  c'est  l'Avant  garde  d'un. 
Corps  plus  considérable  ;  les  habitans  coûtent  au*  armes  , 

se  "saisit  des  autres ,  et  sans  la  Troupe  de  ligne  qui  survint, 
le  peuple  les  autoit  mis  en  pièces.  La  nuit  suivante  une 
escorte  favorise  leur  sortie  de  Carpentras  ,  et  les  accompa- 
gne à  Caromb  ,  où  Ton  est  obligé  de  les  enfermer  dans  la 
Maison  Commune  ,  pour  les  soustraire  à  la  fureur  du  peu- 
ple attroupé  ,  qui  demandoit  à  grands  cris  ,  qu'on  lui  livrât 
ces  assassins  pour  en  faire  justice.  L'escorte  parc,  et  les 
laisse  sous  la  garde  d'une  Compagnie  de  Canonniers  en 
garnison  à  Caromb  ;  elle  ne  peut  suffire  ;  les  paysans  de  la 
campagne  et  des  Villes  voisines  accourent  ;  la  maison 
Commune  est  forcée;  les  Brigands,  au  nombre  de  huit, 
sont  enlevés ,  garotés  deux  à  deux ,  et  conduits  hors  la  Vil- 
le ,  où  ils  sont  fusillés  . 

Plus  de  justice  et  d'impartialité  dans  la  conduite  des 
Médiateurs  eût  évité  ce  meurtre  .  Mais  bien  loin  de  chan- 
ger de  système  ,  on  les  vit  se  livrer  3  des  accès  de  fureur; 
ils  jutèrent  de  venger  la  mort  de  leurs  protégés  .  Une  Pro- 
cédure fut  instruite  par  leur  ordre  à  Avignon  ,  et  les  Mu- 
nicipaux de  Caromb  y  furent  jetiésdaus  les  prisons  ,  où  ils 
coururent  le  risque  de  perdre  la  vie ,  pareequ'on  vouloit  les 
rendre  responsables  de  cette  émeute  populaire .  Les  brigands 
seuls  avoient  le  droit  d'insulter ,  et  d'outrager  les  honnê- 
tes Citoyens  ,  qui  étoient  désarmés  dans  toutes  les  Com- 
munes. Il  n'y  eut  que  celle  de  Carpentras,  qui  récusât  de 
tendre  ses  aimes ,  tant  que  les  Brigands  de  Vaucluse  en 
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Una  torma  di  masnadicri  riiirandosî  nelleloro  Cornu- 
nità  passarono  sotco  le  mura  di  quesia  prima  Città.Ben- 
lotto  vï  si  sparge  il  iiimoie ,  clie  è  la  Vanguardia  d'un 
Corpo  più  considérable;  gli  attirant!  coriono  all'armi, esco- 

dersi.  Tre  diessilan  resistenza,.e  sono  uccisi  aU'isranrc  ; 
gli  alrri  son  presi ,  e  senia  le  trnppe  di  lins»,  che  soprav- 
vennero,  il  populo  lî  aviebbe  fatti  a  pezzi  .  Nclla  notre  se- 
guente  una  scorta  protegge  la  loro  soriita  di  Caipcntras- 
so,  e  li  accompagna  a  Caromb  ,  ove  fa  d'uopo  racchiudcrli 
nella  Casa  délia  Comunità  per  soitnrli  al  furore  de!  popo- 
la  artruppato,  chiedendo  ad  altegrida,  chegli  fossero  con- 
segnati  questi  assassini  per  farne  giusiizia  .  La  scoita  parte, 
e  li  llscia  ta  guardia  di  una  Compagnia  di  Cannonieri  in 
guarnigione  a  Caromb  .  Esta  non  puo  basiare;gli  uomlni 
délia  campagna,  e  délie  vicine  Citti  accorrono;  la  Çasadclla 

due,  e  condoni  fuori  délia  Città,  dove  son  moscfictratî . 

Maggior  giiistiiia  ,  ed  imparzialîtà  nella  condotta  dei 
Mediatori  evitaia  avrebbe  questa  uccïsione .  Ma  ben  lungi 
dal  cangiare  sistema  si  viddero  abbandonarsi  ad  eccessi  di 
furore  ;  essi  giurarono  di  vendicar  la  morte  dei  loto  pro- 
tetu  Fu  lîiraito  un  Pioce^o  per  loro  orebac  in  Avigao- 
ne,  ed  i  Municipal)  d,  Caiumb  vi  fjrono  posa  nclic  pri- 
gioni  ,dove  e*îi  corsero  il  mehio  di  pcider  U  vira,  per- 
ché <i  pretendu^a  A>  ti:'..  eifi  uip:iii'iV.i  i]  itita  eufil 
motione  popo  lare .  1  soli  ribelli  aveva^o  il  dirino  d  :ri- 
luliaie.  c  di  oîiia^pjT  ur.;  *.i  Gn.-.Ji:;i.  che  eiaaa  d  «ar- 
mât! in  tutte  leCo;mini[l  Qjclla  di  Gupemrasso  fu  la 
aoli  a  non  voler  rendcie  le  sue  armi,  sine hè  gli  aj;assiui 
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resteroïent  pourvus  ;  et  elle  d'ploya  uni  d'énergie ,  qu'on 
n'osa  pas  oser  de  la  dernière  violence  ;  on  se  contenu  d'y 
tenir  une  garnison  très-nombreuse . 

Dans  le  courant  du  Mois  de  Juillet ,  les  Communes 
du  Comtat,  ensuite  îles  ordres  donnés  par  les  Médiateurs, 
procédèrent  1  l'émission  du  voeu  sur  la  Réunion.  Le  plus 
grand  nombre ,  et  nommément  celles  du  Haut  Comtai  sans 
exception ,  votèrent  à  l'unanimité  contre  cette  Réunion  . 
Les  unes  simplement ,  et  les  autres  ,  telles  que  Bollene  , 
Valreas,  Mormoiron  &c.  motivèrent  leurs  Délibérations 
avec  autanr  d'énergie,  que  de  prudence,  en  déclarant  quels 
étoient  les  véritables  motifs ,  qui  les  avoienc  engagées  à 
arborer  les  armes  de  France,  (i]  Nulle  part  le  voeu  de  Réu- 
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di  Valchiuta  ne  rimarrcbbero  proveduù,  c  dispicgô  tint» 
energia,  che  non  ardirnno  di  far  uso  délia  maggior  violenza; 

Nel  corso  de]  mcsedi  Luglio  le  Comunità  del  ëonu- 
do,  sccondo  gli  ordini  daci  dai  Mediatori,  proccdcircro  alla 
prormncLazkme  de]  Voco  sulla  ri  unie  ne  .  Il  m aggi or  numé- 
ro, e  specblmeme  quelle  ddl'atto  Comado ,  se  niaec  cet  mar- 
ne veruna,  ïorarono  unammamenre  comro  la  riunione  .  Le 
une  seiuplicemenLe.ele  atere,  corne  Bollene,  Vatreat,  Mor- 
moiron  &c.  addiissero  le  cagioni  deUe  loio  Dclibcrazioni 
cou  cncrgia,  c  prudenza,  dkbiarando  quali  crano  i  veri  tno- 
rivi,  che  le  avevauo  obbligate  ad  alzare  le  atmi  di  F  ran- 
ci*.(1)  In  nessuni  il  voto  di  riunione  fu  unanime.  Là, 
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nion  fut  unanime .  Là.  où  les  opinions  étoient  partagées 
et  présentoient  cependant  la  majorité  des  suffrages  pour  lé 
St.  Siège ,  des  agens  de  corruption  altérèrent  les  Procès  ver- 
baux et  supposèrent  que  cette  majorité  avoit  voté  la  Réu- 
nion. C'est  ce  qui  arriva  i  Lille,  Pernes  ,  leThor,  Mon- 
teux  ,  Sarrians  ,  Menetbes  &c.  Plusieurs  Communes  refu- 
sèrent même  de  voter ,  ai  ce  refus ,  qui  annoncoic  claire- 
ment la  négative  puisqu'elles  11  auraient  rien  cû  à  crain- 
dre en  votant  la  Reunion ,  fut  interprété  favorablement  par 
le  Médiateurs  .  Mais  pour  décider  de  la  validité  de  ce  voeu 
et  de  la  libellé  des  suffrages  ,  on  n'a  qu'à  s'arrêter  à  ce  qui 
se  passa  dans  Avignon  ,  lors  de  son  émission  . 

L'Assemblée  Ses  Districts  de  cette  Ville  eût  lieu  le  1 0. 
Juillet ,  malgré  les  Protestations  des  Emigrés  ;  et  leur  ab- 
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dove  le  oplnioni  erano  divise,  c  presentavano  per  alrro  la 
pluralirà  dei  sufTragj  per  la  Sania  Scdc,  gli  Agenri  di  cor- 
ruiione  alicrarono  i  processi  verbali,  c  supposera,  che  que- 
sca  pluraliù  avei  vorara  la  riunione .  Cio  appunto  avven- 
ne  all'Isola  ,  Ferries  ,  Tlior,  Monreu* ,  Sarrians  ,  Menerbes 
&c.  Moire  Comunîrà  ricusarono  anche  di  votare.e  quesro 
rifiuro,  che  manifescava  chiaramente  la  negariva  ,  poichè  es- 
se nulla  avrebbero  avuro  a  réméré  volatido  k  riunione,  fa 
inrerpretaro  favorevolmente  dai  Mediarori .  Ma  per  deci- 
rîeie  délia  validirà  di  qiicsto  voro,  e  délia  liberra  dei  suf- 
frage, basra  fcrrairsi  su  cio,  che  avvenne  in  Avignoac,quan- 
do  fu  pronunciato. 

L'Assemblea  dei  Distreiri  di  <juesra  Città  ebbeluogo 
li  10.  Luglio,  malgrado  le  proteste  dcgli  Emîgiaii,e  laloro 

fu 
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sent* .  Les  Brigands ,  limés  de  sabres  et  de  pistolets ,  se 
répartirent  dans  les  différentes  Assemblées ,  menaçant  d'as- 
sassiner quiconque  ne  voieroir  pas  pour  la  Réunion .  Dans 
l'Eglise  des  Grands  Augustin*  où  se  tenoit  un  des  Di- 
stricts ,  les  tombeaux  furent  ouverts ,  pour  y  jetter  tous 
les  Papistes  .  Le  Commissaire  de  quartier  de  ce  District , 
ayant  voulu  réclamer  le  bon  ordre,  fut  aussitôt  jette  dans 
un  de  ces  Caveaux  ;  il  s'en  tira  avec  le  Secours  d'un  Ma- 
çon ,  et  fut  dénoncer  ces  attentats  aux  Médiateurs  ,  qui  se 
bornèrent  à  donner  ordre  qu'on  ferma  les  tombeaux  ,  dé- 
fendant à  la  Municipalité  de  dresser  Procès  Verbal  sur  cet 
excès,  comme  elle  le  vouloir  et  étoit  fondée  à  le  faire. 
Ces  troubles  firent  renvoyer  les  Assemblées  au  14.  du  mê- 
me mois,  et  ce  jour  là  on  n'y  vit  que  des  Brigands  et  des 
étrangers ,  qui  votèrent  sans  peine  à  l'unanimité  la  Réu- 
nion d'Avignon  à  la  France. 

Une  nouvelle  violence  suivit  immédiatement  cetie  Dé- 
libération illégale .  Ce  fut  ia  Proclamation  de  ce  Voeu  ,  faite 
à  son  de  trompe  ,  avec  injonction  à  tout  Citoyen  qui  ne 
s'étoit  pas  trouvé  aux  Assemblées  ,  d'aller  signer  cette  Dé- 
libération a  la  Maison  Commune .  Il  eût  été  dangereux  de 
ne  pas  obéir  à  cette  injonction .  Les  habitans  furent  signer 
cet  acte  odieux  ,  sous  le  glaive  des  Brigands  ,  et  aussitôt 
un  Courrier  extraordinaire  fut  dépêché  à  Paris  pour  porter 
à  l'Assemblée  Nationale ,  ente  preuve  authentique  ia  V oeu 
libre  et  unanime  des  Avignonois . 

Les  Médiateurs  ne  pouvoient  que  s'applaudir  de  leurs 
succès;  il  leur  testoït  cependant  quelque  peine  sur  la  fer- 
meté des  Communes  du  Haut  Comtat .  Le  Sieur  le  Scène 
des  Maisons  tut  y  faire  une  tournée;  il  voulut  qu'on  s'as- 
semblât de  nouveau ,  prétendant  que  les  Papistes  avaient 


assenza .  G li  assassin i  arma»  di  sciablc,  e  di  pistole  si  di- 
viscio  nelle  respective  Assemblée,  minacciando  di  uccidere 
chiunquc  non  votasse  per  la  riimione  .  Nella  Chicsa  degli 
Agostiniani ,  ove  si  adunava  uno  deî  Distretti,  furono  apcr- 
te  le  tombe  pet  gettarvî  tutti  i  Papisti .  Il  Commissatio  di 
ejuartierc  di  questo  Oiscrerio  ,  avendo  voluto  teclamare  il 
buon  ordine,  fu  ben  tosto  précipitait)  in  iinadi  quesre  tom- 
be. Egli  neosclfuoricoirajuto  di  un  Muracore.e  ando  a 
denunciare  questi  ateencaci  aï  Mcdiarori.chcsi  rescrinsero 
3  dar  ordine,  elle  fosseio  chiusc  le  combe,  vietando  alla  Mu- 
nicipalitàdi  formareun  processo  verbale  su  questi  eccessi , 
com'essa  voleva,  ed  en  in  dîrirro  di  farlo.  Questc  curbo- 
lenze  fecero  ttasferïre  le  Assemblée  ai  14.  del  niese  istes- 
so,  ed  in  questo  giorno  non  si  viddero,  che  tibelli ,  e  scra- 
nieri ,  che  votarono  senza  pena  unanimemente  la  tiunione 
di  Avignone  alla  Francia  . 

Una  nuova  vïolenza  segui  immediaramente  questa  De- 
libeiazionc  illégale.  Fu quesra laProclamazione  di  cal  voto  , 
fatta  a  suon  di  cromba  ,  con  ordine  ad  ogni  Ckudino,  che 
non  etasi  crovato  aile  Assemblée,  di  andare  a  sottoscrivere 
questa  Deliberazione  alla  Casa  délia Comunità.Sarebbe  sta- 
to  pericoloso  il  non  obbedirea  dettocomando  .  GU  abitanti 
portaronsi  a  sottoscrivere  quesc'atto  odioso  ,  sotto  il  ferro 
degli  assassini ,  e  bentosto  un  cottiere  straordinario  fa  spe- 
dito  a  Parigi  per  porrare  all'Assemblea  Nazionale  quesra. 
prova  auiemica  del  voro  Utero,  ed  unanime  degli  A  vignonesi  . 

I  Mediarari  non  pocevano,  clie  applaudies!  dei  loro  suc- 
cessi  ;  rimaneva  ad  essi  peraltro  cjualche  rincrescimento 
aulla  fermezza  délie  Comunità  dellako  Contado.  Il  Sig. 
Scène  des  Maisons  vi  fu  a  farvi  un  giro  ;  egli  voile ,  che  si 
adunassero  di  nuovo ,  ptetcadendo  che  i  Papisri  avessero 
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circonvenu  tes  Assemblées .  Il  échoua  presque  partout , 
quoiqu'il  usât  des  moyens  de  violence .  A  Bollene  entre 
autres  il  reprocha  aux  citoyens  ,  assemblés  par  son  ordre  , 
leur  ingratitude  envers  la  Franct ,  cuali  liant  ù' L/:diLLr,t,:  k-ur 
Délibération  antérieure  .  (0  Le  commandant  du  Détache- 
ment des  Gardes  Nationales  de  Montélimart,  cantonné 
dans  Bollene ,  ne  pouvant  contenir  son  indignation ,  prit 
la  parole  pont  justifier  la  conduite  des  Citoyens  de  cette 
Ville  ,  et  reprocha  à  son  tour  au  Médiateur ,  qu'il  s'écar- 
îoit  de  l'objet  de  sa  mission  .  Le  Sieur  Scène  des  Maisons, 
surpris  qu'un  François  osât  ne  pas  être  de  son  avis ,  et  pren- 
dre la  défence  d'une  Ville  qui  avoir  l'audace  de  vouloir  re- 
ster fidèle  à  son  Souverain  légitime,  punir  la  noble  ferme^ 
té  de  cet  Oflicicr,  en  lui  imposant  silence,  et  lui  ordonna 
les  arrêts .  11  menaça  la  Ville  de  Bollene  des  plus  grands 
malheurs  ,  et  fit  même  déposer  les  armes  de  France,  qu'elle 
avoit  mises  sur  ses  Portes  en  signe  de  protection .  Mais 
tout  cela  ne  changea  point  les  sentimens  des  habitaru  ,  qui 
petsisrereni  dans  leur  Délibération .  Le  Médiateur  renvoya 
sa  vengeance  à  un  autre  rems  ,  et  partit,  en  leur  déclarant 
qu'ils  seroienr  François  malgré  eux . 

La  Ville  d'Avignon  ,  à  laquelle  les  Chefs  de  la  rébel- 
lion et  les  Médiateurs  eux-mêmes  avoienr  si  souvent  et 
si  solemnellemenr  annoncé  que  l'époque  de  sa  réunion  à 
Ja  France  seroit  celle  de  son  bonheur,  étoii  toujours  plus 
agitée.  Les  Brigands  de  Momcux  y  eiercoient  le  plus  af- 
freux despotisme ,  insultant  et  maltraitant  rous  les  Papistes. 
Les  Gardes  Nationales  françaises ,  bien  loin  de  réprimer 
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citconvenuto  îe  Assemblée .  Egli  si  adopte  invano  quasi 
pet  tutto.benchè  usasse  tnezzi  dî  violema  .  A  BoIIene  fra 
le  akre  rimptoveto  ai  Cittadini  adunati  pet  suo  ordine  fia- 
statuaé'mt  loro  -verso  la  F/ancia  ,qualirîcando  A'indeccme 
la  loto  Deliberazionc  anteriote .  £i)  Il  Cotnandante  dcl  Di- 
staccamenio  délie  Guatdie  Nazionale  di  Montclimart,  ac- 
caiitonato  in  Bollene,  non  potendo  contenerc  il  slio  sdc- 
gno,  ptese  a  patlare  pet  giustiScar  la condotta  dei  Cittadi- 
ni del  paese,  c  dal  canto  suo  rimptoveto  a]  Mediatore,  che 
si  allontanava  dall  oggato  di  sua  missione .  Il  Sig.  Sct-ne 
des  Maisons  sorpreso,  che  un  Francese  osasse  di  non  rsse- 
rc  del  suo  patere.eche  prendesse  ladifesa  di  una  Città,  che 
aveva  l'atdimeutodi  rimanet  feddc  al  sud  Sovrano  legiiti- 
mo,  puni  la  nobile  fermezza  di  q  uesto  Uflidale,  impooen- 
dogli  silenzio,  ed  ordînando  che  andasse  in  atteste .  Mi- 
naecîà  alla  Città  di  Boltene  di  datle  i  maggior  guai,  e  fece 
anche  depotte  le  atme  di  Ftancia,  che  aveva  poste  sulle 
sue  potte  in  segno  di  ptotezione .  Ma  tutto  questo  non 
cangio  i  sentiment!  degli  abitanti ,  clic  pcrsisteltero  nella 
loro  Delibetazionc .  Il  Medjatore  difteti  la  sua  vendetta 
ad  altto  tempo,  e  patti  ad  essi  dichiatando ,  che  sarebbero 
Ftancesi  a  lor  dispetto  . 

La  Ciiii  di  Avignone,  allaquale  i  Capi  délia  Ribel- 
lione,  ed  i  Mediatoti  stessi  avevano  cosl  sovente,e  cos! 
solennemente  manifestato  ,  che  l'epoca  délia  sua  tiunionc 
alla  Ftancia  sarebbe  quella  délia  sua  Félicita,  era  sempte  più 
agitata.  Gli  assassin!  di  Montcus  vi  cseicitayano  il  più 
terribile  rlopotismo  .insultando,  e  malttattando  tutti  i  Pi- 
pisti.  Le  Guatdie  Naiionali  Francesi  ben  lungi  dal  repri- 
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ces  excès ,  s'y  livroient  elles-mêmes ,  et  les  Médiateurs  ap- 
prouvoient  lent  conduite  .  La  Municipalité  sans  forces  ,  et 
uns  considération ,  étoit  exposée  au*  insultes  des  Patrio- 
tes ,  et  à  l'animosité  de  leurs  Chefs ,  autrefois  ses  amis  et 
ses  complices .  Elle  eût  bientôt  à  lutter  contre  des  pré- 
tentions injustes  ;  sa  résistance  fut  inutile  ,  et  ne'fit  qu'ac- 
célérer la  perte  de  ce  Corps ,  qui  reçût  de  la  main  même 
de  ceux  à  qui  elle  avoir  été  associée  un  tems  ,  la  juste  pu- 
nition de  son  erreur  et  de  ses  crimes .  (i) 

L'Armée  de  Monteux  prétendoit  qu'on  lui  payât  sa  sol- 
de à  raison  de  40.  sols  par  jour ,  pour  tout  le  tems  qu'elle 
avoir  tenu  la  campagne,  et  de  plus  une  gratification  de 
cent  livres  à  chaque  soldat,  suivant  la  promesse  qu'en 
avoîenr  fait  les  Chefs .  Le  16.  Juillet  huit  cens  de  ces  Bri- 
gands se  présentèrent  à  la  Maison  Commune  ,  accompa- 
gnant cette  pétition  des  plus  effrayantes  menaces ,  et  ils 
ne  se  retirèrent,  qu'après  que  la  Municipalité  eut  solemnel- 
lement  promis  d'assembler  le  Conseil  général  dans  le  court 
délai  de  trois  jours  ,  pour  y  proposer  leur  demande . 

Le  la.  du  même  mois  la  scène  s'ouvrit .  A  peine  le 
Conseil  général  étoit  assemblé ,  qu'on  y  vit  paroitte  les 
Commissaires ,  entourés  des  principaux  Chefs ,  et  suppôts 


Digitizod  t>y  Google 


or  w  IS^- 
mere  questi.eccessi,  visiabbandonava.no  elleno  stesse,  ed  î 
Mediatori  ipprova.va.no  la  !or  condo.ua.  La  Municipalità 
jenza  forza,  e  scnza  considerazione  eta  anch'essa  esposta 
agl'insulti  dei  P amolli ,  ed  aU'animosiiàdci  lor  Capi  uni 
volt»  suoi  amici,  e  suoi  complici .  Dovetcc  essa  ben  to- 
ito  lotcare  contro  inciuste  pretensioni  ;  la  sua  resistenza  fu 
inutile,  e  non  fece  che' atfretraie  la  perdita  di  questo  Car- 
po,  che  ricemie  dalla  mano  stessa  di  colora,  a  cui  era  stata 
un  tempo  unira ,  la  giusta  punizione  de'siioi  errori,ede- 
licti.(i) 

L'arma  ta  Ai  Montcux  pretendeva,  cbe  le  si  pagasse  il  suo 
soldo,  a  ragione  di  40,  soldi  al  giorno ,  per  turco  il  tempo , 
che  era  staia  in  campagna,  e  di  pin  una  gratifîcazione  di  cen- 
to  lire  a  ciascun  soldato,  second  o  la  promessa,  che  farta  ave- 
vano  i  Capi.  Li  16.  Luglio  Soo.diquestiassaasini  si  pre- 
•cnrarono  alla  Casa  deila  Comunicà,  accompagnando  que- 
ita  inchicsta  di  minaccc  le  più  apavcnccvoli ,  enon  si  riti- 
rarono,  se  non  dopo  che  la  Mumcipaliià  cbbe  solennemen- 
tc  promesso  di  adunaie  il  Consiglio  générale  nel  brève 
spazio  di  ue  giorni  per  proporvi  Ta  loro  dimanda. 

Li  19.  del  mese  isresso  si  aprï  la  sc.;na  .  Àpjiena  adu- 
nato  il  Consiglio  générale,  vi  si  viddero  compatire  i  Corn- 
missarj  attorniati  dai  Capi  principali.esostegm  délia  roa- 
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de  la.  horde  Vauclusienne  ,  demandant  du  roi  le  plus  im- 
péri eux ,  que  tous  les  décrétés  dans  les  Procédures  insrrui- 
teî  à  Avignon ,  fussent  réintégrés .  Le  Conseil  ne  céda 
point ,  et  délibéra  que  les  prévenus  ne  seraient  rétablis , 

Ïi'après  avoir  purge  les  Décrets  lancés  contre  eux .  Les 
ommissaires  ,  choques  de  cette  résistance,  menacèrent  les 
Municipaux  de  leur  indignation  ,  et  firent  éclater  le  plus 
vif  ressentiment.  La  Municipalité  tint  ferme;  l'orgueil, 
et  lanimosicé  firent  ce  que  n' avoit  pas  fait  la  vois  de  l'hon- 
neur et  de  la  justice  .  Quant  à  la  pétition  de  l'armée  ,  elle 
fut  vivement  appuyée  pat  le  Sieur  Verninac ,  et  il  fallut 
accorder  une  solde  de  quinze  sols  par  jour  à  tous  les  sup- 
pôts du  brigandage ,  en  se  réglant  sur  les  Décrets  de  l'As- 
semblée Nationale,  qui  fixoient  à  ce  Taux  les  soldats  ci- 
toyens, employé)  au  service  de  la  Pairie  .  La  Commune  , 
n'ayant  point  de  fonds  en  caisse  ,  renvoya  aux  Districts  le 
mode  de  subvention.  C'étoit  ce  que  vouloient  les  Patrio- 
tes ,  qui  dominoient  dans  ces  Assemblées  populaires  .  Il 
fut  établi ,  qu'on  lèverait  une  Taxe  sur  tous  les  babitans , 
pour  fournir  a  cette  solde  ,  dont  la  masse  3C  montoit  i 
soixante  mille  livres  .  Les  Brigands  exigèrent  cette  Taxe 
arbitraire  ,  le  poignard  à  la  main  ,  sans  aucun  ménagement, 
pas  même  pour  les  familles  qui  manquoient  du  nécessaire. 
Ils  insulcoient  a  leur  malheur  ,  et  répondaient  à  ceux  ,  qui 
vouloient  invoquer  leur  misère.  „  Il  faut  bien  que  vous  payés 
„  C honneur  d'être  François,  et  l  avantage  d'être  libres  „. 

Les  Chefs  de  l'année  prétendirent  à  leur  rour  d'être 
payés  ,  et  se  taxèrent  à  quarante  huit  livres  par  jour ,  pour 
tout  le  tems  delà  guerre  ,  sans  tenir  aucun  compte  des  vols 
sans  nombre  qu'ils  avoient  commis  ,  quoiqu'ils  s'en  fussent 
approprié  h  majeure  partie;  et  pout  s'attacher  toujours  plus 
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snadaValchiusana,  in  tuonoilpiùimpcnoso,che  tutti  i  decte- 
tati  nei  processi  istruitiin  Avifjnone  fossero  leintcgtati .  Il 
Consiglio  non  cedctte,  e  delibero,  che  i  prevcnuti  non  vênïï- 
scro  riabilitati ,  se  non  dopo  averputgati  li  Dccreti  cmanati 
comto  di  loro  .  I  Commissarj  offési  di  questa  resistenza  mi- 
nacciarono  i  Municipal!  del  loro  sdegno,  e  fecero  scoppia- 
re  îl  più  vïvo  risentimenio .  La  Municipalité  tenne  saldo  ; 
i'orgoglio,  e  l'animositi  fecero  quel  che  fatro  non  avevi 
la  voce  dell'onore,  e  délia  giustizia.  Riguatdo  all'inch  iesta 
dell'atmata.essa  fa  vivamenle  sostenuta  dal  Sig.  Vçrninac, 

tutti  i  sostegni  délia  violenza,  tcgolandosi  su  s  Dccreti 
dell*  Assembles  Nazionale  ,che  fissavano  a  questa  tassa  i 
soldati  Cittadini  impiegati  al  servigio  délia  Pallia  .  La 
Comuniti  non  avendo  denari  in  Cassa,  si  rimise  ai  Distrerd 
per  la  maniera  di  ttovarne.  Cio  era  quello  che  volevano 
i  Pairioiti ,  che  dominavano  in  quesîc  Assemblée  popo- 
lari.  Fu  stabilito ,  che  si  sarebbe im posta  una  tassa  a  tutti 
gU  abitanti  per  supplire  a  questo  soldo  ,  la  cui  somma 
ascendeva  a  60.  mi  la  liie.  Gli  assassin!  esigerono  questa 
tassa  aibitratia  col  pugnale  alla  mano,  senz'alcun  riguardo 
neppure  per  le  famigfie,  che  mancavano  del  necessario; 
insultivano  al  loro  infortunïo,  e  rïspondevano  a  quelli,  che 
ïnvocat  volevano  la  loro  miseria,,  E'éen  giuslo,  che  paghia- 
te  ïonen  di  citer  Fronçai ,  ed  il  vaniaggiodi  esscr  libtri,, . 

I  Capi  dell'armata  preteseto  dat  canro  loto  di  esscr 
pagati,  e  si  tassarono  a  48.  lire  il  giotno  per  tutto  il  tempo 
délia  guerra,  senza  tenere  alcun  conto  dei  furti  innuniera- 
bili,  che  avevano  commesii,  benchè  se  ne  fossero  appro- 
priai! la  maggior  parte  ;  e  per  affezionatsi  sempte  più  i 
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leurs  satellite!  ,  ils  leur  déclarèrent ,  que  U  solde  de  1  j.  sols 
n'étoït  qu'une  diminution  de  celle  de  40, ,  qu'on  trouve- 
roit  bien  le  moyen  de  se  faire  payer . 

Les  Commissaires  de  leur  côté  n'oublioient  rien  de 
ce  qui  pouvoit  favoriser  les  entreprises  des  Brigands,  ctas- 
surcr  leur  despotisme.  Ils  avoienc  promis  le  lj.  Juillet  à 
la  Municipalité  de  la  punir  de  sa  résistance  ,  et  le  1 0.  Août 
ils  prouvèrent  que  cette  promesse  n'était  pas  vaine,  en 
rétablissant  le  Sieur  Raphel  Cadet  dans  ses  fonctions  de 
Juge  National,  pour  iui  donner  ainsi  le  moyen  de  réha- 
biliter ses.  compagnons  de  brigandage  ,  décrétés  comme  lui. 
L'Emanation  de  cet  abus  d'autorité  étoit  ainsi  conçue . 

„  La  Nation  ,  h  Loi ,  le  Roi .  Nous  Médiateurs  de  la 
„  France  entre  les  peuples  d'Avignon  ec  du  Comtat  Ve- 
„  naissin ,  députés  par  le  Roi,  en  vertu  des  Loii  des  1,7. 
„  Juin  ,  et  4.  Juillet  derniets  ,  portant  garantie  des  droits, 
„  des  propriétés  ,  des  personnes .  Sur  l'exposition  qui  nous 
„  a  été  faite  pat  M.  Raphel  Juge  National  de  cette  Ville, 
„  qui  se  ttouvoit  empêché  dans  l'exercice  de  ses  fonctions 
„  reconnues  de  la  Municipalité ,  pat  l 'insubordination  des 
„  Officiers  Ministériels  ,  qui  refusent  leurs  services ,  appu- 
yés  sur  un  prétendu  Décret ,  rendu  le  premier  Juillet 
„  dernier  ,  Déclarons  que  le  Sieur  Raphel  ne  peut,  et  ne 
„  doit  Être  troublé  dans  l'exercice  de  ses  fonctions ,  et 
„  qu'en  conséquence  les  Officiers  Ministériels  sont  tenus 
„  de  le  reconnoitre ,  et  de  lui  obéir  en  la  dite  qualité  de 
„  Juge  National ,  et  que  l'exécution  de  ses  jugemens  ,  et 
„  l'exercice  de  ses  fonctions  seront  protégés  par  la  force 
„  publique.  Fait  à  Avignon  le  ]  o.  Août  179 1.  „  Les  Mé- 
„  diareuts  de  la  France  .  Mullot.  Verninac  de  Saint  Maur. 
„  Le  Scène  des  Maisons  „  . 
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loro  sacellitî,  lor  dichiararono  ,  che  la  paga  di  i  f.  soldi  non 
era ,  che  una  diminuzione  di  quella  di  40.,  che  si  trovereb- 
be  il  mezza  di  farsi  pagarc. 

I  Commissarj  dal  canco  loro  non  dimencicavano  çià  , 
chc  favorir  potcva  le  inrraprese  dei  ribelli,  ed  assicurarc  il 
lor  dïspotismo .  Essi  avevano  promesso  li  2,9.  Luglio  alla 
Municipaliù  di  ptinirli  délia  sja  resisrcnza,  c  li  10.  Agosro 
comprovarono,  chequesta  proniessa  non  era  gîà  vana,  ri- 
srabilendo  il  Sig.  Raphel  minore  nellesue  ftmzioni  di  Ciu- 
dice  Nationale,  per  dargli  cosi  il  mezza  di  riabilîrare  i  suoi 
compagni  d'assassinio  decrerari  com'csso  .  L'  emanazione 
di  <jucsro  abuso  di  autorirà  cra  cosl  concepita . 

„  La  Nazionc,  la  Leege,  il  Re.  NoiMediatorï  dclla 
„  Fiancia  fra  i  popoli  di  Avignone,  e  dcl  Conrado  Venais- 
„  sino  Dcputati  dalRe,  in  virtù  délie  Leggi  dei  17.  Giu- 
„  gno,  e  4.  Luglio  scorsi,  conrenenti  la  garanzia  dei  dirit- 
„  ti,  dellë  propriccà,  délie  persone  .  Sull  eiposizione  fattaci 
„  dal  Sig.  Raphel  Giudicc  Nazionale  di  questa  Città ,  che 

„  noscïuce  dalla  Municipalità,  pcr  l'insubordi nazionc  dcgli 
„  UfEciali  Ministeriali,  che  negano  di  prestar  servigio,  ap- 
••  P°$B'1C'  ^  un  preteso  Decrcro  cmanaco  il  primo  dcllo 
„  scorso  Luglio ,  dichiariimo  che  il  Sig.  Raphel  non  puo  , 
„  e  non  dev'essere  curbaco  nell'esercizio  detle  sue  funzio- 
„  ni,  e  chc  in  conseguenza  gli  Ufficiali  ministeriali  son  ce- 
„  nuti  a  riconoicerlo ,  e  ad  obbedirgli  nella  delta  qualiti 
di  Giudicc  Nazionale,  c  che  l'esecuzione  dei  suoi  giudi- 
„  zj ,  c  l'esercizio  délie  sue  funzïoni  saranno  procerci  dalla 
„  forza  pubblica  .  Fatlo  in  Avignone  li  1  o.  Agosto  1791.  „ 
„  IMediatori  délia  Francis,  Mullot.  Verninac  di  S.Maur. 
„  Le  Scène  des  Maisons,,. 
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Cet  acte  du  plus  hardi  despotisme  ne  fut  que  le  pré- 
lude  d'une  catastrophe  tramée  entre  les  Médiateurs  et 
les  Brigands  ,  pour  anéantir  la  Municipalité  d'Avignon  , 
et  donner  un  grand  exemple  à  tous  ceux  qui  oseroient  con- 
trarier le  sens  de  la  sublime  Révolution  .  L'exécution  en  fut 
conduite  avec  adresse,  et  en  supposant  qu'on  eûr  pû  la 
prévoir,  il  eût  été  impossible  de  l'arrêter,  dans  l'état  où 
en  étaient  les  choses .  - 

charge  des  Héros  de  Moaceux ,  les  Médiateurs  répartirent 
dans  le  Comtat  les  huit  cens  Gardes  Nationales  de  Mar- 
seille ,  qui  étoient  dans  Avignon  ,  et  n'y  retinrent  que  cenc 
de  celles  de  Nîmes ,  auxquelles  on  confia  la  garde  du  Pi- 
lais,  où  setrouvoit  l'Arsenal,  sur  lequel  les  Commissaires 
avoient  exercé  la  ridicule  formalité  d'une  apposition  de 
scellé.  Lt  17.  Août  le  Général  Joxrdan  Coupe-tîte ,  avec 
deux  cens  des  plus  déterminés  de  sa  horde ,  entra  dans  le 
Palais,  sans  éprouver  la  moindre  résistance  de  la  part  de 
la  Garde  Nimoise ,  et  s'empara  de  l'Arsenal ,  sans  respecter 
les  scellés  des  Commissaires.  Le  même  jour  le  Palais  fut 
hérissé  de  Canons  braqués  sur  la  Ville,  et  tous  les  Pa- 

Le  lendemain  ,  à  la  pointe  du  jour  ,  on  trouva  un  jeu- 
ne homme  de  18.  ans  pendu  à  la  porte  du  Cloître  de 
l'Eglise  Métropolitaine  .  11  étoit  nud ,  et  percé  de  coups  . 
Les  Médiateurs  ,  pour  éloigner  le  soupçon  de  leur  compli- 
cité ,  témoignèrent  des  craintes  pour  eui-mÊmes  ,  et  appel- 
èrent auprès  d'eux  deux  cens  cinquante  Hussarts ,  canton- 
nés à  Barbanrane,  petit  Village  de  Provence,  à  une  lieue 
d'Avignon  .  Ce  Corps  arriva  bientôt  ;  mais  les  Brigands, 
maîtres  des  Portes  de  la  Ville,  lui  en  refuseront  J'entiee , 


Quesi'atto  dcl  più  ardito  despotisme  non  fii.chc  il 
preludio  d'un»  carasirofe  tramata  fra  i  Mediatori  ,e  i  ri- 
bclli  per  annullare  la  Municipalité  di  Avignone,  c  date  un 
grande  esempio  a  tutti  coloro,  che  osassero  di  conttadire 
tX  stnio  délia  suhlime  Rivoiiqtont .  Nefucondotta  l'esecu- 
zione  ton  destrezza,  e  tupponendo  che  si  fosse  potuta  pre- 
yedere,  sarebbe  stato  ïmpossibile  di  arrestarla  nello  suto , 

Dovendo  il  miovo  delitto  rimanerc  ester iormen te  a 
tarico  degli  Eroi  di  Moueux,  i  Mediatori  diviséro  nel 
Comado  le  800.  Guardie  Nazkuiali  di  Maisiglia,  che  era- 
110  in  Avignone,  e  non  vi  ritennero,  clie  cento  di  quelle  <lï 
Nimes,  aile  quali  fu  conlîdata  la  guatdia  del  Palazzo  ,  Ove 
irovavasi  lArscnale,  sul  quale  i  Commissarj  avevano  eser- 
cïtata  la  ridicola  formaliri  d'una  apposizione  di  sîgilli .  Li 
17.  Agosto  il  Générale  Jourdan  Taglia-tesle  con  100.  det 
phitisoluti  délia  sua  masnada  entro  nel  Palazzo ,  senza  la 
me  noma  résiste  nza  per  parte  dcllaguardia  di  Nimes,  es'im- 
padronl  dellArsenale ,  nulla  rispettaiido  ï  s igîl li  dei  Com- 
missarj .  Nello  sresso  giotno  ilPalazzo  fu  guarnito  di  eau- 
non  i  puntati  contro  la  Città  ;  e  tutti  i  Painotû  in  artni  si 

Il  giorno  appresso  allo  spunrar  del  giorno  fûtrovaro  un 
giovane  di  iB.  anni  appiccato  alla  porta  dcl  chi os tro  délia 
ChicsaMetropolitana.  Era  nudo,  e  tiafitio  di  colpi.I  Me- 
diatori per  allontanarc  i  sospetci  délia  loto  complicità ,  mo- 
strarono  del  timoré  per  loro  stessi,  e  chiamarono  presso 
loto  ifo.Ussariaccantonati  a  Barbantane,  picciolo  villag- 
gio  di  Provenza  distante  una  lega  da  Avignone.  Questo 
corpo  arrivé  ben  tosio,  ma  i  ribelli  padroni  délie  pane  délia 
Città  gli  negarono  l'entrata,  e  non  J'accordarono,  riw  da- 
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et  ils  ne  l'accordèrent,  qu'après  les  plus  vives  instances 
des  Médiateurs,  et  sut  la.  déclaration  expresse  de  ne  les 
avoir  mandés,  que  comme  Gardes  particulières  de  leurs 
personnes .  En  effet ,  ni  ces  Hussarts ,  ni  les  cent  soldats 
de  Nîmes  ne  firent  pas  le  moindre  mouvement  ;  et  une  eux, 
cjiic  les  Médiateurs,  restèrent  spectateurs  passifs  et  tran- 
quilles de  tous  ces  excès  ,  et  de  ceux  qui  les  suivirent. 

Le  zi.  après  midi ,  les  Brigands  allèrent  a  la  Maison 
Commune  ,  en  enlevèrent  les  Registres  ,  ainsi  que  toutes 
les  Procédures  ;  et  en  sortant ,  ils  crièrent  au  peuple ,  qu'on 
vouloit  le  faire  sauter  par  des  mines ,  et  pendre  cous  ceux 
qui  avoient  reçu  la  solde ,  comme  soldats  de  l'armée .  Au 

répandus  dans  la  Ville  ,  sarment ,  courent  arrêter  les  Offi- 
ciers Municipaux  ,  et  plusieurs  Citoyens  Notables  ,  qu'on 
jette  dans  les  cachots .  Le  Maire  se  sauve  dans  la  maison 
des  Médiateurs;  ils  n'osent  pas  lui  refuser  asyle ,  pour  ne 
trop  se  découvrir,  et  facilitent  son  évasion  la  nuit  suivan- 
te, en  le  faisane  ttavesrir  en  Hussarc . 

Le  nommé  Forestier ,  émigré ,  avoit  commis  l'impru- 
dence de  rentrer  dans  Avignon,  comptant  sur  la  garantie 
des  Conciliateurs.  Cet  honnêre  homme  est  victime  de  sa 
confiance ,  et  de  la  fureur  des  Brigands .  Ils  l'enlèvent  de 
sa  maison ,  pour  le  conduire  au*  prisons  ;  dans  la  route  on 
lui  coupe  les  deux  bras  à  coups  de  sabre ,  et  traîné  en  cet 
état  cruel  dans  la  Cour  du  Palais ,  on  l'y  fusille . 

Le  Sieur  Ayme,  Juge  et  partisan  de  la  Municipali- 
té ,  qui  avoit  instruit  la  Procédure  contre  les  Chefs  de  l'ar- 
mée ,  apprenant  qu'on  venoic  d'emprisonner  les  Officiers 
Municipaux  ,  se  sauva  à  Maillane  en  France  .  Les  sarellïtes 
des  assassins,  qui  rodoïent sut  les  frontières,  en  delà  du 
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po  le  più  vive  isranze  dei  Mcdiatori.e  sulla  es  pressa  dichia- 


lari  délie  loro  persone .  Di  fatri  nè  questi  Ussari ,  ne  i  cen- 
tosoldatidi  Nimcs  non  feccro  il  mmomo  movimcnto ,  c 
tantoessi,  cbe  i  Mediatori  rimascro  spettatori  passivï ,  e 
iranquiliî  di  tutti  questi  eccessi,e  di  quelli ,  che  venriero 

Li  1 1 .  dopo  il  mezzo  giorno  i  ribelli  aadarono  alla  Ca- 
sa délia  Comunnà,  ne  rapirono  i  Registti  ,ed  anche  tutti  i 
Processi;  c  ncll'uscire  gridarono  al  popolo,  clic  volcvasi  far- 
lâ  salure  in  aria  colle  mine,  ed  appiccar  tutti  quelli,  cheave- 
vanoricevuto  il  solde,  corne  soldati  dellarmata  .  Nel  mede- 
simo  istante  suona  latampana  a  marttllo  .  Tutii  gli  scele- 
raii,  cheeranosparsi  nella  Cura,  si  armano,  corrono  ad  arre- 
stare  gli  Ufficiall  Municipal!,  e  toolti  Cittadini  Notabiii,  elle 
son  posii  in  prigione .  Il  Maire  si  salva  nella  Casa  dei  Me- 
diatori  ;  essi  non  ardiscono  di  negareli  asilo  per  timoré  di 
troppo  scoprini ,  e  facilitant)  la  sua  fuga  nella  notte  seguen- 
te,  facendolo  iravestireda  Ussaro. 

Il  nomato  Forestier  emigrato  aveva  commessa  l'impru- 
denza  di  rientrare  in  Avignone,  affidandosi  alla  garanzia 
dei  Conciiïacori .  Çjuest'uomo  onesto  è  vîttima  délia  sua  fi- 
ducîa,  e  dei  furore  dei  ribelli .  Lo  rapiscono  dalla  sua  casa 
per  conduilo  aile  p[igioni-,canjmin  facendo  glî  son  tronca- 
te  le  braccia  a  eolpi  di  sciabla,  e  trascinato  ja  questo  Stato 
crudele  nel  cortile  dcl  Falazzo,  fu  nioschcttato . 

11  Sig.  Ayme  Giudice,  c  panigïano  délia  Munieipalîià , 
clic  aveva  istruiio  il  processo  cootio  i  Capi  deU'Armara, 
sentendo,  che  crano  tmjtrigîànut  gli  Ufficiali  Municipal! , 
ti salvo a  Maillane in  Francia.-I  satelliri  degli  asî.iiiiui,  cbe 
gitavano  intorao  allé  frontière,  al  di  là  dei  tetriiorio  délia 


«P3(  ;o4  ©*■ 
TerritoiM  de  la  Ville,  le  saisissent ' pendant  la  nuit,  « 
après  l'avoir  percé  de  coups,  le  traduîsencà  demi-mort  dans 
les  prisons  d'Avignon  . 

Au  milieu  de  ces  scènes  d'horreur,  les  Médiateurs  af- 
fectent la  plus  grande  indifférence  ,  et  défendent  à  leurs 
Troupes  de  prendre  aucune  part  à  ce  qui  se  jjissoit .  Bien- 
ne  des  Maisons  part  pour  Paris .  L'Abbé  Mullot  se  retire 
à  Courteson  petite  Ville  de  Fiance  dans  la  Principauté 
d'Orange  ;  et  Vetninac  se  rend  dans  le  sein  de  l'Assemblée 
Electorale  du  Département  de  Vaucluse .  Il  n'eut  point  de 
honte  de  s'associer  à  la  Députation,  que  cette  Assemblée 
envoya  à  Paris,  pour  porter  au  Sénai  National  le  Voeude 
Réunion . 

La  Municipalité  d'Avignon  dans  les  fers,  fut  rempla- 
cée par  une  administration  ,  composée  d'une  partie  des  Chefs 
de  l'Armée,  er  de  leurs  plus  zélés  partisans  ;  et  sa  premiè- 
re opération  fut  d'imposer  une  Taxe ,  qui  se  mon  toit  à  cent 
mille  écus. 

D'après  ce  tableau  exact  de  la  conduite  des  Commis- 
saîres ,  ou  plutôt  de  leurs  prévarications  et  de  leurs  crimes, 
dont  les  preuves  authentiques  furent  portées  à  l'Assemblée 
Nationale,  nps  Lecteurs  s'attendent  sans  doute  à  lui  voir 
imptouver  les  mesures  violentes  ,  dont  on  fît  usage  pour 
obtenir  ce  voeu  désastreux,  autant  qu'invraisemblable;  mais 
ce  n'étoit  point  pat  la  justice,  ni  par  la  vérité,  que  les 
Révolutionnaires  de  France  établissoieut  leur  despotisme  . 
Il  leur  suflïsoit  de  pouvoir  dire  dans  la  Tribune  de  leur  an- 
tre redoutable ,  que  ce  voeu  avoir  été  émis  ;  et  quant  aux 
troubles ,  qui  avoienr  suivi  les  traces  de  leurs  Médiateurs  , 
cetoit  dans  les  menées  prétendues  des  Aristocrates,  et  des 


■*3C  W  ffi* 
Città,  lo  prendono  di  notre,  e  dopo  averlo  trafiito  di  colpi 
lo  trascinano  mezzo  mono  nelje  prigioni  di  Avignone. 

In  mezïo  a  queste  scène  di  orrore,  i  Mediatori  aftet- 
tano  la  più  grande  indifferenza,  e  vietano  aile  loro  iruppe 
di  première  alcuna  parte  a  imto  ci», che  avveniva.  Ben- 
tosto  fingonodicemere  per  loro  stessï .  Le  Scène  des  Mai- 
sons parte  pet  Parigi .  L'Abare  Mullot  si  citira  a  Courtbcson 
pîccola  Citcà  di  Frauda  nel  Prindpato  d'Orange;e  Verninac 
si  porta  nelseno  dcll' Assemble!  Elettorale  dcl  Dipartimen- 
ro  di  Vilchiusa  .  Non  ebbe  vergogna  di  unirsi  alla  Depma- 
zione  ,  che  quest'AssembJea  invio  a  Parigi  per  portaie  al  Sc~ 
naio  Nationale  il  voio  di  riunïone . 

Alla  Mtinicipaliti  d'Avignone  prigionîera  sottencrà 
un'Ammînistrazione  composta  di  uni  pane  dei  Capi  dcll" 
Armata,  edei  loro  piùzelanti  partigiani;  c  la  prima  sua  ope- 
razione  fu  d'importé  uns  nuova  tassa  ,  che  ascendeva  a  cen- 
to  mil  a  scudi . 

Dopo  questa  esatra  detcrïiione  délia  condorta  dei  Com- 
missarj,  opiuctosto  délie  loro  prevarïcazioni,  e  dei  loro  de- 
litti,  le  ciii  prove  autentiche  furono  portatc  ail' Assemble! 
Naiionale,  i  nostti  Lettoti  s'aspettano  senza  dubbîo  di  ve- 
der  disapprovare  le  violente  misure.dclle  ouali  si  fece  uso 
per  ottenere  questo  voto  dïsastroso  non  meno  ,  die  inverj- 
simile;  ma  non  già  colla  giustizia,  nè  colla  veriià  i  Rivo- 
luzionarj  di  Francia  stabilivano  il  lot  despotismo .  Bascav* 
loto  di  poicr  dire  dalla  Trîbuna  dei  loro  amro  spaventivole, 
che  questo  voto  erascato  pronunciato;  c  riguardo  aile  tur- 
bolenze,  cheavean  seguite  le  orme  dei  lorMediatori,  eseine 
rrovaïan  le  cagionî  nelle  pretese  machinazioni  degli  Aristo- 
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stocrati ,  edei  Papisti.  Jourdan,  ed  i  suoi  comptici  ermo 
gucrrkri  Patrïom,  che  meritivano  oorone,  e  la  riconoscen- 
za  etema  dei  Fianccsi  ;  se  eglino  cransi  quakhe  volta  abban- 
donati  ad  aiioni  violente,  clô  eia  l'infelicità  inevitabile  délia 
guerra,  e  la  colpa  di  coloro  ,  che  opposu  avevano  una  resi- 
sienza  ostinata  agli  sfor\i  lodcvoli  idCarmam  F alchiiaantt. 

Coti  quesLi  prindpj  ,sï  riprese  la  quinta  volls  li  9.  Sec- 
tembre  1791.  la  discussions  sulla  quesiione  délia  riunion 
d'Avignone,  edel  Conrado  allaFrancia.  La  sessions-  si  apri 
colla  relazione  dei  Commissarj,  presentata  da  le  Scenedes 
Maisons,  e  Verninac.tanto  in  loto  nome,  che  in  quello  déll' 
Abate  MuIlot.Essisupposero  gli  abitanti  di  questi  due  Staci 
anïmali  dal  desiderio  il  pïù  vivo  di  divenirc  Francesi .  Par- 
la ro no dc\V Assemblai  Eltuorah,  corpo  mostruoso,  e  no* 

feramente  elet[i;ed  ebbero  l'ardimento  di  soscenerej  die 
la  pluralità  délie  Comunità  aviva  votaro  la  liunione  ntlla 
pi'u  perfieia  tranqwUità,  e  co/i  una  piena  tlbmà  protetta  dai 
D'maccamtnù  dtlle  Truppc  Franccsi .  (  1  ) 

>  U  IUi  d-Avimonc.  ch.  p!r  c.ggi™  bon  oui  in- 
vnlaco  al  paribolo,  fu  anche  ammesso  a  parlare  ncH'Assern- 
blea  Nazïonale ,  ma  colla  condizione  preliminare  ,  che  di- 
rnemicaiido  i  péri  coli,  che  aveva  corsi,si  rescringesse  ad 
esprîmere  ilsuo  voco,  e  quelio  delli  Citiï,  che  cgli  diceva 
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qu'il  disoït  représenter,  pour  être  unis  à  11  France  ;  et  il  Je 
fit  volontiers ,  espérant  par  li  detre  réhabilité  dans  l'esprit 
dis  Patriotes . 

Le  Sieur  Duprat ,  un  des  Députés  de  la  prétendue  As- 
semblée Electorale  ,  entendu  à  son  tour ,  dit  au*  Législa- 
teur François  „  Vous  devés  être  flartés  des  sentimens  que 
j,  vous  nous  avés  inspirés ,  et  des  efforts  que  nous  avons 
„  faits  dans  la  lutte  effroyable  ,  qu'il  nous  a  fallu  soutenir 
„  contre  les  ennemis  de  la  Révolution .  (l) 

M.  L'Abbé  Maury ,  fatigué  de  tant  de  mensonges ,  ce 
ne  pouvant  plus  contenir  son  indignation  sut  la  conduite 
îles  Commissaires  ,  fait  gronder  la  foudre  conrre  eux  du 
haut  de  la  Tribune  .  L  ies  accuse ,  les  preuves  en  m.in  , 
d'avoir  fomenté  les  désordres ,  er  protégé  ceui  qui  les 
commettoient  ;  de  s'être  faits  complices  des  scélérats ,  qui 
ont  dévasté  ce  malheureux  Pays;  d'avoir  tenu  précisément 
la  conduite  la  plus  opposée  à  la  Mission,  dont  ils  étoient 
chargés  .  11  demanda  d'être  traduit  avec  eui  devant  la  Hau- 
te Cour  Nationale  d'Orléans ,  s'engageant  sur  sa  tête  à  prou- 
ver, que  ces  Envoyés  s'étoient  conduits,  non  en  Média- 
teurs ,  mais  en  exterminateurs  ,  er"  démontra  enfin  que  leur 
Rapport  n'étoit  qu'un  tissu  de  faussetés  et  de  calomnies, 
qui  ne  méritoit  que  la  plus  rigoureuse  censure  . 

D'autres  Députés  ,  secondant  les  généreux  efforts  de 
l'Abbé  Maury  ,  produisirent  les  signatures  des  Citoyens 
possédant  bien  dans  le  Territoire  d'Avignon,  et  les  prote- 
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rappwsentarepercssere  uniti  alla  Francia;  cdcglï  ilfece  di 
tuongtado.spcraiidocosi  di  cssere  liabilitato  nell'anirno 
iaPairimi. 

USig.Duprat,  utio  deiDcputaii  délia  preresa  Assemblai 
Elelloiale  ,  ascoltato  anch'esso,  disse  ai  Legislatori  Fiance- 
si  „  Voi  dovéte  esser  lusingati  dci  scntimcmi,  che  ciavete 
„  ispirati,  c  degli  sforii  cbc  abbiamo  farti  nella  loua  terribi- 
„  le,  che  ci  è  corwenuco  sostencre  contro  i  nemici  délia 
„  riv0lyzione„.(i) 

Il  Sig.  Abats  Maury  affaticato  da  tante  meniogne  ,  e 
piùnonpoteridotattenere  il  suo  sdegno  sulla  condotta  dei 
Commïssarj,  fece  cadere  il  fulmine  contro  di  loro  dall'al- 
to  délia  Tribuna.  Eglili  accusa  colle  provein  mano  diaver 
fomenuto  i  disordini,  e  protetto  coloro,  che  li  commette- 
vano;di  essersi  faiti  complici  di  scelerari,  che  ban  devasra- 
to  cjuesio  sventurato  paese;  d'aver  precisamente  tenuta  la 
condotta  la  più  opposta  alla  commissions,  di  cui  crano  in- 
caricati.  Egli  richiese  di  esser  condotto  con  essi  avanti  ail' 
alta  Corte  Naiîonale  d'Orléans,  impegnandesi  a  cosio  délia 
lesta  a  provare,  che  questi  inviati  etansi  comportât!  non 
comeMediatori.ma  corne  esrerminatori ,  e  dimostro  final- 
mente,  che  la  loro  relaîione  non  era,  che  un  lessuto  di  falsi- 
tà,  e  di  calunnie,  il  quale  altio  non  meritava,  che  la  più  vigo- 

Aliri  Députât  i  secondando  i  generosi  sfoni  dcU'Abate 
Maury  produssero  le  sottoscrizioni  di  Cittadini  possidenti 
nel  tétritorio  di  Avignon*,*  Je  proteste  faite  da  una  mol- 
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stallons Faites,  par  quantité  de  Communes  contre  la  vio- 
lence qui  avoit  présidé  à.  leurs  Délibérations .  Tout  échoua 
contre  Ciniqaité  Jacobine  ,  er  le  14.  Septembre,  au  milieu 
d'un  vacarme  épouvamablc ,  on  décida  la  question  par  ce 
Décret . 

„  L'Assemblée  Nationale  après  avoir  entendu  le  rap- 
„  port  de  ses  Comités  Diplomatique  et  d'Avignon  . 

„  Considérant  que ,  conformément  aui  Préliminaires 
„  de  paix  ,  arrêtés  et  signés  à  Orange  le  1 3.  Juin  de  cette 
„  année  parles  Députés  de  l'Assemblée  Electorale,  des 
„  Municipalités  d'Avignon  et  de  Carpentras ,  et  de  lar- 
„  mée  de  Vaucluse,  en  présence  et  sous  la  garantie  pro- 
„  visoire  des  Médiateurs  de  11  France  ,  députés  par  le  Roi; 
„  garantie  que  l'Assemblée  Nationale  a  confirmée  par  son 
„  Décret  du  /.Juillet,  dernier  ,  les  Commissaires  des  deux 
„  Etats  réunis  d'Avignon  et  du  Comtat  Venaissin  se  sont 
„  réunis  en  Assemblées  primaires  pour  délibérer  sur  l'état 
„  politique  de  leur  Pays. 

„  Considérant  que  la  majorité  des  Communes  et  des 
„  Citoyens  a  émis  librement  et  solennellement  son  voeu 
„  pour  la  Réunion  d'Avignon  et  du  Comtat  Venaissin 
„  a  l'Empire  François, 

„  Considérant  que  par  son  Décret  du  ij.  May  der- 
„  nier,  les  droits  de  la  France  sur  Avignon  et  le  Comtat 
„  Venaissin  ont  été  formellement  réservés , 

„  L'Assemblée  Nationale  déclare ,  qu'  en  vertu  dea 
„  droits  de  la  France  sut  les  Etats  réunis  d'Avignon  et 
„  du  Comtat  Venaissin ,  et  conformément  au  Voeu  li- 
„  brement  et  solennellement  émis  par  la  majorité  des 
„  Communes  et  des  Citoyens  de  ces  deux  Pays  ,  pour 


titudine  di  Comunita  contro  la  violcnza,  die  aveïa  direrte 
le  loto  Detiberazioni .  Tuito  fu  vano  contro  lïniquiià  Gia- 
cobina  ;e  li  14.  Setiembre,  111  mezzoad  un  fracasso  spaven1 
tevole,  fu  decisa  laquestione  cou  tjucsio  Dccrcio. 

„  L'Assemblea  Nazionale  dopo  avère  inceso  la  rcla- 
,,  zione  dei'  suoi  Comitati,  Diplomatico  ,  c  di  Avi- 

Considerando  che  coerentemente  ai  preliminari  di 
„  pace  srabiliti  ,e  sorcoscritii  a  Orange  11  jij.Giugno  di 
„  quest'anno  dai  Deputaii  dell'Asscmblea  Eletrorale,  dal- 
ta  Municipalité,  di  Avignone,  à;  Carpcntrasso,  e.  d.iT 
armara  di  Valchiusa  in  presenza,  e  socto  la  provvisional 
„  garanzia  dei  Mediatori  délia  Francia,  Deputarï  per par  re 
„  delRc;garanzia,che  l'Asscmblea  Nazionale  ha  confet- 
„  maiacdsuoDecrctodeij.delIoscorso  Lugtio,  i  Com- 
„  missarj  dei  due  Siaci  liuniti  di  Avignone.e  del  Con- 
„  tado  Venaissino  si  sono  adunati  in  Assemblée  primarie 
„  per  delîberare  sullo  staro  polirico  dei  lor  paese. 

„  Considerando,  che  la  piuralità  délie  Comuniù,e 
„  dei  Citradini  ha  pronunciato  liberamente  ,e  solcnnc- 
„  mente  il  suo  voio  pce  la  riuniono  di  Avignone,  e  dei 
„  Contado  Venaissino  all'Iinpero  Franeese . 

„  Considerando,  che  consuo  Decreto  dei  if,  Maggîo 
„  scorso  i  diritti  délia  Francia  sopra  Avignone,  e  il  Con- 
„  cado  Venaissino  sono  staci  formalménte  riservati. 

„  V Assembles  Nazionale  dichiara,  the  in  virtii  dei  <U- 
„  ritti  délia  Francia  su  gli  Staci  riumti  di  Avignone ,  c  de! 
„  Contado  Venaissino,  e  coerentememe  al  vous  libera- 
„  mente, e  solcnncmcnte  manifestant  dalla  piuralità  délie 
„  Comunità,  e  dei  Citiadini  di  questi  due  paesi  per  esseie. 
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»  être  incorporés  à  la  France ,  les  dits  deux  Etats  d'Avi- 
,,  gnon  et  du  Comtat  Venaissin  sont  dans  ce  moment 
„  partie  intégrante  de  l'Empire  François  „. 

,,  L'Assemblée  Nationale  décrète ,  que  le  Roi  sera  prié 
„  de  nommer  des  Commissaires  ,  qui  se  rendront  inces- 
'  „  sammene  à  Avignon  et  dans  le  Comtat  Venaissin  ,  pour 
„  examiner  les  moyens  d'exécuter  l'incorporation  de  ces 
„  deux  Pays  à  l'Empire  François  ;  et  sur  le  compte  qui  en 
„  sera  rendu ,  l'Assemblée  Nationale  décidera  définitive- 
„  mène  le  mode  de  la  Réunion  „  . 

„  Des  ce  moment  toutes  voves  de  fait  ,  tous  actes 
„  d'hostilité  sont  interdits  aux  différent  partis ,  qui  peuvent 
„  exister  dans  ces  deux  Pays  .  Les  Commissaires  Média- 
„  reurs  veilleront  à  l'exécution  la  plus  exaerc  des  Loix . 
„  Ils  pourront  requérir  avec  les  formes  accoutumées  les 
„  Troupes  de  ligne ,  et  Gardes  Nationales  Françoises  , 
„  pour  l'exécution  des  Décrets ,  et  le  maintien  de  la  paix  „. 

„  Le  Roi  sera  prié  de  faire  ouvrir  des  Négociations 
„  avec  la  Cour  de  Rome,  pour  traiter  des  indemnités  ec 
dédommagerons  qui  pourroient  lui  être  dûs ,,. 
„  L'Assemblée  Nationale  charge  ses  Comités  de  Con- 
„  stituliorl  Diplomatique  et  d'Avignon  ,  de  lui  présenter 
„  incessamment  un  projet  de  Décret  sur  l'établissement  pro- 

„  ront  ce  Pays ,  jusqu'à  l'organisation  définitive  „ . 

En  cumulant  ainsi  ces  deux  moyens  „  les  droits  prè- 
„  tendus  de  la  France ,  et  le  voeu  supposé  des  habitons 
„  d'Avignon  et  du  Comtat  „  les  dominateurs  de  l'As- 
semblée Nationale  vouloient  éloigner  l'idée  de  l'usurpation 
violente  et  odieuse  qu'ils  Venoient  de  consommer  .  En 
annonçant  l'intention  de  traiter  avec  la  Cour  de  Rome 
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incorporati  alla  Francia ,  i  detti  due  Statl  d'Avignone, 
„  e  del  Contado  Venaissino  sono  in  questo  momcnro 
,,  parte  intégrante  dell'Impero  Francese . 

„  L'Assemblea  Nazionale  décréta,  che  il  Re  satà  pie- 
„  gato  di  nominare  Commissarj ,  che  subito  si  porteranno 
„  in  Avignone ,  e  nel  Coniado  Venaissino per  esaminare 
„  i  mezzi  di  eseguire  l'incorporazione  di  questi  due  pacsi 
„  all'impero  Francese  ;e  sul  como,  che  ne  sari  reso,  l'As* 
„  scmbleaNazLanaledecidctàdefinitLvamcnuilmodo  délia 

„  Da  questo  momento  rutte  le  vie  di  fatro,  tutti  glî 
„  atti  di  ostilirà  sono  proibiti  ai  respetlivi  paititi,  clie  pos- 
„  sono  esistere  in  questi  due  paesi .  I  Commissarj  media- 
„  rori  veglieranno  alla  più  esaua  csecuziohe  délie  leggi; 
,,  cssi  potranno  ricercarc  colle  solite  forme  la  forza  délie 
„  Truppe  di  lïnea  .eGuardie  Nazionali  Francesi ,  per  l'e- 
„  secuzion  dei  Décret  i,  cd  il  mantcnimento  délia  pacc. 

„  Sarà  pregaro  il  Re  di  far  aprire  negoziazione  colla 
„  Corte  di  Roma,  per  crattare  délie indennità.e  compen- 
„  si  j  che  porrebbero  apparcenerle  . 

„  L'Assembles  Nazionale  incarica  i  suoi  Comitati  di 
„  Costituzione,  Diplomatico,  e  d' Avignone  di  piesentar- 
„  le  subito  un  progetro  di  Dccreto  sullo  stabilimcnto  prov- 
„  visionale  délie  autotità  civile,  e  giudiziaria,  che  ammîni- 
„  streranno  questo  paese  sino  ail'  organizzazione  défini- 

Unendo  cosi  i  due  moovi  „  i  diritù  prêta!  délia  Fran- 
„  f/fl  ,  cd  H  vota  SuppCSIO  dagli  Abitanti  di  Avignone,  e  del 
„  Ccntado  „  i  Dominatori  dell'Assemblea  Nazionale  vo- 
levano  allonranare  l'idca  dcll'usurpazione  violenta,  c  odio- 
sa,chc  avevano  effettuata.  Manifestando l'imcnzione di  trat- 
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pour  des  indemnités  et  dédommagerons,  ils  croyolent 
pallier  lin  justice  de  ce  Décret  ;  uns  se  douter  qu'ils  foumis- 
soient  par  là  une  preuve  certaine  de  l'insubsisrance  et  deecs 
droits  et  de  ce  Voeu  ;  comme  s'ils  pouvoient  tacheter  par  des 
sa;ritîccs  pécuniaires  l'opprobre  dont  ifs  ont  couvert  la  Na- 

ei  rte  ses  destinées  !  Comme  s'il  avoir  été  en  leut  pouvoir  de 
forcer  lu  Souverain  d'Avignon  et  du  Comtat  a  composer 
sur  des  droits ,  dont  on  vouloic  le  dépouiller  malgré  lui , 
contre  des  Traités  solemnels  ,  au  mépris  de  tous  les  prin- 
cipes et  au  détriment  de  ses  proptes  sujets  !  Aussi  !c  Pape 
ne  fut  pas  riltm:!  ir.foMïié  de  cunc  (.-crante  rriolution  .  qu'il 
fit  adresser  par  son  Ministre  un  Mémoire  à  toutes  les  Puis- 
sance! ,  pour  leur  dénoncer  cet  arienrat ,  et  publia  des  Pro- 
testations éclatantes  ,  revêtues  détoures  les  formes  qui  pou- 
voient  en  assurer  l'authenticité  .  (i  ) 

Mais  ce  qui  est  plus  Étonnant  encore ,  l'Assemblée 
Nationale  viola  par  ce  Décret  les  principes  fondamentaux 
(le  la  Constitution  si  vantée,  qui  devoir,  disoit-elle  dans 
son  délire,  assurer  à  jamais  le  bonheur  de  la  France. 

Après  avoir  déclaré  le  ji.  Août,  même  année  1791. 
„  Qu'il  n'y  aura  lieu  à  la  révision  des  arricles  constitu- 
j,  tïonncls ,  qu'autant  qu'elle  sera  reconnue  nécessaire  et 
„  utile  par  le  voeu  uniforme  de  trois  Législatures  consé- 
„  cutives  „.  Après  avoir  porté  cette  Constitution  au  Roi, 
je  3.  Septembre  suivant  à  9.  heures  du  soir,  pour  qu'il 
accordât  sa  Sanction,  qu'on  appel  la  ensuite  libre ,  quoiqu'ef- 
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tire  colla  Cor«  di  Roma  per  indennità,  e  compensi ,  cre- 
devano  di  palliar  l'ingiimizia.  di  questo  Decretojsenza  uep- 
pur  dubiiare ,  che  somminisEravano  cosi  una  prova  ccru 
dellÏDSiusisteilZa  di  qucsti  diriiti,  e  di  qucsco  voto;  corne 
se  ricomprar  poressero  cou  sacrilîcj  pecuniarj  l'obbrobrio  , 
delquale  hanno  ricoiniaio  la  Nazione ,  che  ad  essi  affido 
imprudentemence  la  cura  del  suo  onore,  e  de'suoi  destini  ! 
Corne  se  siato  fosse  in  loro  potere  di  forzare  i!  Sovrano  dï 
Avignone.e  del  Coniado  a  transigere  sopra  dirîrci,  di 
eui,  suo  malgrado,  volevasi  spogiiailo,  contio  solenni  crac- 
caci,  ïn  dispregio  di  cucci  i  ptincipj ,  ed  in  detrimenlo  de' 
proptj  suai  sudditi!  Quïndi  appena  il  Papa  fu  infonnato 

nisrro  una  Memoria  a  tutts  le  Porenie  per  denunziar 
loro  quesco  actcnrato,  epubblicô  strepirose  Proresre  mu- 
niredi  tutte  le  formalirà,  clie  potevano  assicurarne  l'auten- 
riciti.(l) 

Ma  ciô,  che  è  vieppiù  sorprendente  ,  l'Assemblea  Na> 
zionalc  violô  con  questo  Decreco  i  principj  fondamen- 
talî  delli  Costituyonc  si  vantau,  che  doveva,  corne  asse- 
riva  nel  suo  delitio,  aniçurare  per  sempre  la  félicita  delta 
Francia  . 

Dopo  aver  dichiacato  lî  II.  Aposio  deli'anno  roede- 
roo  17VI- ,,  Che  non  ïi  ïaii  luogo  alla  levisionc  dcgli  A(- 
,,  titoli  Coscûuïioiuli,  se  1103  quando  sirî  ncoim  ulIi 
„  neceîsam.  cd  utile  dal  vota  umforme  di  ire  JLegislatuie 
„  consécutive,,.  Dopo  aver  poitau  questa  Costiiuzionc 
al  Re  li  ).  Srncinbie  srgBcnie  1  nove  oie  dclla  sera, 
perché  ac coi  J use  la  sua  Sanziooe,  che  si  chiamô  in  appres- 
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le  ne  le  fut  pas  plu;  que  le  voeu  arraché  mu  habicans 

du  mime  mois  de  Septembre  de  la  manière  la  pinsÂ- 
lemnelle  et  la  plus  expresse  „  Que  l'acte  constitutionnel 

cette  même  Assemblée  ,  qui  avoit  détruit  par  là  et  abdi- 
qué en  quelque  sorte  la  qualité  de  Corps  constituant ,  sup- 
posé qu'elle  eût  jamais  été  telle  ;  foulant  aux  pieds  ses  pro- 

qu'elfe  ne  pouvoit  dans  aucun  cas  ptononcer  la  conquête 
des  Etats  d'une  autre  Puissance ,  franchit  dans  un  instant, 
le  14.  Septembre,  l'espace  qui  la  séparait  des  trois  légis- 
lature] prochaines ,  s'arrogea  les  dtoits  et  les  pouvoirs 
qu'elle  leur  avoit  réservés  ,  et  révoqua  par  ce  Décret ,  qu'elle 
eut  du  tracer ,  en  caractères  de  sang  ,  quatre  Déctets  déjà 
rendus  sur  la  mêftic  matière,  lorsque  ce  Corps  exerçoit  le 
pouvoir  prétendu  Constituant, 

Ce  fut  par  ce  dernier  trait  de  prévarication  ,  que  la 
legislatutc  expirante  apprit  à  la  Nation  françoise  à  respe- 
cter la  Constitution  qu'elle  venoit  de  former .  Ce  fut  en 
iransgressint  d'une  manière  étrange  cette  Déclaration  il- 
lusoire ,  par  laquelle  la  France  avoit  renonce  à  toute 
conquête  ,  que  ces  Législateurs  dangereux  et  perfides 
déchirèrent  eux  même  le  voile,  dont  ils  avoient  voulu 
masquer  leur  politique  monstrueuse .  Ce  fut  dans  la  séan- 
ce ,  qui  offrit  l'affligeant  spectacle  d'un  Roi  forcé  à  piroi- 

librt  et  heureux  au  milieu  des  poignards  régicides  ,  dont  les 
coups  n'éloient  arrêtés  qu'à  cette  humiliante  condition; 
ce  fut,  dis-je,  dans  cette  même  séance,  et  un  instant  avant 
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so  ftiwo  ,benchÈ  non  lo  fosîe  più  di  quel  ch'era  il  voto 
cirpito  agli  abitaoti  di  Avignonc ,  c  del  Concado  ;  dopo 
avère  in  fine  dichiarato  Ii  f.  del  inese  isrcsso  di  Serrcm- 
bre  nelU  maniera  la  più  solcime,  e  la  più  esptesM„Che 
„  l'alto  Costituzionale  era  terminait),  e  che  non  vi  sarebbe 
„  fatto  alcun  cangiamento  „  Questi  medesima  Assemblea, 
che  aveva  disrrutra  in  cal  guisa  ,  e  rinuncîato  in  certo  modo 
alla  qualità  di  Corpo  commente,  su pposto  che  fosse  mai  sra- 
ta  cale;  caJpcstando  i  suoi  principj  ;  violando  di  nuovo  i 
suoi  giuramenti;  dimenticando  ,  che  non  poteva  in  alcun 
caso  pronunciare  la  conquista  degli  Stati  d'un'altra  Poten- 
za,  sorpasso  in  un  isrante  li  14.  Settembre  lo  spazio,  che  la 
separava  da  tre  Législature  vegneiiti ,  si  arrogô  i  diriiti ,  e 
le  aurorita,  che  essa  loro  aveva  riserbate ,  e  rivoco  con  que- 
sto  Dccieto.cheavrebbe  dovuto  delineare  in  carirteti  di 
sangtic,  quaitro  Dccreii  già  emanati  sulla  stessa  maccria, 
allorche  qucsio  Corpo  esercitava  il  patere  preuso  Çosti- 

Con  questo  ulrimo  tratto  di  prevaricazione  la  Législa- 
ture spirante  insegnô  alla  Nazione  Franeese  a  rispertare  la 
Costituzione,  che  essa  pur'allora  aveva  formata.  Coltras- 
gredire  in  una  strana  maniera  questa  illusoria  dichiarazio- 
ne  ,per  cui  la  Franâa  avea  rinunàato  ad  ogni  conquista, 
questi  Lcgislatori  pcricolosi,  e  perfidi  laccrarono  essi  mede- 
simi  il  velo,  con  cui  avevano  voluto  cclare  là  lor  mostruo- 
sa  politica.  Nella  sessione  appunto,  che  formé  l'afflittivo 
spettacolo  d'un  Re  forzato  a  comparire  ïnnanzi  a  suddici 
libelli,  ed  audacï,  ed  a  chiamarsi  libéra,  e  feiiee  in  mezza 
1  pugnalï  regicidj,  i  colpi  de'quali  non  erano  arrestati,  che 
con  questa  umiliante  coiidizione;  in  questa  stessa  sessio- 
ne, dico,ed  un  ïstante  prima  del  compatir  del  Monarca 


blée  consomma  cette  gran Je  injustice .  Ce  fui  enfin  en  ac- 
cueillant ,'  en  légitimant  sans  honte ,  et  sans  pudeur  des  ti- 
tres ,  qui  lui  étoient  portés  par  des  hommes  teints  du  sang 
de  leurs  Concitoyens ,  enrichis  de  leurs  dépouilles ,  et  qui, 
pour  nous  servir  encore  des  expressions  de  M.  l'Abbé  Mau- 
ry,  avaient  écrit  la  donation  de  ces  deux  Etats  à  [a  lueur 
des  maisons  qu'ils  incendièrent ,  que  cette  Assemblée  aver- 
tit les  Nations  de  ctf  qu'elles  avoient  à  craindre.  Il  fut 
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